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CHAPITRE  PREMIER. 

Soins' qu'il  faut  avoir  pour  éplufher  Us  Fruits ,  quand  il  y  en  a  trop, 

Omme  l'intention  de  notre  Culture  n'eft  pas  feu- 
lement d'avoir  beaucoup  de  Fruits ,  mais  qu'elle 
cft  particulièrement  de  les  avoir  beaux  &  gros, 
parecque  nous  cfperons,  quefans  doute  ils  en  fe- 
ront meilleurs  >  la  bonté' ne  manquant  guercs  d'y 
être,  quand  Ja  beauté  &  la  groflèur  s'y  rencontrent  ;  &  comme  ni 
la  taille  ,  ni  l'ébourgconnemcnt ,  ni  le  paliflage  ,  ni  les  labours , 
ni  les  amendemens  ne  font  pas  toujours  fuffi&nspour  nous  don: 
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ncr  cette  beauté  &  cette  grofleur  $  il  s'enfuit  donc  qu'il  y  a  qucl- 

qu'autre  choie  à  y  faire,  &  c'eft  de  quoi  je  veux  ici  parler. 

Ilcft  vrai  que  fi  on  le  trouve  (ans  gcléeôc  fans  roux.venrsdans 
les  temps  que  les  Arbres  fleuriflent ,  &  que  les  Fruits  noiicnf, 
c'eft  à-dire,  dans  les  moisdeMars,  Avril  &  May.  Il cft ,  dis-je, 
vrai ,  qu'aftez  louvent  en  de  certains  endroits  de  chaque  Arbre  il 
y  refte  trop  de  Fruits  pour  être  fort  beaux  j  car  premièrement  en 
Fruits  à  pepin  ,  (bit  Poires  ou  Pommes ,  il  eft  confiant  que  chaque 
bouton  fait  communément  beaucoup  de  fleurs ,  &  par  confequent 
peut  avoir  beaucoup  de  Fruits  ,c'eft-à-dirc ,  jufqu'à  des  fept ,  huit , 
neuf  &  dix ,  &c.  En  lecond  lieu ,  pour  les  fruits  à  noyau ,  quoi- 
que chaque  bouton,  à  la  referve  des  Guignes,  Gerilcs,  Griotes  & 
Bigarreaux  ,  ne  fafle  veritablemenrqu'un  Fruit  (  car  en  effet,  un 
bouton  de  Pêcher  ne  fait  qu'une  Pêche,  &  un  bouton  de  Prunier 
ne  fait  qu'uncPrunc,&c.  )  Cependant  comme  chaque  branche  à 
Fruit  y  eft  d'ordinaire  chargée  d'un  grand  nombre  de  boutons ,  3c 
tous  fort  prés  les  uns  des  autres,  il  s'enfuit  que  fur  chacune  de  ces 
branches  il  y  peut  par  ce  moyen  refter  un  nombre  exceflif  de  fruits, 
&  partant  on  y  peut  faire  le  même  raifonricmenr,  que  fur  les  bou- 
tons de  Fruits  à  pepin ,  qui ,  comme  en  ceux  -  ci ,  plus  ils  nouent 
de  Fruits  fur  un  même  bouton ,  &  plus  petite  eft  la  portion ,  qui  au 
ibrtirde  la  queue  de  ce  bouton  ,  fcdiftribuë  à  chacun  de  ces  Fruits, 
fi-bien  que  s'il  y  en  avoitmoins,conftammcnt  la  portion  de  chacun 
de  ceux  qui  auroient  rené,  feroit  plus  grande,  &  par  conlequent  les 
Bruits  étant  mieux  nourris,  ils^nferoienr  plus  gros,  &  d'ordinaire 
meilleurs. 

Tour  de  même,  plus  il  y  a  de  Fruits  fur  une  branche  de  Fruit  à 
noyau,  Pêchers ,  Pruniers ,  Abricotiers,  &c.  &plus  pctircvft  la 
portion  de  nourrirurequi  fcdiftribuë  à-chaque  Pêche ,  &  à  chaque 
Abricot  de  telles  branches  :  fi-bien^uc  fi  fur  chacune  il  yen  avoit 
eu  moins ,  chaque  Fruit  en  auroit  été  afiurément  mieux  nourri,  par 
confequent  auroit  été  plus  gros  &  d'ordinaire  meilleur ;  car  en  vé- 
rité il  n'eft  guercs  poflîblc  d'avoir  en  même  temps  la  grofleur ,  la 
beauté,  ôc  la  bonté  ,  quand  l'abondance  fc  trouve  trop  gran- 
de ,  foit  fur  un  fcul  &  même  bouton ,  ou-  fur  une  feule  &  même 
branche. 

II  s'en  (m  r  de  là  qu'un  Jardinier  habile,  qui  prend  foin  de  faire 
fleurir  fes  Arbres  (  comme  il  en  eft  en  quelque  façon  le  maître)  il 
s'enfuit ,  dis- je,  qu'il  doit  encore  prendre  plus  de  foin  de  ne  laifler 
de  Fruits  à  chaque-  Arbre,  &  particulièrement  à  chaque-  bouton  &- 
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à  chaque  branche  ,  qu'à  proportion  de  ce  qu'il  peut  juger  , 
que  l'Arbre,  ou  plutôt  la  branche,  en  pourront  nourrir  pour  les 
-faire  beaux. 

Je  dis  particulièrement  la  branche,  car  comme  la  diftribution 
de  la  nourriture  qui  eft  deftinée  à  chacune ,  Ce  fait  à  la  première  en  - 
tréc  de  la  branche ,  félon  la  grandeur  de  (on  embouchure,  &  non 
pas  félon  la  multitude  des  Fruits  qu'elle  porte  &  des  befoins  qu'el  - 
le  peut  avoir  :  il  s'enfuit  que  les  Fruits  de  chacune  ne  profitent  que 
de  ce  qui  vient  à  la  branche  où  ils  (ont ,  fans  profiter  en  rien  de  ce 
qui  fc  fait  dans  les  branches  voiilnes ,  chacune  ayant  les  fondions 
&  fes  ouvrages  fcparezj  &  cela  eft  fi  vrai,qu'aflTcz  (buvent  un 
Arbre  n'ayant  qu'un  Fruit,  ou  deux  ,  ou  enfin  un  fort  petit 
nombre ,  ne  les  a  pas  pour  cela  plus  beaux ,  que  s'il  en  avoir  beau- 
coup  plus, 

Il  s'enfuit  pareillement,  que  l'augmentation  de  levé  ou  de  nourri- 
ture, qui  peut  arriver  à  chaque  Fruit  en  particulier,  ne  lui  vient 
proprement  que  du  retranchement  qu'on  faitdu  trop  grand  nom- 
bre de  Fruits  qui  étoient  lut  le  même  bouton,  ou  fur  la  même  bran- 
che, fur  laquelle  il  le  trouve,  comme  (i  en  ctfet  chaque  bouton  ;<5c 
-  chaque  branche  de  Fruits  en  particulier ,  failbient  des  familles  par- 
ticulières, qui  ont  chacune  leur  revenu  à  part  ,  &  chacune  leur 
dom  -jftique  à  nourrir  ;  de  manière  que  comme  l'une  n'en  eft  pas 
mieux  Ans  fes  affaires ,  quoique  l'autre  foit  dans  l'opulence  , 
aulfi  les  enfans  de  chacune  (ont  -  ils  mieux  nourris ,  quand  la  mê- 
me nourriture,  qui ,  par  exemple,  auroitpûêrrcpartagécàdix,ne  . 
fe  trouve  parragée  qu'à  deux  ou  trois. 

11  eft  donc  certain  qu'il  faut  laifler  peu  de  Fruits  fur  chaque  bou- 
gon ,&  fur  chaque  branche,  fi  on  veut  qu'ils  Ibienttous  plus  gros 
&plus  beaux ^  &  comme  en  taillant  chaque  Arbre  je  luilaiiTe  au- 
tant ,  ou  même  un  peu  plus  de  bons  boutons ,  &  de  bonnes  bran- 
ches à  Fruit,  qu'il  ne  paroit  capable  d'en  pouvoir  nourrir,  Içachant 
les  hazards  qui  font  à  craindre  devant  que  les  Fruits  foienten  fure- 
té :  aulfi  voulant  que  tous  les  Fruits  de  chacun  (oient  à  peu  près 
d'une  égale  beauté,  je  ne  manque  pas  ,  après  que  les  Fruits  font 
nouez ,  de  faire  une  révûé  cxaûc  de  tout  ce  qu'il  y  en  a  fur  chaque 
bouton ,  &  fur  chaque  branche.,  pour  n'en  laiflèr  à  chaque  endroit 
que  la  quantité  honnête ,  qui  peut  apparemment  y  êtregrafl'ement 
nourrie. 

Il  eft  parcillcmcnr  certain ,  qu'aflez  fbuvent  la  nature,  ce  lemblc 
prend  elle-même  le  loin  de  fepurgcr>  ou  de  fc  décharger  de  ce 
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qu'elle  a  de  trop ,  tout  au  moins  arrive  .  t  -  il  quelquefois  au  Prin- 
temps de  ces  gelées  &  de  ces  roux-vents  dont  nous  avons  parle' ,  & 
même  aflez  fouvent  il  en  arrive  jufques  dans  les  mois  de  Juillet  & 
d'Aofit.  Ces  fortes  de  roux-vents  îont  pour  l'ordinaire  de  grands 
abateurs  de  Fruits ,  ils  en  font  tomber  beaucoup ,  trop  même  quel- 
quefois ,  &  cela  fans  diferction  ni  mefurc,  foit  à  l'égard  de  tout  l'Ar- 
bre ,  ou  à  l'égard  de  chaque  branche,  fi-bien  que  dans  telles  années 
la  difette  de  Fruits  cft  aflez  grande  &  fouvent  exceffive  :  mais  ce- 
pendant quelque  malheur  qu'il  arrive  ,  foit,  il  ne  faut  pas  manquer 
de  faire  la  rcvûëdccc  qui  cft  refté,  pour  cnôter  même  encore  de 
quelques  endroits  ,fi  la  prudence  y  en  trouve  trop. 

Quelquefois  aufïï  ces  temps  fâcheux  ne  furviennent  point  ■  fi- 
bien  que  la  plus  grande  partie  desFruits  qui  ont  nouc,reftent  fur  les 
Arbres ,  &  ainfi  au  milieu  d'une  grande  abondance  pour  le  nom- 
bre, on  fe  peut  dire  cfFe&ivemcnt  pauvre  ,  pour  la- beauté  &  la1 
bonté,  parce  qu'on  n'a  rien  qui  foit  aflez  beau  pour  faire  l'honncut 
delà  culture. 

En  tel  cas  j'eftimc  qu'il  cft  très. a  propos  dcfoulagcr  la  nature 
d'une  bonne  partie  de  fon  fardeau,  &  voici  les  égards  que  le  recom- 
mande d'y  avoir. 

Premièrement ,  il  fautattendre  que  les  Fruits  foient  aflfcz  gros  & 
bien  formez,  tant  pour  ôter  ce  qu'il  y  en  a  de  trop,  que  particuliè- 
rement pour  conferver  les  plus  bv-aux<5c  les  mieux  faits  :  tar  dans- 
lc  grand  nombre  il  y  en  a  des  uns  &  des  autres  ,  &  pour  cet  effet  il 
faut  d'ordinaire  atrendre  a  la  fin  de  May,  &au  commencement  de 
Juin  :  c'eft  pour  lors  que  les  Fruits  font  affez  gros  pour  en  faciliter 
le  choix. 

Il  n'y  a  que  for  le  fait  des  Abricots  qu'il  faut  commencer  à  éplu- 
cher plutôt  qu'aux  autres  Fruits  :  auflî-bicnà  cet  égard  a-t-ort 
un  avantage  qui  ne  fe  trouve  point  aux  autres  Arbres  $  car  on- 
fait  un  fort  bon  ufage  des  petits  Abricots  verts ,  &  on  ne  le  fçau- 
roit  faire  des  autres  petits  fruits  verts,tôut  au  moins  n'en  a-t-on  pas'^ 
encore  trouvé  l'induftric ,  ce  qui  peut-  être  ferait  aflez  à  fouhaiter. 

En  fécond  lieu,  il  faut  prévoir  de  laifler  à  chaque 'Fruit  autant  de 
place  à  peu  prés,  qu'il  peut  enavoir  befon  pour  loger  la  grofTcur 
qu'il  fçait  lui  devoir  venir  quand  il approcherade  maturité  ,  &  ce- 
fa  particulièrement  pour  ces  fortes  de  principaux  Fruits  à  noyau, 
quionrla  queue  fort  courte,  fçavoir  ,  les  Pêches,  les  Pavies,  les- 
Afei^ts^&c.autrcmcntilsfemufentcngfofliuant,  &  aflfez  fou- 
venuxw  qui  font  également  £ros ,  fe  détruifènf  tous  deux ,  ouau- 
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rhoîns  le  plus  fort  l'emporte ,  c'eft-à-dire ,  le  plus  gros  chatte  le  plus 
petit,  &ainfi  la  nourriture  qui  eft  allée  à  ces  malheureux  pendanr 
deux  ou  trois  mois ,  cft  inutilement  perdue  ;  au  lieu  qu'on  auroit 
pu  la  mettre  à  profit ,  fi  de  bonne  heure  on  avoir  pris  foin  d'en  ôter 
quelqu'un,  &  toujours  les  plus  mal-placez  ;  car  par  ce  moyen  on 
auroit  fait  aller  à  ceux  qui  feroient  confïrvcz,  la  nourriture  de 
leurs  voifins. 

Il  s'enfuit  delà,  qu'il  ne  faut  jamais  lahTcr  tout  auprès  l'un  de 
l'autre  beaucoup  de  ces  fortes  de  Fruits, qui  cependant  fc  trouvent 
d'ordinaire  en  nauTantpluficurs de  compagnie,  témoins  les  Abri- 
cots ou  tout  au  moins  deux  à  deux,  témoin  les  Pèches  ,  car  corn- 
munément  fur  les  Pêchers ,  les  boutons  à  fleur  ne  s'y  forment  que 
deux  à  deux ,  chacun  de  ces  dcuxe'tant  forr  prés  l'un  de  l'autre,(ân$ 
autre  feparation  que  d'un  petit  œil  à  bois,  qui  eft  un  petit  conv 
ihcncement  de  branche ,  qui  fc  met  entre  les  deux ,  &  qui  fouvenc 
ne  poufle  que  quelques  feuilles  &  point  de  bois  j  que  s'il  pouffe  vi- 
gourculement,  &  qu'il  faffe une aflez belle  branche,  pour  lors; il 
n'eft  gueresncccflairc  d'ôterun  de  ces  Fruits, qui  des  deux  cotez 
tiennent  compagnie  à  cette  brandie,  ils  feront  aflez  écartez  l'un 
de  l'autre  par  leur  fituation  naturelle ,  &  fans  doute  ils  feront  tous 
deux  beaux,  pourvu  que  rien  ne  les  géhenne  d'ailleurs  dans  le  tems- 
qu'ils  groffironti  à  quoi ,  comme  j'ai  dit ,  il  fautfoigneufemenc 
prendre  garde  :  maïs  fi  le Jcr n 'eft  que  foiblcfic  menu,  cela  ne 
doit  point  empêcher  doter  une  des  deux  Pêches,  &  même  com- 
me telles  fortes  de  petits  Jets  font  ^d'ordinaire  ajoutez  dés  le  mois 
de  Juin  ;  il  eft  trés-à-propos  de  les  rogner  des  ce  temps-là  à  un  œil 
près ,  afin  defauver  toujours  la  nourriture  qui  y  leroir  inutilement 
venue,  aufli-bien  n'eft-cc  communément  que  de  tels  petits  Jets, 
qui  font  la  confufion  ;  c'eft  aflez  de  laifler  à  chacun  une  feiiilleou 
deux  pour  défendre  la  Pêche  voifinede  l'ardeur  du  Soleil,  &  cela 
pendant  tout  le  temps  de  la  jeunette  de  cette  Pêche,  l'om- 
bre lui  étant  pour  lors  tellement  neceflaire  ,  qu'elle  en  pour- 
roit  périr  ,  fi  elle  ctoit  trop  découverte  ,  devant  qu'elle  ait  d 
grofleur. 

Les  Poires  d'Automne  &  d'Hyver ,  &  fur-tout  celles  qui  font 
rccommandablcs  par  leur  grofleur ,  par  exemple ,  les  Beurré ,  lès 
Bon-Chrétien,  lesVirgoulé,&cont  auffi  befoin  de  cet  cpluchc- 
chement  de  Fruits ,  autrement  fi  fur  les  bouquets  où  elles  font,on 
en  laiiïc  une  trop  grande  quantité, on  n'en  aura  gueres  jamais  de 
fort  bcUes,c'efl;  aflez  d'y  en  laifler  imc,ou  tout  au  plus  deux,&  en-' 
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core  faut-il  qu'elles  paroiflent  aflez  groflès  ,  eu  e'gard  à  la  Saifon  , 
&  que  toutes  deux  foient  d'une  égale  groffeur  :  car  fi  l'une  des  deux 
cft  plus  petite  ,  elle  demeurera  toujours  petite,  &  par  conlequent 
vilaine,  fi-bien  que  non-lculcmcnt  elle  n'a  jamais  mérité  d'être- 
confervée,  puilqu'elle  n'apû  parvenir  à  la  groffeur  qu'elle  devroit 
avoir ,  mais  même  elle  a  fait  tort  à  fa  voifine ,  qui  en  fèroit  devenue 
beaucoup  plus  belle,  fi ,  pour  ainfi  dire,  ellce'toitrcftée  la  fille  uni- 
que de  ce  bouton. 

Pour  ce  qui  eft.  des  Poires  d'Eté ,  par  exemple,  Pctit-Mufcat,  Ro- 
binc ,  Caflblcttc ,  Rouflelct,  &c.  il  n'cftpastantneceflaircdcles 
éplucher ,  il  ne  les  faut  traiter  que  comme  les  Prunes  &  les  Ccrifcs  î 
ce  font  des  Fruits ,  dont  la  grofleur  eft  médiocre  &  aflez  réglée  ,  & 
qui  communément  font  bons,  de  quelque  taille  qu'ils  foient ,  pour- 
vu qu'ils  foienr  allez  mûrs  &  poinr  verreux. 

Entroificmelicu,iI  faut  fçavoir ,  que  quand  les  branches  des  Pê- 
chers ,  fur  lelquellcs  en  taillant  on  a  laifle  autant  de  fleurs  qu'on  l'a 
trouve  à  propos ,  ce  qui,  comme  nous  avons  dit ,  va  toujours  à 
quelque  forte  d'excès ,  quand  ces  branches ,  dis-je ,  ne  paroiflent 
pas  au  mois  de  May  recevoir  un  notable  (êcours  de  love  nouvelle , 
en  forte  qu'on  ne  les  voit  point  groflir  ni  fortir  de  belles  branches  à 
leurs  extrémitez,  pour  lors ,  comme  j'ai  dit  plus  amplement  dans 
Je  Traitéde la  Taille,  non  feulementoR  doit  Icurôtcr  une  grande 
partie  des  Fruits  qui  y  ont  noiié ,  pour  n'y  en  Iairtcr  qu'un  tres-pc- 
tit  nombre,  mais  même  on  doit  extrêmement  racourcir  la  bran- 
che, &  cela  julqucsfur  l'endroit  d'où  l'on  voit  fortir  le  plus  beau 
Jet  :  car  afltirémcnt,  ou  les  Fruits  tomberaient  prefquc tous  avant 
>que  de  mûrir  ,ou  au  moins  ils  dcmcurcroicnt  tous  petits  ,  &  par 
conféquent  mauvais , étant  certain  que  particulièrement  en  Fruits 
à  noyau,  s'ils  n'approchent  de  la  groffeur  qui  convient  à  leurcf- 
pece ,  ils  n'approchent  point  aufli  de  la  bouté  qu'ils  doivent  avoir , 
les  Pêches  demeurent  velues  &  vertes  &  leur  noyau  ne  quitte  point 
net,  elles  ont  de  l'aigreur  &  de  l'amertume,  la  chair  en  eft  ru- 
de &grofllerc,  &  fouvent  pâtculc,  le  noyau  en  eft  beaucoup 
plus  gros  qu'il  ne  devroit,  toutes  marques  infaillibles  de  méchan- 
tps  Pêches. 

En  quatrième  lien,  les  Poires  qui  fontreûécsen  trop  grand  nom- 
bre, font  fu  jettes  non-fculcmcnt  à  s'empêcher  de  groflir,  mais  aulïi 
à  le  pourrir  les  unes  &  les  autrcs,l'air  &  les  vents  n'ayant  pas  le  paf- 
fage  libre  tout  autour  d'elles  :  un  tel  inconvénient  avertit  aflez 
qu'il  en  faut  ôter  une  partie,  pour  lauTcr  les  autres  plus  écartées, 
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c'eft-à  dire,  plus  en  liberté  &  plus  à  Ton  aife. 

Un  grand  avertiflfement ,  qui  me  paraît  ici  ncccflairc,  c'eftquc 
fur- tout  pour  les  Poires  de  Bon-Chrétien  d'Hyvcr ,  il  faut  dans  les 
mois  d*  Avril  &  de  May ,  qui  font  les  temps  qu'elles  commencent  à 
paraître  nouées  &  formées ,  il  faut ,  dis- je,  pour  lors  être  grande- 
ment fbfgncux  de  faire  la  guerre  à  de  petites  Chenilles  noires,  dont 
il  en  cft  beaucoup  en  cette  Saifon-là,  afin  d'en  faire  périr  tout  au- 
tant qu'il  cftpofTîblc,  ou  autrement  elles  entament  lecorec  de 
ees  Poires ,  &  c'eft  ce  qui  d'ordinaire  en  fait  un  fi  grand  nombre 
de  cornues  &  de  raboteufes. 


CHAPITRE    IL  * 
Jfhand  il  faut  découvrir  certains  Fruits  qui  ont  befoin  de  couleur. 

LEs  Fruits  étant  ainfi  épluchez  fur  chaque  Arbre  ,  ils  grofïif- 
fênt  petit  à  petit  fous  la  feuille ,  les  uns  plus ,  les  autres  moins, 
chacun  félon  fon  cfpece,  les  uns  plutôt &lcs  autres  plus  tard,  fui- 
vant  le  temps  que  la  nature  adefttné  pfpr  leur  maturité;  mais 
comme  le  coloris  rouge,  ou  incarnat  cft  ncccflairc  à  certains  fruits, 
lcfquels,  on  peuvent  en  avoir,  s'ils  n'en  font  pas  empêchez,  ou 
peuvent  n'en  avoir  pas,  s'ils  le  font  ;  (car  il  y  en  a  qui  abfblumcnt 
n'en  ^auraient  avoir  quelque  chofe  qu'on  y  puiffe  faire,  par  exem- 
ple ,  les  Pêches  blanches ,  les  Verte  -  longue ,  les  Sucré- vert ,  les 
Figues  blanches,  &c.  il  y  en  a  auflï,  qui  quelques  cachez  qu'ils 
foient, le  chargent  toujours  du  coloris  de  leur  cfpece,  par  exem- 
ple ,  les  Cerilcs ,  les  Framboifes ,  les  Fraifcs ,  &e.  ) 

Comme ,  dis- je,  le  coloris  à  de  certains  Fruits  ,  cft  une  condi- 
tion grandement  importante,  pour  faire  davantage  valoir  leur 
mérite  ,  6g  qu'ils  ne  peuveut  avoir  ce  coloris  en.mûriu*ant ,  à 
moins  que  les  rayons  du  Soleil  ne  donnent  immédiatement  fur 
eux,  ilcftàpropos,  en  de  certains  temps,  de  leur  ôter  quelques 
feuilles,  qui  les  tiennent  trop  cachez,  &  par  confequent  leurnui- 
lent  à  l'égard  de  ce  coloris  :  ils  nuifent  même  à  l'égard  de  la  maturi- 
té ,  plus  oumoins  avancé  de  ces  fortes  deFruits ,  étant  certain  que 
gcneralement  parlant ,  un  Fruitfbrt  caché  de  feuilles  ne  mûrit  pas 
pas  tout-à-fait  fi-tôt  que  celui  qui  cft  plus  expofé,  &  même  con- 
ftamment  il  n'a  pas  tant  de  bonté. 
Mais  il  faut  en  ufer  ici  avec  beaucoup  de  prudence  &  de-diferc- 
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tion,  &  ne  découvrir  les  Fruits,  que  quand  à  peu  près  ils  onrlcmr 
grofleur,  &  qu'ils  commencent  à  perdre  du  grand  fonddeverd 
qu'ils  ont  eu  jufques-là  ;  les  Fruits  groffifïènt  allez  depuis  le  mo- 
ment qu'ils  font  notiez ,  jufqu'cnviron  la  mi-Juin,  &  enfuitc,  com- 
me difent  les  Jardiniers ,  ils  font  pendant  un  aflez  long-temps  dans 
uncefpece  de  léthargie ,  fans  groiïir  au  moins  vifiblcmcnt  j  car  je 
ne  doute  point  qu'ils  ne  grouillent  un  peu  ,&  que  fur-tout ,  il  n'en- 
trede  la  matiercau  dedans  du  corps  du  Fruit,  puifque  les  racines 
en  préparent  inccflammenri&  qu'elles  l'envoycnt  auffi-tôt  ;  cette 
matière  à  la  verité,demcureprefsécau-dcflbus  del'écorcc,&  voilà 
pourquoi,  dans  ce  temps-là,  les  Fruits  font  fi  durs  $  mais  enfin  le 
temps  réglé  de  leur  maturité  approchant ,  cette  même  matière 
toute  condcnfcc  qu'elle  eû ,  vient  à  Ce  raréfier  &  à  s'étendre  en  peu 
de  jours  ,  &  c'eft  ce  qui  fait  que  les  Fruits  commencent  aufli  à  de- 
venir pourlors ,  pl  us  tend  rc& plus  gros,  &  que  par  confequent  , 
ils  approchent  de  leur  maturité. 

Or  cen'eftquc  dans  ce  temps-la  qu'il  fait  bon  dcles  découvrir  à 
deux  ou  trois  reprifes  différentes ,  fie  pendant  cinq  ou  fix  jours ,  car 
fi  on  les  découvroit.plûtôt,  ou  fi  même  il  arri  voit  qu'on  les  décou- 
vrît tout-d'un-coup ,  laArandc  ardeur  du  Soleil  feroit  fans  doute 
■un  grand  défordre  fur  cetTc  peau  tendre,  &  qui  n'eft  pas  encore  ac- 
coutumée au  grand  air:  on  n'a  que  trop  d'expériences  qui  confir- 
ment ectteverité,  (bit  lorfque  par  l'Ignorance  d'un  malhabile  Jar- 
dinier ,  foit  lorlquepar  une  malheureulc  gelée ,  les  Fruits  viennent 
à  être  découverts  devant  ce  temps-là  $  par  la  même  raifon  qui  fait 
gercer  la  peau  des  Fruits ,  on  voit  auflila  queue'  fechcr,&  par  confe- 
quent  les  fruits  fê  faner  &  pourrir,  comme  il  arrive  allez  fouvent 
dans  les  Vignobles.quUu.commcnccmcnt  d'Automne  ,  font  affli- 
gez de  certaines  gelées  trop  hâtives. 

Revenons  à  ce  coloris  qui  cft  à  fouhaiter  à  la  plupart  des  Fruits , 
&  difons ,  qu'il  s'imprime  en  peu  de  jours  à  ceux  qui  ont  été  long- 
temps couverts ,  comme  il  paroît  aux  Pêches  ,  aux  Abricots,  & 
fur-tout  aux  Pommes  d'Apy,  &c.  fi- bien  qu'on  a  grand  rorr,fi  pou- 
vant, avec  un  peu  defoin.fairc  un  grand  bien  à  ces  fortes  de  Fruits, 
on  manque  ccpendantdclc  faire  i&  même  pour  rendre  ce  coloris 
plus  vif  &  plus -éclatant ,  il  n'eft  point  mal-à-propos  qu'avec  une 
manière  de  Seringue  faite  exprès ,  ayant  plufieurs  petits  trous  à  la 
pomme ,  comme  on  en  fait  à  la  pomme  des  arrofoirs ,  il  n'eft ,  dis- 
je, point  mal-à-propos  ,  qu'avec  de  tels  arrofoirs  on  les  arrofe,  ou 
fçrjngue  deux  ou  trois  fois  le  jour,  &  cclapcndantla  grande  ar- 
deur 
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deur  du  Soleil  :  un  tel  arrofement  atrendrit  la  peau ,  &  rendit  mer- 
veilleufcmcnt  bien  pour  un  tel  dcrtcin,  &  fur-tout  en  fait  d'Abri- 
cots ,  &  de  Pêches ,  &  même  il  réùffit  en  fait  de  certaines  Poires  de 
bon  Chrétien ,  de  Virgoulé ,  &c.  qui  demeurent  un  peu  blanchâ- 
tres, &  qui  par  confe'qucnt,  ayant  1  ecorec  fine ,  font  fufccptiblcsdc 
ce  beau  coloris  qui  leur  fied  fi  bien.* 

•  -,  

CHAPITRE  III. 

De  la  manière  des  Fruits ,  <jr  de  tordre  que  la  nature  y  obferve. 

ENrîn  les  Ft uits  ayant  atteint  leur  grofleur  &  leur  coloris ,  &  le 
temps  de  leur  maturité  étant  arrivé ,  il  eft  queftion  de  profi- 
ter de  ces  riches  prclcns ,  dont  la  nature  nous  régale;  c'eftune  libé- 
ralité ,  ou  plutôt  une  profufion  qu'elle  nous  fait  tous  les  ans,  com- 
me fi  elle  prenoit  plaifir  à  récompenfér  par-là  le  foin  &  l'induftrie 
de  l'habile  Jardinier  qui  la  cultive. 

Or  dans  chaque  Fruit  nous  avons  deux  chofes  à  confiderer ,  la 
chair  du  Fruit ,  &  la  femenec  du  Fruit ,  la  chair  qui  eft  propre  pour 
la  nourriture  des  hommes,  Scia  feracnec  quittant  dans  le  cœur  de 
ce  Fruit  comme  dans  un  fourreau  ,  s'y  perfectionne  en  même 
tempsquela  chair  achevede  mûrir*  cette  perfection  de  femence  , 
devant  apparemment  fervir  pour  la  multiplication  de  l'efpece  de 
ce  Fruit ,  quoique ,  &  cela  foit  dit  en  paffant ,  il  arrive  ibuvent  que 
cette  femence  ne  ferr  de  rien. 

Peut- être  pourroit-on  bien  dire  à  I'occafion  de  cette  femence 
de  Fruit,  que  la  nature  fait,  ce  me  femblc,  dans  les  Arbres  à  l'égard 
de  ces  Fruits  ,  lamême  chofe  à  peu  près  qu'elle  fait  dans  les  ani 
jnaux  à  l'égard  de  leurs  pctitsjpcrlbnne  n'ignore  les  craprcfTcmcns 
extraordinaires ,  que  les  animaux  prennenr  de  nourrir ,  de  choyer, 
&  de  conferver  leurs  petits ,  &  cela,  jufqu'à  un  certain  point ,  c'eft- 
à-dire ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  la  perfection  de  la  grandeur ,  &  de  la 
force  dontehacun  a  bclbin  ,  foit  pour  fubfiftcr  de  lui-même ,  fbit 
pour  travailler  enfuirc  à  perpétuer  fon  cfpccc  dans  le  temps  que  la 
nature  lui  preferiti en  forte  que  que  jukjues- là,  ces  animaux ,  pè- 
res &  mercs ,  ne  fbuffrent  qu'avec  beaucoup  de  peine  &  de  refiftau- 
ce ,  &  quelquefois  même  de  furie  Ôc  de  cruauté  qu'on  touche  feu- 
lement ,  encore  moins  qu'on  élevé  leurs  petits  j  mais  quand  les  pe- 
tits font  devenus  grands,  pour  lors  la  nature  cherchant  d'un  côté  à 
Tome  IL  R 
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étant  autant  de  chemins  qui  conduifcnt  à  la  pourriture  &  à  la  def- 
truction.  Que  fi  cela  arrive ,  il  femblc  que  l'homme  ne  puifle  évi- 
ter  quelque  plainte  de  la  part  de  la  nature  ,  pour  lui  reprocher 
qu'il  n'a  pas  fçû  tirer  avantage  des  libexalitcz  qu'elle  lui  avoit  fai- 
tes. 

On  pourrait  bien  demander  ici  ce  que  c*cft  que  maturité  &  com- 
me quoi  elle  fe  fait ,  deux  queftions  allez  agréables ,  mais  cepen- 
dant peu  utiles  pour  le  Jardinier:  à  Te'gard  de  la  de'finit  ion  de  ma- 
turité' ,  peut-être  que  vû  la  grande  proximité  qui  fe  trouve  cn- 
tr'ellc  &  la  corruption  ,  on  n'en  fçauroit  guéres  donner  une 
meilleure  ,  que  de  dire  que  c'eû  un  commencement  de  cor- 
ruption. 

Véritablement,  il  femblc  que  pour  parler  d'une  chofe  qui  pafTc 
pour  une  perfection,  il  lôitmal-féant  defefervir  d'un  terme  qui 
marque  un  défaut ,  &qui  ,pour  ainfi  dire,  fait  horreur  &  dégoûte , 
mais  pour  adoucir  la  lignification  de  ce  terme ,  il  ne  faut  que  dire  , 
qu'il  eft  de  plulieurs  dégrez  de  corruption  ,  beaucoup  de  Fruits  fe 
corrompent  «xlcpourrincnt  fans  avoir  jamais  été  murs ,  telle  cor- 
ruption eft  un  véritable  défaut  ,  qui  n'eft  accompagné  d'aucune 
perfection  ;  au  contraire ,  il  y  a  d'autres  fruits,  qui  ne  commencent 
à  fe  corrompre,  que  du  moment  qu'ils  ont  atteints  le  dernier  dé- 
gréde  la  maturité  parfaite  ,  or  telle  corruption  eft  véritablement 
un  défaut  pour  le  fruit ,  mais  elle  eft  en  même-temps  une  perfec- 
tion pour  l'homme  ;  ainfi  peut-on  dire  que  le  brin  de  bois  qui  de- 
vient cercle ,  reçoit  un  degré  de  corruption  à  lôn  égard  ,  puifqu'il 
celte  d'avoir  la  figure  que  la  n  îturc  lui  avoit  donnée,  maisil  eft  per- 
fectionné à  l'égard  de  l'Ouvrier  qui  le  force  à  prendre  ce  pli  dont 
il  abefoin  pour  un  bon  effet. 

A  l'égard  de  la  manière  dont  la  maturité  fe  fait,  la  difficulté  eft 
bien  plus grandeix  plus  embarrafTantc  >  car  quoique  le  Soleil  Iui- 
fant  immédiatement  fur  les  Arbres ,  paroifïcnt  l'unique  Auteur  de 
la  maturité  des  Fruits  d'Eté ,  par  le  moyen  de  l'air  qu'il  a  convena- 
blement échauffé  .cependant  nous  ne  pouvons  pas  dire  en  gêne- 
rai ,  qu'il  (bit  auflî  l'unique  &  dernier  Auteur  de  la  maturité  par- 
faite de  tous  les  fruits,  puifque  ceux  qui  ont  été  cueillis  fans  être 
murs,  achèvent  d'eux- mêmes  de  mûrir  dans  la  Serre,  où  le  Soleil 
ne  luit  plus  immédiatement  fur  eux. 

Il  n'eft.donc  plus  vrai-fcmblablc  de  dire  que  le  Soleil  a  véritable- 
ment commencé  la  maturité  auxFruits  qui  ontrefté  fur  Y  Arbre,  jùfl 
qu'à  un  certain  point  de  perfection ,  faute  de  laquelle  les  Fruits  fç 
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ridcn  t  &  fe  gâtent ,  fans  avoir  pafsc  par  les  voyes  d'une  bonne  ma1- 
furité  ,  &  qu'après  cela  la  plus grofle  crudité  ayant  été  ainfi  con- 
fuméepar  la  chaleur  du  Soleil, comme  tous  les  corps  matériels  font 
fujets  à  parcourir,  les  uns  plutôt  Scies  autres  plus  rard  ,  une  partie 
des  Fruits  de  la  Serre ,  parviennent  enfin  au  période  de  leur  durée  » 
qui  fe  trouve  fouvent  le  point  d'une  agréable  maturité ,  une  partie 
auffi  trouve  fa  fin  dans  une  pourriture  précipitée,  qui  peut  prove- 
nir^ de  trop  de  froid,  ou  de  trop  de  chaud, ou  de  trop  d'humidi- 
té ,  &c. 

On  pourroit  encore  fe  réjouir  à  demander  fi  les  Fruits  qui  font  le 
moins  à  mûrir , ont  plus  de  mérite  pour  la  fanréde  l'homme ,  que 
ceux  dont  la  maturité  cft  plus  long-temps  à  venir  semblables  quef- 
tions  Ce  pourroient  faire  fur  ceux  qui  ont  du  parfum ,  ou  ceux  qui 
n'en  ont  point ,  fur  ceux  qui  font  à  pepin  ou  ceux  qui  font  à  noyau , 
écc.  Maislànsm'amufer  à  telles  galanteries,  il  me  fied  mieux  ici  » 
comme  il  cft  plus  utilepour  mondeflein,  de  procéder  à  l'i attrac- 
tion que  no  u  s  tâchons  de  donner  pour  apprendre  à  cueillir  les 
Fruits  à  prop  os,  que  de  perdre  du  temps  à  philolbpher  ainfi  hors  de* 
raifon. 

U  faut  donc  fimplcment  tâcher  de  bien  connoître cette  maturi- 
té ,  &  fçavoir  que  non-feuicment  chaque  cfpecc  deFruits  a  un 
temps,  ou  une  Saifon réglée  pour  fa  maturité,  mais  que  même  de 
chaque  Fruit  en  particulier  dans  fa  Saifon ,  les  uns  ont ,  pour  ainf* 
dire,  environ  une  femainc  à  être  bons,  &  rien  plus,  comme  les 
Rouflelets ,  Beurré,  Bcrgamottc ,  Vcrtelongue,  Ac.  Les  autres- 
feulement  ont  un  jour  ou  deux,  &  rienaudc-Jà ,  comme  les  Fi- 
gues ,  les  Ccrifcs  ,  la  plupart  des  Pêches ,  &c.  Quelques-uns  en  ont 
beaucoup  davantage,  comme  les  Raifins  ,lcs  Pommes  ,  &  prcfquc 
tous  les  Fruits  d'Hy  ver  j  une  Pomme,  par  exemple,  une  Poire  de 
Chrétien  ,  fera  bonne  à  manger  un  mois ,  ou  fix  femaines  du- 
rant. 

U  faut  encore  (çavoir ,  que  chaque  Fruit  a  (es  marques  parti- 
culières de  maturité,  foit  ceux  qui  muriflent  fiir  l'Arbre  ,  foit 
ceux  qui  attendent  à  mûrir  quelque  temps  après  qu'on  les  a, 
cueillis. 

Et  quoi  que  le  temps  gênerai  delà  maturité  de  chaque  cfpecc 
foitafllzde  la  connoiflance,  &  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi  de  la 
compétan  ce  des  Jardiniers  ordinaires  ,  car  communément ,  ils 
gavent  aflez  bien  quels  font  les  Fruits  d'Eté  &  d'Automne  ,■ 
d'Hy  ver ,  &c.  Cependant  il  eft  vrai  de  dire  ,  que  les  marques 
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fmgulicres  de  la  maturité  de  chaque  fruit  en  particulier ,  pour  les 
prendre  chacun  à  point  nommé,  c'eft-à-xiire,  dans  le  temps  précis 
de  leur  maturité ,  ces  marques-là ,  dis-jc ,  font  proprement  le  fait 
d'un  honnête  perlbnne ,  qui  s'y  veut  donner  un  peu  d'application, 
faute  de  quoi,  rien  n'eft  plus  ordinaire  que  de  voir  fcrvir,oudes 
fruits  devant  qu'ils  Ibient mûrs,  c'eft- à-dire,  devant  qu'ils  foient 
bons ,  ou  des  Fruits  palTez ,  c'eft-à-dire  ,  trop  mûrs ,  &  par  confis- 
quent mauvais  ,&  cela  ,  dans  le  temps  qu'on  en  a  fans  doute ,  qui 
ayant  leur  jufte  maturité,  feroient  bien  le  perfonnage  qu'ils  ont  en- 
vie de  faire,  &  qui  pour  n'a  voir  pas  été  appeliez  à  rc  faire  quand  il 
Icfalloit,  ont  eux  le  malheur  de  perdre  toute  leur  bonté,  &  par 
conféquent  tout  leur  mcritc,&  toute  la  confideration  qui  leur  étoic 
dûë. 

11  fcmblc  qu'il  y  ait  peu  déchoie  à  dire ,  fur  le  fn  jet  de  cette  ma- 
turité des  fruits ,  &  néanmoins  l'extrême  application  que  j'y  ai  cit 
depuis  long-temps,  m'y  en  fait  voir  beaucoup,  &  ainfi  comme 
toute  la  dépcnle  ,  tous  les  foins ,  &  toute  la  peinequ'on  a  prife  pour 
faire  venir  des  Fruits,  fc  trouveroient  fort  inutiles,  fi  étant  ve- 
nus à  bout  de  notre  dcflein  ,  nous  ne  gavions  pas  en  faire  le  bon 
ufage  que  nous  nous  fommes  propofe ,  je  crois  que  je  ne  dois  pas 
oublier  la  moindre  circonftancc ,  qui  me  paroîtra  utile  pour  cet 
effet. 

J'ai  déjà  aflèz  amplement  expliqué  dans  le  Traité  du  choix  &  de 
la  proportion  des  Fruits ,  quels  (ont  les  Fruits ,  non  feulement  de 
chaque  Saifon ,  mais  même ,  quels  font  ceux  de  chaque  mois  ,  fi- 
bien  que  peut-être  fèroit- il  inutilc,&  même  ennuyeux  de  le  repeter 
ici  ;  il  n'cftprefcntcmentqueftion  que  de  bien  expliquer  ce  qui  re- 
garde le  détail  de  la  maturité  de  chaque  Fruit,  &  rendre,  s'il  cft  pof- 
Tible,  tout  le  monde  un  peu  plus  éclairé  pour  la  connoître,  qu'on 
ne  l'a  paru  jufqu'a  prêtent. 

Je  veux  fur-tout  ,quc  l'honnête  Jardinier  (bit  fi  habile  en  ce  fait- 
là  ,  qu'il  ne  préfente  jamais  de  fes  Fruits,  &  fur-tout  de  ccuxqur 
font  tendres  &  beurrez ,  foit  Pêches  ,  foit  Figues  ,foit  Prunes ,  foit 
Poires ,  qu'ils  ne  foient  dans  leur  jufte  maturité,  &  que  ceux  à  qui 
ils  font  prefentez  rpuiflcnt  indifféremment  prendre  le  premier  ve- 
nu avec  certitude  de  bien  rencontrer ,  ou  au  moins  puifTcnt  choifir 
des  yeux ,  fans  être  réduits  à  tâtonner  beaucoup ,  c'eft-  à-  dire ,  à  les 
gâter ,  devant  que  d'en  avoir  trouve' quelqu'un  qui  foit  tel  qu'ils  le 
fouhaitent. 

Je  prétend  que  ce  tâtonnement ,  qui  jufqu'à  préfent  peut  avoir 
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été  pardonnable  ou  tolcrable  ,  ne  le  fera  plus  d'orénavant ,  qu'à 
ceux  qui  vivent  au  Cabaret  ,ou  qui  font  chez  des  Gens  groflîcrs  , 
&pcu  curieux ,  ou  chez  des  Gens  qui  i l'ont  que  des  Fruits  du  Mar- 
ché  :  je  veux  encore  ,  que  ces  tâtonneurs  ne  tâtonnent  jamai5 
•  qu'auprès  de  la  queue ,  &  que  même ,  ils  tâtonnent  doucement. ,  & 

qu'ils  s'en  tiennent  aupremier  ftuit  qui  obéît  à  leur  pouce  ,  tant 
afin  qu'au  moins  ,  il  n'y  ait  qu'un  lêul  endroit  de  marqué  parle 
tâtonnement ,  (  ce  qui  (croit  cniûitc  un  commencement  de  pour- 
riture ,  )  qu'afin  qu'ils  foient  alsûrcz  que  tout  Fruit  qui  eft  mur  au- 
•près  de  la  queue ,  l'cft  furniàmmcnr  par  tout  ailleurs. 

Un  des  défauts  des  plus  confidcrables  que  j'ai  ici  à  combattre  , 
eft  la  précipitation  que  je  vois  en  beaucoup  de  nos  curieux  ,  pour 
commencer  de  bonne  heure  à  faire  manger  les  Fruits  de  chaque 
Saifon  ;  &  rien  n'eftfi  ordinaire  que  de  voir  ,  que  quand  on  a  mal 
commencé ,  il  arrive  après  cela ,  que  pendant  toute  la  Saifon  ,on 
n'en  mange  prelque  plus  que  de  mal  conditionnez,  parce  que  com- 
me naturellement,  on  veut  continuer  à  manger  des  Fruits,  du 
moment  qu'on  a  commencé  de  \c faire ,  il  arrive  communément  , 
qu'on  fait  en  cueillant  ladcuxicmc,&  lairoifiémc  fois, les  mêmes 
fautes  qu'on  a  faites  la  première}  au  lieu  que  fi  on  attend  à  com- 
mencer de  manger  ceux  qui  font  de  la  Sailon ,  qu'on  en  aitlurli- 
famment  de  mûrs  à  pouvoir  donner,  on  aie  plaifir  de  continuer 
enfuite  à  en  manger  toujours  de  parfaitement  bons. 

Je  veux  donc  d'abord  exhorter  les  Jardiniers  de  ne  commencer 
jamais  à  cueillir,  qu'il  n'y  ait  une  apparence  bien  vifiblc  d'une  heu- 
rculê  continuation. 

J'ai  encore  un  autre  grand  défaut  à  combattre  ,  qui  eft  ce- 
lui de  ces  curieux  ,  qui  ne  fervent  prelque  jamais  de  Fruits  que 
-quand  ils  (ont  pafTez.  Le  nombre  en  eft  extrêmement  grand  ,  la 
pcurqu'ilsontde  n'en  avoir  pas  aflez  long-temps  ou  allez,  pour 
quclqueoccafion  qu'ils  prévoytnt,  ou  plutôt,  le  peu  de  connoif. 
fance  qu'ils  ont  en  ce  fait  de  maturité,  caufe  tout  ce  déiordre  }  je 
veux  donc,  fi  je  puis ,  remédier  à  ces  deux  défauts. 

Mais  premièrement  je  ne  puis  m'empecher  d'admirer  ici  la  pro- 
vidence de  la  nature ,  non  feulement  en  ce  qui  regarde  la  fuccef- 
fion  de  la  maturité  que  nous  voyons  à  l'égard  de  chaque  cfpcce  de 
Fruit ,  pour  les  faire  mûrir  d'ordinaire ,  les  uns  dans  une  Saifon ,  & 
les  autres  dans  l'aurre,mais  aufli  en  ce  qui  regarde  l'ordre  de  la  fuc- 
ceflion  de  maturité  des  Fruits  de  chaque  Arbre  en  particulier  ,  en 
forte  qu'elle  ne  les  conduit  en  maturité  que  les  uns  après  les  au- 
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rres,  comme  en  effet,  clic  vouloir  que  l'homme  pour  la  nourritu- 
re de  qui  clic  paroît  les  avoir  produits,  eut  le  tems  de  les  confom- 
mer  tous  , (ans  en  laiflfcr  périr  aucun  :  auflicft-il  vrai  qu'elle  garde 
pour  la  fabrique ,  &  l'épanouiflcrncnt  des  fleurs  aux  Arbres  &  aux 
Plantes ,  qui  font  du  fruit ,  le  même  ordre  que  nous  le  voyons  gar- 
der aux  Plantes,  qui  ne  font  Amplement  que  des  fleurs,  par  exem- 
ple, aux  Jacintes,  Tubcrcufes  ,OiHcts,  &c.  dont  les  boutons  ne 
fleurifTcnt  que  les  uns  après  les  autres ,  pour ,  ce  me  fcmblc,  réjouir 
plus  long-temps  les  fens  de  l'homme. 

En  effet ,  quoique  chaque  fleur  d'Arbre  ne  (bit  d'ordinaire  dans 
fa  perfection  que  durant  quatre  ou  cinq  jours ,  cq^endant,  on  voit 
chaque  Arbre  en  fleur  durant  deux  &  trois  lemaincs  tout  de  fuite  , 
ce  qui  provient  afsûrcmcnt  de  ce  que  les  fleurs  n'onr  été  originaire- 
Oient  formées ,  &  enfuitc  ouvertes  que  les  unes  après  les  autres  ; 
les  premières  faites,  font  les  premières  à  fleurir,  comme  les  premiè- 
res fleuries  ont  l'avantage  de  faire  les  Fruits,  qui  font  les  premiers - 
à  mûrir*  aufll  les  fécondes  &  troifiémes  fleurs ,  qui  font  comme  au-  • 
tant  de  cadettes,  formées  fuccefllvcmcnt  après  les  ainées  ,  &qni , 
ce  me  fcmblc ,  fc  perfectionnent,  pendant  que  celles  là  régalent 
la  vûcdc  l'homme,  cesfecondes  &  troifiémes  fleurs ,  dis-jc,  à  l'i- 
mitation d'une  famille  bien  réglée,  ne  doivent  avoir  leur  tour  de 
fleurir  &  de  fc  faire  voir , que  quand  les  aînées  onr  achevé  leur  car- 
rière; fi-bien  que  ces  aînées  venant  à  fleurir ,  pour  faire  les  pre- 
miers Fruits  de  leur  Saifon ,  les  cadettes  entrenr  en  lice  pour  faire 
des  Fruits ,  qui  feront  les  féconds  &  les  troifiémes  à  mûrir ,  &c. 

Quoique  dans  chaque  Arbre,  nous  ayons  remarqué  de  l'ordre 
dans  la  fucccfïion  de  maturité  des  Fruits ,  les  uns  à  l'égard  des  au- 
tres, nous  ne  voyons  pasqucccmâmcordredcfiiccclfiondc  ma- 
turité ,  s'oblcrve  pour  les  Fruits  d'un  autre  Arbre  d'une  certaine 
cfpccc  à  l'égard  des  Fruits  d'un  autre  Arbre,  quieft  d'une  autre 
certaine  cfpccc,  foit  que  tous  deux  ayent  fleuri  en  même-temps  , 
foit  qu'ilsayent  fleuri  l'un  plutôt  &  l'autre  plûtard  ;  car ,  par  exem- 
ple ,  tous  les  Pêchers  fleuriffenr  en  même-temps ,  &  cependant ,  il 
ci!  des  Pêches  qui  mûriffent  vers  la  mi-Aoûr,  &  il  en  eftqui  ne  mû- 
riffent  que  vers  la  fin  d'Octobrcj&  pareillement  les  autrcsFt  uitiers, 
foit  Poiriers ,  foit  Pommiers ,  foit  Prunier* ,  flcurilfent  prefque  tous 
dans  un  même  mois  ,  &  ce  n'eft  pas  toujours  la  première  cfpccc  à 
mûrir,  celle  qui  a  été  la  première  à  fleurir ,  la  nature  en  a  difpofe  au- 
trement ,  &  ien'en  fçautois  rendre  de  raifbn  :  la  Poire  de  Naplcs  , 
par  exemple ,  cft  la  première  qui  entr  cen  fkur,& prefque  la  dernk-- 
re  qui  entre  en  maturité;. 
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Et  partanr,puifqu'i(  cft  vrai  que  k  s  Fruits  mûriflent  les  uns  après 
les  autres ,  au(fi  eft-il  vrai ,  que  comme  l'approche  du  Soleil  cil  an- 
noncée par  l'Aurore,  ain/î  la  maturité  des  Fruits  cft- elle  annoncée 
par  quelques  marques  particulières  ,  àlaconnoifTanccdcfquellcs 
je  me  fuis  extrêmement  étudié  -,  je  veux  croire  que  je  ferai  plaifir  à 
nos  curieux  de  dire  ce  que  j'en  ai  pu  apprendre. 

C'cftafsûrémcntunc  chofeaffez  difficile  que  de  fçavoirà  point 
nommé,  prendre  la  plupart  des  Fruits  dans  leur  juûc maturité  j 
rien  n'eft  fi  ordinaire  que  de  s'y  tromper  ,.commc  nous  avons  dit  , 
foit  à  les  prendre  trop  tôt ,  foit  à  les  prendre  trop  tard  ;  il  y  en  a  mê- 
me ,  dont  le  point  de  maturité  cft  tellement  paflàgcr ,  comme  au 
Beurré  blanc  ,  à  la  Poire-madeleine, ou  Doyenné,  à  la  Blanche 
d'Andilly ,  &c.  que ,  pour ainfi dire,  onabeauêtrcajufté,  &àla 
fut ,  on  ne  fçauroit  prcfquc  parvenir  à  prendre  jufte ,  ce  point  de 
maturité  ,  tant  il  paffe  vite  du  moment  qu'il  cft  arrivé  ;  auïïl  ne 
fuis-jc  pas  d'avis  qu'on  Ce  charge  beaucoup  de  ces  fortes  de  Fruits. 

Comme  rien  n'eft  plus  agréable  que  de  manger  les  Fruits  bien 
conditionnez  j  rien  ne  l'eft  moins  que  de  les  manger ,  ou  quand  ils 
font  encore  verds,ou  quand  ils  font  déjà  paflTez  ;  ce  n'eft  pas  que  fé- 
lon moi  ,  ce  dernier  défaut,  ne  foit  moins  fupportablc  que  le  pre- 
mier, parce  que  tout  Fruit  paffe.,  bien  loin  d'avoir  aucun  goût ,  cft 
d'ordinaire  infipide  &  pâteux,au  lieu  qu'un  Fruit  qui  n'eft  pas  tout- 
à-fait  allez  mfir ,  fi  d'uncôréil  agaffe  les  dents ,  au  moins  del  autrc 
côté,  a-t-il  fait  fentir  une  partie  de  fon  mérite  par  (on  goût  relevé  , 
&  par  fa  chair  à  demi  parfaite  ;  bien  des  femmes ,  fur-tout  en  cela  , 
feront  de  mon  avis. 

De  plus,  comme  fur  ce  fait  particulier  de  la  maturité,  nous 
avons  de  deux  fortes  de  Fruits ,  les  uns  de  deux  fortes  de  Fruits ,  les 
uns  qui  (ont  bons  du  moment  qu'on  les  cueille ,  par  exemple ,  tous 
les  Fruits  à  noyau,  quelques  Poires  d'Eté,  &  tous  les  Fruits  rouges , 
&c.  il  s'enfuit  qu'il  ne  faut  jamais  cuéillirde  ceux  là, qu'ils  ne  foient 
mûrs,  car  pour  le  peu  que  leur  maturité  puifle  durer  ,ilsfc  conlcr- 
vent  encore  mieux ,  &  plus  long-temps  fur  le  pied  qu'ils  ne  fc  con- 
fervent  étant  cueillis;  il  y  a  d'autres  fruits,  qui  nefontbonsque 
quelque  temps  après  qu'ils  ont  été  cueillis  ,  par  cxcmplcla  plupart 
des  Fruits  à  Pépin  qui  font  beurrés,  &  fûrement  tous  les  Fruits 
d'Automnc&  d'Hy  ver  $  il  me  femblc,  que  voulant  apprendre  à  fê 
connoître  en  maturité  de  route  fortcdeFruirs,  je  dois  donc  com- 
mencer à  parler  ici  de  ceux  qui  font  bonsà  manger  en  les  cueillant, 
j'attendrai  à  parlerdes  autres  danslcTraitc  dcsScrres  ou  Fruiteries. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  IV. 


De  ce  quifert  à  juger  de  U  maturité  &  de  U  bonté  des  Fruits. 


Rois  de  nos  Sens  ont  le  don  de  juger  des  apparences  de  la 


JL  maturité  des  Fruits,  qui  font,  la  vue ,  le  toucher  pour  la  plu- 
part, &  l'odorat  pour  quelques.  Je  dis  feulement  de  juger  des  ap- 
parences ,  car  le  goût  leuleft  l'unique  &  véritable  Juge,  qui  a  droit 
de  juger  lblidcmcnt&  en  dernier  rcflbrt,tantdcla  maturité  efte- 
clivc,  que  fur-tout  de  la  bonté  :  on  fçait  allez  qu'il  n'appartient  pas 
à  tous  les  Fruits  d'être  bons  &  agréables  au  goût ,  quoiqu'ils  lbicnt 
actuellement  mûrs. 

Quelquefois  il  ne  faut  qu'un  Sens  tout  feul  pour  juger  fïïrcmcnt 
de  l'aparcncc  &  même  de  la  vérité;  ainli  par  exemple,  il  ne  faut  que 
l'oeil  pour  tous  les  Fruits  rouges ,  &  le  Raifin ,  &c.  il  juge  &avcc 
çertitude , qu'une Ccrife, une Framboifc ,  une  Azerolle ,  une gra- 
pc  de  Raifin  rouge  ou  noir ,  font  mûrs ,  quand  les  uns  &  les  autres 
ont  par  tout  cette  belle  couleur,  qui  leur  cft  naturelle  s  &  aucon- 
traitc,  fi  quelque  endroit  en  eft  dépourvu ,  l'oeil  juge  par-là ,  que 
ç'cft  une  marque  infaillible ,  que  tout  le  refte  n'  cft  pas  encore  dans 
fa  jufte  maturité. 

Aitlfi  pareillement  ,1e  toucher  feul  juge  fort  bien  de  la  maturité 
apparente  &  effective  des  Poires  tendres  ouBeurrées,tcllcs  qu'elles 
foient  :  fi-bien  que  les  Aveugles  en  peuvent  juger  par  le  tad,tout 
de  même  que  les  plus  clairs  -voyans  en  jugent  à  les  voir,  &  à  les 
toucher, 

Quelquefois  il  faut  employer  deux  de  nos  Sens,  la  vûë  &  le 
toucher,  pour  juger  feulement  de  l'apparence  de  maturité,  par 
exemple ,  aux  Figues ,  aux  Prunes ,  aux  Pêches ,  &  même  aux  Abri- 
cots ;  car  il  nefutârpas  que  fur  l'arbre  une  Pêche  paroifte  mûre  par 
le  beau  coloris  qu'elle  a  rouge  d'un  côté  &  jaunâtre  de  l'autre, 
pour  pouvoir  juger  delà  qu'elle  eft  bonne  à  cueillir,  ny  il  ncruflit 
pas  non  plus  après  qu'elle  eft  cueillie,  qu'outre  ce  beau  coloris , 
clleiôit  encore  (ans  queue ,  ce  qui  cft  quelquefois  une  allez  bonne 
marque  ;  car  la  queue  ne  manque  pas  de  tenu*  toû  jours  à  ces  fortes 
de  Fruits ,  jufqu'à  ccqu'étant  mûrs ,  ils  s'en  détachent  doucement 
&  la  laiflent  attachée  à  l'Arbre  $  mais  conmme  cette  queue 
peut  avoir  été  aprés-coup  arrachée  de  force ,  il  s'enfuit  que  d'être 
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fans  queue  à  leur  égard,  cepourroitêtrc  une  fauffe  marque  de 

maturité. 

Ilnefuffir  pas  jdis-jcdcces  indices  feuls  en  ces  fortes  de  Fruits* 
pour  pouvoir  à  l'oeil  juger  dceifivcmcnt  delcur  maturité,  il  faut 
encoïc  que  la  main  s'en  mêle  ,  &  qu'elle  y  donne  ion  fnfïrage ,  non 
pas  véritablement  pour  la  tâtonner  rudement  fur  l'Arbre  (  rien  ne  - 
m'offenfe  tant  que  ces  tâtonneurs ,  qui  pour  en  prendre  une  à  leur 
gré ,  en  gâteront  cent  avec  l'imprcllron  violente  de  leur  mal- habile 
pouce)  mais  ia  main  s'en  mêlera  de  la  manière  que  je  l'explique- 
rai  c)  -après. 

La  main  au* u  s'en  mêlera  fi  la  Pêche  cft  cueillie ,  &  qu'on  ne  fça- 
che  pas  que  ç'air  été  par  une  main  habile ,  mais  ce  ne  fera  que  pour 
la  tâtonner  fi  peu  que  rien,  &  encore  feulement ,  comme /ai  déjà 
dit ,  auprès  de  i'endroit  où  étoit  la  queue. 

Que  fi  c'eft  une  Figue ,  foit  cucillicou  non  cueillie ,  il  cft  permis 
de  la  toucher  doucement  du  bout  du  doigt,  de  manière  à  peu  près 
que  font  les  Chirurgiens,  qui  cherchent  la  veine  pour  faigner  ;  car 
fi  cette  Figue ,  après  avoir  paru  à  l'œil  d'une  bonne  couleur  jaunâ- 
tre ,  d'une  peau  ridée  &  un  peu  déchirée ,  d'une  tête  panchée,  d'un 
corps, pour ainfi dire,  ratatinée  toutrapetiflé,  elle  paroît  bien 
moiielleulc  fous  les  doigts ,  &  qu'étant  encore  fur  l'Arbre,  elle 
vienne  à  quitter ,  pour  peu  qu'on  ialôûlcvcou  qu'on  l'abaiflc  ,  en 
ce  cas  là  on  !a  peut  hardiment  cueillir ,  (ans  doute  qu'elle  cft  &  mû*  • 
«e&  bonne  i  mais  fi  avec  toutes  ces  belles  apparences,  &  tout  ce 
myfterc ,  clic  ne  quitte  pas  facilement ,  il  la  faut  encore  lailTcr  pour 
quelques  jours ,  elle  n'eft  amais  allez  bonne  quand  clic  refifte  au 
Cueillcur. 

Que  fi  cette  Figue  ayant  toutes  les  bonnes  marques  de  maturi- 
té ,  a  été  cueillie  par  d'habiles  Jardiniers ,  &  qu'cnliiitc  elle  foit  lèr- 
vic,  on  peut  hardiment  &  fans  tâtonner  rudement ,  juger  qu'elle 
tft  bonne  à  prendre  &  à  manger.  * 

II  faut  dire  la  même  cholcdclaPrunccucillic,c'cft-à-dirciqucfî 
outre  la  fleur  d'une  belle  couleur  qu'elle  doit  avoir  &  qui  contente 
les  yeux,  &  encore  outre  le  moiiclkux  que  d'habiles  doigtsyont 
apperçû  ,  fans  lui  faire  aucune  violence,  elle  fc  trouve  fans  queue, 
&  que  même  elle  foit  un  peu  ridée  &  fanée  de  ce  cô;c  là ,  il  faut  in- 
férer de  là  qu'clîecft  parfaitement  mûre,  &  par  conféquent  bonne 
à  prendre. 

Que  fi  cette  Prune  étant  encore  furl'Arbreavec  fonbeau  colo- 
ns-pour  les  yeux ,  &  le  ruoiicllcux-  pour  les  doigts,  on  vient  à  la  . 
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tirer  fi  peu  que  rien,  &  qu'elle  vienne  à  la  main  fans  (à  queue, 
clic  cft  fans  doute  dans  (à  maturité;  mais  fi  elle  ne  vient  pas, 
c'eft  pour  elle  une  marque  fcrablablc  à  celle  que  nous  avons  dit  de 
la  Figue.  # 
Cette  temarque  fur  le  fait  de  la  queue,  doit  faire  juger  deux 
choies ,  la  première,  qu'à-de  certains  Fruits  elle  doit  quitter  quand 
ils  font  mûrs,  par  exemple,  à  la  Pêche  &  à  laJ?runc,  aux  Fraizcs, 
Framboifcs  ,&c.  fi  bien  qu'il  ne  faut  jamais  manger  de  ces  for- 
tes dcFruirs,  fila  queue  y  tient  beaucoup,  &  la  féconde  choie  qui 
cft  à  juger ,  cft  qu'à  d'autre  Fruit  elle  peut,  &  doit  toujours  demeu- 
rer .quelques  mûres  qu'ils  foient ,  par  exemple,  auxJFigues  ,  aux 
Cérifcs,  aux  Poires,  aux  Pommes,  &c.  en  forte  mêmSpc  la  queue 
y  fait  un  agre'able  ornement,  &  que  c'eft  une  manière  dcde'faut  fi 
clic  n'y  cft  pas. 

Apres  avoir  fait  voir  qu'en  quelques  fruits,  par  exemple,  aux 
Fxuits  rouges ,  la  feule  vûë  lurfit  pour  juger  de  leur  maturité'  ;  &  en 
d'autres,  par  exemple,  aux  Poires  tendres  &  beurrées ,  le  toucher 
fcul ,  &  avoir  montré  enluitequ'en  quelques-uns  il  faut  employer 
la  vûë  &  le  toucher ,  par  exemple ,  aux  Pêches ,  Prunes  &  Figues , 
&c.  nous  pouvons  encore  dire ,  qu'il  y  en  a  de  cextaius  où  l'odorat 
peut  être  admis  avec  la  vûë,  pour  faire  une  bonne  fonction  déju- 
ge ,  par  exemple ,  en  fait  de  Melons ,  après  avoir  approuvé  leur 
couleur ,  leur  queue  &  leur  belle  figure ,  &  avoir  examine  leur  pc- 
fanteur  n'eû  pas  inutile  de  les  flairer  devint  que  de  les  entamer, 
pour  pouvoir,  à  ce  qu'on  croit,  juger  plus  (àinement  dclcur  ma- 
turité &  de  leur  bonté ,  à  propos  de  quoi  je  puis  dire ,  que  fûremenc 
ceuxquifententle  mieux ,  ne  font  pas  d'ordinaire  Jes  meilleurs  j 
-  cette  maxime  n'eft  que  trop  bien  établie. 

Mais  enfin  généralement  parlant,  tous  les  lignes  que  j'ai  cy- 
delfiis  expliqué  pour  la  maturité,  peuvent  encore  n'erre  pas  cer- 
tains &  indubitables;  ce  font  des  lignes  extérieurs  ,  qu'on  pour- 
roit  appeller  lignes  de  phillonomie,  &  par  conléqucnt  trompeurs  , 
il  faut  ici  quelque  choie  de  plus ,  il  faut  pour  ainfi  dire,  des  oeuvres, 
il  n'appartient ,  comme  nous  avons  dit,  qu'au  goût  ton  tleul  à  dé- 
cider fur  cela  ;  &  s'il  cft  permis  de  parler  ainfi ,  c'eft  à  lui  fcul  à  im- 
primer le  fceau  &  le  cara&crc  du  fouverain  Jugement,  qui  cft  à 
prononcer,  partfculicrcmcnt  liirlefait  de  la  bonté  ;  car  quelques 
favorables  que  foient  les  marques  de  de  hors ,  fi  la  Prune,  fi  la  Pê- 
che^ le  Melon,  ne  plaifent'au  goût  ,  après  avoir  plû  aux  autres 
fçns,  comme  cela  arrive  quelquefois ,  tous  les  préliminaires  font 
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plus  tard  que  ceux  qui  auront  toutes  choies  à  fouhait. 

Par  exemple,  en  Languedoc  &  en  Provence,  qui  font  des  cli- 
mats chauds ,  toutes  fortes  de  Fruits  y  mûrifïcnt  plutôt  que  dans  le 
voifinage  dcParis;5c  à  l'égard  de  ce  canton  de  Paris,  les  Fruits  mû- 
riflent  plutôt  dans  l'enceinte  de  la  Ville,  &  dans  les  Fauxbourgs 
Saint-Antoine  &  Saint  Germain ,  &  même  à  Vinccnnes ,  à  Mai- 
fons ,  Carrière ,  où  les  terres  loin  légères  &  chaudes ,  qu'ils  ne  mû- 
riflertt  à  Verlailles ,  où  le  terroir  eft  froid  &  greffier. 

Tous  ces  lieux-là  font  trop  voifins  les  uns  des  autres ,  pour  s'en 
devoir  prendre  au  Soleil  ,dc  ce  que  les  Fruits  y  mûriffent  fi  diffe- 
r^ment,  &  déplus  ,on  ne  peut  pas  dire  de  fa  prefènee  immédia- 
tèWégard  de  la  maturité  des  Fruirs ,  cequ'on  dit  delà  prcicnce  im- 
médiate du  tcu  a  l'égard  de  la  viande  qu'il  cuit;  car  celui-ci  cuit 
premièrement  les  parties  de  dehors  qui  lui  lont  voifincs,  devant 
que  de  cuire  celles  de  dedans  qui  lui  font  p!uséloignées,au  lieu  que 
le  Soleil  mûrit  premièrement  les  parties  du  dedans ,  devant  que  de 
mûrit  les  parties  du  dehors  ;  en  effet  c'eft  le  dedans  des  Fruit-,  qui 
mûrit  le  premier  ,  mollit  le  premier,  «5c  le  gâte  d'ordinaire  le 
premier. 

Et  s'il  m'eft  permis  d'en  rendre  la  raifon  qui  me  paroît  plaufible, 
je  dirai  premièrement  que  dans  la  maturité  il  ya  deux  cauies  qui  la 
font ,  l'une  prochaine  &  immédiate,  &  c'eft  l!air  échauffé-;  l'autre 
médiate& éloignée,  <3c  c'eft  le  Soleil  qui  échauffe  cet  air  :  la  fon- 
ction du  Solcd  elt  donc  d'échaufter  l'air  autant  que  les  vents  le  lui 
permettent,  &  la  fonction  de  l'air  échauffé ,  eft  de  faire  part  de  fi 
chaleur  à  la  terre  &  à  toutes  levantes  :  cette  terre  échauffée  fait 
d'abord  agir  &  le  principe  de  vie  qui  eft  voifin  de  la  racine ,  &  la  ra- 
cine même  ,  laquelle  par  conféquent  préparc  de  la  levé  tout 
aullî-  tôt  qu'elle  eft  mile  en  action,  &  cette  feve  va  en  même 
temps  faire  Ion  devoir  dans  toutes  les  parties  hautes  où  elle  peut 
pénétrer. 

Je  dirai  en  fécond  lieu ,  que  l'air  de  chaque  climat  eft  vrai-fem- 
blablement  compofë,  ou  au  moins  grandement  mêlé  des  vapeurs 
qui  fortent  de  la  terre  de  ce  climat ,  fi-bien  qu'à  mon  fens ,  c'eft  ce 
qui  fait  dire ,  que  l'air  d'un  tel  Pays  eft  bon ,  &  l'air  d'un  autre  tel 
Pays  eft  mauvais. 

Je  dirai  en  troifiémc  lieu ,  qu'il  s'enfuir  de- là ,  que  cet  air  eft  plus 
ou  moins  facile  à  échauffer ,  félon  que  la  terre  d'où  font  /orties  tel- 
les vapeurs ,  eft  plus  ou  moins  froide  &  matérielle;  car  ces  vapeurs 
tiennent  tout -à- fait  de  la  nature  de  cette  ;:rrc,  6c  partant  que  dans» 
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les  terres  légères  l'air  y  étant  plus  aile  à  échauffe^parcequ'fl  eft  fait 
de  vapeurs  plus  fubtiles ,  il  échauffe  par  conlequcnt  plutôt ,  & 
cette  terre  &  tout  le  corps  de  l'Arbre  &  de  la  Plante  qu'elle  nourrir; 
de- là  vient  que  c'eft  la  racine  plutôt  échauffée  en  tel  temps,  &cn 
telles  terres ,  &  par  confequent  la  levé  plutôt  préparée,  qui  dans  lç 
Fruir  font  les  premiers  dégrez  de  maturité. 

Il  eft  donc  vrai  de  dire,  que  l'air,  fclon  qu'il  cft  plus  ou  moins 
groflicr,  il  eftaufli  plus  ou  moins  prompt  à  être  échauffé,  &  quelc- 
lon  ce  plus  ou  ce  moins  de  chaleur ,  il  avance  la  maturité,  ou  ne 
l'avance  pas ,  comme  il  a  avancé  la  chaleur  de  la  terre  ,  où  ne  l'a 
pas  avancée 

Conftamracnnt  donc  la  maturité  plus  ou  moins  avancée 
pend  desconditions  cy-deffus  expliquées ,  en  lortc  qu'abfolument 
elles  doivent  s'y  rencontrer  toutes ,  c'eft- à-dire ,  quclcsFruits,pour 
mûrir  bien-tôt ,  doivent  être  nouez  de  bonne  heure  ;  ils  doivent 
enfuite  fc  trouver  à  une  bonne  expofition ,  &  dans  un  climat  chaud 
&  une  terre  légère. 


CHAPITRE  VI. 

Marques  particulières  de  maturité  en  chaque  forte  de  Fruit,  &  Premie* 
rement  en  ceux  d  Eté ,  qui  Achèvent  de  mûrit  for  pied. 

DAns  l'ordre  naturel  de  maturité  des  Fruits  de  chaque  année, 
l'honneur  delà  primautéappartient  (ans  contredit  aux  Cé- 
riles  précoces ,  &  enfuite  auxFraizcs ,  Framboilcs ,  Grofeilles ,  &c. 
Les  premières  commencent  d'ordinaire  à  paroîrrc  dans  le  mois  de 
May ,  &  cela  un  peu  plutôt  ou  un  peu  plus  tard ,  félon  qu'elles  ont 
plus  ou  moins  favorables  les  conditions  dont  nous  venons  dépar- 
ier. Les  Fraizicrs  en  bon  lieu,  commencent  à  fleurir  dès  la  mi- 
Avril  ,  ou  un  peu  devant  ;  &  en  lieu  froid ,  ils  ne  commencent  qu'à 
la  fin  d'Avril,  ou  dans  les  premiers  jours  de  May  j  &  fi  heureufe- 
ment  pour  lors  il  ne  furvient  point  de  ces  petites  gélées:  qui  font 
fujettes  à  noircir  &  gâter  ces  premières  fleurs ,  on  peut  cfpcrer  des 
Fraizes  mûres  au  bout  d'un  mois  j  ainfi  à  l'égard  des  Cérifes  pré- 
coces qui  onr  fleuri  dés  la  m  y-Mars  j  on  peur  cfpcrer  d'en  avoir  à 
l'entrée  de  May,  non  pas  d'entièrement  mûres ,  mais  feulement 
de  demi  rouges  •:  elles  fervent  avec  cette  demi-couleur ,  tout  de 
rnemeque  û  elles  avoientuuc pleine  maturité,  la  nouveauté  fai- 
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faut  leur  grand  <5c  unique  merite  &  particulièrement  pour  les  Da- 
mes j  car  au  bout  du  compte ,  ce  n'eft  pour  lors  qu'un  petit  man- 
teau colore  qui  couvre  peu  de  chair  aigre  fur  un  gros  noyau ,  auflt- 
ont-cllcs  grand  befoin  du  iècours  du  Cenfilcur ,  pour  achever  d'ae- 
<]tierir  un  agre'mentquclc  Jardinier,  ou  pour  mieux  dire  le  Soleil, 
n'a  pas  eu  le  temps  de  leur  procurer. 

Les  Arbres  d'un  climat  un  peu  froid,  fleurirent  véritablement 
prcfqueauflî-tôt  que  ceux  du  climat  un  peu  plus  chaud ,  parce  que 
l'ouverture  de  ces  fleurs  paroît  fc  faire  indépendamment  de  l'a- 
ction des  racines,  te'moin  les  branches  qui  fleurilTcnt  étant  cou- 
pées (le  fcul  effort  de  la  raréfaction  cauféedans  le  bouton ,  par  la 
prcfcncc  des  premiers  rayons  du  Soleil ,  cft  capable  de  faire  cet  ct>- 
fet  )  mais  pour  la  maturité  de  ch?quc  Fruit,  elle  ne  le  fait  &  ne  s'a- 
chève, que  premièrement  par  un  grand  concours  de  l'opération 
des  racines ,  qui  ne  fçauroient  agir  fi  Ja  terren'cft  tout  de  bon 
échauffée  *  &  en  lecond  lieu ,  par  un  certain  dégré  de  chaleur  qui 
doit  fe  rencontrer  dans  l'air  pour  la  perfection  de  ce  chef-d'œuvre: 
or  cette  chaleur  tant  dans  la  terre  que  dans  l'air,  ne  peut  réguliè- 
rement venir  que  des  rayons  du  Soleil  i  j'ofe  dire  pourtant,  que 
j'ai  eté^a/fez  heureux  pour  l'imiter  en  petit  à  l'égard  de  quelques  pc- 
tirs  Fruits  :  j'en  ai  fait  mûrir  cinq &fixfcmaincs  devant  le  ternes, 
par  exemple ,  des  Fraizes  à  la  fin  de  Mars ,  des  Précoces  &  des  Pois 
en  Avril,  des  Figues  en  Juin,  des  Afpergcs  &  des  Laitues  pom- 
mées en  Décembre,  Janvier,  &c.  mais  nous  ne  fçaurions  trouver 
des  facilitez  à  imiter  cette  chaleur  en  grand,  pour  faire  mûrir 
extraordinairement  les  gros  Fruits  des  grands  Arbres  î  il  fcmblc 
que  la  nature  nous  ayant  abandonné  la  terre  pour  en  pouvoir 
échauffer  quelque  portion ,  &  par  le  moyen  d'une  chaleur  étran- 
gère &  empruntée ,  lui  foire  en  dépit  d'elle ,  produire  ce  qu'il  nous 
plaît ,  fc  (bit  cependant  refervée  comme  un  cas  particulier  le  ref- 
fort  univerfel  de  la  maturité  des  Fruits  5  c'eft  cette  maturité,  qui  à 
nqtrc  égard,eft  l'acomplùTemcnt  &  la  perfection  des  productions  de 
la  terre,  fi-bien  que  fans  elles  tous  nos  foins  &  toute  notre  indus- 
trie ne  notisproduilènt  d'ordinaire  que  quelques  cfpcrances  la  plu- 
part du  temps  trompeufes  &  illulbircs. 

J'ai  dit  cy-devant,  qu'on  commence  d'avoir  quelques  Ccrifcs 
précoces  au  mois  de  May  :  ces  petits  Fruits  trouvent  pour  lors  le 
champ  libre ,  ils  font  feuls  à  paroitre  dans  nos  Jardins,  &  à  faire 
tout  l'honneur  des  régals  dclaSaifbn,  ils  n'y  font  traverfez  d'au- 
cuns autres  Fruits  jufqn'à  la  fin  du  mois  enac  fc  fait  l'ouverture  du» 
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grand  Magafin  des  autres  Fruits  rouges  ;  ceux -ci  remettent  en 
pofleflion  de  durer  tout  le  moins  de  Juin  ,  &  jufqucs  vers  la  mi- 
Juillet  j  car  les  Ccrifcs  précoces ,  qui  ne  paroiffent  gue'res  que  dans 
des  poureelaincs .  &  en  petite  quantité ,  font  fuivies  de  près  par  les 
Fraifes,  avec  cette  différence,  que  celles-ci,  pour  renchérir  par 
deflus  ces  Ccrifcs  qui  les  ont  procedées ,  fe  produifent  avec  une 
odeur  charmante ,  &  une  abondance  infinie,  c'eft-à-dire  ,  par 
pleins  badins  ,  &  ne  croiroient  pas  faire  leur  devoir  comme  il 
faut  ,  fi  elles  vcnoicnt  en  aufli  petit  équipage  que  leurs  devan- 
cières. 

De  ces  Fraifes ,  il  en  eft  de  rouges ,  &  il  en  eft  de  blanches ,  cel- 
les-ci ne  font  bien  mûres,que  quand  elles  font  devenues  jaunâtres* 
à  l'égard  des  autres ,  elles  ne  font  bonnes  que  quand  elles  font  par- 
faitement &  univcrlcllcmcnt  rouges  ;  mais  ni  les  unes  ,  ni  les  au. 
très,  ne  font  de  mife,  que  quand  elles  font  d'une  grofleur  confi- 
dcrablc. 

Je  puis  dire  en  paflantquc  les  premières  Fraifès  mûres  ,font  auf- 
fi  celles  qui  ont  fkurylcs  premières ,  &  que  les  premières  fleuries  , 
font  celles  qui  font  au  bas  de  la  tige,  &  par conicquent,  les  plus 
près  du  corps  de  la  Plante,  d'où  ,  pour  les  avoir  toujours, plus  bel- 
les &  plus  grofles ,  &  meilleures ,  je  tirerai  quelque  inftru&ion  dans 
le  traité  du  Potager. 

Or  à  ces  Frailcs  naturellement  venues,  dont  tant  de  Gens  font 
charmez,il  fc  mêle  vers  la  my- Juin  dcsFramboifcs,  rouges  &  blan- 
ches ,des  Groifclles ,  tantrougesque  perlées ,  des  Guignes  &  des 
Ccrifcs  ;  &  de  celles-ci ,  il  en  eft  d'un  peu  plus  hâtives ,  qui  font  les 
moins  bonnes ,  d'autres  plus  tardives ,  qui  en  effet ,  font  plus  groC- 
fes ,  plus  douces ,  «Se  meilleures ,  foit  pour  la)  compote  &  la  confitu- 
re, ibit  pour  erre  fervies  crues  ;  les  Bigarreaux  fcfourent  aufli  de  la 
partie  ,&  même  les  Griotes  :  communément  l'un  &  l'autre  atten- 
dent, qu'à  l'égard  des  autres  Fruits  rouges ,  la  prefle  loit  un  peu 
palséc  ;  ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  puflent  fort  bien  (c  prclcntcr  plutôt  , 
car  en  vérité,  fe  font  d'admirables  Fruits  que  les  Bigarreaux  &  les 
Griottes:  ceux-là  font  bons  dès  qu'ils  font  à  demi-rouges ,  mais* 
celles-ci,  n'ont  leur  perfection  de  maturité,  que  quand  tdes  font 
prcfquc  noires  ;  il  eft  ,  pour  l'ordre  de  la  maturité  de  tous  ces  der- 
niers Fruits,  la  même  choie  que  nous  avons  dit  pour  les  Fraifes  j 
ce  qui  a  été  en  chaque  Arbre  le  premier  à  flcurir,cft  aufli  le  premier 
à  venir  en  maturité. 

Voilà  le  mois  de  Juin  fourni,  on  l'apellc  le  mois  des  Fruits  rou- 
ges 
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ges ,  &  on  a  raifon  :  car  de  quelque  côte  qu'on  Ce  tourne  ,  on  ne 
voit  en  effet  que  de  ces  fortes  de  Fruits  ;  car  nous  avons  dit,  que  les 
marques  de  leur  maturité ,  c'clt  cette  couleur  rouge  qui  les  en  vc- 
lopc  par-tout}  elle  commence  d'ordinaire  par  l'endroit  qui  cft  le 
pi  us  immédiatement  vu  du  Soleil,  &  qui  eftauffi  le  premier  mûr  j 
enfin  petit  à  petit ,  cette  couleur  achevé  de  Ce  répandre  par-tout  ;  & 
quand  ce  rouge  vif  vient  à  s'y  charger  d'un  peu  de  rouge  oblcur  ,à 
la  referve  des  Griotcs  ,  c'etf  pour  lors  que  la  corruption  commen- 
ce à  s'y  déclarer. 

Parmi  les  Fruits  rouges ,  ceux  qui  font  à  noyau,  quelque  mûrs 
qu'ils  foient,  ne  Ce  détachent  pas  pour  cela  d'eux  mêmes  de  la 
branchequi  les  a  faits  ,  comme  font  tous  les  autres  Fruits;  ils  s'y 
fanent ,  &  s'y  lèchent  plutôt  que  de  tomber ,  il  faut ,  pour  ainfi  di- 
re ,  les  en  arracher,  Se  même  avec  quelque  forte  de  petite  vio- 
lence. 

Toutes  ces  fortes  de  Fruits  rouges  ,  feroient  fculs  pendant 
fout  le  mois  de  Juin  à  remplir  letheâtrede  la  maturité  des  Fruits 
delaSaifon,  fi  quelques  EfpaUcrs  du  M idy,  en  terre  chaude  6c 
fablonncufe  ,  ne  commençoient  à  produire  fur  la  fin  de  Juin  , 
des  Poires  de  petit  Mu(cat,&  dès  avant  -  Pêches  mu  fquées. 

Ces  petites  Poires ,  ont  une  grande  bonté ,  fi  on  leur  donne  le 
temps  de  mûrir  :  les  premières  marques  de  leur  maturité  Ce  mon- 
trent en  elles,  comme  en  toutes  les  autres  Poires  de  chaque  Saifon, 
c'eft  à  dire,  qu'auprès  delà  queue  ,  il  faut  qu'à  cet  endroit- là,  il 
paroiffe  quelque  petite  jaunifle ,  qui  foit  en  quelque  façon  tranfpa- 
rcntc,&qu'enfuitc,  pour  marquer  pleine  maturité,  cette  jaunifTe 
fc  faut  un  peu  remarquer  au  travers  d'un  certain  roux  gris,  5c 
d'un  certain  rouge ,  qui  occupe  le  refte  de  la  pea.u ,  &  qu'enfin  elles 
commencent  à  contribuer  d'elles  mêmes ,  fans  aucune  violence 
extérieure ,  pour  lors ,  il  cft  bon  de  les  cueillir,  &  en  même- temps 
de  les  manger.  J'ai  aflez  dit  dans  le  choix  des  Fruits,  ce  qu'il  me 
içmble  ,  de  la  bonté  de  cette  Poire. 

Quand  on  ne  Ce  donne  pas  le  temps  d'examiner  ainfi  le  voifinage 
delà  queue  des  Poires,  pour  juger  de  leur  maturité,  il  faut,  com- 
meje  viens  de  dire,  que  nous  en  jugions  par  la  chute  volontaire  de 
ces  fortes  de  Poires  ;  &  pour  cet  effet,  il  faut  que  les  Vers  ne  s'en 
mêlent  pas,  ôcqu'ejlcs  ne  foient  venues,  ni  for  un  Arbre,  qui  foie 
univerfèllement  malade ,  ni  fur  une  branche  qui  le  foit  en  particu- 
lier 5  les  Poires  vereulcs  ,  font  les  premières  à  tomber  &  à  pa- 
roîtremûres  fans  l'être  véritablement,  leur  défaut  n'eft  pas  trop 
pmt  IL  D 
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d'ordinaire  l'extrémité'  qui  cft  oppofc'c  à  la  queue ,  parce  que  c'clt 
cette  partie  qui  cft  la  plutôt  &  la  plus  long-temps  regardée  du 
Soleil  $  bien  entendu  ,  que  quand  fes  rayons  ne  donnent  fur 
aucun  endroit  de  ces  avant-Pêches  ;  il  (èmblc  que  par  la  cha- 
leur qui  règne  dans  tout  l'air  ,  elles  mûriflfent  également  par- 
tout. 

Nous  commençons  à  juger  de  l'aprochc  de  leur  maturité  quand 
nous  voyons  qu'elles  le  mètrent  àgrolfir  notablement ,  (  ce  qu'on 
appelle  prendre  chair ,  )  &c'cft  en  même-temps,  que  non«feulc- 
men  r  leur  verd  vient  à  blanchir  beaucoup ,  mais  auflî  une  partie  de 
leur  poil  vient  à  tomber,  &  malheureufement  pour  «es  pauvres  pe- 
tits Fruits,  ou  plutôt  pour  les  goûts  délicats  &  connoifleurs  ,  on 
prend  pour  ainfi  dire  au  pied  levé^cs  premières  apparences  de  ma- 
turité ;  comme  fi  en  effet  c'étoit  une  bonne  maturité  $  on  les  cueil- 
le , qu'elles  (ont  encore  auftl  dures  que  des  pierres , au  lieu  d'atten- 
dre qu'elles  (oient  m  oeil  eu  les ,  comme  elles  le  devraient  être  $ 
auûl  hors  quelques-unes  des  premières,  qu'on  produit  aflez  mal-à 
propos  ,  la  plupart  panent  par  le  feu,  devant  que  de  paraître  fur 
les  tables. 

Je  ncy eux  pas  oublier  d'avertir  ici,que  toute  Pêche  qui  ne  prend 
pas  la  grofTeur  que  (on  e(pcce  requiert ,  tombe  d'ordinaire  devant 
que  de  venir  en  maturité,ou  fi  elle  parvient  à  faire  (êmblant  de  mû. 
rir  ,  elle  demeure  avec  une  peau  velue  ,  une  chair  verte ,  une  eau 
amerc,  unnoyau  plus  gros  que  celles  quiont  pris  davantage  de 
chair. 

Je  ne  veux  pas  non  plus  oublier  de  dire,  que  comme  peu  de 
temps  après  que  les  Fruits  ont  noue ,  il  en  tombe  d'ordinaire  une 
aflez  grande  quantité ,  aufli  arrive-t-il  (buvent ,  que  le  temps  de  la 
maturité  des  fruits  approchant,  il  en  tombe  un  aflez  bon  nom- 
bre ,  &  cela  fe  fait  quinze  /ours  ou  trois  femaincs  devant  cette  ma- 
turité, comme  fi  l'Arbre  felcntoit  de  lui-même  trop  chargé  ,  & 
commcs'ilvouloitnous  annoncer  par-là,  que  le  bon  tems  va  ve- 
nir,ainfi  pour  lors,on  voit  communément  allez  de  gros  fruits  tom- 
ber, dont  ceux  qui  reftentn'en  font  que  plus  beaux  &  meilleurs  ; 
&  comme  nous  avons  dit  ,  ils  s'en  feraient  beaucoup  mieux 
trouvez  ,  fi  . le  Jardinier  avoit  fait  ce  que  le  temps  vient  de 
faire. 

On  cft  ravi  de  voir  des  la  fin  de  Juin,  ces  premières  avant-Pc- 
ches  mûres ,  &  d'en  avoir  aflez  long-temps ,  comme  on  le  peut , 
fi  on  en  a  plusieurs  Arbres  en  différentes  expofitioiw  ,  elles  font 
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î\c,kc.  il  n'y  a  point  d'autre  marque  particulière  de  la  maturité 
de  toutes  ces  fortes  dcPêchcs,&  des  autres  qui  viendront  enfui- 
tc,quc  celles  dont  j'ai  cy-devant  parlé  pour  les  avant-Pêches,  & 
Pêches  de  Troyc,&  ce  font-la  grofTcurraifonnable,  le  coloris  rou- 
ge &  jaunâtre ,  (ans  aucun  mélange  de  verd  ,  &  fur  tout  la  facilité 
à  lesdéta  cher,  pour  peu  qu'une  main  adroite  les  bauTeou  les  foû- 
levé,  ou  les  tire  :  tous  ces  Fruits-là  font  bons  à  manger  en  les  cueil- 
lant ,  &  ne  demandent  point  la  Serre ,  tout  au  moins  pour  achever 
de  mûrir;  car  les  Pêches  ne  mûriflent  point  hors  de  l'Arbre  qui  les 
a  produites,  &  ;ynfi  il  ne  fort  de  rien  de  les  cueillir  avant  qu'elles 
ayent  leur  maturité  parfaite  :  mais ,  comme  j'ai  dit  ailleurs ,  un 
jour  ou  deux  de  repos  dans  la  Serre,  bien  loin  de  leur  faire  aucun 
tort,  leur  y  procure  un  certain  frais,  qui^ur  fied  merveillcufemenc 
bien  &  qu'ils  nefçauroicnt  acquérir  pendant  qu'ils  tiennent  à  leurs 
Arbres. 

Le  mois  de  Septembre  eft  fameux  pour  la  foule  des  principales 
Pêches,  les Chcvreufos,  Violettes  hâtives,  Perfique,  Admirable, 
Pourprée,  Bcllcgardc,  Blanche-d'Andilly,  &  de  pins,  les  Bru- 
gnons ,  Pavits  blancs ,  &c.  il  y  a  même  quelques  Pommes  de  Cal- 
ville d'Eté,  &  quelques  fortes  de  bonnes  Poires,  qui  font  ici  com- 
pagnie à  ces  Pêches ,  &  fe  peuvent  manger  dès  le  Jardin \  fçavoir , 
îes Fondantes  de  BrefTe  ,les  Orange  brune,  &c.  Tout  au  moins  Ce 
gardent-elles  peu  :  les  Poires  mollilTcnt ,  &  les  Pommes  cot- 
ronnent  5  mais  à  dire  le  vrai ,  un  peu  de  Serre  commence  aufli 
d'être  ncceflTaire  à  ces  Fruits  à  pepin  ,  &  ce  fera  le  pouce  un  peu  ap- 
puyé prés  dclaqucuë,  qui  fera  juger  de  leur  maturité  s'il  s'enfonce 
un  peu. 

Le  mois  d'Octobre  a  fuffifàmment  encore  de  quoi  fc  faire  va- 
loir ,  par  les  dernières  Pêches-admirables ,  venues  en  plein  air ,  ou 
au  Couchant ,  par  les  Nivct&  Violettes  tardives ,  &  même  par  les 
gros  Pavies  rouges  &  jaunes,  fans  oublier  les  bcllcs-Jaunes-tardi- 
ves  ,  &  tout  cela  venu  aux  bonnes  expofitions ,  les  Beurré ,  Verte- 
Jongucs,Doyenné,  Lanfac,  Sucre-vert,  Bcrgamorte,  Poires  de  Vi- 
gne ,  McfTirc-Jean,&c.  commencent  ici  à  fc  fignalcr ,  mais  ce  n'eft 
qu'après  avoir  fait  quelque  fe'jour  dans  les  Serres.  Nous  en  parle- 
rons plus  particulièrement  quand  nous  ferons  le  Traité  de  ces 
Serres ,  &  en  attendant  cela,  il  eft  à  propos  de  parler  des  moyens 
de  conferver  &tranfportcr  fains  &  faufs  les  Fruits  tendres  dont 
nous  venons  de  parler. 
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CHAPITRE  VII. 

De  U  faudtion  qu'il  faut  donner  aux  Fruits  cueillis  ,  peur  Us 

conferver  quelque  temps, 

POur  achever  ceque  j'ai  commencé,  ilncme  refte  plus  qu'à 
parler  des  moyens  de  conferver  autanr  qu'on  peut  les  bons 
fruits  au  Ibrtir  de  Y  Atbrc ,  &  de  parler  enfin  des  moyens  de  les 
tranfporter,  s'il  en  eftbclbin.  A  l'égard  de  la  conlcrvation ,  j'en- 
tends particulièrement  ceux  qu'on  ne  cueille  que  dans  leur  jufte 
maturité,  &  ceux  qui  étan^  extrêmement  tendres  &  délicats,  ont 
achevé  de  l'acquérir  hors  du  Jardin,  les  uns  &  les  autres  perdant 
infiniment  de  leur  luftrc  &  de  leur  agrément ,  s'ils  viennent  à  être 
meurtris ,  défleuris ,  écorchez  ou  tachez  de  marques  noires  5  telles 
font  les  Figues  &  IcsPêches  avec  leur  leur  beau  coloris  &  leur  chair 
fi  fine  :  telles  font  les  Prunes ,  avec  la  belle  fleur  de  leurteint ,  &  les 
Poires  beurrées,  qui  font  tout  à-fait  mûres  :  il  n'eft  point  ici  que- 
ftion  des  autres  Fruits ,  qui  ne  font  ni  fi  précieux ,  çpmme  les  Ccri- 
fes  ,  Griottes ,  Bigarreaux  ,  &c.  ni  fi  faciles  à  fe  gâter,  comme  les 
Melons ,  les  Pavics ,  les  Poires ,  dures  &  caflantes ,  les  Poires  à  cui- 
re, toutes  les  Pommes,  &c. 

Je  fuppofc ,  que  chaque  Figue ,  chaque  Pêche  &  chaque  Prune , 
ayentété  cueillies  avec  toutes  les  précaurions  que  j'ai  cy- devant 
remarquées,  enferre  qu'en  les  détachant  de  l'Arbre  rien  ne  man- 
que à  leur  perfection.  Je  luppofc  encore  qu'en  les  cueillant  on  les  ait 
mifes ,  par  exemple ,  dans  une  Corbeille  garnie  de  quelques  feuil- 
les tendres  &  délicares ,  comme  feuilles  de  vigne ,  &c.  &  qu'on  les 
ait  placées  chacune  feparément  de  l'autre,fans  qu'elles  fc  preffent 
fur  les  côrex.ou  qu'elles  fbient  les  unes  fur  les  autres.  La  pcfanrcur 
de  celles  de  deflus,  cft  capablcdc  meurtrir  celles  de  dcflbus,&  cela 
particulièrement  en  fait  de  Pêches  &  de  Figues,  car  pour  les  Pru- 
nes elles  ne  font  pas  aflfcz  lourdes  pour  fc  bleflèr  les  unes  &  les 
autres. 

Gr  pour  conferver  quelques  jours ,  c'eft-à-dire  ,  deux  ou  trois  , 
ces  fortes  de  Fruits,  &  fur-tout  les  Pêches ,  il  les  faut  mettre  dans 
un  Cabinet  ou  dans  une  Serre,  qui  (bit  féche,  propre,  garnie  d'ais, 
ayant  toii  jours  les  fenêtres  ouvertes ,  à  moins  que  ce  ne  (bit  dans 
le  grand  froid.  J'expliquerai  cy-après  les  conditions  d'une  bonne 
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Serre  :  il  faut  que  fur  ces  ais  on  ait  mis  re'paiffeur  d'un  travers  de 
doigt  de  moufle,  qui  leur  ferve,  pour  ainfi  dire,  d'une  manière  de  • 
matclas,prcnant  garde  que  cette  moufle  fbitféchc  &  n'ait  aucune 
mauvailcodeur;  cela  étant,  chaque  Pêche  ainfi  placée  fur  la  mouf- 
fe,  le  fait  fa  niche  elle-même,  en  forte  qu'elle  ne  touche  rien  de 
durdansià  place  ,& qu'elle  ne  preflè,  ni  n'eft  preftec  d'aucune  de 
fes  voilines.  J'ofc  dire  qu'il  en  eft  des  Pêches  comme  des  Melons 
un  jour  après  les  avoir  cueillies  ,  &  qu'elles  fefonr,  comme  on  dit, 
mitonnéts-loin  du  Soleil  ;  elles  font  meilleures  qu'elles  ne  font  pas 
àlcsmangerdansl'inftant  qu'on  les  cueille,  &  qu'elles  fontenco- 
re  tiedes.  Or  quoiqu'elles  craignent  extrêmement  d'être  louvenc 
touchées,  auffi-bien  dans- la  Serre  que  fur  l'Arbre  :  cependant 
pourvu  que  ce  (bit  une  main  adroite  qui  les  touche ,  elles  n'en  rc^ 
çoivent  aucune  mauvaife  impreflîon  i  c'eft  pourquoi  pendant  que 
ces  Pêches  font  dans  la  Serre,  il  les  faut foigneufementvifiter  une 
foisle  jour ,  pour  voir  s'il  n'y  paroit  aucune  marque  de  pourriture, 
&ôtcrà  l'mftanr  toutes  celles  qui  parohTent  en  avoir  >  ou  autre- 
ment leurvoiunagcen  gâte  d'autres. 

Il  eft  important  de  bien  placer  les  Fruits  dans  la  Serre,  ceux  qui 
n'ont  point  ces  fortes  d'égards ,  en  perdent  beaucoup  par  leur  fau- 
té $  la  bonne  fituation  des  Pêches  eft  d'être  placées  non-lcule- 
ment  fur  la  moufle ,  mais  que  ce  fc  foit  fur  l'endroit  de  leur  queue' , 
les  autres  fit uations  les  meurtriflent  :  celles  des  Figues ,  eft  d'être 
couchées  l ur  le  côté  j  rien  né  leur  eft  fi  contra  ire  que  d'être  placées 
lurl'ceil,  parce  qu'elles  (èvuidenrpar.là  de  ce  qu'elles  ont  de  meil- 
leur jus;  irégard  des  Prunes,  comme  ccfonrdcs  corps  d'une  mé- 
diocre pefanteur,  toute  forte  de  fituation  leur  eft  indifféremment 
bonne,  auffi-bien qu'aux  Cérifes. 

La  bonne  fituation  des  Poires ,  dont  la  figure  eft  pyramidale,  eft 
d'y  être  fur  l'oeil ,  &  d'avoir  la  queue  en  haut  :  celles  des  Pommes, 
dont  la  figure  fait  prclqucuncubcparfair,  eft  indifférente,  foit  fur 
l'œil ,  foirfur  la  queue ,  qui  régulièrement  eft  fort  courte  :  ces  deux 
fortes  de  Fruits  fe  confervent  aflez  bien  fur  le  bois  nud,&fouf- 
frent  même  d'y  être  pour  un  temps  les  unes  fur  les  autres  au  fortir 
du  Jardin  &  jufqu'à  ce  qu'elles  approchent  de  leur  maruriré.  Je 
ne  leur  veux  fur-tout  aucun  lit,  ni  aucune  couverture  de  foin  ou 
depaillcà  caulede  la  mauvaife  odeur  qu'ilscti  prennentpour  l'or- 
dinaire. A  l'égard  duRaifin,  rien  ne  lui  c!t  fi  avantageux  que 
d'être  pendu  en  l'air,  attaché  par  un  fil,  foit  à  quelque  Cerceau 
fulpendu,  foit  à  des  clous  attaches  aux  foliycs ,  &  cependant  il 
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n'cft  pasmalfur  dclapaiilc;  bien  enrendu, quepouren  conferver 
jufqu'en  Février ,  Mars  &  Avril,  il  le  faut  avoir  cueilli  avant  qu'il 
ait  acquis  une  parfaite  maturité,  autrement  il  pourrit  tropvîte  ; 
bien  entendu  cependant ,  que  de  deux  ou  trois  jours  l'un,  il  en  faut 
ibigneuiemcnt  éplucher  les  grains  pourris. 

La  deftinée  de  toutes  fortes  de  Pommes  les  conduit  volontiers 
jufqu'au  mois  de  Mars ,  &  en  conduit  quelques-unes  jufqu'en  May 
&  Juin  j  par  exemple  les  Rcynettcs,  Apys,Pommes-rofcs,Franca- 
tu,  &c.  prenant  garde  que  la  marque  de  leur  grande  maturité,  eft 
d'ordinaire  d'être  un  peu  ridées,  à  la  referve  des  Pommes  d'Apy,  & 
des  Pommes  rofcs,qui  ne  Ce  rident  jamais  :  on  connoît  qu'elles  (ont 
mûres ,  quand,  tout  le  verd  qui  paroi/Toit  à  la  peau ,  s'eft  changé  en 
jaune. 

La  deftinée  des  Poires  pour  la  durée,  eft  extrêmement  parta- 
gée î  celles  qui  vont  le  plus  loin ,  font  les  Bon-Chrétien ,  le  Saint- 
Lczin ,  le  Martin-foc ,  le  Marrin-firc,  les  Poires  à  cuire,  &  fur. tout 
les  Double -fleurs  <5c  quelqucFranc-real ,  &c.  J'en  parlerai  plu  s  am- 
plement dans  le  Traité  des  Serres. 

Nous  avons  marqué  ailleurs ,  quelles  font  pour  l'ordinaire  les 
Poires  de  chaque  mois ,  &  ainfi  il  n'eft  pas  necclfaire  de  le  répéter 
ici.  Les  Fruits  rouges  font  peu  de  temps  à  durer  après  qu'ils  font 
cueillis  ;  les  Fraizes  &  Framboifcs  n'ont  gueres  qu'une  jour 
née;  les Cérifcs , Griotes , Bigarreaux, Grojîcllcs,  en  ont  peut- 
être  une  de  plus  :  les  bons  Fruits  posr  être fervis  proprement  fur 
table ,  demandent  la  même  fituation  qu'on  leur  donne  dans  la  Ser- 
re,  à  la  referve  des  Poires ,  qui  demandait  en  cela  quelque  fimctric 
agréable  pour  la  conftru&ion  des  pyramides. 

Avec  les  précautions  cy.  devant  remarquées,  on  confèrvcaile- 
ment  &  (ans  aucun  embarras  les  Fruits  autant  qu'ils  le  peuvent 
être ,  il  n'y  a  quelcsgrofles  gclécsd'hyver  qui  foient  fort  rédouta- 
blcs ,  parce  qu'elles  peuvent  pénétrer  dans  la  Serre ,  &  donner  at- 
teinte aux  Fruits.  Or  un  Fruit  une  fois  gelé,  ne  conferve  plus  au- 
cune bonté,  &  tourne  aulfi-tôtcn  pourriturc.Ccuxqui  n'ont  point 
de  Sctre  faite  exprés ,  avec  tous  les  égards  nccclTaires ,  tels  qu'ils 
font  expliquez  cy-aprés,  &qui  n'ont  par  exemple  qu'un  Cabinet , 
ou  quelque  Chambre  à  l'ordinaire,  courent  grand  rifquc  de  per- 
dre tous  leurs  Fruits  dans  les  temps  fâcheux ,  s'ils  n'ont  un  extrême 
foin  de  le  couvrir  amplement  avec  de  bonnes  couvertures  délit, 
ou  de  les  mettre  même  entredeuxmate!as,ou  les  porter  dans  quel- 
que cave,  jufqu'à  ce  que  le  péril  foit  pane,  &  pour  lors  on  fort  ces 

pauvres 
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pauvres  prifonniers dans  leurs  cachots,  pour  les  remettre  en  li- 
berté dans  leur  place  ordinaire. 


CHAPITRE  VIII. 
Du  tranfport  des  Fruits. 

LA  difficulté  dont  il  eft  ici  queftion ,  ne  regarde  ni  toutes  les 
Poires  quand  elles  font  nouvellement  cueillies ,  ni  les  Poires 
dures  êccafiantes,  quoique  mures,  pourvu  que  fic'cft  des  Bon- 
Chrétien  d'hy  ver ,  chaque  Poire  porte  une  enveloppe  de  papier  * 
cette  difficulté  ne  regatde  non  plus  les  Pommes  telles  qu'elles 
foient  :  ces  fortes  de  Fruits ,  quoique  mis  pêle-mêle  dans  des  hot- 
tes ,  ou  des  paniers,  ou  autres  vaifleaux,  fouffrent  aifément  &  (ans 
iê  gâter  la  voiture  du  cheval  &  delà  charctte  :  il  n'en  cfl  pas  de  mê- 
me des  Poires  tendres  &  beurrées  quand  elles  font  mûres,  ou  com- 
me on  dit  en  certaines  Provinces  quand  elles  font  faites ,  elles  font 
à  cet  égard  de  la  condition  des  Figues ,  des  Pêches  ,&c.  leur  na- 
turel délicat  &  douillet,  demande  qu'on  les  traite  d'une  manie- 
re  douce,  délicate  &  douillette 9 comme! fi  c'éroit , pour  ainfi  di- 
re, de  belles  jeunes  dcmoifelles,  autrement  l'agitation  d'une  voi- 
ture rude  les  meurtrit  ou  les  noircit  ;  c'eft  à-dire  en  un  mot.  qu'elle 
leur  ôre.la  principale  partie  de  leur  beauté  &  même  beaucoup  de 
leur  bonté. 

Ccpréludcnous  conduitinlènfiblcmcnt  à  établir,  que  les  Pê- 
ches ,  les  Figues , les  Fraizcs,  les  G riorcs  ,  &c.  pour  être  tranlpor- 
tées  d'un  lieu  à  l'autre ,  demandent ,  foit  la  voiture  d'eau ,  foit  bras 
ou  ltfdos  d'un  Porteur  qui  aille  rondement ,  &  fans  agiter  violem- 
ment fon  corps  en  marchant ,  &  que  fur-tout  fi  ce  font  des  Pêches, 
qu'elles  foient  placées  fur  l'endroit  de  laqueuë,  6c  qu'elles  ne  fc 
touchent  point  l'une  l'autre}  mais  foient  premièrement  for  un  lit 
de  moufle ,  ou  de  feuilles  tendres,  allez  épais-,  &cn  fécond  lieu, 
qu'elles  foient  enveloppées  chacune  d'une  feuille  de  Vigne,  &fi 
bien  rangées,  qu'elles  ne  puiflTcnr  branler  de  leur  place,  &  enfin, 
que  fi  on  en  veut  mettre  pluficurs  lits  les  uns  fur  les  autres ,  il  y  ait 
entre  deux  une  bonne  fcparation  de  moufle,  ou  d'une  raifonnablc 
quantité  de  feuilles,  le  dernier  lit  fora  pareillement  alfcz  bien  cou- 
vert de  feuilles ,  &  le  tout  enveloppé  d'un  linge  bien  attaché,  qui 
tienne  en  état  tout  le  contenu  de  la  hotte  ou  du  panier  :  le  plus  fùj; 
Tome  IL  £ 
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fctoit  de  faire  pour  les  Pêches ,  ce  que  :c  m'en  vais  dire  pour  les  Fi- 
guesj  mais  il  y  a  en  cela  un  inconvénient,  qni  cft  que  par  ce  moyen 
on  n'en  peut  gueres  porter  chaque  fois:fi  cefont  des  Figucs,il  faut 
avoir  des  Corbeilles  plates,  qui  n'ayent  qu'environ  deux  pouces 
de  profondeur ,  on  mettra  dans  le  fond  de  ces  Corbeilles  un  lit  de 
feuilles  de  Vigne ,  &  on  rangera  ces  Figues  fur  le  côté,chacune  en- 
veloppe'e  d'une  fcmblable  fciiille,  prenant  foin  de  les  y  ranger  li 
proprement  l'une  auprès  de  l'autre,  que  le  mouvement  du  rranl- 
port  ne  les  puiûcpointébranlerdeleur  place,  avec  cette  précau- 
tion de  n'en  mettre  jamais  deux  l'une  far  l'autre  ;  mats  ce  premier 
&  unique  lit , étant  fait ,  on  le  couvrira  de  fciiilles ,  âc  enfuite  d'une 
feuille  de  papier  bien  proprement  rebordéc  tout  autour  de  la  Cor- 
beille ,  &  encore  arrêtée  par  une  ligature  de  petite  fiflelle,  en  forte 
que  ce  Fruit  (bit  dans  fa  Corbeille,  hors  de  tout  péril  d'en  (brtir  par 
une  agitation  médiocre. 

Les  bonnes  Prunes  érant  rangé  es  les  unes  Cm  les  autres  fâns  fa- 
çon, foit  dans  nn  Cueilloir,  foit  dans  une  Corbeille,  ou  un  autre 
panier,  en  forte  que  le  fond  foit  bien  garni  de  fciiilles  ou  d'orties, 
on  couvrira  tout  le  deffus  avec  d'autres  orties  ,  aufqucllcs  on  aura 
ôré  tout  le  gros  coton  ,  &  cela  fair,  on  enveloppera  le  tout  avec  du 
linge  ou  quelques  fciiilles  de  papier,  qui  outre  cela ,  foit  liéde  quel- 
que petite  fifFelle. 

Les  Primes  ordinaires,  fe  trafportcnt  dans  de  grandes  manne» 
ou  paniers ,  fans  autre  façon  que  démettre  dcûus ,  dclfous  &  à  co- 
té quelques  feuilles. 

On  envoyé  des  Prunes  d'Abricot  de  Tours  à  Paris  par  les  Che- 
vaux du  McflTagcr  ,avcc  une  bien  plus  grande  précaurion  ,  car  on 
les  met  dans  des  boétes  pleines  d'hoiiate,  mais  cet  expédient  eft 
cher  &  n'en  fait  gueres  venir  tout  d'un  coup. 

Les  Fraizcs  étant  pareillement  rangées  en  façon  de  dos  de  Bahu 
dans  des  paniers  faits  exprés ,  &  garnis  de  feuilles  dans  lefond ,  & 
tout  autour,on  fe  contente  de  les  couvrir  d'un  petit  linge  fin  mouil- 
lé,  &  on  en  porte  comme  cela  plufieurs  dans  des  paniers ,  ou  dans 
des  éventaircs  couverts  de  quelque  grand  linge ,  fuivant  la  gran- 
deur de  ces  paniers. 

On  tranlporrcIcRaifin ,  foit  Mufcat,  foit  Chaflclas ,  ouCo* 
rinrhe,  de  la  même  façon  à  peu  prés  que  j'ai  cy-defais  marqué 
pour  les  Pêches  ,  ou  même  avec  moins  de  précaution  :  car 
il  n'eft  pas  tropncccflàircdcfcparcr  de  feuilles  chaque  lit  en  par- 
ticulier. 
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On  envoyé  quelquefois  du  Mufcat  dans  dos  Provinces  fort  éloi- 
gnées ,  &  on  les  met  dans  des  Cailles  pleines  de  (on ,  &  porte'es  par 
des  Chevaux  ou  des  Mulets  ,  en  forte  que  les  grapes  ne  le  touchent 
point  l'une  l'autre  :  maisc'cft  une  dépcnlè  qui  ne  fc  fait  que  pour 
des  Rois ,  ou  de  fort  grands  Seigneurs. 

Pour  le  rranlport  de  nos  principaux  Fruits ,  quand  il  n'eft  que- 
ftion  que  de  les  envoyer  à  une  journée  au  plus,  je  me  fers  volontiers 
de  certaines  hottes  quarrées,  divùees  en  dedans  par  plufieurs  éta- 
ges, qui  lbnt  éloignées  l'un  de  l'autre  autant  qu'il  le  faut  pour 
ranger  nos  Corbeilles  pleines  de  Fruit  :  ces  hottes  font  ou  d'ozier 
bien  ferré ,  &  cela  étant ,  il  n'y  faut  point  d'autre  enveloppe  pour 
les  garentir  de  la  poudre  des  chemins  j  ou  d'ozier  à  claire- voyc ,  5c 
cela  étant ,  il  leur  faut  une  enveloppe  de  toile  cirée  ;  &  de  plus  ces 
hottes  s'ouvrent,  ou  par  dehors  en  forme  d'un  petit  Armoire  ,  ou 
pardcfliis,&  cela  étant,  on  commence  à  garnir  l'étage  du  fond 
tout  le  premier  ,  on  abat  enfuite  un  petit  couvercle ,  qui  en  même 
temps  iert  de  clôture  pour  ce  premier  étage ,  &  de  fond  ou  plan- 
ché pour  le  fécond  j  &  ainfi  jufqu'àu  dernier  d'en-haut  :  on  y  met 
quand  on  veut  une  petite  ferrure ,  fur  laquelle  on  a  fait  faire  deux 
clefs ,  l'une  demeurant  à  ceux  à  qui  les  Fruits  (ont  envoyez,  &  l'au- 
tre à  celui  qui  les  envoyé,  moyennant  quoi  les  Fruits  font  leur 
voyage  en  toute  fureté. 


CHAPITRE  IX. 
Des  Serres  ,  #0  Fruiteries. 

SI  dans  la  Sailbn  que  les  Potagers  charment  le  plus  par  laver- 
dure  6c  par  la  propreté  qui  les  cmbcllifTcnt,il  cft  cependant  vrai 
de  dire  que  ce  font  les  Fruits  qui  en  font  la  principale  beauté.  De 
quel  avantage ,  ou  plûtôtde  quelle  confblation  ne  doivent  point 
être  ces  Fruits  .quand  au  fort  d'un  Hyver  trifte  &  mélancolique , 
on  s'en  trouve  une  aflez  honnête  provifion ,  &  qu'on  s'en  trouve 
même  de  beaucoup  meilleur  que  ceux  que  l'Efté  a  fourni;  il  n'en 
faut  pas  faire  les  fins ,  les  Fruits  font  lâns  doute  une  des  plus  fortes 
pallions  de  tous  tant  que  nous  fommes,  qui  croyons  volontiers  , 
que  comme  ils  font  délicieux  au  goût,auffi  (ont-ils  utiles  à  la  iànté; 
lesMcdecins  qui  nous  doivent  donner  des  règles  contre  les  infirmi- 
tez ,  bien  loin  de  combattre  cette  opinion,  l'établuTcnt  comme  in- 
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faillible,  &  fouvent  ordonnent  l'ufage  des  Fruits  comme  des  rev 
roedes  louvcrains;  dc-là  vient  que,  pour  ainfi  dire,  e'cft  aujour- 
d  hui  la  mode  d'être  curieux  de  Fru;ts ,  &  quefant  de  braves  gens 
ièfont  honneur  démarquer  de  l'emprciremcnt  à  élever  ;  la  nature 
prend  ce  (èmblc  plaifir  à  favorifer  cette  curiofité  r  elle  produit  tous 
les  ans  grande  abondance  de  Fruits,  nous  n'en  avons  que  trop  dan* 
l'Ellé,  l'Automne  en  fournit  fuffifamment,  mais  la  difficulté  cft 
d'en  avoir  pour  l'Hyver,  qui  eft  une  Saifon  morte  &  infertile  s  il 
s'agit  donc  fur-tout  de  fçavoir  garder  de  mauvaile  fortune,  ceux 
qui  ne  font  bons  que  long-temps  après  être  cueillis  ,  il  ont  un  long 
voyage  à  faire,  &  en  le  failant  ils  ont  beaucoup  de  hazards  a  cou- 
rir ,  il  faut  non-feulement  un  homme  fbigneux  ;  mais  il  faut  aufli 
un  lieu  qui  fbit  extrêmement  propre  à  les  conlcrvcr;  nous  avons 
à  Combattre  d'un  coté  le  froid,  qui  détruit  ceux  qu'il  peut  attein- 
dre ,  &  dcl'autrc ,  nous  avons  à  empêcher  le  mauvais  goût  qui  peut 
deshonnorer  ceux  que  le  mauvais  temps  n'a  pas  gâté  5  ce  lieu  s'ap- 
pelle tantôt  Serre ,  &  tantôt  Fruiterie  i  (ans  doute  qu'il  a  fes  règles 
&  fes conditions  ,  puilqu'ileft  fi  utile,  &  qu'il  doit  produire  défi 
bons  effets ,  vrai-femblemcnt  je  dois  connoi tre  ce  qui  en  eft ,  vu  la 
grande  «3c  ancienne  application  que  j'ai  en  fait  de  Jardins,  &  par 
eonléqucnt,  jenc  manqueroispas  d'être  blâmé,  fi  ie  ne  m'étudiois 
à  dire  ici  >  ce  que  mon  expérience  m'a  appris ,  à  l'égard  des  Serres  , 
fbit  pour  éviter  les  défauts  qu'on  y  peutcraindrc,lbit  pour  parvenir 
au  fuccès  qu'on  y  doit  cfpcrer. 

Que  les  autres  curieux,  dont  le  nombre  cft  fi  grand  ,  vantent 
tant  qu'ils  voudront  leurs  Cabinets ,  qu'on  inviretout  le  monde  à 
les  aller  voir ,  qu'on  prenne  foin  d'en  faire  de  fiches  deferiprions  , 
je  n'y  trouve  rien  à  redire,  je  fuis  même  des  premiers  à  les  vanter  , 
jelcsvifltcavccunfingulicr  plaifir, &mc  recric  volontiers  fur  ce 
qu'on  y  voit  de  mcrveilleux,non-feulcumcntàraifbnde  la  matiè- 
re, mais  auili  à  raifbn  de  la  main  fignalécj  qu'on  vante  donc  tant 
qu'on  voudra,  cet  amas  de  miracles  de  l'Art,  mais  au  moins  qu'on 
lailleau  Curieux  de  Jardinage,  la  liberté  de  vanter  fà  Fruiterie ,  qui 
fait  fbn  Cabiner  j  ce  n'eft  pas  qu'il  ait ,  ni  Originaux ,  ni  Antiques  à 
y  montrer,  bien  loin  dc-là,il  n'y  fait  voir  que  du  Moderne  toutpur, 
mais  ce  font  des  Modernes  cxcellcns ,  c'eft-à-dire ,  que  ce  font  des 
productions  de  la  nature ,  qui  fc  renouvelle  &  fe  rajeunit  tous  les 
ans  ;  productions  qui  ne  font  véritablement,  pour  ainfi  dire,  qu'au, 
tant  de  copies  des  premiets  Ouvrages  qu'elle  a  faits  à  la  naiflancC 
des  temps ,  mais  qui  cependant  furpafTent  ic  mente  de  ces  Oiigi" 
■  * 


Digitized  by  Google 


ht  Potagers.  V.  Partie.  37 
ftaux  ,  parce  que  cette  nature  ayant  été  d'abord  charmée  delà 
beauté  defes  premiers  coups  d'eflai ,  s'eft  plue  à  les  répéter  autant 
de  fois  qu'ellé  a  pu ,  comme  fi  en  effet ,  elle  s'étudioit  à  (aire  tou- 
jours de  mieux  en  mieux ,  julques-Ià  même,  qu'elle  (claifle  un  peu 
conduire  à  la  Culturc,voyant  certainement  qu'elle  contribue  tout 
de  bon  à  la  perfection  de  tes  nouveaux  enfans. 

Cela  étant ,  on  ne  peut ,  ce  me  fcmble  ,  difeonvenir  que  ce  Ca- 
binet ncmcrited'ctre  vu ,  dans  la  vérité  ,  y  a-t-il  rien  de  plus  agréa, 
ble  à  voir  que  cette  Serre?  oùdcs  l'entrée  de  la  porte  ,  on  décou- 
vre premièrement  une  manierede  Chambre  bien  tournée ,  «5c  donc 
la  grandeur  cft  proportionnée  au  befoin  ,  où  on  découvre  enluite 
une  belle  table  rebordée  t  qui  occupe  le  milieu  de  la  place ,  & 
eft  commode  &  ncccflfairc  pour  dreuer  les  Corbeilles  ou  Pourcc- 
Jainçs  qu'on  veut  fèrvir ,  où  l'on  découvre  enfin  les  quatre  murs 
garnis  ,  de  voir  cette  Serre  garnie  de  tablettes  bien  ordonnées ,  ces 
tablettes,  dans  l' Automne  «Sd'Hy  ver,  chargées  de  beaux  fruits  % 
,ccs  fruits  diverlèment  placez  avec  des  étiquetes  volantes ,  pour 
marquer  leur  efpçcc  &  leur  maturité  ,  parrapportà  la  fuite  des 
mois,  ainfi  voit-on  les  Bergamotes  en  un  endroit,  lesVirgoulées 
en  un  autre ,  là  les  Ambrcttcs ,  ici  les  Epines,  là  les  Lefchafieric ,  ici 
le  Saint-Germain,  là  le  Bon- Chrétien ,  ici  les  Bugi,  là  les  Poires  à 
cuire ,  ici  les  Pommes  avec  les  mêmes  diftinttions  des  Poires,  là 
les  fruits  tombez  *  ici  ceux  qui  ont  été  bien  cueillis,  là  ceux  du 
Nord ,  ici  ceux  dçs  bons  Elpalicrs ;  là  ceux  des  Arbres  de  Tige ,  içi 
ceux  des  Buiflbns  j  là  les  fruits  murs  dans  un  tel  mois,  ici  ceux  qui 
ne  le  tbnt  pas  fi-tôt ,  &c.  avec  cet  ordre  perpétuel  que  ceuxqui  ont 
atteint  leur  maturité  font  toujours  à  portée,tantpour  la  main  que 
.pour la  vue,  &  que  les  autres  qui  ne  le  font  pas  ,  (ont  encore  logez 
plus  haut,  ceft-à-dire,  furdes  tablettes  plus  élevées,  ,dc  c'eft-là. 
qu'ils  attendent  la  Sailbn  qui  les  dojt  mûrir ,  &  par  couféquent  lçs 
faire  delcendre  à  la  place  de  ceux  qu'on  ne  voit  plus  ;  ces  premières 
ont  difparu  après  avoir  fait  leur  devoir,  &  fini  leur  carrière, 
mais  en  voici  d'autres  qui  font  prêtes  £  lcurfucccder ,  &  de  venir, 
pour  ainfi  dire,  chacun  à  leur  tour,  fervir  le  quartier  qui  leur  eft 
«deftiné.  i  ; 

Enfin ,  cette  largefle  que  notre  Curieux  fait  à  fes  Amis  $  (  car  il 
aime  fur- tout  adonner  de  ce  qu'il  y  a  )  n'a-t-ellc  point  quelque  pri- 
vilège qui  élevé  le  mérite  de  (on  Cabinet  au-dellus  de  ces  autres., 
dont  on  ne  rapporte  que  de  fimples  idées ,  &  où  bjcn  loin  qu'on  y 
faiTe  des  liberalitcz,  tout,  au  contraire }  jc Curieux  fait  proferfioa 
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d'être  ferré  *  il  ne  vient  jamais  à  faire  montre  de  fontrefor  que 
maigre' qu'il  en  ait ,  &  qu'on  n'apperçoive  en  lui  un  fond  d'in- 
quiétude qui  vient  quelquefois  d'être  vole,  mais  plus  communé- 
ment delà  peur  de  n'être  pas  crû  auffi  riche  qu'il  le  prétend. 

Venons  maintenant  à  établir  qu'elles  font  les  principales  condi- 
tions d'une  bonne  Fruiterie  ;  il  me  fcmble  que  la  première,  confifte 
à  être  impénétrable  à  la  gelée  j  le  gros  froid ,  comme  nous  avons 
dit  fouvent ,  cft  l'ennemi  mortel  des  fruits,  ceux  qui  ont  été  une  fois 
gelez ,  ne  font  plus  bons  qu'à  jetter. 

Il  s'enfuit  donc  pour  la  féconde  condition,  que  cette  Fruité, 
rie  doit  être  expofée ,  fur- tout  au  Midy,ouau  Levant, ou  du  moins 
au  Couchant  ;l'cxpofition  du  Nord  lui  leroit  tres-pernicieufè.  .  . 

Il  s'enfuit  pour  troifiéme  condition,  que  les  murs  de  cette  Serre, 
doivent  être  pour  le  moins  de  vingt-quatre  pouces  d'épais  ,  une 
moindre  épaifTcur  ne  garantirait  pas  de  la  gelée. 

Il  s'enfuit  pour  une  quatrième  condition,  que  les  fenêtres,  outre 
les  pancaux  ordinaircs,doivcnt  avoir  de  fort  bons  chalfis  doubles , 
&  fur-tout  de  papier,  &  qu'ils  foient  bien  calfeutrez,  5c  qu'en  mê- 
me temps,  il  y  ait  une  double  porte  pour  l'entrée  ,enlbrte  que  ja- 
mais dans  le  temps  du  péril ,  l'air  froid  de  dehors  ne  puiffe  avoir  li- 
berté d'entrer,  car  il  détruirait  l'air  tempéré  qui  cft  de  longue  main 
au  dedans  ;  on  ne  fçauroir  ici  avoir  trop  de  précaution  ,  il  ne  faut 
qu'une  petite  ouverture  négligée,  pour  faire  en  une  nuit  de  gelée 
un  défordre  infini-,  je  n'approuve  nullement  qu'on  fa(Te  du  feu 
dans  la  Fruiterie ,  &  cela  par  les  mêmes  railons  que  j'ai  aflez  ample- 
ment établies  dans  le  Traité  des  Orangers. 

Avec  toutes  ces  conditions ,  qui  peut-être  n'ont  pas  été  aflez 
exa&cmentoblcrvécs  ,  car  la  chofe  cft  très-difficile,  on  ne  peut  , 
&  on  nexloit  avoir  l'cfprit  en  repos ,  à  moins  d'avoir  au-dedans  de 
la  Serre ,  uu  petit  vaiflTcau  plat ,  plein  d'eau ,  c'eft  une  fentincllc  ri- 
delle &  incorruptible,  qui  doitdonneravisde  tout  ce  qui  peut  nui, 
re;  fi  cet  eau  ne  gelc  point,  il  n'y  a  rien  à  faire,  mais  fi  elle  vient  à 
geler  tant  foi  t  peu,  il  fàutaufli-tôt  courir  au  remède  ,  les  froids 
des  mois  de  Décembre  1670*  i67f.  1676. 1678.  celui  de  Janvier 
&  de  Février  1 679.  &  fur-tout,  celui  de  Décembre  1 68  3.  &dc  Jan- 
vier 168  f.qui,  delà  dernière  reprife,  a  duré  fans  relâche  un  mois 
entier ,  doivent  fervir  d'une  grande  inftru&ion  dans  cette  matic-  . 
rc,  il  a  fallu  être  bien  fbigneux  &  bicnprévoyant  pour  ne  pas  s'y  hiC 
fêrattrapcrutn  bon  grand  Thermomètre  placé  en  dehors  à  l'expo- 
fition  du  Nord  cû  ici  crcs-neceflairc  -,  U  fcut  en  juger,  que  le  péril 
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cft  grand quand  deux  nuits  de  fuite  ce  Thermomètre  continue 
detre  au  cinquième  &fixiémedégré,&  même  au  Ièpricme&  hui- 
tième ,  une  première  nuit ,  peut  n'avoi  r  point  fait  de  mal ,  une  deu- 
xième ,  d»-t  faire  craindre ,  ceainli  dès  le  lendemain  d'une  premiè- 
re nuit  racheulc  ,  (ervons-nous  de  bons  matelas,  ou  de  bonnes 
couvertures  de  lit  bien  velue ,  ou  beaucoup  de  moufle  bien  féche 
pour  y  mettre  nos  fruits  li-bicn  à  couvert,  que  la  gelée  ne  les  puif- 
1c  atteindre ,  âtmémc ,  ii  nous  avons  une  fort  bonne  cave ,  fatfon* 
les  y  porter,  pour  ne  les  y  laifler  que  pendant  le  gros  froid,  &  eu 
tous  ces  cas,  prenons  loin  de  remettre  ces  fruits  dans  leur  Serre  or- 
dinaire ,  des  que  le  temps  cft  radouci ,  &  continuons  d  oter  ceux 
qui  font  mûrs ,  &  ceux  qui  le  gâtent*  la  pourriture  cft  un  des  fâ- 
cheux accidens  à  craindre,  pendant  que  les  fruits  font  horsd'ctac 
de  pouvoir  être  fouvent  vifitez  l'un  après  l'autre. 

Après  nous  être  munis  contre  le  froid,  il  faut  nous  étudier  à  dé- 
fendre nos  fruits  du  mauvais  goût  ,&  cft  ici  la  cinquième  condi- 
tion }  le  voifinage  du  foin  ,  de  la  paille ,  du  fumier ,  du  fromage  » 
de  beaucoup  de  linge  laie ,  &  fur-tour  de  linge  de  Cuifinc ,  &c.  tout 
cela  clt  extrêmement  à  craindre,  fcainfi,  il  faut  que  notre  Serre 
en  Ibit  tout-à-fait  éloignée,  un  certain  goût  renfermé,  avec  une 
odeur  de  pluficurs  fruits  mis  cnlcmble ,  font  encore  un  grand  délà- 
grement ,  &  par  conléqucnt ,  il  faut  que  la  Serre  (bit  bien  percée  & 
allez  élevée  ,  une  élévation  de  d;x  à  douze  pieds ,  en  doit  faire  la 
jufte  inclure,  il  faut  aulli  renir  Ibuvcnt  les  fenêtres  ouvertes,  c'eft- 
à  dire ,  aufll  (ouvent  que  le  grand  froid  n'eft  point  à  craindre  ,  foie 
la  nuit  ,foitlcjour,  un  air  nouveau  de  dehors,  quand  il  eft  bien  con- 
ditionné ,  fait  des  merveilles  pour  purifier ,  &  rétablir  celui  qui  eft 
renfermé  de  longue  main. 

Pour  fixiéme  condition ,  je  crois  pouvoir  dire,  que  tant  la  cave 
que  le  grenier,  ne  font  pas  propres  pour  faire  une  Serre,  la  cave  à 
caufe  du  goût  de  moifi ,  &  d'une  chaleur  humide ,  qui  en  font  infé- 
parables  »  &  font  une  grande  dilpofition  à  ta  pourriture  ;  &  le  gre- 
nier ,  à  caufe  du  froid ,  qui  peut  ai  ré  m  en  t  pénétrer  au  travers  de  la 
couverture,  âcainfi,  un  rez-de-thaulïée  nous  accommode  très- 
bien,  ou  tout  âu  moins  un  premier  étage,  accompagné  de  loge 
mens  habitez  demis ,  défions ,  &  aux  cotez. 

Joint  à  cette  fixiéme  condition ,  que  la  Serre  doit  être  fouvent 
vifiréede  celui  qui  en  eft  chargé ,  ce  qui  n'arrive  point,  quand  au 
lieu  d'être  à  main ,  c*cft-à-dire ,  d'être  commodément  placée ,  on 
n'a  pas  de  facilite  d'y  a  lier ,  parce  qu'il  y  a ,  ou  trop  à  monter ,  on 
irop  à  defeendre. 
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La  (cpticme  condition ,  demande  qu'il  y  ait  beaucoup  de  tablet- 
tes ,  tenant  «S:  cnchaflccs  les  unes  dans  les  autres ,  afin  d'y  loger  les 
fruits  (eparément  les  uns  des  autres ,  les  principaux  dans  le  plus 
beau  côté ,  les  Poires  à  cuire  dans  le  moins  beau ,  les  Pommes  en- 
core faifant  bande  à  part ,  la  diftanec  railbnnablc  de  ces  tablettes  , 
doit  être  de  neuf  à  dix  pouccs,avcc  une  largeur  railbnnablc  de  cha- 
cune ,  je  les  veux  d'ordinaire  de  dix-fept  à  dix-huit  pouces ,  pour  y 
en  loger  beaucoup  cnfemble ,  &  en  avoir  aufii  beaucoup  d'une  (eu* 
icvCtc. 

Je  veux  aufll  pour  huitième  condition ,  que  les  tablettes  Ibicnt 
un  peu  en  pente  vers  la  partie  de  dehors ,  c'ett-à-dire,  d'environ 
trois  pouces  dans  leur  largeur ,  &  qu'elles  (oient  bornées  d'une  pe- 
tite tringle  d'environ  deux  doigts,pour  empêcher  les  fruits  de  tom- 
ber ;  on  ne  voit  pas  li.bien  d'un  coup  d'ceil,  tous  les  fruits  d'une  ta- 
blette, quand  elle  c(l  de  niveau ,  que  quand  elle  eft  comme  je  la 
demande ,  &  ainfi ,  on  ne  s'apperçpit  pas  fi  aifement  de  la  pourritu- 
re qui  furvient  à  quelque  fruit,  &  fe  communique  à  leurs  voi  lins  , 
quand  on  n'y  remédie  pas  d'abord. 

Cette  pourriture  à  craindre  ,  oblige  pour  neuvième  condu 
tion  ,  que  fans  y  manquer,  on  vifitcau  moins  chaque  tablette 
de  deux  jours  l'un,  pour  faire  exactement  la  guerre  à  tout  ce  qui  eft 
gâté. 

Et  oblige  pour  dixième  condition,  que  les  tablettes  (oient  gar- 
nies de  quelque  chofe ,  par  exemple,  de  moufle  bien  féche ,  ou 
d'environ  un  pouce  de  fable  fin ,  afin  que  chaque  fruit  pôle  fur  la 
bafe ,  comme  il  doit ,  (c  fafle  une  manière  de  nid ,  ou  de  niche  parti* 
culicre ,  qui  le  maintienne  droit ,  &  l'empêche  de  toucher  à  fes  voi- 
fins  ;  car  enfin ,  il  ne  faut  point  fourfrir  que  les  fruits  fc  touchent ,  il 
cftplus  propre  &  plus  agréable  de  les  voir  rangez  chacun  fur  leur 
balc,c'cft-à-dire,lurlaparticoùclt  l'œil  àl'oppofitedc  la  queue  , 
que  de  les  voir  pêle-mêle ,  couchez  fur  le  cotez. 

Je  demande  pour  dernière  condition,  qu'on  ait  grand  loin  de 
nettoyer  «Scballicrfouvent  notre  Serre  ,  d'en  ôter  les  toiles  d'Arai- 
gnée ,  d'y  tenir  de  petits  pièges  contre  les  rats  &  les  (buris,  &  même 
il  n'eft  pas  mal-à-propos  d'y  lailTcr  quelque  entrée  feerctte  pour  les 
chats  ,  autrement ,  on  a  (buvent  l'arBiclion  de  voir  les  plus  beaux 
fruits  attaquez  par  ces  maudits  petits  animaux  domeftiques. 

Cette  Serre,  dont  l'intention  a  été  particulièrement  pour  lc$ 
fruits  d'Hy  ver ,  fert  aufti  fort  utilement ,  &  pour  ceux  d'Automne, 
ibit  Poitcs,foit  fUifin,  &  pour  ceux  d'Eté,  (bit  Pèches,  Pavics,  Pru- 
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ncs ,  &c.  ceux-ci  à  mon  gré ,  étant  comme  i'ai  dit  ci  devant ,  beau- 
coup meilleurs  un  jour  après  avoir  été  cueillis  ,  que  le  jour  mêrn  ; 
qu'ils  l'ont  été,  ils  acquièrent  dans  la  Serre  un  certain  frais ,  qui  leur 
fied  mcrveillculèmcnt  bien ,  &  qu'ils  ne  lçauroicnt  avoir  pendant 
qu'ils  tiennent  aux  Arbres. 

Or,  comme  généralement  parlant,  les  fruits  dignes  dcnotrcCu- 
ricux, ne  viennent  dans  la  Serre,  quequand  ils  ont  acquis  l'une 
des  deux  maturitezqui  leur  conviennent;  Içavoirpour  les  fruits 
d'Eté ,  la  maturité  prochaine  qui  les  fait  expédier  en  peu  tic  jours  , 
&pour  les  fruits  d'Automne  &d'Hyver ,  la  maturité  éloignée  qui 
les  faitgarder  long-temps ,  les  uns  moins ,  les  autres  plus ,  &  d'ail- 
leurs, comme  c'eft  la  maturité  prochaine  qui  cftdc  plus  grande 
conféqucncc,  tant  pour  ces  bons  fruits  qui  periroient  miiêrable- 
menr ,  Il  on  ne  fçavoit  les  prendre  à  point  nommé,  que  pour  le  maî- 
tre, qui  verroit  devenir  inutiles  les  peines ,  fes  foins  &  les  cfperan- 
ces ,  s'il  ne  fçavoit,  comme  on  dit ,  prendre  en  ceci ,  l'heure  du  Ber- 
ger ;  il  s'enfuit  dc-là ,  qu'il  faut  achever  de  donner  ici  des  marques 
infaillibles ,  qui  peuveut  faire  connoirre  cette  maturité  5  j'ai  ci-de- 
vant expliqué  celle  de  la  plupart  des  fruits, qui  ne  partent  pas  Sep- 
tembre &  Octobre  jfeavoir,  pour  le  refte  des  Poires  d'Eté,  le  refte 
des  Prunes ,  les  principales  Pêches  tardives ,  &  les  Pavics  tardifs  , 
&c.  il  refte  à  parler  des  Poires  d'Octobre ,  &  des  autres ,  qui  le  gar- 
dent depuis  la  Touflainrs ,  jufqucs  à  Pâques, &  au-delà. 

Les  Vertelonguc,  les  Beurré,  les  Poires  de  Vigne ,  lesMefllre- 
Jcan ,  les  Sucré  vert ,  &c.  &  après  elles, les  Petit-oin ,  les  Lanlàc,  les 
Marquifcs  ,lcs  Bergamotes ,  les  Amadottcs ,  &  même  les  Befidcri 
&  les  groffes  qucués,&c.  font  les  premières  qui  doivent  pafler  pen- 
dant le  mois  de  Novembre;  le  pouce,  comme  nous  avons  dit,  pour 
les  Beurré ,  Vertelonguc ,  Sucré  verd ,  &  autres ,  qui  ont  commen- 
ce de  mûrir  en  Odobre,  fait  fortir  de  la  Serre,  ce  qui  vient  à  mû- 
rir chaque  jour  à  celle-ci  j  fçavoir  aux  Petit-oin ,  Marquifc,  RoulTc- 
line  ,Lanfac,&c.  parce  que  ce  font  encore  Poires  tendres ,  &  le  co- 
loris blanchâtre,  qui  le  forme  dans  la  peau  des  Meffirc-Jcan ,  &Ic  , 
fond  jaune  des  Amadottcs,  Grofle  queue,  Befidcri,  &c.  &  l'hu- 
midité fur  la  peau  des  Bcrgamottes  avec  un  peu  de  jaune  qui  s'y  dé- 
clare ,  tout  cela  font  des  marques  certaincs,quicnfcignenr  (ans  au- 
cune adion  de  poucc,cc  que  nous  voulons  fçavoir  de  ces  dernières 
foi  tes  de  fruits,  il  n'cftqucmon  que  de  les  examiner  tous  les  jours, 
ou  au  moins  de  deux  jours  l'un ,  éc  cette  Règle  de  revue ,  pour  la 
maturité,  doit  être  fuivic  dans  les  mois  fuivans,  pour  tous  les  au- 
Tomc  II.  '  £ 
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trcs  fruits  qui  relient,  afin  de  ne  rien  perdre  de  tout  ce  qui  com- 
mence àfc  taire  remarquer  ,  cette  revue  étant  de  plus  ncccflàirc 
pour  ôter  ceux  qui  viennent  à  pourrir. 

LesLoùife-Bonnc,  Efpincd'Hyvcr,  Ambrcttc  ,Lcfchaflcrie  , 
Saint-Germain ,  Virgoulée,  même  le  Martin-foc ,  &  Bon  Chrét  iert 
d'Efpagnc  ,  avec  les  Pommes  de  routes  fortes,  Capendu,foir  gris  , 
foit  rouge,  (oir  blanc,  les  Pommes  de  Fcnoùillct ,  les  Calville  d'Au- 
tomne ,  quelques  Apy  ,  &  quelques  Reinettes ,  &c.  Tous  ces  fruits 
marquent  une  manière  d'emprefTementàmûrir,  d'abord quele 
mois  de  Décembre  eft  venu ,  illemêleunpeu  de  jaune  «Se  de  rides 
aux  fix  premières  cfpcccs  qui  font  juger ,  que  fi  le  pouce  en  failànc 
fa  fonction ,  ne  s'y  oppofe  pas ,  elles  font  bonnes  à  fervir ,  mais  juf- 
ques  là,ilnclesfautpashazardcr,  leeoûtcau  en  y  enrrant  feroit 
un  bruit  de  reproche  a  ceux  qui  les  voudraient  en  ramer  pl  utôt ,  il  y 
abeaucoup  à  craindreen  ces  fortes  de  Poires ,  du  côtedudéraut 
de  mollir,  auquel  elles  (ont  fujettes,  &  fans  doutcqu'elles  furpren- 
nenr  fouvenr  ceux  qui  ne  les  examinent  pas  rigoureufement  tous 
les  jours. 

A 1  égard  des  Marrin-fcc  &  des  bons-chrétien  d'Efpagnc,  H  en  eft 
de  même  dans  ce  mois  de  Décembre,  quccequcjcdiray  dans  le 
mois  de  Janvier}  pour  le  Portail ,  tout  au fli-tôt qu'il  paraît  quel- 
que rachede  pourriture  en  quelques-unes ,  on  peut  hardiment  les 
attaquer  toutes ,  leur  temps  eft  venu  &  elles  font  menacées  de 
pafler  bien  -  tôt  à  la  pourriture  ,  avec  cet  avantage  cependant, 
qu'elles  fe  maintiennent  afTcz  long- temps  en  état  de  parfaite  ma- 
turité. 

LcsCapcndu,  les  Fcnoùillct,  &  les  Reinettes ,  déclarent  leur 
maturité  d'abord  qu'elles  déviennent  extrêmement  ridées,  les  Apy 
déclarent  la  leur,  quand  ce  qu'elles  avoient  de  couleur  verte ,  In- 
changé en  jaune. 

Les  Caivilles  commencent ,  ce  mcfcmblc,  à  devenir  plus  légè- 
res ,  &  leur  pepin  à  fc  détacher  &  à  fonner  en  les  fecoûant ,  quand 
elles  viennent  à  mûrir,  elles  le  peuvent  vanter  d'être  long- temps 
bonnes  ,  aufli-  bien  que  les  Reinettes  qui  ont  jauni  fans  fc  rider,  & 
ce  font  des  qualitez  admirables  en  ces  fortes  de  fruits. 

J'avettis  ici  ,  qu'il  ne  faur  pas  fe  rebuter  à  tarer  fort  fou- 
vent  les  Poires  tendres  &  fondantes  de  cette  Saifon,  les  pa- 
reu*cux  ,  &  négligens  tombent  à  cet  égard  dans  de  grands  irteon- 
veniens. 

Les  Fr  uits  qui  ont  tefifté  au  pouce  pendant  le  mois  de  Dcccm- 
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fcre ,  viendront  enfin  à  lui  ceder  chacun  à  leur  tour  dans  les  mois 
de  Janvier  &  Février,  bien  entendu  que  les  Epines- d'Hy  ver,  qui 
même  dans  ces  mois-cy ,  ne  peuvent  parvenir  à  changer  un  peu  de 
couleur, déviendront pâtculès & infipides , en  un  mot,  périront 
làns  avoir  pu  achever  de  mûrir  :  perte  cruelle  pour  notre  Cu- 
rieux $  car  en  vérité ,  c'clt  une  des  meilleures  Poires  que  nous 
ayons. 

J'ai  fait  des  oblèrvations  importantes  à  (on  égard  ,  &  de  quel- 
ques autres  pareillement ,  dans  le  Traité  du  choix,  &  de  la  pro- 
portion ,  &c. 

Les  Loùifc  bonne  ne  jauniftentgueres,  non  plus  quelcsVcr- 
te-Iongucdc  Septembre  &  Octobre*  mais  elles  le  rident  &  devien- 
nent douces,  mocleulès  &  agréables  au  toucher. 

II  y  a  beaucoup  d'Ambrettcs  qui  mollhTcnt  devant  que  d'avoir 
jauni  ,  &  ccfont  particulicrementccllcs  qui  (ont  venues  au  Nord 
ou  en  Buiflbn  ,  &  fur-tout  à  des  Arbres  greffez  fur  franc  &trop 
touffus ,  celles-ci ,  aufïï  bien  que  toutes  les  autres  des  Efpaliers  du 
Nord ,  ont  particulièrement  belbin  de  Sucre ,  pour  corriger  le  dé- 
faut de  bon  goût  qui  leur  manque,  làns  que  pour  cela  elles  celTcnc 
d'avoir  bien  de  l'eau. 

Le  gros  Mufed'hyvcrôc  les  Portail  ,  ont  quelques  amis,  l'un 
&  l'autre  le  mocquent  de  l'habileté  du  pouce,  mais  la  couleur  jau- 
ne des  premières,  &  un  peu  de  rides,  ou  de  pourrifurcs  aux  autres , 
invite  leurs  Parrilans  à  fc  fervir  de  leur  mérite  tel  qu'il  loir. 

Un  des  principaux  foins  que  je  prends  en  rangeant  mes  fruits 
dans  la  Serre ,  eft  non-feulement  de  mettre  chaque  clpecc  en  diffé- 
rentes tablettes ,  ou  fi  j'en  mets  pluficurs  fur  une  même ,  elles  y 
font  diftinguées  par  des  féparations  de  tringles ,  mais  auffi  de  faire 
cette  dinintr  ion  parmi  les  fruits  d'une  même cfpccc,  quepremic- 
rcment ,  les  fruits  tombez  avant  le  temps ,  (  car  je  ne  les  abandon- 
ne pas,  }  oiuunlicu^rticuh'cr&horsdevûë;ilsfontfuietsàctrc 
vilains  à  voir,  en  ce  qu'ils  le  ridenr  beaucoup,  véritablement  les 
uns  plus,  les  autres  moins,  &  c'eft  à  mefure  qu'ils  font  tombez 
plutôt  ouplûtard;  mais  d'ordinaire  ils  mûrifTent  enfin;  &  c'eftalfez 
long-temps  après  les  autres  de  leur  efpece  j  je  ne  puis  m'empêcher 
de  leur  rendre  cette  juftice ,  &  de  dire  qu'aflez  fouvent ,  ils  ont  une 
bonté  parfaite  fous  une  peau  fanée,  vilaine  &  ridée ,  &  particuliè- 
rement ,  fi  leur  chute  n'eft  que  d'environ  un  mois  devant  le  temps 
4c  la  cueillette  ordinaire. 
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En  fccond  lieu,  les  Poires  de  BuifTon  font  à  part,  celles  des  bons 
Efpalicrs  le  font  auflî. 

Je  ne  manque  pas  àfuivre  cet  ufàgcpour  les  fruits  des  Arbres  de 
tige  ,  &  pareillement  pour  les  fruits  des  Eipalicrsinfortun.cz,  qui 
lbnt  ceux  du  Nord  ,  parce  que  régulièrement  les  fruits  des  bons 
'  Efpalicrs  munirent  les  premiers  ;  ceux  des  Buiflbns  vigoureux  les 
fuivent  avec  cet  ordre  ,  que  ceux  des  Buiflbns  greffez  fur  Coi- 
gnaflier,  marchent  devant  ceux  des  Buiflbns  grerïcz  fur  franc  , 
iSc  que  ceux  des  Arbres  malades,  précèdent  les  uns  &  les  autres. 

Enfin  ,  les  fruits  des  Arbres  de  tige  fuccedenr  ,  &  quelquefois 
même  fe  mêlent  à  ceux-là,  &  font  les  meilleurs  de  tous  ,  maxime 
anivcrfellcmcnt  vraie  ,  à  la  referve  des  Prunes  &  des  Figues  :  com- 
me j'ai  déjà  dit  ailleurs ,  les  fruits  du  Nord ,  commede  railbn ,  vien- 
nent à  mûrir  les  derniers. 

LcsBon- chrétien  d'Hyvcr  avec  leur  chair  caflanrc,&  IcsColmar 
pareillement  avec  leur  chair  tendre,  laiflent  pafler  devant  elles  rou- 
tes les  Poires  à  chair  Beurrée,  pendant  ce  temps  là,  les  autres  fc 
mettent  à  jaunir  ,  &  en  launiflànt ,  à  mûrir  &  à  le  rider  fi  peu  ,  que 
rien  vers  la  queue ,  quand  le  Bon-chrétien  cft  parfaitement  mûr;  la 
chair  en  cft  prelquc  fondante ,  &  quand  il  n'eft  pas  allez  mûr ,  il  de- 
meure  extrêmement  pierreux  ,  il  s'en  conlèivcjufqu'CnMars  & 
Av  ril  ;lcs  Bugi ,  les  Saint-Lezin ,  &  les  Martin- fire  ,  s'y  joignent 
pour  fermer  le  théâtre  de  la  maturité  des  Poires  ;  les  Bugi  en  Mars 
&  Avril ,  font  un  très-grand  piaifir  avec  leur  chair  rcndre,p!cincdc 
beaucoup  d'eau  quoiqu'un  peu  aigrelette  ;  les  Saint-Lezin  avec 
leur  chair  un  peu  ferme,  accompagnée  d'un  périr  parfum  ,  font 
encore  quelque  figure ,  mais  il  cil  bien  difficile  d'en  conferver  juf- 
qucs-là ,  la  moindre  atteinte  de  froid  les  noircit  entièrement  >&  les 
rend  auffi  bydeufes  à  voir,  que  désagréables  à  manger. 

Rertc  à  dire  pour  les  Poires  à  cuire,  qu'en  tout  temps,  elles  (bnt 
bonnes  à  remplit  leur  deftinée,  &  particuffcrrcmcnt  quand  elles 
commencent  à  jaunir ,  avec  cette  prévoyance  de  rebuter  celles  qui 
font  at  raquées  de  pourriture,  dc-peur  qu'elles  ne  donnent  un  mau- 
vais goût  à  celles  qui  étoient  (aines  ,  ainfi  ces  Franc- 1 cal,Pctit-ccr- 
tau ,  les  Carmélites  ou  Mazuer,  &  fur-  tout,  les  Double  fleur,  qu'on 
doit  regarder  comme  les  principales;  parmi  celles  qui  ne  font  bon- 
nesf|u.  cuircs ,  lbnt  prcfqtic  toujours  prêtes  à  bien  laire  ;  les  Poires 
de  Livre  &  d'Amour ,  lesAngobcrJesCatillac  ,  lcs>Fontarabic  , 
&.c.  peuvent  bien  acquérir  quelque  bonté  par  l'aflailonncment  du 
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facre  ;  Se  la  chaleur  du  feu ,  mais  ce  n'eft  jamais  fans  qu'il  y  refte  ua 
peu  d'àcrcté  don  ries  goûts  délicats  ne  s'accommodent  guéres. 

I  a  compote  fait  tics  merveilles  pour  les  Calvilles  d'Automne 
&les  Reinettes ,  mais  elle  n'cftpasfi  heureufepour  lcsCapcndu  & 
Fcnoiiillct ,  la  douceur  de  ceilcs-ci ,  cft  caufe  de  ce  défaut ,  6c  un 
petit  goût  relevé'  qui  cft  aux  autres  ,  fait  leur  principal  mente  au 
ibrtir  du  poêlon. 


CHAPITRE  X. 
Des  maladies  des  Arbres  Fruitiers. 

IL  paroît  quec'eilune  Loy  univcrfcllemcnt  établie  à  l'égard  de 
tout  êtrc\ivam&  animé,  que  chacun  cftfujet  à  quelques  acci- 
dens  qui  l'empêchent  de  ;oiiir  d'une  fàntc  perpétuelle,  «5c  toujours 
également  vigourcufc;  de-là  vient, que cen'eftpas feulcmentpar- 
mi  les  hommes ,  «Se  parmi  les  autres  animaux ,  qu'on  voit  aflez  ibu- 
vent  de  différentes  maladies  :  la  condition  des  Végétaux  ,  &  parti- 
culièrement cclledes  Arbres  fruitiers ,  les  aflujettit  auflî  à  de  cer- 
taines infirmitez  qui  les  défolent  ,  «5c  qu'on  pourroitbien  baptiier 
du  nom  de  maladies ,  des  feuilles  jaunes  hors  de  Saifbn ,  des  Jets 
nouveaux  ,  noirciflans  Ôcmourans  à  leur  extrémité  dans  le  mois 
d'Août ,  &  de  Septembre,  des  fruits  demeurans  petits ,  ou  tom- 
bants d'eux-mêmes, &c.  ce  font,  comme difent  les  Médecins ,  au- 
tant de  limptômes  parIans,&indiquansrindiipofitiondupied.  Or 
parmi  ces  infirmitez ,  il  yen  a  qui  peuvent  être  guéries  avec  lefc- 
cotirs  de  quelques  remèdes ,  «5c  il  y  en  a  aulTi  qui  paroiflent  jufqu'à 
préfent  incurables ,  puilquc  tout  ce  qu'on  y  peut  faire , a  toujours 
cre  inutile;  peut-être  qu'enfin  ,  le  découvrira-t-il  quelque  habile 
horomedont  les  lumières  «Se  l'experienccnous  délivreront  de  l'op- 
probre qui  nous  rend  à  cet  égard ,  ou  dignes  de  mépris ,  ou  moins 
dignes  de  pitié  :  cependant,  puifqu'il  n'eft  que  trop  vrai ,  que  nos 
Arbres  ont  à  craindre  différentes  maladies,  les  Jardiniers  lèroicnt 
ïàns  doute  coupables,  s'ils  ne  les  étudioient  pour  le  mettre  en  pei- 
ne des  remèdes  qui  lônt  fôuverains  à  quelques-unes  ,  &  être  en  re- 
pos à  l'égard  des  autres;  &  li  connoi fiant  ces  remedes ,  ils  n'étoient 
pas  fôigneux  de  les  appliquer  au  belbin  .-car  en  vain  ,  auroient-ils 
clevé  des  Arbres  dans  leur  Jardin ,  s'ils  dévoient  avoir  le  chagrin 
de  les  voir  détruire  au  fort  de  leur  jeunette,  faute  de  les  fçavoir 
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guérir  ,  &  remettre  dans  leur  première  vigueur. 

Pour  parler  autant  qu'il  le  faut  de  ces  accidens  qui  arrivent  à  no§ 
Arbres ,  fans  y  comprendre  ceux  qui  proviennent  des  trop  longues 
playes ,  du  grand  chaud ,  du  grand  froid ,  des  orages ,  des  tourbil- 
lons ,  des  grêles ,  &c. 

Je  crois  devoir  dire  premièrement ,  qu'il  y  a  des  maladies  com- 
munes pour  tous  les  Arbres  en  gênerai ,  &  en  lecond  lieu  ,  qu'il  y 
en  a  de  particulières  pour  chaque  cfpecc  particulière  jlcs  maladies 
communes,  confiftent,  ou  en  un  défaut  de  vigueur ,  qui  fait 
que  les  Arbres  paroiflent  languiflans  ,  ou  en  un  attaque  de  gros 
Vers  blancs,  qui  fe  forment  quelquefois  en  terre,  &  s'attachent  à 
tonger  l'écorce  des  racines ,  ou  l'écorce  de  la  tige  voifine  ;  ces  mé- 
dians petits  infectes ,  qu'on  appelle  des  tons ,  font  à  la  longue  un  Ci 
grand  défbrdrc  ;  que  l'Arbre  qui  en  eft  attaqué,  &  qui  avoir  tou- 
jours paru  vigoureux  $  vient  tout-d' un-coup  à  mourir  (ans  rek 
iburec. 

Les  maladies  particulières ,  font ,  par  cxcmplc,aux  Poiriers  d'Efpa- 
licrsjquand  leurs  feuilles  (ont  attaquées  de  ce  qu'on  appelle  tigres, 
aux  autres  Poiriers ,  comme  aux  Robincs,  petit  Mufcat ,  &c.quand 
il  leur  vient  des  chancres ,  tantôt  à  la  tige  ,  tantôt  à  une  partie  des 
branches;aux  Arbres  à  noyau,&  fur-  tout,auxPc chers  quand  ils  font 
prisdeIagommc,qui  d'ordinairc,fait  mourir  la  partie  où  elle  le  met, 
foit  les  branches ,  foit  la  tige  ,  &  fi  malhcurculcment  elle  attaque 
l'endroit  de  la  greffe,  qui  afTcz  fouvent  le  trouve  caché  de  terre,  elle, 
gagne  infenfiblcment  tout  le  tour  de  cette  greffe  fans  que  perlbn- 
ne  s'en  apperçoive  :  car  l'Arbre  paroît  toujours  en  bon  état ,  pen- 
dant qu'il  refte  encore  quelque  paflage  à  la  feve;  mais  enfin,  cette 
gomme  empêchant  qu'il  ne  monte  plus  aucune  feve  aux  parties  fu- 
perieures  de  l'Arbre,  fait  que  tel  Arbre  ain.fi  affligé  meurt  fubitc- 
ment ,  tout  de  même  que  û  c'etoit  une  cfpecc  d'apoplexie  qui  l'eût 
fuffoqué. 

De  plus  certains  Pêchcrs,font  encore  attaquez  de  Fourmis  &  de 
Puerons  verds ,  qui  s'attachent ,  tantôt  aux  jeunes  Jets ,  &  les  em- 
pêchent de  profiter ,  tantôt  aux  nouvelles  feuilles,  &  les  font  pre- 
mièrement toutes  recroqucvillier,  &  cnfuitcféchcr  &  tomber,  n'a- 
vons-nous pas  aufli  des  roux-vents  qui  broûilTcnt  en  de  certains 
Printemps ,  féchent ,  &  pour  ainfi  dire ,  brûlent  tous  les  nouveaux 
Jets,  enforte  que  les  Arbres,  où  cette  malhcurculè  influence  eft 
tombée  parohTent  morts ,  pendant  que  d'autres  du  voifinage  font 
verds ,  garnis  de  belles  feuilles ,  &  continuent  à  faire  de  beaux 
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Jets,  d'un  autre  côté,  les  Arbres  les  plus  vigoureux,  nejÀM-ils 
pas  fujets  à  avoir  la  pointe  de  leurs  nouveauxjets  enticrcmélWou- 
pe'c  par  un  petit  inlcctc  noir  &  rond ,  qu'on  appelle ,  coupe  -  bour- 
geon ,  ou  autrement  ,  hicte. 

Les  Figuiers  craignent  le  gros  froid  de  I'Hy  ver ,  qui  cft  capable 
de  leur  geler  route  la  téte ,  li  on  ne  les  couvre  extrêmement  :  mais 
ce  n  cft  pas  allez  de  les  avoir  mis  en  lïircté  contre  la  gelée,  ils  ont 
encore  à  craindre  dans  la  même  Saifon  d'Hy  ver ,  d'avoir  le  bas  de 
la  tige  ronge  de  rats  &  de  mulots,  ce  qui  les  fait  languir  ,  &  enfin 
mourir. 

Ces  mêmes  animaux,  avec  les  laircs ,  les  perçpreilles ,  les  coli- 
maçons ,  font  d'autres  perlècutions  violentes  &  facheufes  pour  la 
principale  partie  de  nos  Arbres,  c'eft  à-dire,  pour  les  fruits  qui 
approchent  de  maturité,  &  fur-tout  pour  les  Pêches  &  les  Prunes. 
Les  Grofeillers,n'ont-ils  pas  de  leur  côté  des  ennemis  particuliers , 
qui  font  une  manière  de  petites  chenilles  vertes,  qui  le  forment 
.  vers  le  mois  de  May  &  Juin,  au  derrière  de  leurs  feuilles  ,  &lcs 
mangent  d'une  fi  étrange  manière ,  que  ces  petits  Arbuftcs  en  font 
entièrement  dépouillez,  &  leur  fruir  n'ayant  plus  aucune  couver- 
ture qui  les  piuflc  garentirdes  grandes  ardeurs  du  Soleil  d'Eté  , 
Vient  à  être  avorté  fans  pouvoir  parvenir  à  maturité. 

Je  pourrais  parcourir  les  accidens  qui  arrivent  à  tout  le  refte  du 
Jardinage,  &  y  font  des  défordres  infinis  ,  par  exemple  *  le*  Frai- 
fiers  dans  leur  plus  vigoureufê  jeunefTe ,  font  pour  ainfi  dirctraî- 
treufement  attaquez  dans  leurs  racines  par  ces  mifcrables  tons,qui 
les  alTalfinent  &  les  tuent. 

Les  Plantes  Potagères ,  &  fur-tout  les  Laitues ,  les  Chicorées  , 
&c.  ont  toujours,  ou  de  ces  tons  ,  ou  d'autres  petits  Versrou- 
geâtres  qui  les  rongent  au  colet ,  &  les  font  mourir  dans  le  temps 
qu'elles  achevoient  d'acquérir  leur  dernière  perfection. 

Les  Artichaux,  combien  ont-ils  à  fouffrir  des  petites  mouches 
noires  qui  les  attaquent  à  la  fin  de  l'Eté ,  &  des  mulots  qui  rongent 
leurs  racines  d'Hyver. 

Les  limaces  ,  tant  les  longues  jaunes ,  que  les  longues  noi- 
râtres ,  &  les  petites  blanches  ,  qu'on  nomme  vulgairement 
des  Loches  ,  mangent  entièrement  les  Laitues  &  les  Chico- 
rées nouvellement  plantées ,  &  cela  fur- tout ,  pendant  les  temps 
.pluvieux. 

L'Ofcillc  cft  tourmentée  dans  les  grandes  chaleurs, par  de  petits 
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pucj^pç  noirs ,  qui  percent  toutes  les  feuilles ,  fi-bien  qu'elles  dc- 

viemUr  entièrement  inutiles. 

11  n'ert  pas  jufqu'aux  Choux ,  qui  ne  foient ,  pour  ainfi  dire ,  def- 
honorez  par  les  Chenilles  vertes ,  qui  percent  «X  gâtent  toutes  leurs 
feuilles  i  mais  prélèvement  ,il  n'eft  quelconque  de  traiter  de  ces 
fortes  de  maladies  qu'on  peut  guérir  en  fait  d  Arbres  fruitiers ,  & 
non  pas  de  celles  qui  (ont  incurables  ,  non  plus  que  de  celles  des 
Plantes  potagères ,  celles-là  viennent  conftamment ,  ou  par  le  dé- 
faut delà  terre  qui  ne  fournit  pas  d  allez  bonne  nourriture ,  ou  par 
le  défaut  de  la  culture  ck  de  la  taille  mal  faitc,ou  enfin,  par  le  défaut 
de  l'Arbre  qui  n  etoit  pas  bien  conditionné,  lbit  devant  que  d'être 
planté ,  foit  en  le  plantant. 

11  s'enfuit  donc  premièrement ,  que  la  terrepeut  conttibucr  à  fai- 
re nos  Arbres  malades ,  ce  qui  arrive  quand  elle  cft  naturellement 
infertile  d'elle-même ,  ou  que  peut-être,  elle  l'cft  devenue  à  force 
d'être  uféc ,  ou  quand  elle  eftttopféchc  ou  trop  humide,  ou  enfin, 
quand  quelque  bonne  qu'elle  foie,  elle  fe  trouve  en  ttop  petite 
quantité. 

Pour  remédier  à  ces  fortes  d'inconveniens  ;  je  dis  que  fi  la  ter- 
re eft  infertile,  comme  il  y  en  a  en  bcaucop  d'endroits  ,  où  l'on  ne 
voit  qu'un  lablc  tout  pur  ;  le  Maître  a  tort  d'y  avoir  fait  des  Plans  , 
il  n'en  corrigera  jamais  ledéfaut  par  quelque  fumier  qu'il  y  mette , 
il  n'y*  que  le  leul  expédient  doter  cette  terre,  «xyen  faire  mettre 
d'autre  qui  (bit  meilleure,  heureux  ceux  qui  en  peuvent  trouver 
dans  le  voifinage ,  cnfbrte  que  le  tranfport  ne  foit  pas  long  ,  ni  la 
dépenfe  grande  ;  à  l'égard  de  celle  qui  cft  u fée  ,  vrai  -  fcmblable- 
ment ,  il  y  en  a  d'autres  tout  auprès  donton  le  peut  fervir ,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  donner  à  celle-ci  des  deux  &  trois  ans  pour  fe  ré- 
tablir par  le  repos ,  mais  il  cft  fâcheux  de  perdre  un  fi  longtemps  } 
que  fi  on  prend  le  parti  de  faire  ce  changement  de  terre ,  fans  vou- 
loir pour  cela  ôter  l'Atbrc  qui  n'eft  pas  trop  vieux,  il  faut  en  même- 
temps  retailler  courtes  ,  la  moitié  des  racines ,  fe  contenter  de  cela 
pour  une  première  année ,  &  au  bout  de  deux  ans ,  on  fera  la  mê- 
me çhofe  à  l'autre  moitié  de  cet  Arbre  $  rien  n'ufe  tant  la  terre 
que  les  racines  des  Arbres  qui  font  long-temps  dans  un  même 
endroit  ,  ou  fur- tout  ,  les  racines  d'Arbres  voifins  ,  &  par- 
ticulièrement des  palilTadcs  de  charmes  ou  d'ormes  }  il  faut 
de  toute  neceffité  que  les  Fruitiers  languiircnt,oupéruTcnt ,  fi  ce 
voifinage  fubûftc. 

Que 


r 


Digitized  by  Google 


it  Potagers.  V.  Partie.  4* 
Que  fi  la  terre  eft  féchc  6c  légère ,  le  remède  pour  l'améliorer  eft, 
de  l'humecter,  foit  pardefréquensarrofemens ,  ou  par  des  chûtes 
d'eaux  artificielles,  (bit par  fçavoir  profiter  des  pluyes ,  en  dif. 
pofanr  des  égoûrs  ,  qui  puiflent  mener  les  eaux  pluviales 
dans  les  Labours  ,  ainlî  que  j'ai  dit  ailleurs  dans  le  Traité 
des  Terres. 

Si  la  terre  eft  trop  humide ,  il  faut  élever  les  endroits  où  font  les 
Arbres  ,&  fairedes  rigoles  plus  baffes ,  qui  reçoivent  les  eaux,  & 
les  fbrtcnt  du  Jardin  par  pierréesouacqueducs,  comme  j'ai  fait 
au  Potager  de  Verlàilles. 

Si  la  terre  eft  en  trop  petite  quantité ,  il  faut  l'augmenter ,  foit  du 
côté  des  racines ,  en  y  fouillant  pour  ôter  le  méchant  fond ,  &  y  re- 
mettre quelquc.chofe  de  meilleur ,  foit  pardeffus  la  fuperficie ,  en 
la  chargeant  d'autre  terre;  les  terres  étant  ainfi  racommodées  , 
(ans  doute  que  les  Arbres  y  déviendront  enfuite  encore  plus  fains 
ôcplus  vigoureux. 

Si  l'Arbre  ne  paroît  malade  queparce  qu'il  jaunit ,  comme  par 
exemple ,  les  Poiriers  fur  Coignalîicrs,  en  certains  fonds  jauniflent 
toujours, quoique  latcrrevparoifle  alfez bonne;  c'eft  un  aver- 
tiffement  certain ,  qu'il  les  faut  ôter  pour  y  en  remettre  d'autres  fur 
franc  :  ceux  ci  font  beaucoup  plus  vigoureux,  &  s'accommo- 
dent mieux  d'un  terrein  médiocrement  bon,  que  ne  font  pas  les 
autres. 

Si  les  Pêchers  fur  Amandiers  gomment  trop  dans  des  fonds  hu- 
mides ,  il  n'y  en  faut  planter  que  fur  Prunier  :  s'ils  ne  réufïiffent  pas 
fur  Prunier  dans  les  terres  fablonncufès,  il  n'y  en  fautplantcr  que 
de  ceux  qui  font  greffez  fur  Amandier. 

Qiic  fi  d'autre"  côré  l'Arbre  paroit  trop  charge  de  branches,  en 
forte  qu'il  n'en  fafle  plus  que  de  fort  petites,  il  le  faut  décharger  juf- 
qu'à  ce  que  l'on  voye  qu'il  fe  remet  à  faire  de  beaux  Jets ,  &  que 
régulièrement  cette  taille  fefaffe  en  rabaiffantles  branches  trop 
hautes ,  ou  en  ôtant  une  partie  de  celles  qui  font  confulîon  dans  le 
milieu ,  &  s'atta chant  de  plus  à  fuivre  les  maximes  que  j'ai  établies 
pour  la  bonne  raille. 

Si  la  maladie  vient  de  ce  que  l'Arbre  éroit  mal  conditionné  de- 
vant que  de  le  planter  ;  que  par  exemple  le  pied  en  fût  chancreux , 
chetif  &  à  demi-mort  de  pauvreté, ou  que  même  il  fut  trop  fai- 
ble, il  n'y  a  que  du  temps  à  perdre,  fi  on  veut  attendre  qu'il  Je  ré- 
tablifle  à  la  longue ,  il  le  faut  ôter  au  plutôt  &  en  remettre  un  meil- 
leur à  la  place.. 
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Si  l'Arbre  é  toit  bon  en  foi,  &  qu'on  l'ait  plante  ou  trop  avant, 
ou  trop  haut,  ou  avec  trop  déracines,  le  meilleur  expédient  eu  de 
l'arracher ,  lui  tailler  mieux  lès  racines ,  &  le  replanter  fuivani  les 
Règles. 

Et  un  grand  remède  pour  tout  cela  ,  cft  d'avoir  toujours 
quelques  douzaines  de  bons  Arbres  en  manequins,  pour  en  re- 
mettre de  nouveaux  tous  venus ,  à  la  place  des  infirmes  qu'on 
doit  Oter. 

Quand  les  Arbres  font  attaquez  de  quelques  chancres  ,  il 
faut  avec  la  pointe  d'un  couteau  ,  ôrcr  jufqu'au  vif  toute  la  par- 
tic  maltraitée,  &  enfuke  y  appliquer  un  peu  de  Douze  de  Va- 
che, avec  une  enveloppe  de  linge  par-deflus ,  il  s'y  fera  une  ma- 
nière de  peau,  qui  recouvrira  toute  la  playc&ajnlî  tel  accident 
fera  guéri. 

Si  cclbnt  des  chenilles  qui  fartent  tort  aux  Atbres ,  il  faut  avoir 
foin  de  les  éplucher. 

Si  ce  font  des  rats  qui  attaquent  l'écorce ,  il  leur  faut  tendre  des 
pièges ,  (bit  ratières  &  fouricicres ,  ou  4.  de  chiflVe. 

Si  on  s'apperçoit  que  la  maladie  vienne  des  Tons  ,  il  faut 
fouiller  le  pied  de  l'Arbre  pour  les  ôter  entièrement  ,&  y  remet- 
tre enfuite  de  la  terre  neuve,  après  avoir  taille  plus  couttes  les  ra- 
cines rongées. 

Parmi  les  maladies  incurables  de  nos  Arbres,  je  compte  pte- 
miercment  la  grande  vieillcfle ,  quand  par  exemple ,  un  Poirier  ou 
Prunier  a  lervi  pendant  les  rrente,  quarante  &  cinquante  années , 
il  faut  compter  qu'il  a  atteint  une  vieillcfle  décrépite ,  &  qu'ainfî 
fon  temps  cft  fait ,  &  (a  carrière  parcourue ,  il  n'y  a  plus  d'eiperan- 
cc  de  retour,  il  le  faut  ôter,  (ans  laifler  même  aucunes  vieilles  ra- 
cines dans  la  place  où  il  étoit ,  y  rapporter  des  terres  neuves,  &  y 
replanter  de  nouveaux  Arbres,  fi  on  en  veut  toujours  voir  au  mê- 
me endroit. 

Je  compte  en  fécond  lien ,  les  Tigres  qui  s'attachent  au  derrière 
des  feuilles  des  Poiriers  d'Efpalier,  &  les  defléchent  à  force  de 
manger  toute  la  matière  verte  qui  y  croit}  il  n'y  a  (brtede  Iciïivc  de 
toutes  chofes fortes, acres,  corrofives,&  puantes,  comme  de  la 
Rhuc,  de  Tabac ,  de  Sel ,  de  Vinaigre  ,&c.  dont  je  ne  me  fois  fervi 
pour  laver  les  feuilles  &  les  branches;  j'y  ai  employé  de  l'huile 
par  l'avis  de  quelques  Curieux;  j'y  ai  fait  des  fumées  de  iouffre, 
parle  conlèil  d'autres  ;  )'ai  brûlé  les  vieilles  feuilles  ;  j'ai  ratifié  l'é- 
corce des  branches  &dclatigeoùla  femence  s'attache  j  tous  les 
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jours  j'effayc  d'imaginer  quelque  nouvel  expédient,  &  enfin 
j'avoue  de  bonne  foi  &  à  ma  grande  confufion ,  que  je  n'ai  ja- 
mais réufli  à  rien,  il  refte  toujours  en  quelque  endroit  quelques 
femenecs  de  ce  petit  infecte,  &  quand  les  mois  de  May&dc  Juin 
font  venus ,  cette  fcmcncc  éclôt  par  la  chaleur  du  Soleil,  &  fe  mul- 
tiplie enfuite  à  l'infini,  &  partant  de  deux  chofes  l'une,  ou  il  faut 
ôter  entièrement  les  Poiriers  d'Efpalicr  ,  ccquieftunrcmcdcrres- 
violcnt,  &  fur-tout  pour  le  petit  Mufcat ,  Bergamote ,  Bon-Chre- 
tien  d'hyver ,  quineréuflitfentgueres  bien  hors  de  là  ,ou  il  faut  le 
confolcr  d'y  voir  ces  Tigres ,  fe  contentant  feulement  défaire  tous 
les  ans  brûler  toutes  les  feuilles ,  &  nettoyer  les  Arbres  autant 
qu'il  cft  pofllble. 

Je  compte  en  troificme  lieu  pour  la  maladie  incurable ,  la  gom- 
me qui  fe  met  aux  Pêchers  &  autres  Fruits  à  noyau.  Si  elle  ne  pa- 
roît  qu'à  une  branche,  le  mal  n'eft  pas  grand,  il  n'y  a  qu'à  couper 
cette  branche  deux  ou  trois  pouces  au-dcfTous  de  l'endroit  mala- 
de, &  par  ce  moyen  on  empêche  que  cette  manière  decangréne 
ne  gagne  plus  loin,  comme  elle  feroit  infailliblement.  Si  elle  cft 
ou  dans  l'endroit  de  la  greffe  ,  ou  à  toute  la  tige,  ou  à  la  plupart 
des  racines ,  le  lèul  &  unique  expédient  qu'on  ypuilfc  trouver ,  eft 
de  n'y  plus  perdre  de  te  ms,&  par  confequcntd'ôter  entièrement 
tel  Arbre ,  &  faire  au  furplus  ce  que  j'ai  confeillc  pour  les  change 
mens  de  terre  &  d'Arbres. 

La  gomme  vient  quelquefois  d'un  accident  extérieur,  par 
exemple,  d'une  playe  qui  s'eft  faite  par  incifion ,  par  écorchûre , 
&  quelquefois  elle  vient  d'une  mauvaife  difpofition  intérieure  ; 
au  premier  cas  cette  gomme  n'eft  autre  choie  qu'une  fe've  extra- 
Vafc'c,  qui  cft  fujette  à  corruption  &  pourriture,  du  moment  qu'el- 
le cefle  d'être  rcnferme'cdans  fes  canaux  ordinaires ,  qui  font  l'en- 
tre-dcuxdubois  &  del'écorce,  pour  lors  le  remède  en  cft  aifé, 
&  fur  tout  quand  le  mal  n'eft  qu'à  quclquebranche  :  je  l'ai  dit  dans 
l'article  précèdent.  Si  le  mal  cft  à  la  tigcalfczfouvcntil  le  guérit 
de  lui-même  par  un  calus  ou  fuite  d'écorec  nouvelle,  qui  le  fait  à 
la  partie  bleftec  ;  quelquefois  aulfi  cft  il  à  propos  d'y  mettre  un 
emplâtre  debouzede  Vache,  avec  une  enveloppe  de  linge  pour  y 
laiflcrlctour  ensemble  jufqu'à  ce  que  la  cicatrice  fe  foit  ferme'e.  Si 
la  gomme  vient  du  dedans  ,  pour  lors  je  la  trouve  incurable, 
Çuand  elle  eft  à  la  tige  ou  aux  racines. 

G  i  j 
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TRAITE 

DES  GREFFES  DES  ARBRES, 

ET    DES  PEPINIERES. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Greffes. 

JE  ne  puis  penfer  à  ce  qui  s'appelle  greffer  des  Arbres  ,  (a)  &  à 
l'avantage  qui  en  revient  pour  rembcliilTcment  de  nos  Jardins , 
qu'aufli  tôt  je  ne  me  reprclêntc  comme  autant  de  lâuvagcons  à 
greffer,  les  cunes  gens  qui  iontà  inftruirc  ;  (èmble  en  effet 
que  comme  la  plupart  des  Arbres  devant  que  d'avoir  été  greffez,, 
ne  produilênt  naturellement  que  de  mechans  fruirs^uffj  la  plupart 
de  la  jeunefle  devant  que  d'avoir  été  inftruitc ,  (c )  ne  fe  porte  natu- 
rellement qu'à  de  méchantes  actions  ,  mais  l'éducation  venant 
comme  une  manière  de  bonne  greffe  à  leur  infpirer  des  lentimcns 
conformes  à  la  railbn  ;  elle  les  difpofc ,  &  les  accoutume  inlenfiblc- 
ment  à  la  vertu ,  en  même  tems  quelle  les  purge ,  &  les  dépouille  de 
leurs  mauvaifes  inclinations  ;  fi  bien  qu'enfuite  cclaitez  qu'ils  font 
des  bonnes  maximes ,  on  ne  leur  voir  plus  rien  faire  qui  ne  fente  fbn 
bien  ,  &  qui  n'ait  l'approbation  des  fâges}  &  partant  comme  l'édu- 
cation cft  le  chef-d'œuvre  de  la  morale ,  auffi  ne  peut-on  difeonve- 
nir,  que  l' Ar  r  de  greffer  ne  (bit  ce  que  nous  avons  de  plus  important 
dans  le  Jardinage. 

{d)  L'Orateur  Romain  conformément  à  beaucoup  d'autres  Sça- 
vans  qui  s'en  étoient  expliquez  devant  lui,(f)s'c(t  fait  honneur  de 
parler  de  cette  invention  en  des  termes  fi  nobles  &  fi  éloquens,  que 

{*)  Cultuï  ,  Se  in  primis  fuecos  cmendat  qnorpje  fi  quis  inférât,  &c. 

accibss ,  &c.  Ovid.  ht.  de  remédia  *m*rit.  W  Et        p»fi-  Exucrint  lîlvcft'rem  ani. 

(t)  Sponte  fuâ  <uue  fetollunt  in  luminis  muin,  SicGeorg. ht.  1 1. 

auras.anfœconda  quidcm ,  fed  lxta  &  fottia  (')  Ntc  confitioncs  modo  débitant  ,  Ud 

furpunt.  etiam  infitioncs.tiuibusnihilinvcnit  Agn- 

WQuippefolonaturafubeft.Tameiihxc  culcura  folcrtius.  Cie.de [entSmt. 
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toute  la  pofterité  en  cft  charmée  ;  en  effet  il  marque  agréablement 
Ultime  linguliere  qu'il  en  faifbic ,  fans  que  cependant  il  paroiffe 
nulle  part  qu'il  le  foit  arrêté  à  loiier  Ion  ancienneté,  voulant  appa- 
remment nous  donner  à  juger  par  ccfîlcrice,  qu'à  peine  en  fçair-on 
l'origine ,  &  que  fans  doute  ce  n'eft  qu'au  hazard  tout  pur  à  qui  elle 
cft  due ,  auliï  cft- il  vrai  que  nos  Livres  d'Agriculture  ne  difent  pref- 
que  rien  à  cet  égard  qui  lbir  capable  de  nous  y  donner  d'agréables 
&  d'utiles  lumières  ;  car  par  exemple ,  que  me  fert-il  de  croire  avec 
Thcophrafte ,  que  ce  qui  a  donné  la  première  idée  de  greffer  ,  cft 
d'avoir  vu  ,  que  du  dedans  du  tronc  d'un  Arbre  creux  ilenétoie 
ibrti  un  autre  Arbre  d'une  efpecc  toute  différente  ;  cet  Auteur  ,  qui 
pour  appuyer  fon  fentiment  veut  faire  valoir  une  telle  avanturc, 
prend  plailir  d'en  taire  l'Hiftoiretout  au  long,  c'eft  pourquoi  il  a- 
joûte ,  qu'un  oif'eau  ayant  avallé  un  fruit  tout  entier ,  l'avoit  enfuit c 
rejette  par  hazard  dans  le  creux  de  ce  vieil  Arbre  ,  &  que  les  plu- 
yes  mêlées  avec  quelque  partie  pourrie  de  cet  endroit  creux, l'y 
as  oient  fait  germer  &  croître,  en  forte  qu'il  étoit  devenu  un  nouvel 
Arbre  de  la  même  cfpccc  de  celui  d'où  ce  fruit  étoit  originairement 
venu  ;  &  qui  par  confequent  étoit  entièrement  différent  de  cet  Ar- 
bre creux,  qui  avoit  donné  naiffanec  &  nourriture  à  cet  Arbre  nou- 
veau ,  tout  de  même  que  s'il  eût  germé  en  pleine  terre. 

Que  me  fèrt-il  aulTi  de  croire  avec  Pline ,  que  cette  invention  de 
greffer  vient  plutôt  de  ce  qu'un  Laboureur  qui  étoit  fort  bon  mé- 
nager ,  voulant  conferver  fa  pièce  de  terre  contte  le  dégât  qu'il  de- 
voit  craindre  de  dehors ,  fi  fon  champ  n'éroit  pas  bien  clos ,  l'avoit 
fermé  tout  autour  d'une  paliffade  de  perches  verres ,  «Se  que  pour 
garentir  ces  perches  de  pourriture  ,  &  par  ce  moyen  U  s  f  aire  durer 
plus  long  temps ,  il  s'étoit  avile  de  coucher  en  terre  tout  autour  de 
ce  champ  des  troncs  de  lierre ,  en  intention  de  faire  enchanter,  com- 
me il  fit,  l'extrémité  inférieure  de  ces  perches  dans  le  corps  de  ces 
troncs ,  d'où  il  étoit  arrivé,  que  contre  ton  attente  la  fève  qui  étoit 
dans  les  partie;  internes  de  ces  troncs,avoit  ièrvi  de  nourriture  à  ces 
perches,  tout  de  même  que  fi  ç*ût  été  un  fond  de  bonne  terre,  en 
forte  qu'avec  le  temps  elles  y  étoient  de  venues  de  grands  Arbres. 

Or  Pline  fur  cet  exemple ,  &  Thcophrafte  fur  l'aui  rc ,  fondent  les 
reflexions  qui  ont  fait,  difent  ils ,  la  naiffanec  de  l'Art  de  greffer, 
pour  moi  bien  loin  de  m'y  oppofer ,  je  conlcns  volontiers  à  leurs 
raifonnemens ,  &  veux  fort  bien  que  ce  foie  ces  deux  oblervations , 
qui  ayent  donné  quelque  vûë  pour  les  greffes,  6c  je  dis  en  même 
temps ,  que  ce  font  fans  doute  les  greffes  en  tente  qui  ont  été  les  pre- 
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nucrcs  en  pratique,  à  l'imitation  des  perches  vertes  du  Payfan-ci- 
deffus  allègue' ,  {a)  leur  fuccès  adepuis  ouvert  Pefprit  des  Jardiniers, 
pour  trouver  les  autres  manières  de  greffer ,  dont  nous  nous  fer- 
vons  fort  utilement  ;  ainfi  je  demeure  d'accord ,  que  nous  ne  lçau- 
rions  trop  loiicr  les  premiers  Auteurs  de  l'otage  des  greffes ,  ni  pu. 
blicr  allez  que  nous  leur  avons  l'obligation  de  la  plupart  des  plaifirs 
innocens  que  donnent  les  Jardins  fruitiers  ;  car  il  cft  certain  que 
fans  cet  admirable  cxpcdient,nous  ferions  encore  tous  pauvres  en 
fait  de  matière  de  fruits ,  &  que  communément  chacun  auroit  été 
réduit  à  le  contenter  de  ceux  que  fbn  climat  ou  le  hazard ,  lui  au- 
roient  fournis  bons  ou  mauvais  ,  c'eft  l'adrclfe  de  greffer  toute 
feule ,  quia  fait  les  premiers  curieux ,  la  facilite  du  commerce  en  a 
depuis  augmente'  le  nombre  à  l'infini,  (6) en  failànr  que  par  un  cfprit 
honnête  delinrcrclTé ,  on  le  communique  volontiers  les  uns  aux  au- 
tres ce  qu'on  a  de  meilleur ,  vu  que  principalement  de  fcmblables 
libcralitez  ne  diminuent  rien  du  fonds  ni  de  l'abondance  des  cu- 
rieux ;  &  dans  la  vérité  y  a-t-il  rien  défi  beau  &  de  fi  commode,  que 
de  pouvoir  premièrement  par  une  multiplication  ailec ,  &  dont  on 
cft  le  maître ,  de  pouvoir  dis-)c ,  s'enrichir  loi-même  en  fait  de  bons 
fruits ,  &  de  pouvoiren  fécond  lieu  faire  venir  des  pays  lointains ,  & 
y  envoyer  réciproquement  &  à  peu  de  frais,  de  quoi  divertir  les  gens 
-du  grand  monde,  aulïi-bicn  que  les  Solitaires  des  dcfèrrs,  &  dp  quoi 
réveiller  la  bonne  chère  des  feftins  ;  &  la  dclicareflc  du  goût ,  aiuTi 
bien  que  charmer  la  curiofîtédes  yeux,  &  l'avidité  de  l'odorat,  mais 
fur  tout,  qui  cft  ce  qui  ne  fiçait  pas,  combien  grande  cft  la  fàtisfaclion 
xles  honnêtes  gens ,  qui  ont  pris  loin  de  greffer  dans  leurs  Jardins  $ 
celui  ci  par  exemple  aura  greffé ,  (r)  pour  faire  changer  de  nature  à 
quelque  fauvageon ,  cet  autre  l'aura  fait  pour  multiplier  quelques 
bons  fruits  en  l'un  6c  l'autre  cas ,  combien  cet  honnête  curieux  eft- 
il  ravi,  quand  venant  à  jouir  du  fuccès  dcfbninduftric,  il  fait  voir 
l'ouvrage  de  fes  mains ,  &  goûter  les  fruits  qui  en  font  provenus. 

L'hiftoirc  des  grands  hommes  qui  ont  eu  ce  divertiflementen  a 
fait  aflTcz  de  mention ,  fans  que  j'en  dilèrien  déplus  particulier,  je 
me  contenterai  feulement  d'alléguer,  (d)  que  comme  le  grand  plai- 
fir  du  célèbre  Jardinier  des  Gcorgiques ,  (  que  le  Poëre  ne  craint 

(•)  Sunt  alii,  cjuos  ipfe  via  fibi  reperit  (r)  Ut  gaudet  inlîtiva  decerpens  pyra. 

«fus.  GVoiy.  1.  Herat.  Ept>4.  t. 

[b)  De  tous  les  Arts  le  ptus  généreux  ,  8c  {d)  Regum  xquabat  opes  animis  ferâque 

le  plus  honiute  cft  celui  de  l'Agriculture,  revertens  no&c  domum  dapibus  menât 

Xtn*fbt0è.  «ucrabat  inemptis.  Gttrg.  ». 
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point  de  faire  aller  de  pair  avec  celui  des  Rois)  confiftoitcnccquc 
revenant  le  foir  en  là  maifon  il  y  trouvoit  fans  rien  achepter  de  quoi 
fe  nourrir  &  régaler  avec  toute  fa  famille  (pcdbnnc  ne  doute  que 
ce  ne  fnt  des  fruits  &  des  légumes  de  (on  Jardin,  fbûtenus  apparem- 
ment de  quelques  profits  de  fa  baffe-cour  )  ainfi  le  plailir  de  nos  cu- 
rieux eft  de  remplir  leurs  Jardins  de  toutes  fortes  de  bons  Arbres 
qui  ne  leur  coûtent  rien,  c'eft  à-dire  de  leur  pépinière  fans  compter 
l'avantage  qu'ils  ont  d'en  pouvoir  faire  à  leurs  amis  des  prefens 
qu'ils  eltiment  infiniment. 

Ce  qui  peut  être  lèroit  à  fbuhaitcr  fur  le  fait  des  greffes ,  eft  qu'on 
fe  fut  contenté  de  profiter  de  cette  belle  invention  làns  l'avoir  ou- 
trée, &s  être,  pour  ainfi  dire ,  tourmenté  à  vouloir  faire  des  mon- 
tres de  fruits  par  une  infinité'  d'entreprilcs  aulTr  bizarres  qu'inuti- 
les -,  nos  Livres  en  ont  aflez  voulu  perfuader  le  fucce's  ,(a)  mais  les 
gens  un  peu  éclairez  n'y  ont  guc'res  ajouté  de  foi  ;  il  y  en  a  peu  fans 
dOiitc,qui  fur  le  rapport  de  quelques  anciens  le  (oient  mis  à  greffer 
de  la  vigne  fur  des  noycrs,ou  fur  des  oliviers ,  dans  l'cfperance  d'y 
avoir  des  grappes  d'huile,        à  greffer  de  nos  bons  fruits  fur  des 
plantancs  ou  des  frênes,  &  greffer  des  Cerifiers  fur  des  Lauriers,  des 
Maronnicrs  fur  des  Hêtres ,  des  Chênes  fur  des  Ormes ,  des  Noyers 
fur  des  Arboifiers ,  &  tout  cela  pour  faire  de  nouvelles  clpcccs  de 
fruits  j  aufli  fàuf  le  rcfpeft  qui  eft  du  à  l'autorité  des  grands  hom- 
mes ,  je  dirai  ingenuè'mcnt,  que  routes  leurs  tentatives  ont  été  la 
plupart  fautives;  il  nous  doit  fuflirc,  que  chaque  bonne  cfpccc  de 
fruits  peut  hcurcufcmcnt  être  greffée  fur  des  fâuvagcons ,  ou  autres 
fujets  d'une  nature  à  peu  près  fcmblablc  à  la  leur  ,  &  nous  de- 
vons feulement  profirer  de  toutes  les  vidons  des  Curieux  qui  nous 
ont  précède  ,  pour  ne  pas  tomber  à  perdre  autant  de  temps  &  de 
peine  qu'ils  en  ont  perdu  à  faire  mille  coups  d'eflai  fi  extraordi- 
naires. 

(r) Prcfcntcment  pour  entrer  en  matière,  il  faut  fçavoir,  que 
comme  je  l'ai  déjà  dit  ailleurs ,  greffer  &  enter  font  deux  termes  fi- 
nonimes  ufitez  feulement  dans  le  Jardinage ,  il  font  fans  doute  d'in- 
llitution  purement  françoife ,  &  ce  qui  en  fait  ainfi  juger ,  eft  qu'ils 
n'ont  aucun  rapport  au  terme  latin  inferere,  qui  apparemment  les 

[a)  Et  ftcrilcs  platani  malos  geffere  vaf en-  lapidofa  rubefecre  corna.  Geotg.  i. 

tes.  Gtorf.  i.  (rJVencritinfitio.  Fac  raruum  rammad- 

(£)  Caftjncx  Fagm  ,  ornu(l]ue  incanuit  optet,  ftcMjuc,  peregrinis  aibor  opertaco- 

albo  flore  |  y  i  :  glaiiikmquc  fucs  fregerefub  mis  !  fifTaoue  adoî-tiva^  accipit  atbot  opes. 

uliTm  !  Et  paulo  lupctitu,  inférieur  »ero  er  Ovtd.  lii.i.di  rtmtiiio *merit. 
fœtu  nud*  hornda.  Et       Icet.  6c  pruais 
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a  précédez,  &qui  lignifie  la  même  chofe  qu'eux  ,  avec  cette  diffé- 
rence ,  qu'il  la  lignifie  beaucoup  plus  intelligiblement  ;  mais  cepen- 
dant pour  en  donner  une  notion  autant  parfairc,quc  nous  en  pour- 
rons, nous  Idmmcs  obligez  de  dire ,  que  ces  deux  termes  lignifient 
tout  de  même  que  le  terme  latin,planrcr  une  partie  de  quelque  Ar- 
bre, dont  on  fait  cas  fur  quelque  endroit  d'un  autre  Arbre ,  dont 
l'elpccc  déplaît,  cette  manière  de  planter  cft  fort  particulière,  & 
fait,  que  comme  dit  le  Prince  des  Poëtcs,  la  tête  de  ce  dernier  Ar- 
bre change  d'clpece  en  tout ,  ou  en  partie  félon  l'intention  du  Jar- 
dinier ,  c'clt  ainli  que  d'un  Amandier  il  s'en  fait  un  Pêcher ,  d'un 
Coignaifier  un  Poirier,  &c.  Un  autre  illultrc  Poète  du  même  ficelé, 
quand  par  occation  il  le  met  à  parler  de  cette  maticrede  greffes, 
(a)  il  dit  allez  plailamment ,  &  allez  à  propos ,  que  c'clt  une  manière 
d'adoption  introduite  parmi  les  Arbres,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  a  facilite  de  multiplier  les  bons  fruits ,  en  le  fervant  des  mêmes 
louches  qui  n'en  failbient  que  de  mauvais. 

Or  ce  changement  d'clpece ,  ou  cette  adoption  ne  le  peuvent  faire 
fans  quelques  opérations,  (£)donr  les  noms  font  ce  terrible  toutpro- 
pres  à  fane  horreur ,  des  têtes  A  feicr ,  des  bras  à  couper ,  des  corps 
à  fendre ,  des  ligatures ,  &  des  emplâtres  à  mettre ,  des  incilions  à 
faire ,  &C.  L'explication  de  ce  qui  regarde  cette  matière  de  grélfcs 
developcra  nettement  ce  qui  paroit  ici  de  myltcricux. 

11  faut  donc  Ravoir  premièrement,  qu'on  ne  greffe  pas  tout  le 
long  de  l'année  ,  &  que  ce  n'eft  feulement  que  dans  de  certains 
mois  j  en  fécond  lieu ,  qu'à  l'égard  des  Arbres  lur  qui  on  greffe,  il 
faut  indilpenlàblemcnt  couper  &  ôrer  beaucoup ,  c'clt  quelquefois 
fur  le  champ  ,  &  quelquefois  cinq  ou  fix  mois  après  feulement , 
qu'on  leur  orc  une  bonne  partie,  (oit  de  leur  tige.,  Ibit  de  leurs  bran- 
ches ,  lins  pour  cela  toucher  en  façon  du  monde  à  ce  qui  s'appelle 
le  pied-dc  l'Arbre:  ce  pied  ignorant,  pour  ainli  dire ,  le  traitement 
qu'on  vient  de  faire  à  la  partie  fuperieurc,  &  fubfiftanr  toujours, 
c'eft-à-dire  continuant  d'agir  en  terre  à  Ion  ordinaire  ,  quoi  qu'il 
n'ait  pl  us  à  nourrir,  {c )  ni  la  tige ,  ni  les  branches  qu'il  avoir  originai- 
remenrproduircs ,  &  qui  croient  fes  véritables  enfans ,  ce  pied ,  dis- 
je,  obéi  (Tant  à  l'induftric  du  Jardinier ,  fc  charge  d'allonger ,  groffir, 
multiplier ,  &  faire  fructifier ,  foit  les  fimplcs  yeux ,  foit  les  branches 

(*)  Et  fipe  alterius  ramos  impune  vide-  ficiores  inferir.  Horat.  Eftd. 
mus  verterc  in  altcnus ,  muuumque  tnfita       (r)Tamen  hxci|uoi]ucn*c]im  inférât,  Acc. 

jnalafcrrc  pyrum.  Gterg.i,  Cultuque  frequenti  in  quafeumejuc  voce* 

li>j  Umulclque ialccrajaosampuuns f«-  artcs.haud  tarda lequemur.  C«r;,  i. 
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"étrangères qu'on  a  fubftituécs  toutes  petites  fur  fa  tige  ou  fur  fes 
branches,  &  ce  font  ces  branches  nouvelles,  qui  dans  la  fuite  oc- 
cupant la  place  des  rétranchées ,  deviennent  les  en  fans  adoptifs 
de  ce  pied ,  ôc  prennent  avec  lui  une  liaifonil  étroire  &  fi  parfaite, 
qu'elles  paroiflenr  entièrement  (es  enfans  légitimes,  d'où  il  ar- 
rive que  (à  fonction  n'eft  autre  dorénavant  que  de  fervir  , 
pour  ainfi  dire  ,  de  merc  nourrice  à  ces  nouveaux  nourriflbns. 

Pour  bien  entendre  cette  defeription  des  greffes,  qui  paroîr  en- 
core obfcurc  & en igmatique,  il  eft  queftion  de  marquer  premiè- 
rement les  différentes  ibrtes  de  greffes  qui  font  en  ufage  ;  en  fé- 
cond lieu ,  les  temps  propres  à  les  faire ,  &  enfin  les  man  icres  de 
les  bien  faire  :  il  y  a  de  grandes  différences  aux  uns  &  aux  autres , 
nous  ajofi ferons  enfuite  quels  font  les  fujets  qui  ont  uncdifpofition 
naturelle  à  recevoir  certaines  fortes  d'efpcccs  de  Fruits,&ne  fçau- 
t oient  s'accommoder  d'autres. 


CHAPITRE  XII. 
Des  fortes  de  Greffes  qui  font  en  ufoge. 

LEs  fortes  de  greffes  dont  on  fe  fert  le  plus  ordinairemcnt,font 
les  greffes  en  flûte ,  les  greffes  à  ceil-dormant ,  les  greffes  à  la 
pouflc,  les  greffes  en  fente  ou  en  poupée  &  en  couronne,  les  gref- 
fes entre  les  bois  &  l'écorcc ,  les  greffes  à  cmportc-piecc,  &c. 

Les  greffes  en  flûte  font  pour  les  Maronniers,  Châtaigniers, 
Figuiers,  &c. 

Les'greffcs  àocil-dormant  &  à  la  pouffe ,  font  pour  toute  forte 
de  Fruits,  tant  àpepin  qu'à  noyau  ,  <5c  même  on  y'en  fort  quelque- 
fois en  d'autres  Arbres  ,quine  font  pasfruitiers. 

Les  greffes  en  fente  ou  en  poupée,  font  pareillement  pour  toute 
forte  de  bons  Fruitiers,&mêmc  pour  d'autres  grands  Arbres, pour- 
vu que  les  uns  &  les  autres  ayent  au  moins  trois  à  quarre  pouces  de 
tour  à  l'endroit  où  fc  doit  faire  la  greffe  en  fente:  lesFruirs  à  noyau 
&  fur-tout  les  Pêches ,  réuffiffcnt  moins  régulièrement  en  fente , 
que  les  Fruits  à  pépin,  quoique  les  Curieux  de  certaines  Provinces 
de  Guicnne  ,aflurent  du  contraire. 

Les  greffes  entre  le  bois  &  l'écorcc,  &  à  emporte  pièce,  font  par- 
ticulièrement pour  lcsgroÛcsbranches,oupour  les  grolfes  tiges 
des  Fruits  à  pepin  étroncpnnécs  ,  &  ne  valent  rien  pour  les 
fruirs  à  noyau  ,  ni  généralement  pour  toutes  les  branches  ou. 
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tiges  qui  font  de  médiocre  grofleur ,  &  par  conïéquent  trop  foi- 
bles  pour  ferrer  fufrilàmment  leurs  greffes. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  Temps  propres  À  greffer. 

7i  Es  Temps  propres  pour  greffer ,  font  premièrement  le  corn- 
Jj_  j  mcnccmcnt  de  May,  dans  lequel  la  levé  e'rant  montée  dans 
les  Arbres  ,  &  fur-  tout  dans  les  branches  de  l'année  précé- 
dente, làns que  les  yeux  ayenr  encore  poufle  ,  l'écorcc  s'en  dé- 
tache allez  ailement,  jufqu'àfe  laifler  entièrement  dépouiller, 
commcileftnecelfairc  pour  cette  forte  de  greffes  dont  cftquc- 
ftion  :  or  ce  mois  de  May  n'eft  que  pour  la  greffe  en  flûte,  qui, com- 
me nous  avons  dit,  ne  fèrt  que  pour  les  Châtaigniers,  Maronniers, 
Figuiers ,  &c. 

En  fécond  lieu,  la  my-Juin  cft  propre  pour  la  greffe  d'E- 
cuflbn  à  la  pouffe,  de  laquelle  on  ne  fe  doit  fcrvir  qu'en  fait 
de  certains  Fruits  à  noyau,  par  exemple,  pour  des  Ccrifiers,  Grio- 
tiers ,  Bigaroticrs  fur  Mcrizicrs,  pour  des  Pêchers  fur  vieux  Aman- 
diers, &c. 

En  troifiéme  lieu,  les  moisde  Juillet  &  d'Août,  pour  greffer  à 
oeil  dormant  les  Arbres ,  qui,foit  par  le  peu  de  v  igueur  dclcur  pied, 
ou  par  la  raifon  des  chaleurs  &  lëchcreflcs  exceffives  qu'on  a  quel- 
quefois en  ce  temps-là ,  paroiflent  diminuer  notablement,  ou  en- 
tièrement de  levé  ;  car  il  faut  Ravoir  que  la  greffe  à  œil-dormant 
ne  demande  que  peu  de  levé  .  particulièrement  de  la  part  du  fujer , 
fur  lequel  après  y  avoir  tait  l'incifion  neceflaire,  il  faut  appliquer 
l'Ecuflbn ,  la  trop  grande  quantité  de  fève  de  ce  fujet  cft  pernicicu- 
fc  pour  cet  Ecuffon  applique  en  ce  que  d'ordinaire  il  y  cft  noyé  de 
„  la  gomme  ,  au  lieu  qu'il  ne  doit  fimplcmcnt  que  s'y  colcr  , 
fins  que  pendant  le  reftcdel'année  il  y  trouve  rien  qui  (oit  capa- 
ble de  le  faire  poufier;  il  n'a  befoin  que  d'un  tres-médiocrefe- 
cours  pour  éviter  la  mort,  en  attendant  une  manière  de  refurre. 
ftion  vigoureufe,  que  lerctourdu  Printemps  lui  promet  au  lôrrir 
de  là  létargie.  A  l'égard  du  ramcaufurlequelondoir  prendre  l'E- 
ciuTon  ,  il  n'y  lçauroirgucrcs  trop  avoir  de  féve ,  pourvu  que  l'é- 
corcc fôit  alfez  aouftéc,  c'eft- à-dire  ,aflez  bien  nourrie ,  pour fc  dé- 
tacher ailément  du  bois  qu'elle  couvre,  Remporter  avec  clic  le 
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germe  intérieur,  qui  fait  la  principale  pièce  de  cet  Ecuflbn.  Les 
iiucts  ordinaires  fur  lclquclson  greffe  pendant  ces  deux  mois ,  (ont 
les  Pruniers  pour  les  Prunes, ou  pour  les  Pêches,  les  jeunes  Aman- 
diers plantez  en  méchante  terre  pour  des  Pêches ,  les  Coignalficrs 
pour  des  Poires,  l'Epinc-blanchc  pour  des  Azcrolles,  les  Pom- 
miers de  Paradis  ;  &  les  Sauvageons  de  Pommiers ,  pour  les 
pommes,  &c. 

Le  mois  de  Septembre  cft  propre  pour  greffer  en  œil -dormant 
des  Pêchers ,  foit  fur  d'autres  Pêchers  bien  vigoureux ,  ou  fur  de 
jeunes  Amandiers  de  l'année ,  plantez  en  bon  fonds  ;  les  uns  &  les 
autres  ont  le  don  de  confêrvcr  bien  avant  dans  la  Saifbn  une  gran- 
de abondance  de  lève,  &  il  n'y  fait  bon  greffer,  que  quand  cette 
féve  cft  fur  fon  déclin. 

On  pourroit  greffer  en  fente  pendant  Novembre ,  Décembre  & 
Janvier,  mais  il  n'y  a  nulle  avance  à  le  faire,  &  au  contraire  il  y  a 
fort  à  craindre ,  que  les  greffes  n'y  lèchent  &  n'y  périlfent  entière- 
ment, parce  que  pendant  ces  trois  mois  elles  nereçoivent  aucun 
fecours  d'un  pied,  qu'on  peut  dire,  à  caufè  du  froid,pcrclus  de  tou- 
tes les  fonctions  végétatives. 

Tout  le  mois  de  Février,  &  même  une  bonne  partie  de  Mars, 
font  admirables  pour  les  greffes  en  fente,  &poirr  les  greffes  à  em- 
porte pièce  5  mais  cela  s'entend,  quand  à  caulc  de  la  durée  du  froid 
d'hyver  les  années  font  peu  avancées,  &  que  par  conféquent  les  Ar- 
bres ne  font  pas  encore  entrez  en  fevc,c'cft-à-dirc ,  que  l'écorcc  ne 
fe  détache  pas  du  boisjcar  du  moment  qu'elle  fe  détache ,  tels  Ar- 
bres ne  fe  peuvent  plus  de  l'année  greffer  en  fente  :  c'eft  donc  pour 
ce  temps  là  particulièrement ,  qu'il  faut  de  bonne  heure  faire  pro- 
vifion  de  greffes  de  Poires ,  Pommes,  Pruncs,ôcc.&  fur-tout  quand 
on  en  veut  faire  venir  des  Pays  éloignez. 

La  fin  de  Mars  pendant  les  Printemps  doux  &  tendres ,  c'eft-à- 
dirc.tës  Printemps,  qui  au  lieu  d'être  accompagnés  de  neiges  &  de 
frimats ,  comme  ils  ont  accoutumé ,  font  chauds  &  humides ,  5c 
particulièrement  la  première  quinzaine  d'Avril,  donnent  de  gran- 
des facilitez  pour  les  greffes  qui  fe  font  entre  le  bois  &  l'écorcc, 
parce  qu'il  faut  que  la  feve  foit  affez  montée  dans  ces  Souches 
étronçonnecs ,  pour  pouvoir  avec  de  petits  coins  de  bois  bien  dur, 
comme  peut-être  le  boùys,  l'ébenc,  &c.  feparcr  l'écorcc  d'avec 
le  bois,  &  faciliter  par  ce  moyen  l'entrée  des  greffes  qu'on  a  tail- 
lées exprès  pour  cela. 

Le  mois  d'Avril  n'eû  commode  que  pour  greffer  en  fente  tou- 
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tes  fortes  de  Pommiers,  parce  que  cette  cfpccc  d'Arbre  cft  plus 
difficile  à  s'c'mou voir ,  &  à  Ce  mettre  en  levé ,  que  ne  rbn  r  pas  tous 
les  autres  Fruitiers}  &  ,  comme  j'ai  déjà  dit  cy- devant,  il  ne 
faut  faire  aucune  greffe  en  fente,  que  peu  de  temps  devant  que 
les  Arbres  commencent  à  fleurir  &  à  pouffer:  ce  même  mois  d'A- 
vril cft  encore  commode  pour  greffer  la  Vigne,qu'on  nepeutgref- 
§cï  qu'en  fente  &  fur  des  Souches  couvertes  de  terre. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XIV. 
Minière  de  bien  faire  chaque  forte  de  Greffe. 

{a)  A  Prés  avoir  explique'  les  différentes  greffes  qui  font  prefen^ 
f  \  tement  en  ufage,  &  les  différents  mois  de  l'année  qui  (ont 
deftinez  pour  chacune  d'elles  ,  il  refte  maintenant  à  expli- 
quer les  manières  de  les  bien  faire,  &  comme  le  Greffoir  eft 
un  infiniment  neceflaire  pour  greffer.,  je  commence  par  en  fai- 
re la  defeription. 

Le  Greffoir  donc  cft  un  petit  couteau  d'environ  deux  pouces 
de  lame,  ayant  le  manche  affez  menu,  &  d'environ  un  bon  pouce 
plus  long  que  la  lame,  ni  que  les  couteaux  ordinaires ,  le  (urplus 
du  manche  cft  appîati  par  l'extrémité ,  &  arrondi  parles  bordsde 
cette  extrémité ,  pour  fervir  à  détacher  ailement  la  peau  des  Sau- 
vageons, furlefquclson  doit  appliqueras Ecufibns.  DcccsGrcf- 
foii  s  les  plus  commodes  (ont  ceux  qui  le  plient  comme  les  Serpet- 
tes &  corn  me  les  petits  couteaux  ordinaires  de  poche  qui  font  faits 
rie  cette  forte. 

Or  puilqu'en  faifànt  l'ordre  des  greffes  j'ai  commencé  par  celle 
qui  le  tait  la  première  dans  la  plus  belle  Sailon  de  l'année,  c'eft  à 
llavoir  par  la  greffe  en  flûte  ,  Je  crois  qu'il  faut  aufll  commencer 
ce  Chapitre  par  la  manière  de  la  bien  faire  ,  &parranr  je  dis,  que 
pour  y  réufllr,  il  faut  premièrement  que  le  rameau  dont  on  veut 
greffer ,  &  qu'on  doit  avoir  en  main  devant  que  de  rien  commen- 
cer, pour  mieux  faire  les  comparailbns  neceflaires  qui  lefont  du 
ïameau  avec  la  branche  à  greffer,  &  Ce  font  avec  du  fil ,  du  jonc,  du 
ruban,  &c.  îlfaur,  dis-je,quc  ce  rameau  fc  trouve  entièrement, 
de  la  groffeur  de  la  branche  fur  laquelle  on  doit  grefter  ;  car  s'il  cft» 
glus  gros,  ou  plus  menu,  la  greffene  réuffira  pas.  Enluite  il  tauc: 

fa  Nrcmcduî  iufererc  vatqucwulo»  îroponctc  fimplcx,  &c.  (Jttrg.  L 
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marquer  fur  ce  rameau  un  bel  endroit,  oùilparouTc  deux  bons 
yeux ,  qui  régulièrement  (ont  l'un  d'un  côte  &  l'autre  de  l'autre,  & 
avec  le  greffoir,  ou  autre  outil  bien  tranchant,  il  faut  couper  juf- 
qu'au  bois  circulairemcnt ,  tant  par  haut  que  par  bas ,  l'écorce  de 
la  pièce  qui  cft  à  enlever  pour  la  greffe  5  il  faut  ôter  à  ce  rameau 
toute  l'e'corce  qui  eft  à  fa  partie  plus  menue,  pour  faire  aifémene 
fortir  par-là  cette  pièce,  quidoit  être  enlevée,  après  qu'en  l'agi- 
tant &  la  tordant  doucement  avec  le  pouce ,  on  l'aura  déprile ,  & 
détachée  de  fbn  bois  ;  hors  devant  que  de  l'enlever  de  là  place,  il 
faut  racourcir  jufqu'à  quatteou  cinq  pouces  de  long,  la  branche 
qui  doit  être  grcfTée,  &fansblcflcr  le  bois ,  le  dépouiller  entière- 
ment  dans  un  endroit  bien  lâin  &bicn  uni ,  jufqu'à  la  partie  la  plus 
baffe  où  doit  venir  la  greffe,  pour  l'occuper  fijufte,  qu'elle  y  pa- 
roiflTc  plutôt  venue  naturellement,  que  par  aucun  artifice;  &  auiïî- 
tôt  pour  ne  pas  lailTer  dcfïechcr  une  pet  ite  humidité,qni  eft  autour 
de  cet  endroit  dépouillé,  (a)  &  qui  cft  la  lève  nouvellement  mon- 
tecj-on  achevé  de  faire  fortir  de  l'a  place  la  pièce  deftinèc  à  gref- 
fer, &aulïi  tôtavec  toute  la  diligence  &  toute  l'adrefTc  poffiblc, 
on  la  tait  entrer  dans  la  branche  dépouillée,  jufqu'à  l'endroit  où 
elledoit  demeurer  ;  &  enfin  pour  cmpêchcrquc  l'air  des  pluyes 
ne  puifle  pénétrer  dans  l'entrc-dcux  du  bois  de  la  branche  greffée, 
&  de  l'e'corce  nouvellement  appliquée  ;  on  entamedans  leboisde 
l.i  branche  tout  autour  de  l'extrémité  fupericure  de  cette  greffe 
de  petits  copeaux  (ans  les  détacher ,  &  on  les  fait  retomber  en 
manière  deiraize  ou  de  bourlct  fur  l'extrémité  de  cette  écorec 
pour  la  couvrir  &  la  défendre  des  injures  de  l'air. 

Les  greffes  à  la  poufte,  <5c  les  greffes  à  œil-dormant,  ne  différent 
en  rien  l'une  de  l'autre  que  par  les  temps  de  les  faire,  commeila 
été  dit  ci-deflus  ;  du  refte  elles  fc  font  toutes  deux  d'une  feule  & 
unique  manière;  la  première  choie  qui  cft  à  faire  pour  cela  ,  cft 
que  fur  les  Arbres  dont  on  veut  greffer,  il  faut  prendre  des  ra- 
meaux de  l'année  bien  aouftez ,  &  où  il  paroifTe  aufli  de  bons  yeux 
bien  aouftez ,  «5c  ce  lbnt  ceux  qui  ont  ère  les  premiers  formez  de- 
puis le  Printemps;  les  derniers  formez  font  trop  tendres  pour 
réufïir  tout  auftî-tôtquc  ces  rameaux  font  coupez ,  Il  enfuit  ôter 
les  feuilles  jufqu'aupi  es  de  l'endroit  où  elles  tiennent  à  leur  queue;- 
&  par  ce  moyen  les  yeux  ne  fc  fanent  pas  fi-tôt  ;  on  peut  conierver 
lès  rameaux  jufqu'à  trois  ou  quatre  jours,  pourvu*  qu'ils  ayenrle' 
gros  bout  dans  quelque  mai  ierc  humide,  lait  eau ,  fbitglaizc  ,01* 
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fruits,  &  qu'avec  cela  ils  ne  foion  longs  que  d'environ  un  bon 
demi-pied  ;  ainfi  on  peut  fort  bien  couper  en  difTercns  morceaux, 
un  rameau  qui  a  deux  pieds  de  longjavcc  ces  deux  précaurions,on 
envoyé  (Virement  à  trente  quarante  lieues  !oin,des  rameaux  fraî- 
chement coupez  fur  l'Arbre.  (  Nota.  Que  lî  ce  font  dc^  rameaux 
de  Pêchers,  il  n'y  faut  guercs  enlever  d'Ecu  fions,  à  moins  que  les 
yeux  n'en  foient  doubles  ou  triples,  c*eft-à-dire,  à  moins  qu'il  n'y 
paroifle  un  commencement  de  branches  à  venir ,  qui  foit  accom- 
pagnée de  Ces  feuilles ,  &  qui  ait  à  droit  &  à  gauche  deux  commen- 
cemens  de  boutons  à  fruit >  ou  d'autres  branches  à  venir.)  Pour 
tous  les  autres  Fruits ,  Poiriers ,  Pommiers ,  Pruniers ,  &c.  un  oeil 
fimplclertaulïi-bien  que  les  yeux  doubles  &  triples ,  &c. 

Quand  on  cft  fur  le  point  de  faire  la  greffe ,  on  choifit  fur  la  bran- 
che ,ou  fur  le  corps  de  la  tige  qui  font  à  greffer ,  on  y  choifit,  dis- je, 
un  endroit  bien  uni  $  cet  endroit  fe  rencontre  d'ordinaire  dans  l'in- 
tcrvalc  qui  feparc  un  œil  inférieur ,  d'avec  un  autre  qui  cil  immé- 
diatement au  defllis:  c'eft- là  qu'on  fait  deux  incitions,  qui  repre- 
fentent  un  grandTRomain,  c'eft-à  dire,  que  la  plus  haute  inci- 
fion  cft  Orizontale,&  la  (ccondc  commençant  prés  du  milieu  de  la 
première  fente  ,  defeend  de  haut  en  bas,  julqu'à  ce  qu'elle  foit  dp 
la  longueur  d'environ  un  pouce ,  ou  un  pouce  &  demi  :  ces  deux 
incifionsfe peuvent  faire  devant  qued'avoir  enlevé  l'Ecuflbn  qui 
cft  à  appliquer,  pourvu  qu'on  nedéprennela  peau  du  Sauvageon 
qu'après  avoir  enlevé  l'Ecuflbn  ;  car  ilcftnecelïâire  qucl'EculTbn 
venant  à  être  appliqué,  trouve  un  peu  humide  la  place -du  Sauva- 
geon, cette  humidité  provenant  de  lafévequi  le  doit  colcravcc 
ce  Sauvageon,  autrement  fi  la  place  cft  lèche,  la  greffe  y  périt, 
c'eft  pourquoi  lcplus  fur,  cft  de  commencer  à  enlever  l'Ecuflbn 
devant  que  d'inciter  le  Sauvageon  .  or  pour  enlever  cctEcuflbn,5c 
particulièrement  à  l'égard  des  Pêches,  on  fait  fur  le  rameau,  àl'cn- 
droit  où  il  paroît  un  bon  œil ,  uneincifionfcmblable  à  la  figure  A. 


qui  cft  à  peu  prés  lafigure  d'un  Ecuflbn  d'armes  de  Noblcflc,  d'où 
le  Jardinage  a  emprunte  ce  terme  d'Ecuûon,  &  enfuite  enap- 
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puyant  un  peu  fortement  du  pouce  fur  les  cotez  de  cette  incifîon 
vers  la  partie  voiline  de  l'œil ,  qui  cft  contenu  dans  l'enceinte  de 
l'incifion ,  on  le  dérachc  alTcz  aifément  du  rameau  ,  cela  s'entend 
quand  la  fève  y  eft  abondante ,  car  fi  cela  n'clt  pas ,  fût-ce  même  en 
fait  de  Pêcher,  il  faut  enlever  l'Ecu/Ton  avec  un  peu  debois ,  qui 
fe  fait  en  coulant  le  Greffoir  au-deflbus  dcl'écorcc  .depuis  la  tête 
de  l'Ecuflbn ,  jufqu'à  la  pointe ,  &  mordant  un  peu  dans  le  bois  , 
fur-tout  à  l'endroit  de  l'œil ,  &c. 

A 1  égard  des  EcuiTons  des  fruits  à  pépin  ,on  ncfçauroit  guéres 
les  enlever  d'une  autre  façon  qu'avec  un  peu  de  bois,  quand  l'E- 
cuflbn eft  détaché  de  fbn  rameau  ,  on  regarde  aulïi  -  tôt  fi  le  ger- 
me intérieur ,  qui  eft  le  canal  par  où  le  communique  laféve  ,pour 
la  nourriture  de  l'œil ,  &  pour  la  production  d'une  nouvelle  bran- 
che ,  clt  refte  comme  il  le  faut  abfblumcnt  à  l'Ecuflbn  enlevé ,  & 
cela  étant,  on  mer  à  fa  bouche  ccr  Ecuflbn  en  le  tenant  feulement 
avec  les  lèvres,  par  la  queue  des  rouilles  qu'on  lui  a  laifîë,Ia  fâlive 
pourroit  lui  faire  tort ,  &  cependant ,  avec  le  bout  applati  du  man- 
che du  Greffoir , on  déprend  pet  it  à  périr ,  &  adroitement  (ans  rien 
déchirer,  la  peau  des  deux  cotez  longs  de  l'incifion  i  prenant  loin 
que  l'incifion  vers  la  pointe ,  (oitun  peu  plus  longue  que  l'-Ecuflon 
enlevé , & auflitôt  reprenant  delà  bouche  cctEculTon  ,  &  prefen- 
tant  la  partie  pointue  par  après  de  l'incifion  Orizontalc  ,on  le  fait 
defeendre  en  coulant  tout  du  long  de  l'incifion,  en  forte  qu'il  y  en- 
tre tout  entier;  5c  que  fur- tout,  il  occupcplcincmcnt  toute  lapia- 
cc  dépouillée  à  la  têtede  rineifion,&qu'enfin.lcs  cotez  del'écorce 
qui  [ont  détachcz,vicnncnt  enfui  ce  à  couvrir  tout  l'Ecuflbn ,  hors 
l'œil  ;  tout  cela  fait ,  on  prend  delà  groffe  fîlalfc  plare ,  avec  la- 
quelle on  lie  doucement  &  proprement  cnfemble  l'Ecuflbn ,  l'e- 
corce  détachée  &  la  branche,  afindclcs  faire  mieux  joindre  l'un 
avec  l'autre  ;  &  c'efr-là  que  finit  le  myftcrc  desEcuflbns,  avec 
cette  différence  feulement,  que  fi  c'efï  une  greffe  d'Ecuffon  à  la 
pouffeon  racourcit  fur  le  champ  la  branche ,  ou  la  tige  qu'on  a 
greffée  jufqu'à  deux  ou  trois  pouces  près  de  l'Ecuflbn ,  afin  que  la 
lève  étant  empêchée  de  monter  plus  haut  { comme  naturellement 
elle  y  monteroir  )  elle  fbit  forcée  d'entrer  dans  cet  Ecuflbn,  & 
le  faire  pouffer  peu  de  temps  après  ;  les  Mcrizicrs  greftez  de  cette 
façon-là ,  réiiflïffent  réguliercmentmieux  qu'aucuns  autres  Frui- 
tiers ,  &  fur  tout ,  mieux  que  les  Pêchers  qu'on  greffe  à  la  poufle, 
fbit  fur  d'autres  Pêchers,  loit  fur  de  vieux  Amandiers;  car  ils  font 
fort  fujets  à  y  périr  de  la  gommc,&  ccla,par  une  trop  grande  abon- 
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danccdc  fcve ,  qui  étant  en  Eté  dans  les  Arbres  qu'on  greffe,  3cn€ 
pouvant  aflez  trouver  d'ifluc  par  l'ouverture  de  l 'œil  de  cet  Ecuê 
lbn,(brt  par  l'incifion>s'y  congelé  comme  du  ûng  hors  des  veines, 
&  y  détruit  entièrement  cet  Ecuflbn  ;  &  fi  c'eft  une  greffe  à  œil 
dormant ,  on  ne  racourcit  point  fur  le  champ  ,  ni  la  branche  gref- 
fée ,  ni  la  tige  greffée ,  on  attend  au  mois  de  Mars  fuivant ,  qui  eft 
le  temps  que  le  renouveau  fait  monter  la  févedans  les  Arbres  ;  & 
c'eft  pour  lors  que  fc  doit  faire  ce  racourcilîemcnt,  fcmblable  à 
celui  qui  a  été  remarqué  pour  la  greffe  à  la  poufle,  &  cela,  par  la 
même  railbn  pour  l'un  que  pour  l'autre;  bien  entendu  que  devant 
ce  temps-là  ;  c'eft  à  dire,  pendant  l'Hyvcr,  il  faut  avoir  propre- 
ment coupé  la  filaflc  qui  lioit  l'EcuflTon,  fans  blcffer,  autant  que 
faire  fe  peut ,  l'écorce  couverte  par  cette  filaflc  >  car  fi  on  manque 
à  couper  ce  lien,  toute  la  partie  liée  &  ce  qui  eft  au-dcfliis  d'elle, 
font  fujets  à  périr,  faute  d'y  avoir  eu  un  partage  fuftîîànt  à  la  (c've 
qui  vouloit  monter  à  l'extrémité  de  la  branche ,  <5c  par  ce  moyen , 
toute  la  peine  prile  pour  greffer ,  eft  devenue  inutile,  pendant  que 
la  partie  qui  eft  audefibus  de  la  greffe ,  (ê  met  à  pouller  une  info 
nité  de  Jets  fauvages  qui  ne  fervent  de  rien. 

(a)  La  description  de  la  greffe  en  fentc,quc  nous  avons  dans  les 
Grorgiqucs  ,  toute  admirable  qu'elle  eft,  le  leroit  beaucoup  da- 
vantage, fi  elle  étoit  plus  complète ,  mieux  circonftanciée,  & 
plus  inftr  u&ive,  clic  dit  lèulcmcnt  que  pour  faire  cette  greffe  ,on 
coupe  la  tête  aux  Arbres ,  dans  l'endroit  où  la  tige  eft  la  moins  ra- 
boteufe,  c'eft-  à-dire,  la  plus  unie,  qu'on  fend  cette  tige  aflez  avant 
avec  des  coins  ;  &  qu'enfin  ,  dans  les  fentes  qu'on  y  a  faites ,  on  y 
fait  entrer  des  rameaux  d'aurres  meilleurs  fruits,  qui  au  bout  de 
quelque  temps  ,vicnncnt  à  faire  de  beaux  grands  Arbres. 

La  lecture  de  cette  delcription  ne  me  paroit  point  furîifantc 
pour  apprendre  à  un  nouveau  Curieux ,  l'Art  de  greffer  de  la  ma- 
nière dont  il  eft  ici  qucftion,eIIe  manque  en  beaucoup  d'articlcs,& 
premièrement , en  ce  qu'elle  n'établit  point ,  que  non  feulement , 
on  peut  greffer  fur  de  grofles  tiges  étronçonnées ,  mais  qu'on  le 
peut  faire  aufll  furplufieurs  branches  d'Atbrcs,  fbit  nains  ,(bit  de 
tige ,  même  fiir  des  pieds  de  deux  &  trois  pouces  de  tour ,  attendu 
que  les  uns  &  les  autres  peuvent  fbuffrir  la  fcntc,&  ferrer  fiifriiàni> 
ment  la  greffe. 

(ajAutrurfumcnodc*  trunci rcfccaïuur,  &altc  fïnditur  in  folidtim  cunei*  viâ:dcin. 
de  fwraccs  p.'antx  immutuutur ,  nccloiigum  icinpus,  Se  ingens  exutadccelum  rarais  f<x> 
Jicibai  arbor.  Gforj.  t. 
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Elle  manque  en  fécond  lieu  ,  en  ce  qu'elle  ne  dit  point  le  temps 
propre  pour  cette  Ibrtc  de  greffe,  nous  l'avons  dit  ci-deflus. 

Elle  manque  en  troifiéme  lieu,  en  ce  qu'elle  ne  fixe  point  qu'el- 
le longueur  doivent  avoir  les  rameaux  qu'on  employé  $  nous  la  ré- 
glons d'ordinaire  de  deux  ou  trois  pouces  de  long.ou  plutôt,  nous 
la  réglons  fur  le  nombre  de  trois  bons  yeux  au  moins,  que  la  greffe 
doit  avoir. 

Elle  manque  en  quatrième  lieu  ,  en  ce  qu'elle  n'apprend ,  ni  à 
bien  tailler  les  greffes,  ni  à  les  placer  fi  jufte  dans  les  îculs  endroits 
■qu'il  leur  faut ,  que  la  levé  du  pied  y  puilfe  fùrcmcnt  entrer,  pour 
ce  qui  cft  de  la  taille  de  ces  greffes ,  il  faut ,  pour  la  bien  faire ,  qu'a- 
vec une  Serpette  bien  tranchante,  le  gros  bout  fbit  coupé  des 
deux  cotez  en  forme  de  coin  &  de  la  longueur  d'un  demi  -  pouce, 
que  des  deux  cotez  qui  bordent  cette  figure  de  coin ,  on  y  ait  con- 
fervé  dcl'écorcc  bien  adhérante  au  bois,  que  le  côté  qui  doit  le 
trouver  en  dehors  >  fbit  un  peu  plus  largc&plusèpaisquc  l'autre 
quieften  dedans  ,  &  que precifément  au  haut  de  cette  écorec 
-confervéc  pour  le  dehors,  il  y  ait  un  bon  œil,  qui  foitaufli  haut 
quclc  borddclatigeétronçonncc,  &  que  le  haut  de  la  fente  ;  & 
pour  ce  qui  cft  de  bien  placer  ces  greffes ,  il  faut  quelc  dedans  de 
chacune  de  ces  écorecs,  tant  de  Sauvageons,  que  de  la  greffe,  s'af- 
fleure &  réponde  fi  bien  l'un  à  l'autre,  que  la  fève  venant  du  pied  , 
trouvant  autant  de  facilité  à  entrer  dans  l'entre  -  deux  du  bois  & 
de  l'écorcc  delà  greffe ,  que  dans  l'enrre-deux  du  bois ,  &  de  Yé, 
corce  de  la  tige ,  ou  des  branches  greffées. 

La  defeription  manque  en  cinquième  lieu  d'avectir,  que  fi  la 
fente  ne  s'eft  pas  faite  bien  nettement ,  comme  il  arrive  aflcz  fou. 
vent ,  on  doit  avec  la  Serpette  l'approprier ,  en  ôtant  ce  qui  pour- 
roir  empêcher  la  greffe  d'entrer  librement,  &  même,  fi  on  a  lieu 
de  juger  qu'il  y  ait  à  craindre  que  la  greffe,  pour  être  un  peu  trop 
menue  à  proportion  de  la  tige ,  doive  être  trop  ferrée ,  il  cft  nc- 
ceffaire  doter  proprement  &  bien  uniment,  un  peu  de  bois  des 
dcuxcôtczdc  la  fente,  ccboiss'ôtervcc  la  pointe  de  la  Serpette 
bienrranchante^n  prenant  de  bas  en  haur,&faifant  tout  cela  jufte, 
&  fi  conforme  à  la  figure  de  la  branche  qu'on  a  raillée  pour  la  gref. 
feen  fente  qu'après  avoir  pofe  cette  greffe,  il  n'y  ait  point  de  jour 
entr'cllc  &  lescôtez  delà  t'ente  5  &  que  cependant,  cette  greffe 
tienne  fi  bien,  qu'il  ne  (bit  pas  aifé  de  l'ébranler. 

La  defeription manqueen  fixiémclieu,cn  ccqu'cllc  ncditpas 
combien  de  greffes  on  peut  appliquer  fur  un  même  Sujet ,  &  com. 
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ment  le  dciïus  de  la  tige  coupé  doit  être  préparé  ;  les  groflès  tiges , 
ou  branches  qu'on  veut  greffer  en  fente ,  doivent  être  par-deflus , 
unies  &  égales  de  tous  les  cotez ,  en Ibrte  que  la  tète  Ibit  orizonta- 
lc  pour  y  mettre  plufieurs  greffes  fi  elles  s'y  peuvent  ranger,  &  que 
le  Sujet  le  requière,  les  menues  tiges,  ou  branches  qui  ne  peu- 
vent recevoir  qu'une  greffe  ,  n'auront  qu'une  partie  de  la  tête 
unie  ;  fi  c'eft  celle  où  ièra  la  greffe ,  le  refte  fera  coupé  en  pied  de 
biche. 

La  description  manque  enfin,  en  ce  qu'elle  n'explique  pas  corn- 
mentil  fdut  empêcher  que  les  injures  del'air,  (bit  les  pluyes  ,  foit 
les  chaleurs  &  la  féchereïle,  neportentpréjudiccaux  Arbres  gref- 
fez par  l'ouverture  des  fentes,  fur  quoi  il  faut  Ravoir  que  routes 
les  greffes  en  fente  doivent  être  cmmaillottées,  foit  avec  de  la; 
fimple  bauge  nouvellement  faite,  c'eft-à-dirc,  de  la  terre  glaife 
mêlée  d'un  peu  de  foin ,  foit  avec  de  la  gomme  préparée  à  cet  ef- 
fet, &  qui  cftcompo.'éc  de  poix  noire,  graffe , fondue  dans  un  Pot 
de  fer  ou  de  terre ,  avec  un  peu  de  cire  jaune  s  il  faut,  par  le  moyen 
d'un  ré  chaud  portatif,  tenir  chaude  &  liquide  cette  gomme,pour 
l'appliquer  avec  une  manière  d'cfparule  de  bois,  bien  entendu  , 
que  devant  que  de  mettre  ici  la  bauge  ni  la  gomme ,  il  faut  avoir 
couvert  toutes  les  fentes  avec  quelqucccorcc ,  que  fur  le  champ 
on  aura  détaché  de  quelque  branche  de  l'Arbre  greffe  j  on  en  met 
communément  en  croix  aux  grofles  tiges ,  ou  branches  greffées , 
pourtéhir  les  fentes  entièrement  couvertes  ,  en  forte  queiicn  n'y 
puiflè  entrer  y  &  comme  par-deflus  la  bauge  ou  terre  glaiic,  on 
y  met  d'ordinaire  un  lingequi  l'enveloppe,  &  la  main  tient  fur  la 
fête  greffée ,  &  que  cela  peut  avoir  quelque  rapport  aux  poupées 
des  en  fan  s  j  de- là  vient  qu'on  donne  affez fou vent  le  nom  de  pou- 
pée à  la  greffe  en  fente  :  nota,  que  fi  le  pied  ne  paroit  pas  ferrer  fuf- 
fiômmcm  la  greffe  ,  il  eft  à  propos  de  le  ferrer  avec  un  ozicr  ,  en 
forte  que  la  greffe  y  foit  bien  alsûréc. 

Jefinis  cequi  regarde  les  greffes  en  fente,  après  avoir  dit  fur  le 
faitdcsCoins  ce  que  j'en  puis  dire^  qui  eft,  que  devant  que  d'en 
venir  à  s'en  lervir  pour  ouvrir  la  fente,  il  faut,  que  fi  c'eft  une 
groffe  louche,  on  ait  commencé  cette  fente  avec  le  tranchant 
d'un  affez  gros  couteau ,  qu'on  ait  applique  fur  toute  la  largeur  du 
tronc,  ou  delà  branche  ,&  fur  lequel  on  ait  donné  quelque  coup 
de  marteau,  pour  faire  entrer  ce  tranchant  un  peu  avant  dans  le 
bois  ,  &  marquer  par  ce  moyen  la  fente  dont  eft  queftion  ;U  s  Su- 
j.-rs  demediocregroffeur  fc  fendent  affciaifcmcnt  avec  le  firapîc 
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tranchant  du  couteau,  fàns  qu'il  frit  befoin  de  cfjups  de  mar- 
teau. 


r 

Or  les  coins ,  pour  être  commodes}  doivent  être  faits  fur  le  mo- 
dèle de  la  figure  ici  marquée  $  une  des  parties  crochues  étantplus 
grolll* ,  plus  longue,  &  plus  forte  que  l'autre,  &  celle-là  doit  fer- 
viraux  grofles  tiges,  &  l'autre  étant  plus  courte,  plus  mince»  & 
plus  foible  ,  pour  fcrvir  aux  petites  5  pour  fe  mettre  donc  à  em- 
ployer ces  coins  ,on  prclenrc  dans  le  milieu  de  la  fente  commen- 
cée ,  celui  des  deux ,  qui  paroit  le  plus  proportionné  à  la  grofleur 
4u  Sujet  qui  cft  à  greffer  ,  &  fi  pour  avoir  l'ouverture  necef- 
(âirc ,  on  ne  peut  enfoncer  aflez  ce  coin ,  (ans  y  donner  quelque 
Coup  de  marteau  ,  ou  lui  en  donnera  ;  enfin,  la  fente  étant  à  peu 
près  aflez  ouverte  pour  y  faire  entrer  les  greffes ,  on  n'a  qu'à  baif- 
fer  ou  haufler  de  la  main  gauche,  la  queue  de  l'Outil  qui  fertdc 
coin  ,  &  cependant ,  de  la  main  droite  prefenter  les  greffes  rail- 
lées à  l'endroit  où  elles  doivent  demeurer,  &  ainfi  on  achevé  d'ou- 
vrir ,  s'il  en  eft  belbin ,  ou  bien  on  rcfêrrc  la  fente ,  quand  la  greffe 
ou  les  greffes  (ont  placées  comme  elles  le  doivent  être:  il  n'eftpas 
ncceflàire  de  dire ,  qu'une  feule  fente  fert  pour  placer  deux  greffes 
à  l'oppofitc  l'une  de  l'autre  ,  &  fi  on  en  peut  placer  encore  deux  , 
on  fait  fur  la  tige  une  féconde  fente  en  croix ,  toutefemblableàla 
première ,  &  au  furplus,  on  fait  la  même  chofe  qu'on  a  faite  aux 
deux  premières  greffes. 

On  appelle  quelquefois  greffer  en  couronne,  quand  on  met 
quatre  greffes  en  fente  fur  une  tige  qui  eft  affez  grofic  pour  les  re- 
cevoir commodément;  mais  plus  particulièrement  la  greffe  ou 
couronne,  ledit  quand  fur  de  fortgros  Sujets  étronçonnez,  on 
met  un  plus  grand  nombre  de  greffes  entre  le  bois  &l'ccorce>  par 
catcmple>0.  7.%.  cette  forte  de  greffe,  donc,  non  plus  que  celle 
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qu'on  appelle  emporte  piece,  ne  fe  peuvent  faite  que  fur  des  tfi 
ges ,  qui  excédent  trois  à  quai  re  pouces  de  diamètre ,  5c  qu'il  n'eft 
pas  poffible  de  fendre  ;  maiî  tant  des  unes  quedes  autres  ,  il  s'en 
fait  alfez  rarement ,  parce  que  le  fuccesen  cft  fort  incertain ,  &  ta 
peine  de  les  faire  allez  grande  ;  on  prend  pour  cela  des  rameaux 
d'un  bon  demi-pouce  de  tour,  ayant  dans  leur  longueur  quatre 
ou  cinq  bons  yeux,  on  les  taille  en  pied  de  Bichcpar  le  plus  gros 
bout ,  en  lortc  que  l'entaille  ait  près  d'un  pouce  de  longueur ,  & 
que  le  haut  de  cette  entaille  (bit  coupe  jufqu'auprèsdcla  moéle 
du  rameau  ,pour  aller  finir  prefquc  à  rien  parle  bas;  &  comme  il 
faut  que  la  feve  qui  commence  à  venir  du  pied palfc  entre  le  bois 
le  rc'corce  de  la  greffe  ,4Ï  faut  que  ces  cotez  entaillez ,  fe  mettent 
du  cote'  dcl ccorcc  de  la  tige  c'tronçonnéc,&par  ce  moyen  la  gref- 
fe devra  prendre  nourriture  :  mais  devant  que  de  placer  ces  gref- 
fes ,  il  faut  qu'avec  un  petit  eifeau  de  Mcnuificr  ,on  ait  enlevé  un 
peu  de  bois  de  la  tige  aux  endroits  où  elles  le  doivent  mettre  ,  & 
qu'avec  un  coin  de  bois  bien  dur,  on  ait  détaché  l'e'cor ce, 
moyennant  quelques  coups  de  marteaux  donnez  à  propos  furie 
coin,  fans  que  l'écorcc  en  foit  endommagée;  les  greffes  étant 
appliquées  ,  on  fait  les  mêmes  chofès  que  nous  avons  dit  fe  de- 
voir faire,  pour  défendre  les  greffes  en  faite,  des  injures  de 
l'air. 

Pour  ce  qui  cft  des  greffes  à  emporte- pièce,  il  faut  faire  des  en- 
tailles  dans  l'écorce  &  dans  le  bois  des  tiges  étronçonnées ,  pren- 
dre des  rameaux,  qui  ayent  à  peu  près  un  pouce  de  tour  5  tailler  les 
greffcsdcla  même  manière  qu'on  fait  pour  la  fente,  &  propor- 
tionner fi  bien  leramcau,  taillé  avec  l-cntaillc  de  la  tige,quc  le  ra- 
meau y  entre  avec  un  peude  peine,  que  les  dedans  desécorces  fe 
rencontrent  bien  les  uns  avec  les  autres  ,&  qu'il  ne  paroifîe  aucun 
jour  entre  les  cotez  dola  greffe ,  les  côtez  entaillez  de  la  tige  ;  cela 
fait,  on  prend  un  ou  deux- gros  bonsoziers,  pour  lier  le  plus  fer- 
me qu'on  peut  le  tour  de  la  tête  greffée,  en  forte  que  les  greffes 
n'cnpuiffcnt  pas  être  ailement  ébranlées ,  on  fait  au  furplus  ,  pour 
garentir  la  tête  des  inîurcs  de  l'air ,  ce  que  nous  avons  dit  pour  les 
greffes  en  fente ,  en  couronne,  &c> 

(-i)Les  Auteurs ,  particulièrement  les  Anciens  qui  ont  traité  des 
greffes,  ont  tous  parléd' une  inoculation,  comme  d'une  forte  de 

(  a)  Nam  <jux  fe  medio  irudu-u  de  corcice  gemmx  ,&  tenues  rumpunt  tuntea*  i  an- 
tfnUus  in  ipfo  h:  itodo  fi  nus  ;  hûc  aliéna  ex  arboregermeu  includunt ,  udotju:  docemiuo- 
ttfirc.'cjibro.  Gttrg.1. 
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greffe  toute  fingulierc  ,  difant  que  l'inoculation  fc  fait  en  appli- 
quant l'Ecuflbn,de  manière  que  ion  œil  (bit  juftcmcnr  fur  la  place, 
où  il  y  avoir  un  autre  œil  devant  qu'on  eût  fait  l'incifion,&  ils  pré- 
tendoient  que  c'étoit  la  meilleure  manière  d'écuflfonner  ;  je  crois 
même  que  leur  penfee  e'tok ,  que  la  féve  du  pied  greffé  ne  pouvoic 
entrer  dans  l'œil  de  l'Ecuflbn  applique,  à  moins  qu'elle  n'y  fut  dé- 
terminée par  la  figure  intérieure,  qui  refte  fur  le  bois  dépouillé 
quand  on  a  ôté  l'œil  ;  à  quoi  je  répons  premicremenr,  que  l'expé- 
rience journalière  de  tous  les  Jardiniers,  dément  allez  cette  opi- 
nion ,  (ans  que  je  dife  rien  de  plus ,  en  fécond  lieu ,  je  répond ,  que 
non-ièulcment ,  il  n'y  a  nul  avantage  dans  cette  inoculation ,  mais 
que  de  plus  elle  cft  prclquc  impofliblc  ,  &  la  raifon  en  cft  palpa- 
ble, en  ce  que  pour  faire  que  l'EcufTonréuniire,  il  faut  qu'il  foit 
entièrement  colé  fur  l'endroit  où  il  cft  appliqué,  &  par  confequent 
ilfaufquccet  endroit  fbiraufl]  uni  que  l'Ecuflbn  :  or  cela  n'eft 
point , quand  on  applique  une  Ecuffon  fur  un  œil ,  qui  eft  une  par- 
tic  émincnte,& fait  une  manière  de  bofle  contraire  à  ce  qui  doit, 
être  plein  &  uni  j  j'ai  pluficurs  fois  cflayé  de  faire  ces  inoculations,. 
&  j'ai  toujours  perdu  mon  temps  &  ma  peine. 


CHAPITRE  XIH. 

£uls  font  les  jujets  qui  ont  une  difpofttion  naturelle  h  recevoir  1er 
efpeces  de  fruits  chacune  en  fon  particulier  r&  n'en  peu- 
vent recevoir  dautres, 

1 

L Es  fruits  dont  il  eft  queftion  fur  le  fait  des  greffes,  fc  réduis 
fent  à  ce  que  nous  connoiflbns  fous  les  noms  de  Poires , 
Pommes ,  Prunes ,  Pêches ,  Cerifcs ,  Figues ,  Azerolcs ,  Pommes 
de  Coin  ,  Raifins ,  Amandes  douces .  on  y  pourrok  même  ajouter 
des  Nêfflcs,  quoique  peu  d'honnêtes  Gens  en  foient  curieux ;  à 
l'égard  des  Oranges,  Citrons  &  Grenades,  j'en  ai  aflez  ample, 
mentécrit  danslcTraité  des  Orangers  ;les<3rofciiles,  Framboifes, 
Melons , Fraifcs ,  Avelines,  ne  font  point  dcccttecatcgoriedcs 
fruits,où  la  graille  puifTcêtre  de  quelque  utilité:lcs  Poiriers  le  gref- 
fent heureufement  furies  Sauvageons  de  Poiriers  venus  de  (bû- 
ches, dans  les  Bois  &  dans  les  Forêts»  «5c  ce  font  les  meilleurs  Fruits 
pourgreffer,  fur-tout  en  fente, les  Arbres  nains,  ilsncfontpas- 
propres  pour  ctrcgrcflezen-Ecuûor, ,  leur  écorcccft  trop  cf  ainV 
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pour  cela  ;  ces  Sauvageons ,  font  bons  auffi  pour  les  Arbres  de  ti- 
ge greffez  en  fente.  Les  Sauvageons  venus  depepin  en  pépinière, 
&  les  rejettons  qui  fortent  des  racines  de  vieux  pied  de  Poiriers 
dans  les  Vergers ,  font  encore  bons  pour  greffer  des  Poiriers ,  foit 
en  Ecuflbn,  quand  ils  font  fort  jeunes,  foit  en  fente ,  quand  ils 
font  devenus  gros  ;  mais  ils  font  beaucoup  meilleurs  pour  les  Ar- 
bres de  tige  que  pour  les  Arbres  nains ,  les  uns  &  les  autres  font 
trop  vigoureux  pour  demeurer  bas  &  afTui'ettis  à  la  dureté  de  la 
taille. 

Les  Coignafficrs ,  fur-tout  ceux  qui  font  bien  fâins ,  qui  font  de 
grandes  feuilles  &  de  beaux  Jets ,  &  ont  l'écorce  liiïcc  &  noirâtre, 
(on  les  appelle  femelles,  comme  on  appelle  mâles,ccux  qui  paroif. 
iènt  ridez  &  retirczjpour  moi  je  n'admets  point  en  cela  cette  diffé- 
rence de  noms ,  c'eft  un  fait  de  végétation ,  où  je  ne  diftingue  que 
par  le  plus  ou  le  moins  de  vigueur  en  chaque  pied  ,)  ces  fortes  de 
bons  Coignafficrs ,  dis-je ,  réunifient  auffi  mcrvcillcufcment  bien 
pour  y  greffer  en  EcufTon ,  la  plupart  des  Poiriers  qu'on  veut  tenir 
cnEfpalierou  en  Buiflbnrils  vont  même  quelquefois  juiqu'à  deve- 
nir Arbres  de  tige  ,  pourvu  qu'on  les  plante  le  long  des  murs ,  au- 
trement ,  ils  font  fujers  à  fedécolcr ,  c'eft- à-dire,  fcféparcrnct  à 
l'endroit  de  la  greffe  par  les  grands  orages  de  vents  ;  la  fente  n'eft 
prcfquc  jamais  propre  pour  ces  fortes  de  Sujets ,  à  moins  que  les 
Coignafficrs  nefoient  affez  gros  pour  pouvoir  bien  ferrer  la  gref- 
fe, &  encore  ne  s'en  faut-il  tetvir  que  fort  rarement  \notâ,  qu'il  y 
a  quelques  efpcccs  de  Poiriers,  qui  ont  peine  à  prendre  fur  les  Coi- 
gnafliers ,  par  exemple ,  les  Bon-Chrétien  d'Eté  mufqué  ,  les  Por- 
tail ;  j'ajoute  enfin ,  que  les  Poiriers  greffez ,  ont ,  pour  ainfi  dire, 
cette  complaifoncc  les  uns  pour  les  autres,  que  de  (c  fer  vir  réci- 
proquement de  fuicts  pour  le  changement  des  greffes  ;  il  y  en  a  ce- 
pendant quelques  uns ,  qui  font  revêches  &  indifciplinablcs à  cet 
égard ,  par  exemple ,  les  Poiriers  de  grofles  queues;  on  greffe  quel- 
quefois des  Poiriers  fur  des  Pommiers ,  foit  Sauvageons,  foit  Para- 
dis ,&  fur  de  l'Epine  blanche,  &fur  des  Neffliers,  mais  communé- 
ment ,  ou  ils  ne  font  point  de  durée ,  ou  ils  ne  font  que  languir  ;  il 
y  a  fans  doute ,  une  manière  d'Antipatic  à  l'égard  de  leurs  féves,fi 
bien  quelles  ne  fc  peuvent  mêler  cnfcmWe,  &  ne fouffrent aucun 
commerce  des  greffes. 

La  même  chofeque  j'ai  dite,  tant  pour  les  Sauvageon/  de  Poi- 
riers ,  que  les  Coignaflicrsà  l'égard  des  greffes  de  Poiriers  qu'on  y 
fait  hcurculcmcnt,(cdoit  dire  des  Sauvageons  de  Pommiers  vc- 
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nus ,  (bit  de  louche  ou  de  pépin  ,  ou  des  mettons  des  racines  de 
vieux  Pommiers ,  &  pareillement  des  petits  Pommiers  de  Paradis , 
à  l'égard  des  Pommiers  qu'on  y  veut  greffer ,  avec  cette  feule  diffé- 
rence ,  qui  paroît  furprenante  entre  les  Coignafficrs  «Se  les  Paradis , 
que  les  Pommiers  de  Paradis^  pour  peu  qu'ils  fbient  gros,  réufliflenc 
mcrvcii iculcmcnr  à  être  greffez  en  fente ,  «5c  rarement  rcuffiffcnt-ils 
à  être  greffez  en  Ecuffon ,  au  lieu  que  tout  le  contraire  Ce  pratique 
en  fait  de  Coignafficrs. 

De  plus  les  Sauvageons  de  Pommiers  quels  qu'ils  fbient ,  «5c  de 
quelque  manière  qu'on  les  greffe ,  font  propres  pour  faire  des  Pom- 
miers de  tige  ou  de  grands  Ecuffons  échapez,  mais  ils  ne  IcTont  nul- 
lement pour  faire  des  Pommiers  nains ,  il  en  cft  tout  autrement  des 
Pommiers  de  Paradis ,  «5c  ainfi  il  ne  faut  jamais  planter  de  Pommiers 
pour  demeurer  nains  &  occuper  peu  de  place,  à  moins  qu'ils  ne 
fbient  greffez  fur  Paradis }  ceux-ci  font  promptement  du  fruit ,  «Se 
pouffent  peu  de  bois ,  les  autres  font  très-long-tems  à  ne  faire  qu'u- 
ne rrès-grandc  quantité'  de  gros  bois,  qui  en  fait  des  Arbres  d'un  vo- 
lume cxccffif ,  «5c  ne  fc  mettent  que  très  difficilement  à  fructifier ,  les 
Pommiers  qu'on  hazarde  de  greffer iûr  Poiriers,  ou  fur  Coignaf. 
fiers ,  font  auff»  malheureux  pour  laréiïffitc ,  que  les  poiriers  qu'en 
hazarde  de  greffer  fur  Paradis ,  quoique  le  Poète  (a)  paroiffe  d'un 
fenriment  oppolé  ;  mais  je  crois  plutôt  qu'il  prend  indifféremment 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  fruits  à  pépin,  les  termes  de  pirns,pi- 
rum^pomns  yf>omt<m. 

Les  pruniers  ne  fegreffent ,  ni  en  fente,  ni  en  Ecuffon  que  fur  d'au- 
tres pruniers,  «5c  particulièrement  fur  un  petit  nombre  d'cfpeces,  par 
exemple  fur^des  Saint  Julien,  des  Damas  noir>  des  Ccrizerrcs,«5cc. 
«5c  réuffiffcnt  fort  peu  fur  les  bonnes  efpeccs,  par  exemple  fur  des 
perdrigons ,  des  prunes  d'Abricot,  de  Sainrc-Cathcrinc ,  &c.  J'ai 
greffe'  quelquefois  des  pruniers  en  fente  fur  de  gros  Amandiers,  «Se 
qui  ont  aflez  bien  fait ,  mais  pour  un  qui  me  réiiffuToit-il  y  en  avoir, 
beaucoup  de  perdus,  «5c  ainG  il  y  a  peu  d'avantage  à  faire  ces  fortes 
d'e'prcuves. 

Les  pêchers  pour  bien  faire  à  la  greffe  doivent  premièrement  être 
greffez  cnEcufïbn ,  &  rarement  en  fente ,  au  moins  dans  nos  cli- 
mats ;  en  fécond  lieu  ils  doivent  être  greffez  à  œil-dormant ,  «5c  cela 
dans  les  temps  propres  &  convenables,  comme  nous  avons  dit  ci- 
deffus  i  «5c  que  ccfbit  fur  des  Pruniers  de  Saint-Julien ,  ou  de  Damas 
noir ,  ou  fur  des  Abricotiers  déjà  greffez ,  ou  fur  de  jeunes  Aman- 

(•)  Infctc  Daphne  pyros,  carpent  tua  poroa  n  pote?.  Virg.  Gtorz*. 


Digitized  by  Google 


7*  De  s  J  a  rd  i  n  s  F  r  *u  i  tibrs 

dicrs  de  l'année, il  n'en  rciillit  guc'ics  fur  des  noyaux  d'aurres  Pê- 
chers ou  d'Abricotiers,  les  Pêchers  n'ont  pasplus  de  bonne  fortune 
à  être  greffez  fur  les  principales  cfpeces  de  Prunes  que  les  Pruniers  . 
eux-mêmes ,  comme  nous  avons  dé/a  dit  ;  les  Pêchers  greffez  à  la 
pouflèaumois  de  Juin  ,  font  plus  fujets  à  tromper  .l'clperan  ce  du 
Jardinier  qu'à  la  confirmer;  caroul'Ecuflbn  périt  de  la  gomme  fans 
avoirpouflé>oufbuvcntil  périt  même  après  a  voir  pouffé,  ou  enfin 
comme  il  ne  poulie  d'ordinaire  que  fort  foiblcment  pendant  ce 
premier  Eté ,  il  périt  I'Hy  ver  enluite  par  les  frimats  &  par  les  glaces, 
&  ainfi  il  n'en  faut  guéres  greffer  que  par  occafion ,  &  fur  des  fujets 
qui  derrfeurcroient  inutiles  fans  cela. 

Parmi  ce  qu'on  appelle  vulgairement  Ccrifès,  nous  comptons  des 
Merifes,  tant  blanches  que  noires ,  des  Guignes  blanche  s ,  des  Gui- 
gnes noires ,  autrement  des  coeurs  de  Ccrifes  précoces ,  des  Ccrifès 
hâtives ,  des  Cerifcs  tardives,  des  Griottes,des  Bigarrcaux,dcs  Ccri- 
ziers  de  pied ,  «Se  des  Cerizes  blanches. 

Toutes  ces  fortes  de  Ccrifes  le  greffent  à  la  referve  des  Merifes 
qui  n'en  valent  pas  la  peine ,  mais  en  revanche  les  Mcrifiers ,  «5c  fur 
tout  les  blancs  qui  naiiTcnt  à  la  Campagne  «5c  dans  les  vignes  des  re- 
jertons  les  uns  des  autres  fervent  de  fort  bons  fujets  pour  être  gref- 
fez des  autres  principales  cfpeces  ;  Ravoir  Ccrilcs  hâtives  &  tardi- 
ves ,  Guignes ,  Griottes ,  Bigarreaux ,  <5cc.  Les  Ceriliers  de  pied  font 
d'alfez  bonnes  Ccrifes  ,  &  fervent  pour  être  greffez  particulière- 
mentdc Ccrifes  précoces,  quifontunccfpcccdc  Ccrife médiocre- 
ment  groflè,  qu'on  ne  met  guéres  qu'en  Efpalicr,  pour  y  faire  prom- 
prcmcntdu  fruit,  c'cftfâ  précocité  toute  feule,  qui  fait  fbn  mérite 
par  la  nouveauté ,  on  ne  la  regarde  plus  ,  dés  que  les  belles  Cerifcs 
qui  viennent  bien-tôt  après  ont  commencé  de  paroître  ;  les  Cerifes 
précoces  ne  demandent  pas  des  fujets  fort  vigoureux ,  comme  font 
les  Mcrifiers,  qui  ont  beaucoup  plus  de  difpofition  à  pouffer  une  in- 
finité de  bois,qu'à  faire  promptement  du  fruit. 

On  peut  greffer  des  Figuiers  fi  on  veut  \  mais  comme  j'ai  ditdan* 
le  Traité  du  choix  des  Figues ,  il  y  a  peu  d'avanrage  à  les  greffer. 

LesAzcroles  le  greffent  particulièrement,  foiten  Ecuffon  ,  fbit 
jcn  fente  fur  l'Epine  blanche  $  on  en  greffe  aufll  quelquefois  fur  de 
petits  Sauvageons  de  Poiriers,  qui  réuffiffent  alfez  bien  ,  <5c  quel- 
quefois fur  des  CoignafTicrs ,  <5c  des  Poiriers  greffés ,  mais  le  fuccez 
n'en  cft  pas  trop  certain  . 

A  l'égard  des  Pommes  de  Coin ,  on  ne  s'avifè  guéres  d'en  gref- 
fer ,  attendu  que  les  Coignaûicrs  font  fi  aifément  du  fruit  d'eux- 
mêmes 
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mêmesulsfc  peuvent  cependant  greffer  les  uns  fur  les  autres.  Ajn- 
û  ongreffera  des  Coignafllcrs  de  Portugal  fur  ceux  dcFrance  ; 
on  en  peut  greffer  aufli  fur  des  Poiriers,  (bit  greffez,  (bit  Sauva- 
geons. 

La  Vigne  nefe  greffe  que  fur  de  vieux  (eps  d'autre  Vigne;  &nc 
fc  greffe  qu'en  fente  ;  on  les  étronçonne  exprès  pour  cela  ,&  quand 
la  greffe  eft  faite  $  il  faut  couvrir  de  terre  l'endroit  étronçonne', 
fans  couvrir  néanmoins  les  rameaux  greffez,  l'ardeur  du  Soleil  , 
&  la  féchcrdfc  feroient  périr  la  greffe ,  fi  on  la  laifibit  à  l'air ,  com. 
me  les  greffes  en  fente  des  autres  Arbres  j  il  y  a  cela  de  particulier 
dans  la  greffe  en  fente  de  la  Vigne  ,  que  cette  greffe  fc  met  indif- 
féremment, fbit  dans  le  milieu,  (bit  furies  cotez  de  la  louche  e  tron- 
çonnée ,  ce  qui  ne  fc  peut  pas  faire  à  tous  les  autres  Fruitiers  gref- 
fez en  fente  ,  comme  nous  avons  remarqué  ci-deflus. 

Les  Ncfflicrs  fc  greffent ,  foit  fur  des  pieds  d'autres  Ncfflicrs  , 
foit  fur  une  épine  blanche,  foie  fur  Sauvageons  de  Poiriers  gref- 
fez ,  fbk  fur  Coignafllcrs. 

Les  Amandiers ,  (bit  à  coquille  dure,  (bit  à  coquille  tendre  , 
viennent  plus  ordinairement  d'Amandes  mifes  en  terre  ou  en  gref- 
fe ,fi  on  veut  les  uns  fur  les  autres. 


CHAPITRE  XVI. 
I>es  Pépinières  A Arbres  fruitiers. 

IL  eft  bon  de  dire  au  commencement  de  ccChapitre,que  nos  Pé- 
pinières demandent  uneterrequi  (bitbonne,  meuble  en  bon 
labour  &  qui  ait  au  moins  deux  pieds  &  demi  de  profondeur  ;  les 
rangs  d'Arbres  s'y  mettent  de  deux  à  trois  pieds  de  difhncc  les  uns 
des  autres,  félon  que  les  Arbres  s'y  mettent  dans  les  rangs  à  un 
pied  &  demi,  deux  &  trois  pieds  les  uns  des  autres ,  &  toujours  fui- 
vantla  proportion  de  lcurgroflTeur  ;  les  Amandiers,  (ont  de  tous 
les  Sauvageons,  ceux  qtr*on  prefTeie  plus  dans  les  rangs  -,  or  de 
ce  que  j'ai  déduit  dans  le  Chapitre  précèdent,  pour  toutes  les  efpc- 
ces  de  fruits  à  greffer,  il  eft  facHc  de  juger  quelles  (brtes  de  Su- 
jets (ont  propres  pour  faire  ces  Pépinières  de  chaque  (brre  de 
fruit. 

Premièrement  pour  les  Poires,  il  faut  planter  des  Sauvageons 
pris  dans  les  Taillis  &  dans  les  Forêts,  ou  des  Sauvageons  venus 
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En  fcptiémclieu  ,  pour  la  Pépin  icrcd'Azcrolcs»  il  ne  faut  que 
de  l'épine  blanche ,  «5c  quelque  peu  de  Coignallicrs. 

^  En  huitième  lieu,  on  ne  fait  point  de  Pépinière  de  Vigne,  ce 
n'eft  guéres  que  fur  des  vieux  pieds  en  place  ,  qu'on  ï'avifede 
greffer. 

Enfin ,  pour  les  Ncfflicrs ,  pcrfbnnc  ne  fait  guéres  de  Pépinière 
particulière  ;  pour  peu  qu'on  en  ait ,  on  en  eft  fuffilàmmcnt  fourni , 
une  douzaine  au  plus  de  Nefflicrs  fauvages,  ou  d'Epine  blanche,ou 
de  Coignallicrs ,  font  capables  de  faire  la  provifiondes  plus  grands 
Jardins. 

Devant  qucdepaflcrà  la  fixiéme  Partie,  je  croi  qu'il  n'eft  pas 
tout-à-fait  hors  de  propos  de  dire  mon  avis  fur  les  différentes  ma- 
nières de  treillage,  afin  qu'on  fc  de'rerminc  d'abord  à  prendre  celle 
que  j'eftime  le  plus ,  &  qui  franchement ,  eft  auflî  la  plus  noble  &  la 
plus  commode. 


CHAPITRE    XVI  L 
Différentes  manières  de  treillage ,  dont  on  fe  fert  four  fait  fer. 

DU  moment  que  nous  avons  penfe  à  une  clôture  de  murailles 
pour  notre  Jardin,  (ans  doute,  nous  avons  voulu  auflî  y  faire 
des  Elpalicrs ,  &  par  confequent,  nous  avons  dû  y  préparer  les  cho- 
fcsnccefiairespourpauflcr  proprement  accommodement  les  Ar- 
bres qu'on  y  doit  planter. 

La  première  oblcrvarion  que  j'ai  à  faire  à  cet  égard,  eft  qu'on  ne 
fçauroit  avoir  trop  de  précaution  pour  faire  bien  crépir  lcsmurail- 
les ,  ou  pour  les  faire  enduire  de  plâtre ,  quand  on  en  a  la  facilité  , 
telle  qu'elle  eft  aux  environs  de  Paris  ,carenfin  ,il  faut  empêcher 
qu'il  ne  refte  nulle  part  de  ces  petits  trous ,  où  fc  nichent  les  rats  , 
les  mulots ,  les  laires ,  les  colimaçons ,  les  pcrçoreillcs ,  &  autres  in- 
fectes qui  dcfolcnt  les  fruirs,<5c  d'ordinaire  attaquent  les  plus  beaux 
&  Jes  meilleurs ,  &  par-là ,  donnent  des  chagrins  continuels  à  nos 
Curieux. 

Quand  les  murs  font  crépis  de  plâtre ,  on  a  la  facilité  de  paliflèr 
avec  du  clou&  des  morceaux  de  cuir  de  mouton  ou  de  chamois 
coupé  en  lanière,  ou  avec  des  morceaux  de  lifiercs  d'étoffe  ,  les 
unes  &  les  autres  larges  d'un  demi  doigt ,  &  pour  s'en  /ctvir.on  lait 
un  grand  nombre  de  petits  morceaux  de  ces  lanières,  ou  lifieres  , 
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que  parce  que  ce  fil  eft  fujet  à  blcflcr&  écorchcrles  branches  qui 
font  jeunes ,  &  par-conféquent  tendres ,  &  ainfi  ,  leur  font  venir  de 
la  gomme  qui  la  fait  périr ,  joint  que  les  jeunes  branches  le  gliflent 
trop  facilement  derrière  ces  fils^d'où  il  n'eft  pas  aifédelcs  retirer 
fans  les  gâter.  W 

La  meilleure  manière  de  toutcf^plus  commode,  &  la  plus  no- 
ble ,  eft  de  faire  un  treillage  d'écnJK,  qui  ioitde bois  de  quartier, 
ou  de  cœur  de  Chêne,  chaque e'chalas  doit  êtred'un  pouce  en 
quarré,  &  tant  que  faire  fc  peut ,  doit  être  (ans  noeuds*  il  faut  qu'ils 
ibient  bien  planes ,  &  navrés ,  même  aux  endroits  qui  demandent 
de  l'être  -,  les  cchalas  qui  ne  font  pas  planez  j  (ont  greffiers  &  fort 
vilains  à  voir  ;  j'avoue*  que  ce  treillage  coûte  d'abord  plus  que  les 
autres ,  mais  il  eft  de  plus  longue  durée,  &  eft  fujet  à  moins  d'entre- 
tien :  régulièrement ,  la  toife  quarréc  de  ce  treillage ,  revient  à  2  f . 
2  6.  2  7.  &  2  S.  fols  pour  le  bois ,  la  façon  du  bois ,  le  fil ,  la  peine  de 
l'Ouvrier. 

Pour  bien  faire  ce  treillage,  il  faut  avoir  des  crochets  de  fer  faits 
exprès  pour  cela  ,  ils  ibnt  quarrez ,  leur  épaifleur  eft  d'environ  un 
quart  de  pouce,  &  leur  longueur  eft  d'un  demi  pied ,  fans  compter 
le  bout  qui  remonte  à  angle  droit  à  l'extrémité  de  dehors,  &qui 
doit  avoir  environ  un  pouce  &  demi  de  long  ;  l'extrémité  qui  doit 
entrer  dans  le  mur,  doit  être  fendue  en  deux  petites  branchesécar- 
tées l'une  de  l'autre, pourtenir plus folidementdanslcmur,  dans 
lequel  elle  doit  entrer  d'environ  quatrepouces  ,c"  eft  allez  qu'il  en 
reftedeux  en  dehors. 

Les  crochets  ,  coûtent  d'ordinaire  un  fol  pièce,  on  les  efpacc 
de  trois  en  trois  pieds ,  &  toujours  en  échiquier ,  à  commencer  le 
premier  rang  à  un  pied  près  de  la  fuperficic  de  la  terre,  &  continuer 
/ulqu'au  haut  du  mur  $  les  rangs  de  crochets  doivent  êtremisfur 
une  ligne  fort  droite  »  &  être  tous  paraielles  les  uns  aux  autres ,  & 
voilà  tout  ce  qui  regarde  les  crochets^  * 

A  l'égard  des  échalas,  on  n'a  qu'à  aller  chez  les  Marchands  de 
Bois,  on  y  en  trouve  de  différentes  longueurs,  fçavoir  de  quatre 
pieds  &  demi ,  de  fix ,  de  fept ,  huit ,  &  neuf  $  on  en  fait  quelquefois 
de  douze  pieds ,  mais  rarement ,  parce  qu'il  eft  trop  difficile  de  feru 
dre  de  fi  longues  pièces  de  bois  :  on  en  prend  de  la  longueur  qu'on 
veut ,  fuivant  la  hauteur  des  murs  qu'on  veut  garnir }  on  les  vend 
à  la  botte,cclle  de  quatre  pieds  &  dcmi^coiitc  onze  fols ,  3c  en  con- 
tient quarante  ;  celle  de  fix ,  coûte  douze  fols,  &en  contient  vingt- 
cinq  j  celle  de  fept ,  huit  &  neuf,  en  contiennent  auffi  vingt-cinq  , 
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&  coûtent  un  peu  davantage. 
Ilcft  plus  propre,*  plus  utile  de  faire  les  montanstousd  une  piè- 
ce quand  on  pommais  il  n'elt  pas  mal  de  les  faire  de  deux  ou  trois 
cchalas,  tels  qu'on  les  peut  avoù^  &  il  en  coûte  beaucoup  moins: 
on  les  joint  fort  proprement  l'uM  l'autre ,  en  applaniiVant  &  pro- 
portionnant jufte  les  extrénmA  qu'on  veut  marier  l'un  à  l'autre,  & 
après  cela  ,  on  le  lie  bien  fcWl  àVcc  du  fil  de  fer  ,  &  pour  faire  ce 
lien  ,on  fc  fert  de  petites  tenailles  faites  exprès ,  avec  kfquclics  on 
tire  à  foi  le  fil  de  fer ,  &  on  le  tord  ;  on  tourne  en  tirant  jufqu'à  ce 
que  la  ligature  paroifteaflez  forte,  &cn!uite  on  rompt  le  bout  près 
du  nœud ,  &  avec  la  tête  de  la  tenaille ,  on  frappe  ce  nœud  par  en 
bas  contre  l'échalas ,  pour  empêcher  qu'il  ne  déborde ,  car  autre, 
ment ,  il  pourroit  blertcr  le  Jardinier ,  ou  la  branche. 

Dans  la  botte  d'échalas,il  cft  à  propos  de  prendre  les  plus  droits, 
&  les  moins  forts  pour  faire  les  montans  qui  parohTcnt  toujours 
en  dehors ,  mettant  cependant  par  en  haut ,  le  plus  gros  bout  de  ce 
montant,  &  on  employera  les  plus  forts  à  faire  les  traverfes  qui 
foûricnncnt  tout  l'ouvrage;  régulièrement  les  quarrez  ou  mailles 
de  treillage,  doivent  être  de  fept  à  huit  pouces,  ils  (ont  vilains,fi  on 
les  fait  de  dix  &  de  douze  pouces ,  &  ils  me  paroiftent  trop  petits 
pour  des  cfpalicrs ,  fi  on  fait  les  mailles  de  cinq  à  fix,on  peut  les  em- 
ployer pour  ces  fortes  de  Cabinets  de  Jardinage,  qui  depuis  quel- 
que  temps ,  font  venus  à  la  mode  ;  un  bon  Faileur  de  treillage,  doit 
toujours  avoir  en  main  ,  fa  mefurc  réglée  pour  les  mailles ,  &  l'ap- 
pliquer foigneufement  chaque  fois  qu'il  fait  un  quarré  ;  il  doit  laif- 
îèr  un  bon  pouce  de  jeu  entre  l'échalas  &la  muraille,  &  fiparha- 
zard  les  crochets  fc  trouvent  trop  courts ,  il  doit  le  fervir  d'un  coin 
de  bois ,  pour  le  tenir  entre  l'échalas  &  le  mur,  afin  d'avoir  plus  de 
liberté  pour y  pafler  les  fils  d'archal. 

Ce  n'eft  pas  affez  auc  pour  les  yeux ,  ce  treillage  paroifle  propre- 
ment fait  ,  il  rautf  par-djlus  cela,  qu'il ioitlôlide  ,  &on  con- 
noît  s'il  l'cft  aftez ,  en  prenant  d'une  main  un  côté  de  maillc,&  la  fè- 
coiiant  ;  car  ej  le  doit  réfiftcr  pour  donner  lieu  de  dire  que  l'ouvrage 

eftbon.  ; ;  a  •■ 

Je  ne  veux  pas  oublier  d  avertir  que  dans  les  encoignures ,  il  ne 
faut  qu'un  feul  montant ,  pour  joindre  cnfcmble  les  deux  treillages 
des  deux  murs  qui  fe  joignent ,  il  y  auroitdcla  mal  propreté ,  ft 
onenmettoit  deux, l'un -pour  un  pan  de  mur , «d'autre  pour 
J.*  3.  Litre 

La  dernière  perfection  de  notre  treillage,  confifte  à  être  peint  en 
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premier  lieu  d'une  couche  de  blanc  de  ecrufe ,  &  quand  cette  cou- 
che cft  feche'e ,  il  en  faut  mettre  une  féconde,  qui  loit  d'un  beau 
verd  de  montagne. 

On  ne  fc  contente  pas  feulement  défaire  un  treillage  appliqué 
aux  murs  ,oncn  fait  quelquefois  pour  une  manière  de  contre  EC- 
palier  ;  &  ce  treillage  fc  fait  de  quatre ,  cinq ,  ou  fix  pieds  de  haut , 
comme  on  vcut;pour  le  rendre  folidc,il  faut  que  de  fix  en  iix  pieds, 
il  y  ait  des  pieux  de  Chênes  dequatre  pouces  en  quarre  ,  &  qu'ifs> 
fbient  enfoncez  d'environ  un  bon  pied  avant  dans  la  terre,  &  que 
l'extrémité  du  dehors  lbit  pointue  pour  durer  plus  long-  temps,  car 
fi cllectoitquarrce, leaudc la  pluye s'y arrêtcroir,& la feroir pour- 
rir i  du  fur-plus ,  pour  la  grandeur,  Se  pour  le  lien  du  fil  d'archal,  le» 
mailles  doivent  êtrefcmblablcs  à  celles  des  Efpalicrs  ,  avec  cette 
feule  différence,  qu'aux  contr'Efpalicrs  ,  les  échalas  doivent  être 
attachezavec  des  clous  dans  le  corps  du  pieu,  qui  pour  cet  effet  , 
doit  être  entaillé  pour  recevoir  ces  e'chalas. 


Fin  de  la  cinquie'me  Partie* 


SIXIEME 

ET  DERNIERE  PARTIE 

DES 

JARDINS  FRUITIERS 

ET  POTAGERS. 


DISCOURS    PRE' LIMINAIRE. 

De  U  culture  des  Potagers. 

L  n'y  a  rien,cc  me  fcmbIe,moins  inconnu  que  toutec 
qui  regarde  la  culture  des  Potagers,  elle  a  été  univer- 
lellcment  pratiquée  dans  tous  les  fiéclcs ,  &  prcfquc 
dans  tous  les  climats  du  monde }  loin  de  multipliée 
dansdes  lieux  particulicts  jlcsHcrbagcs&lesLegumes 
que  la  nature  avoit  produit  pêle-mêle  dans  le  milieu  des  Champs,& 
que  les  premiers  hommes  avoient  employez  pour  leur  unique  fub- 

fiftanec* 


Digitized  by  Google 


ït  Pot  a  «ers.  VI.  Partie  st 
fîfhnce  ;  ce  foin  ,dis-jc,atait,&  continue  encore  de  faire  l'occu- 
pation d'un  grand  nombre  de  toute  forte  de  Gens ,  en  effet ,  com- 
bien en  voyons-nous ,  qui  las  &  ennuyez,  foit  de  la  fatigue  de  la 
guerre  &  des  Charges  publiques ,  (a)  foit  de  l'oifî  veté  des  Villes  .  & 
de  la  Cour ,  ont  pris  le  parti  de  fe  retirer  à  la  Campagne ,  pour  y  al- 
1er ,  comme  dit  le  Proverbe ,  planter  des  Choux;  combien  d'autres 
y  en  a-t-il, qui fc  font  un  plaifir extrême,  défaire  manger  des  Sala- 
des &  des  Herbes  de  leurs  Jardins  ,  fbûrcnant  hardiment  qu'elles 
font  beaucoup  meilleures  que  celles  des  Marchez  &  des  Jardiniers 
ordinaires  5  &ainfi,  puuqu'il  eft  vrai  que  de  tout  temps ,  on  a  fait 
des  Potagers ,  n'ai-jc  pas  lieu  de  craindre  qu'il  ne  paroirTc  d'abord, 
ou  ridicule  ,ouinutile,  que  j'en  ai  voulu  joindre  ici  un  Traité  par- 
ticulier. 

Je  ne  veux  point  difeonvenîr,  que  prcfqueauflî*  tôt  qu'il  y  a  eu 
«des  hommes  fur  la  terre ,  on  ait  eu  quelque  manière  de  Potagers  , 
&  que  dans  la  fuite  des  temps  ,  la  curiofité  ne  s'en  foit  extrême- 
ment augmentée;  je  n'ai  garde  de  vouloir  avancer  que  ce  foit  feu- 
lement de  nos  jours  qu'on  (eme  des  Salades  &  des  Racines ,  qu'on 
plante  des  Choux  &  des  Artichaux ,  &  qu'on  élevedes  Concom- 
bres &  des  Melons ,  &c.  Je  fçai  trop  bien  que  l'intelligence  pour 
toutes  ces  fortes  de  Plantes  ,  a  été  connue  de  nos  Pcrcs  ,  &  qu'il 
n'eft  pas  julqu'à  la  plupart  des  Payfàns,  &  du  menu  peuple  des  Vil- 
les ,  qui  n'en  ait  quclquctcinturc  ;  &  même ,  j'avoue  de  bonne  foi  , 
que  la  connohTanceque  j'ai  fur  le  fait  des  Potagers ,  me  vient  parti- 
culièrement, d'avoir  eu  de  fréquens  entretiens  avec  ce  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  ,  d'habiles  Marcchcz;  mais  je  dois  ajouter,  que 
comme  le  Potager  pris  en  gcncraI,comprend  la  culture  d'un  grand 
nombre  de  différentes  fortes  de  Plantes ,  il  n'y  a  prclque  point  de 
Jardinier,  qui  ait  tâche  de  réuflïr  généralement  en  toutes  ,  il  eft 
d'ordinaire  arrivé,queJ'uns'cft  appliqué finguliercment  à  une  par- 
tic  ,  laquelle  il  a  bien  faite ,  &  a  négligé  le  fur-plus  ;  l'autre  s'eft  ap- 
pliqué à  ce  qui  avoit  été  négligé  par  fon  voifin ,  &  y  a  réuûj ,  négli- 
geant defon  côté  ;  ceque  ce  voifin  faifoit  avec  beaucoup  deluc- 
cés:  les  difTercns  appétits  des  hommes, &  (ur-tout,  lcsdifïcrcns 
dégrez  debonté  de  territoirs  &  des  climats ,  ont  été  les  véritables 
caufes  de  ces  différences  d'affc&ations  à  l'égard  de  la  culture  des 
Plantes  Potagères. 

Or ,  comme  il  eft  fans  doute  neceffaire  que  le  Jardinier ,  qui  eft 
<kftiné  à  faire  le  Jardin  d'un  homme ,  s'acquite  également  bien  de 

{*)  Beatusillequiproculucgoc^utprifcagcosmortalium  ,  paterna  rura  bobus  cxcitet 
Xuis ,  &c.  H«r*t-  £p«i.  t. 

Tome  IL  h 


S2  Des  Jardins  Fruitiers- 

toutes  les  parties  du  Potager ,  en  for  te  qu'il  puifle  fournir  lui  fcul  , 
tout  ce  qu'un  bon  Potager  doit  produire  ,  (ans qu'au  moins  il  lui 
manque  rien  de  ce  qui  en  cft  le  plus  important ,  &  que  d'ailleurs  , 
il  eft  expédient  que  cet  homme  fçache  exactement,  ce  que  dans 
chaque  mois  de  l'année,  il  doit  attendre  de«fon  Jardin,  par  l'in- 
duftriedcfon  Jardinier  ,&  qu'il  connoifle en  même-temps  ,  quel 
cft  l'ouvrage  particulier  de  chaque  Saifon }  je  me  fuis  étudié  à  ne 
rien  oublier  ici  de  tout  ce  que  l'un  &  l'autre  doivent  fçavoir ,  l'un 
pour  contenter ,  en  s'acquittant  fort  bien  de  Ion  devoir,  &  l'autre 
pour  être  content ,  quant  en  effet ,  il  a  fu jet  de  l'être  ;  c'eft  ce  qui 
fait  que  pour  répondre  à  ceux  qui  voudront  me  demander  ,qu'cft- 
cc  que  je  prétends  dire  de  nouveau  dans  une  matière  que  j'avoue 
erre  fi  connue. 

Je  dirai  premièrement  la  même^chofeque  j'ai  établie  dans  tou-  . 
tes  les  parties  de  mon  ouvrage  ;  c'eft  à  fçavoir,  que  je  n'écris  pas  i  ci 
pour  les  Jardiniers  qui  le  font  de  profcflîon,&quiylbnt  habiles  ; 
mais  que  j'écris  autant  pour  ceux  qui  le  veulent  devenir ,  que  pour 
les  honnêtes  Gens  curieux  de  Jardinage  -,  je  lîjai  (ïïrcmcnr ,  qu'il  y 
en  a  beaucoup  qui eftiment  que  cette  içjence(dont  le  détail  leur" 
cft  inconnu  )  n'eft  pas  indigne  de  leur  curiofité,  &  qu'ils  font  même 
perfuadez  qu'elle  pourra  leur  donner  duplaifir,  aufli-bien  que  de 
l'utilité  ,  icfçai  encore ,  que  fur-tout  ces  honnêtes  Jardiniers  ,  ne 
peuvent  pas  le  donner  autant  de  fatigue  que  je  m'en  fuis  donne 
pour  y  acquérir  quelques  lumières ,  &  que  partant,  il  leur  !éra  aflez 
doux  de  profiter  fans  peine  de  l'étude  que  j'ai  faite,  &  de  trouver 
îci  un  recueil  exact  &fidele,de  tout  ce  qui  regarde  cette  matière. 

Je  répondrai  en  lecond  lieu ,  que  mon  defiein ,  cft  d'abréger  de 
grands  chemins  aux  jeunes  Gens ,  qui  cherchant  à  s'inftruire  au 
Jardinage  ,  voudroient  bien  que  ce  ne  fût  pas  feulement  par 
voir  faire ,  attendu  que  ce  chemin  cft  long  &  incertain  ,  mais  il& 
voudroient  s'infttuirc  par  règles  &  par  principes ,  ce  que  je  crois  le 
pouvoir  foire  en  peu  de  temps ,  &  par  des  voies  courtes  &  ailées. 

Je  repondr/ù  en  troifiémc  lieu,  que  je  mets  ici  de  certaines  expé- 
riences particulières ,  lcfquellcs  j*ai  faites  avec  fucecs,  &  qui  ne  me 
paroilfcnt  pas  avoir  encore  jamais  été  faites ,  il  me  femblc  pouvoir 
dire  qu'elles  ont  eu  trop  d'approbation,  pour  ne  mériter  pas  d'être 
divulguées. 

Je  répondrai  enfin ,  que  mon  intention  eft  de  faire  que  le  lieu  , 
quicftdcftinéà  devenir  Potager,  foitfi  bien  ordonné  en  toutes  lès 
parties  7  que  non-feulcnKiitchacunefaiTcfon  devoir  à  l'égard  des 
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productions ,  mais  que  même ,  par  l'œconomic  de  la  difpofition, 
le  tout  enièmbic ,  ibiten  état  d'attirer  des  fpectatcurs,  &  de  réjouir 
en  tout  temps  la  vue  des  Curieux, 

Voilà  pourquoi  je  me  propolc  de  fuivre  ici  exactement  le  plan 
que  je  me  fuis  fait ,  Se  que  j'ai  expliqué  à  l'entrée  de  ces  Traitez  de 
Jardinage ,  &par  confcqucntjc  m'en  vais  dire. 
Premièrement,  tout  ce  qui  généralement  parlant,fe  doit  trouver 
4ans  toutes  fortes  de  bonsPoragers,à  quoi  j'ajouterai  une  deferip- 
tion  des graines,&  autres  chofcsquHcrvcntpourla  production  & 
multiplication  de  chaque  plante  en  particulier. 

En  fécond  lieu,  j'expliquerai  non-feulement  ce  qu'on  doit  tirer 
d'un  Potager  dans  chaque  mois  de  l'année,  mais  aufli,qucl  doit 
être  l'ouvrage  des  Jardiniers  dans  chacun  de  ces  mêmes  mois  , 
&à  ces,  deux  articles  >  j'en  joindrai  un  troifiémc,  pour  faire  fça- 
yoir  ce  qu'en  tout  temps  ,  on  doit  trouver  dans  quelque  Potager 
que  ce  foit ,  &  juger  par-là ,  s'il  n'y  manque  rien ,  ou  s'il  y  manque 
quelque  choie, 

En  troifiéme  lieu ,  j'expliquerai  quelle  forte  de  terre ,  &  quelle 
culture  font  propres  à  chaque  forte  de  Plantes,  pour  faire  qu'elles 
y  viennent  excellentes,  &  comme  il  y  en  aquifefement,  les  unes 
pour  demeurer  toujours  au  même  endroit ,  &  les  autres ,  pour  être 
abfolumcnt  tranlplantécs ,  &  qu'il  y  en  a  aufli  quelques-unes  qui  fc 
multiplient  fans  être  femées,  je  remarquerai  en  même-temps  ce 
qui  regarde  les  unes  &  les  autres ,  foit  pour  les  Saifons  de  les  femer 
&  planter  ,  foit  pour  la  manière  de  les  perpétuer. 

J'expliquerai  en  quatrième  lieu ,  combien  de  temps  chacune 
occupe  utilement  (a  place  ,  &  qui  font  celles  qui  ont  befoin 
d'aller  dans  la  Serre,  pour  fournir  pendant  l'Hyvcr,  &  qui  font 
celles ,  qui  par  le  fecours  de  l'induilric ,  font  produites  malgré  les 
gelées. 

En  cinquième  lieu,  j'expliquerai  combien  de  temps  chaque  for* 
te  de  graines  fe  peut  garder  fans  devenir  inutile  ,  car  en  cela  elles 
n'ont  pas  toutes  la  même  deftinéc. 
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CHAPITRE  PREMIEB. 

Ce  qui  doit  être  dans  un  Potager  raifonnablement  grand  pour 
le  rendre  parfaitement  bien  garni. 

TOut  le  monde  convient,  qu'il  n'eft  guc'res  de  jours  dans  l'an- 
née où  l'on  fc  puitfe  pafler  du  fecours  des  Potagers ,  (bit  que 
dans  la  belle  faifbn  les  plantes  tiennent  encore  à  la  terre  qui  lésa 
produites ,  &  qu'on  n'ait  qu'à  les  y  aller  prendre ,  fbit  que  devant  la 
rigueur  de  l'Hyvcr  on  en  ait  arrache-  quelques-unes ,  pour  les  réfu- 
gier dans  lesierres  comme  dans  des  lieux  de  sûreté,  car  enfin  le 
grand  froid  rend  non  feulement  la  terre  infertile  pour  un  temps, 
mais  même  il  détruit  une  grande  partie  des  vcgctaux,qui  fontalTcz 
malheureux  pour  Ce  trouver  en  fbn  chemin  j  il  s'cnliiitdonc,  que 
dans  chaque  jour  de  l'année  il  faut  ncccflTairemcnt,ou  prendre  dans 
fon  Jardin  leschofesdonton  abefoin  ,  ou  les  avoir  d'ailleurs ,  (oit 
par  la  libéralité  de  fes  amis ,  (bit  plus  communément  par  le  com- 
merce du  marché. 

Pour  avoir  tout  d'un  coup  la  connoiflànce  de  cet  agréable  (ecours- 
qu'on  peut  tirer  de  ce  potager,  je  commence  à  faire  ici  une  maniè- 
re d'inventaire  Alphabétique  de  tout  ce  qu'un  tel  Jardin  doit  & 
peut  fournir  pendant  tout  le  cours  de  l'année, 

A  Bled  de  Turquie, 

A  Bfinthc  pour  les  bordures.  Bonne-dame. 

^/j^Achc.  Bourdelais  ,  autrement  verjusv 
Ail.                           „  tant  le  rouge  que  le  blanc* 

Allcluya.  _  Bourrache. 

Alfangc.  Buglofc, 
Anis.  C 
Artichaux  ,  tant  verrsque  vio-         Apres  ordinaires. 

lcts ,  ou  rouges.  Câpres  capucines  ,  autre- 

A/pcrges.  ment  nafturccs. 

B  Caprons. 

BAulme.  Cardes  d' Artichaux. 

Bafilic ,  tant  le  grand  que  le  Cardes  de  poiréc. 

petit.  Cardons  d'Eipagnc, 

Betcravcs,  .  Carottes* 
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Ccfcrf. 

Cerfeuil  mufqué. 
Cerfeuil  ordinaire. 
Champignons. 
Chaffelas. 
Chcrùis. 

Chicorée  blanche ,  qui  cft  la  do- 
meftique  ,  tant  la  friiee,  que 
celle  qui  ne  l'cft  pas. 

Chicorée  fauvage, 

Chicons. 

Choux  de  toutes  fortes ,  fçavoir, 
Choux  pommez  ,  Choux 
fleurs  ,  Choux  pancalicrs  , 
Choux  de  Milan  ,  Choux  fri- 
fez  ,  Choux  verts  ,  Choux 
blonds, Choux  violets,  &c. 

Cibouilcs. 

Citrouilles. 

Cives  d'Angleterre. 

Corne  de  Cerf. 

Coftons  d'Artichaux. 

Concombres  ,  foit  verts  ,  foit 
blancs ,  &  tant  ceux  qui  font 
bienfaits  ,  que  ceux  qui  ne  le 
font  pas ,  &  qu'on  appelle  cor- 
nichons. 

Couches,  tant  pour  les  Salades 
&  les  Raves  Pi  inranniercs ,  & 
pour  les  premières  Fraifcs , 
que  pour  les  Melons  ,  Con- 
combres Champignons ,  & 
même  pour  élever  pendant 
l'hy  ver  quelques  fleurs ,  &  au- 
très  plantes  à  replanter  en  ter- 
re ,  &  pour  avancer  de  l'Ofeil- 
îe ,  des  Laitues  pom  mées,  &e. 

Crcllonalcnois.- 
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E 


ESchalottes. 
Efpinars. 
Eftragon,Ôcc. 

FEnouil. 
Fevcs,tant  celles  dev- 
rais, que  de  Haricot. 
Fournitures  de  faladcs  qui  fonc 
leBauImc,  I'Eftragon ,  la  Paf- 
fepierre,  la  Pimprcnelle,  les 
Cives  d'Angleterre  ,  le  Fe- 
nouil ,  le  Cerfeuil ,  tant  l'ordi- 
naire que  le  mufqué,  le  Bafi. 
lie,  &c. 

Fraifes  ,  tant  les  rouges  que  le* 

blanches. 
Framboifcs ,  tant  les  rouges  que 

ks  blanches. 

G 

GRofcillcs,tant  les  piquan- 
tes que  les  rouges  &  le» 
perlées. 

H 

HErbcs  fines ,  fçavoir  Thimy 
Marjolaine  ,  Lavande  , 
Rhuë ,  Abfinthe ,  Hyfope,  &c> 
&  cela  le  met  en  bordures. 
L 

LAituës  de  toutes  fortes,  fui- 
t  vant  les  Sailbns ,  tant  pour 
femer  par  rayons  afin  de  les 
couper  pctitcs,quc  pour  pom- 
mer ,  &  pour  lier ,  fçavoir  la 
coquille  ,  autrement  laitue 
d'hy ver ,  &  la  Laitue  de  la  Pafl 
fion,la  Crêpe  blonde, la  Crêpe- 
verte  ,  la  petite  Laitue  rouge  r 
la  Courte ,  la  Royale ,  la  Belle- 
garde  ,  la  Gcnne  ,  la  Pcrpi" 
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C   ■  'Il 

CHAPITRE  II. 

Contenant  par  ordre  alphabétique  la  defeription  des  graines  ,  & 
autres  chofes  qui  fervent  pour  la  production  &  multiplication 
de  chaque  fiante  ou  légumes  qui  dépendent  du  Jardin  Potager. 

A 

ABsinthe  ne  fc  multiplie  que  de  graine  ,  qui  cft  affez  bizarre 
dans  (a  figure,  e'tant  un  peu  courbée  par  l'endroit  le  plus  me- 
hu,  &  un  peu  ouverte  par  l'autre  bout,  qui  eft  plus  gros  &  plus  rond, 
&  fur  lequel  il  y  a  une  petite  tache  noire ,  la  couleur  cft  jaunâtre  par 
le  gros  bout,  &  fon  extrémité  pointue  tire  un  peu  fur  le  noir.  On 
ic  fert  très-rarement  de  cette  graine ,  parce  qu'elle  cft  très  difficile  a 
vancr ,  étant  très-legerc.  C'cft  pourquoi  lors  qu'on  a  befoin  d'Ab- 
finthe  on  fc  fert  plutôt  de  fes  boutturcs  &  marcottes  qui  font  un  peu 
enracinc'es. 

Ache  ne  fc  multiplie  que  de  graine  qui  eft  roufsâtre ,  allez  grofic  , 
figure  ovale ,  un  peu  ronde,  &  plus  élevée  d'un  côte  que  de  l'autre , 
rayée  dans  fi  longueur. 

Ail,  l'Ail  cft  produit  par  une  manière  d4  cayeux,qui  fcprodui- 
fent  en  grand  nombre  dans  la  terre  autour  du  pied  ,  &  font  tous 
cnfcmble  une  clpccc  d'oignon  :  on  appelle  ces  cayeux  des  goufles 
d'Ail,  chaque  goutte  cft  concave  par  la  partie  de  aedans,  &  convexe 
par  celle  de  dehors ,  ayant  dans  le  bas  une  bafe  platte ,  par  laquelle 
elle  tient  à  la  (bûche  du  pied ,  &  de  laquelle  fbrtent  les  racines,  &  par*' 
en  haut  une  extrémité  pointue  ,  par  laquelle  fort  le  germe,  quand 
au  mois  de  Mars  ou  d'Avril  on  la  met  en  terre  pour  faire  fà  pro- 
duction. 

Alfancés  forte  de  Laitues  à  lier , 

Voyez,  Laitues. 

Alleluya  cft  une  efpcccdc  trèfle  qui  ne  Ce  multiplie  que  par  des 
traînafles ,  ou  remettons  qui  fortent  du  pied ,  tout  de  même  qu'il  en 
fort  des  Violliers ,  des  Marguerites ,  &c.  11  fleurit  blanc  &  ne  graine 
point. 

L'An  i  s  ne  fè  multiplie  que  de  graine  qui  cft  affez  menue" ,  &  d'urt 
vert  jaunâtre,  longuette,  en  ovale  rayée,  cette  ovale  bofluë  d'un 
côté ,  elle  rcfTcmble  tout-à-fait  à  la  graine  de  Fcnoiiil, 
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Artichaux  ne  fc  multiplient  ordinairement  que  par  des  œille- 
tons ,  qui  font  unccfpccc  de  ca  veux  qui  naiÛcnt  autour  du  cœur  du 
pied ,  c'eft-à-dire  dans  l'endroit  qui  leparc  la  racine  d'avec  l'œil  où 
ft  forme  la  tige  qui  produit  la  pomme  d' Artichaux  :  ces  œilletons 
ont  commencé  d'ordinaire  à  le  former  dès  la  fin  de  l'Automne, 
ou  pendant  l'Hyver  quand  il  eft  doux  :  ces  œilletons  pouflent  leurs 
feuilles  au  Printemps ,  c'eft-à-dire  à  la  fin  de  Mars ,  &  dans  le  mois 
d' Avril ,  pour  lors  on  fouille  autour  du  pied  de  l'Artichatix ,  &  on 
feparc ,  ou  détache  du  pied  cet  œilleton ,  &  cela  s'appelle  œille- 
tonner. 

Il  faut  que  pour  être  bon  il  ait  le  talon  blanc  avec  quelques  pe- 
tites tacincs  :  lesœilletonsquiontle  talon  noir,  font  vieux,  &  ne 
font  que  de  petites  pommes  d' Artichaux  au  Printemps ,  au  lieu  que 
les  autres  attendent  à  en  faire  vers  le  mois  d' Aouft ,  de  Septembre 
&  d'O&obrc ,  comme  c'eft  l'intention  .du  Jardinier. 

On  multiplie  quelquefois  les  Artichaux  avec  de  la  graine  qui  fc 
forme  dans  le  cul  de  la  pomme  d' Artichaux,  quand  on  le  laide  vieil- 
lir ,  fleurir ,  s'ouvrir ,  &  enfin  fc  feicher  vers  la  Saint  Jean. 

Quand  à  l'Automne  on  les  lie ,  on  les  cnvclopc  de  paille ,  ou  de 
vieux  fumier  dans  toute  leur  longueur ,  hors  le  bout  d'en  haut ,  on 
en  fait  blanchir  le  côton  de  la  feuille ,  &  cela  fait  des  Cardcs-d' Ar- 
tichaux. 

Asperçes  ne  Ce  rnultiplient  que  de  fcmenecs ,  c'eft-à-dire  de  grai- 
ne qui  eft  noire,  un  peu  ovale,  ronde  d'un  côte,  &  fort  plate  de 
l'autre ,  de  grofleu*i'unc  grotte  tetc  d'épingle ,  &  qui  Ce  forme  dans 
une  cocque ,  ou  cofle  ronde  &  rouge ,  de  grofleur  ordinaire  -t  il  y  a 
quatre  ou  fix  graines  dans  chaque  cocque ,  &  ces  cocques  le  for- 
ment l'automne  fur  la  tête  des  pieds  d'AÎpcrges  qui  font  allez  beaux 
&  forts  ;  on  lême  quelquefois  ces  cocques  toutes  entières ,  mais  le 
mieux  eft  d'avoir,  pour  ainfi  dirc,broyc,  ou  écrale  ces  cocques  pour 
en  faire  fortir  la  graine  :  le  temps  dcles  femer  eft  à  la  fin  de  Mars. 

B 

BAume  ne  fe  multiplie  quedetraînancs  qui  font  comme  autant 
de  bras  qui  Ibrtcnt  de  la  touffe ,  &  prennent  racine ,  il  fc  mul- 
tiplie même  de  bouture  ,  il  negrainc  point. 

Basilic  ,  tant  celui  de  la  grande  cfpccc ,  quecclui  de  la  petite ,  ne 
fc  multiplie  que  de  graine  qui  eft  d'un  minime  noirâtre  &  fort  me- 
nue ,  un  peu  ovale ,  lice ,  &  ne  fc  multiplie  point  autrement. 

Béte. 
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BîTE-RAVBS,ncfc  multiplient  que  de  graines  qui  font  grofles 
comme  des  Pois  médiocres ,  elles  font  rondes,  mais  toutes  grave- 
ieufes  dans  leur  rondeur,  elles  font  jaunâtres,  &  fi  fèmblablcs  à  cel- 
les de  la  Porrc'c,  qu'on  ne  les  Içauroit  guéres  diftinguer  les  unes  d'a- 
vec les  autres,  fî-bien  que  fouvent  on  croit  avoir  1er  m  dcvBetera- 
vcs,&on  n'a  de  que  la  Porrée:  on  en  replante  à  part  pour  les  faire 
grainer. 

La  graine  du  B  l  i  d  de  Turc,  eft  d'un  rouge  obfcur,  groflfe  com- 
me un  pois  ordinaire,  fort  lice ,  ronde  d'un  côté ,  &  un  peu  plate  de 
l'autre,  par  où  elle  tient  àfon  épi. 

"Bonn  e-D  a  m  e  ,  ne  fc  multiplie  que  de  graine  qui  eft  exttéme- 
ment  plate  &  mince ,  ronde ,  &  roulsâtrc. 

Bourrache,  ne  multiplie  que  de  graine  qui  eft  noire,  d'un 
rond  un  peu  allongé  en  ovale  bofTée ,  ayant  d'ordinaire  un  petit 
bout  blanc  du  côté  de  la  bafe ,  &  ce  bout  tout  féparc  du  refte  j  la 
longueur  eft  toute  comme  entaillée  de  rayons  noirs  quivont  d'une 
extrémité  à  l'autre. 

Buglo  se,  ne  fc  multiplie  que  de  graine  qui  eft  fi  icmblable  à 
celle  de  la  Bourrache ,  qu'on  ne  les  fçauroit  diftinguer. 

"  c 

Apres  Capucines ,  Pipez  Najiurce. 
j  C  a  r  p  o  N ,  Voyez,  Fratfis. 

C  a  r  d  es  de  Porrée ,  Voyez,  Porrée. 

Cardes  d'Artichaux ,  Voyez,  Articb&ux. 

Cardons  d'Elpagnc  ne  Ce  multiplient  que  de  grainequieft 
longuette ,  ovale  de  grolTcur ,  d'un  beau  grain  de  Froment ,  elle  eft 
verdâtrc,ou  couleur  d'Olive ,  marquée  de  traits  noirs  dans  fa  lon- 
gueur ,  &  Ce  firme  depuis  la  my- Avril ,  julqu'à  la  fin. 

Garrottes  ne  le  multiplient  que  de  graines  qui  font  petites 
en  ovale  ,  les  bords  tous  garnis  comme  de  petits  rayons  ou  pointes 
longuettes  fort  menues,  un  côté  du  plat  de  la  graine  eft  un  peu  plus 
élevé  que  l'autre,  &  tous  deuxfont  marquez  de  rayes  en  longueur, 
le  coloris  eft  de  feuille  morte. 

C  e  l  e  r  y  ne  /c  multiplie  que  de  graine  qui  eft  fort  menue ,  jau- 
nâtre &  longuette,  rayée  dans  (à  longueur  en  ovale  un  peu  bouftuë'. 

Cerfeuil  ne  fc  multiplie  que  de  graine  qui  eft  noire ,  fort  me- 
nue, &  aflez  longuette  ,  rayée  dans  fa  longueur  :  elle  vient  fur 
les  pieds  de  l'Automne,  &  fe  forme,  &  mûrit  dans  le  mois  de 
Juin. 

Time  IL  M, 
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Cerfeuil  mulquc ,  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft  ionv 
guette ,  noire  &  allez  grofle. 

Cheruis  ne  fc  multiplie  que  de  graine  qui  eft  en  ovale,  lon- 
guette, aflez  menue  &  étroite,  raye'e  dans  fa  longucur,lc  coloris  de 
feuille  morte ,  d'un  blanc  grisâtre ,  plate  par  une  de  fes  extrémi- 
tcz- 

Chicore'e  blanche  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft  Ion- 
guenc,  d'un  gris  blanchâtre ,  plate  par  une  de  fes  extrémitez,  Se 
rondelette  par  l'autre  ,  &fc  forme  fur  les  pieds  de  l'année  précé- 
dente :  on  la  prendroit  pour  des  brins  d'herbre  hachée  aller 
menu. 

Chicore'e  fàuvagc ,  ne  fc  multiplie  que.de  graine  qui  eft  lon- 
guette &  noirâtre  ,  &  fc  forme  de  même  que  l'autre. 

Choux  de  quelque  narurc  qu'ils  foient ,  ne  je  multiplient  que 
degr  aine  qui  eft  fort  ronde,  grofle  comme  des  tetes  d'épingle  or- 
dinaire,  ou  comme  de  la  poudre  à  giboyer  >,&  eft  rougeâtre,  tirant 
fur  le  Minime  brun. 

Ciboules  nefc  multiplient  que-  de  graine  de  grofleur  de  la 
pondre  à  canon  ordinaire,  un  peu  plate  d'un  côté,  &  à  demi  ron- 
de de  l'autre ,  &  cependant  unpcu  longue  en  ovale ,  &  blanche  de- 
dans. 

I/O  ignon  ,  tant  le  blanc  que  le  rouge ,  &  lePorreau-,ont  leurs 
graines  fi  fcmblablcs  à  celles  des  Ciboules ,  qu'il  eft  ttès-difficilc  de 
les  diftinguer  les  unes  d'avec  les  autres ,  on  feme  de  la  Ciboule  en- 
tous  temps; 

Cives  d'Angleterre ,  ne  fe  multiplient  que  de  petits  rejetions* 
qu'elles  font  autour  de  leur  rouffe,  qui  devient  fort  grofle  par  le 
temps,  on  feparc  du  pied  une  partie  de  fes  rejettons  pour  les  re- 
planter. 

Citrouilles  ,  ne  fe  multiplient  que  de  graines  qui  font  pla- 
tes en  ovale,  &  aflez  large,  blanchâtre ,  &  comme  fort  proprement 
rebordecs  tout  autour ,  à  la  referve  de  la  bafe  par  où  elles  tiennent 
à  la  mcre- Citrouille,  quand  elles  ont  été  formées  dansfon  ven- 
tre. 

Corne  de  Cerf  ne  fe  multiplie  que  de  graine ,  qui  eft  une  des- 
plus  menues  que  nous  ayons ,  elle  eft  outre  cela ,  longuette  &  de 
couleur  minime  fort  obfcure,  elle  fe  forme  dans  une  manicredc- 
«Hieuêdcrar. 

Cr  e  s  s  o  x  Alenois ,  ncfemultiplie  que  de  graine  qui  eft  d'un* 
«yale  longuette  >mcnuë  d'un  'aune  orangé. 
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Concombres,  ne  fc  multiplient  que  de  graine  qui  cft  ova- 
le, un  peu  pointue  par  les  deux  extrémitez,  dont  l'une  qui  fert  de 
■bafe ,  l  cft  un  peu  moins  que  l'antre ,  par  où  fort  le  germe ,  clic  cri 
médiocrement  épailfe ,  de  couleur  blanchâtre ,  &  lé  recueille  dant 
Je  ventre  des  Concombres,  qui  ont  affczmûripour  être  jaune. 

£ 

EChalottes,  fc  multiplient  de  gouttes  ou  de  cahicux  q»i 
viennent  dans  le  tour  du  pied,  &  lourde  lagroiTcur  d'une 
Aveline. 

E  p  1  N  a  r  s ,  ne  fe  multiplient  que  de  graine  qui  cft  aflez  grofie, 
cornue  ou  triangulaire  par  deux  cotez  qui  (ont  forts  pointus ,  Se 
picquaars ,  &  le  refteoppofe'  à  ces  deux  cornes  pointues ,  eû  com- 
-mc  unebourfe ,  la  couleur  grisâtre. 

Estragon,  ne  le  multiplie  que  de  trajnaflcs  ,  ou  de  bou- 
tures. 

FEnouil, ne  fc  multiplie  que  de  graine  qui  cft  aflez  menue, 
longuette ,  en  ovale ,  bofluc ,  rayée  d'un  gris  verdâtre. 
F  e'  v  1  s,  tant  celles  de  Marais,  qui  fontaflczgrofles  &  longues , 
,de  figuee  ovale ,  rondes  par  un  bout ,  &  plaies  par  l'aune,  avec  une 
raye  noire  aflez  éparfle ,  &  allez  large,  de  couleur  d'un  blanc  un 
peu  (aie,  la  peau  plus  lice  que  celle  de  Haricot,  qui  lbnt  pareille- 
ment longues,  en  ovale ,  mais  plus  étroites,  moins  grones,&  moins 
epaifles ,  ayant  une  raye  notre  dans  le  mileu  de  l'un  des  cotez  de 
l'ovale,  qui  eft  ronde  d'un  côte  &  un  peu  courbée  de  l'autre.  Les 
Févcroles  de  Vcnile  ne  font  différentes ,  que  parce  qu'elles  font  un 
peu  plus  petites,  les  unes  blanches,  les  autres  rouges,  les  autres 
bigarrées  de  diverlcs  couleurs  :  il  y  en  a  d'une  cfpccc  'fort  petite  j 
tout  le  monde  fçait,  que  les  unes  &  les  autres  viennent  dans  de* 
colles. 

Les  Fraisiers,  tant  les  blancs  &  les  rouges,  que  ceux  qu'on 
nomme  Caprons ,  ne  le  multiplient  que  par  traînafles ,  qui  fc  for- 
ment parle  moyen  d'une  manière  de  filets ,  qui ,  fortant  du  corps 
duFraifier,  Se  rampant  fur  terre ,  y  prennent  ailémcnt  racine  à  l'en- 
droit decertains  nœuds  éloignez  d'environ  un  pied  l'un  de  l'autre. 
Ces  nœuds  venant  donc  à  s'enraciner ,  font  du  plan  nouveau,  qui 
au  bout  de  deux  ou  trois  mois,  cft  aflczfoxt  pout  être  tranlplanté 
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on  en  met  toujours  trois  ou  quatre  enfcmble  ,  pour  en  faire  ce 

qu'on  appelle  une  touffe. 

Les  Framboisiers,  tant  blancs  que  rouges ,  ne  fc  multi- 
plient que  par  des  remettons  qui  leur  Ibrtcnt  du  pied  tous  les  ans  au 
Printemps ,  &  font  bons  àrcplanter  le  Printemps  fuivant. 

G 

Lis  Groseillers,  tant  les  rouges  &  les  blancs  qui  vien- 
nent par  grapcs,& qu'on  appelle  d'Hollande,  que  lesPic- 
quans  fc  multiplient ,  tant  par  des  rejetions  un  peu  enracinez  ,  qui 
leur  fortent  du  pied  tous  les  ans  au  Printemps ,  que  de  fimple  bou- 
ture :  on  replante  auffi  des  pieds  de  deux  &  trois  ans. 

h 


LEs  Laitue  s,  de  quelque  fortcqu'el  les  (bien  t,  ne  fe  mul- 
tiplient que  de  graine  qui  eft  aflèz  longuette ,  un  peu  ovale , 
route  rayée  en  long ,  fort  pointue  aux  extrémirez ,  &  fort  menue  , 
les  unes  l'ont  noir  comme  l'Aubcrvillicrs-,  &  la  plupart  l'ont  blan- 
che ;  étant  Cernée  au  Printemps ,  elles  montent  en  graine  au  mois 
de  Juillet  enfuite ,  mais  les  Laitues  d'Hy  ver,  qu'on  appelle  autre- 
ment ,  coquille,  après  avoir  pauel'Hy  ver  dans  la  place  où  elles  ont 
e'té  replantées  au  mois  d'Octobre,  elles  montent  en  graine  dans  le 
mois  de  Juillet  enfuite. 

La  Lavande,  fc  multiplie  de  graine  &  de  vieux  pieds  re- 
plantez. 

Le  Laurier  commun  (c  multiplie  de  graines  qui  font  noires, 
&  fe  multiplie  au  (G  de  marcottes. 

M 

MArjolaine  s,ne  fe  multiplient  que  de  graine  qui  eft  fort 
petite ,  Se  qui  dans  lu  taille,  eft  faite  à  peu  près  commeune 
pluspôintue' par  un  côté  que  par  l'autre:  elle  eft  marquetée 
*ms  de  certains  endroits  de  petites  taches  blanches ,  elle  eft  aufli 
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comme  rayée  de  blanc  par-  tout }  la  couleur  cftd'unminime  aflez 
clair. 

Masches,  nefe  multiplient  que  de  graine  qui  cft  fort  menue 
&  orangée. 

Mauves  &  Guimauves ,  ne  fe  multiplient  que  de  graines  qui 
fcreflcmblcntaûez  pour  la  figure,  mais  font  cependant  différen- 
tes ,  tant  par  la  couleur,  que  par  la  grofleur ,  car  la  graine  des  Mau- 
ves cft  beaucoup  plus  grofle  que  celles  des  Guimauves ,  &  celle- 
ci  ,  cft  d'une  couleur  brune,  plus  foncéequen'eftpas  celle  des 
Mauves  j  elles  font  toutes  deux  triangulaires ,  &  rayées  par- 
tour. 

M  e  l  1  s  s  e,  ne  Ce  multiplie  que  de  traînaffes  &  de  boutures. 

Les  M  el  on  s,  nefe  multiplient  que  de  graine  qui  cft  fcmbla- 
blc  à  celle  des  Concombres  ,  hors  la  couleur  qui  cft  d'un  jaune 
clair  aux  Melons ,  &  cft  un  peu  moins  large  que  l'autre,  elle  Ce  re- 
cueille dans  le  ventre  des  Melons  mûrs. 

Mufcat,  Voyez  Vigne. 

NA  v  e  t  s ,  ne  Ce  multiplient  que  de  graine,  qui  reflcmble  à 
peu  près  à  la  graine  de  Choux. 
Nasturce,  vulgairement  dit  Câpres  capucines  »  ne  (e  multi- 
plient que  de  graine  qui  cft  une  manière  dePois,  ou  d'Haricot  qui 
rampe ,  &  monte  le  long  des  branches  ou  perches ,  qui  Ce  trouvenr 
dans  fon  voifinage  :  la  feuille  en  cftaffez  grande  &  large,  &  la  fleur 
©rangée,  la  figure  de  la  graine  cft  un  peu  piramidale,  divifée  par 
cotes  ou  carnes ,  ayant  toute  la  fuperficie  gravée ,  &  pour  ainfi  di- 
re, ci  felée,  le  coloris  cft  d'un  gris,  tirant  au  minime  clair  ■>  on  les  Ce. 
me  fur  couche  à  la  fin  de  Mars ,  ou  au  commencement  d'Avril ,  & 
enfuite ,  on  les  replante  le  long  de  quelque  muraille  a(Tcz  bien  ex- 
poféc ,  la  graine  en  tombe  aiferaent  dès  qu'elle  cftmfirc ,  tout  de 
même  cjue  fait  la  Bourache  ,  &les  belles  de  nuit,  &  ainfi,-  il  faut 
être  foigneux  dclaramalTer. 

O 

OI  gnon  ,tant  le  blanc  que  le  rouge,  ne  Ce  multiplie  que 
de  gt aine ,  qui  reflcmble ,  comme  j'ai  dit ,  à  la  graine  de  Ci- 
boule. 
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Oseille,  tantlapetitc,  qui  eft  l'ordinaire,  que  la  grande? 

l'une  &  l'autre  ne  fe multiplient  que  de  graine  qui  cft  fort  menue  , 

liflec  &  triangulaire  ovale,  les  extrémitez  pointues  d'une  couleur 

de  minime  extrêmement  oblcur. 

O  s  e  i  l  l  e  ronde, ne  fc  multiplie  que  dcrcjcttons,ou  train  ailes, 

fi  bien  que  d'une  touffe , on  en  faitailemcnt  piuficurs  pieds. 

P 

PANAis,nefc  multiplient  que  de  graine  quieft  platc,d'un  rond 
un  peu  ovale,  &  comme  bordée,  rayée  dans  fa  longueur, cou- 
leur dcpaillc  un  peu  brune. 
Passe-  mufquéc ,  Voyez.  Vi$nt. 

Patience,  efpccc  de  graine  d'Ofeilic,  ne  fe  multiplie  que  de 
graine  qui  rcflcmble  à  celle  de  l'Of  cille,  hors  qu'elle  cft  un  peu  plus 
grofle. 

Perce-Pierri,  vulgairement  dite ,  Paflc-picrre ,  ne  fc  multi- 
plie que  de  graine  qui  eft  plus  longue  que  ronde ,  allez  grofle,  grile 
v erdàtre ,  rayée  fur  le  dos ,  &  fur  le  ventre  j  elle  rclTcmble  par  fa  fi- 
gure au  corps  d'un  lut. 

Peas  il,  tant  le  commun  que  le  friûs ,  ne  fc  multiplie  que  de 
grainequi  cft  petite ,  fort  menue, d'un  gris  verdâtre ,  longuette  r 
&  un  peu  courbe  d'un  côté ,  &  toute  marquée  de  petites  rayes  émi- 
nentes  d'un  bout  à  l'autre. 

Persil  macédoine ,  ne  Ce  multiplie  que  de  graine  qui  cft  afTez 
grofle  en  ovale,  un  peu  plus  enflée  d'un  côté  que  de  l'autre,  quieft 
un  peu  courbe , rayée  dans  fa  longueur,  &a  les  cntfc-dcux  rayez 
en  large. 

Pimprenelle,  ne  fc  multiplie  que  de  graine  qui  eft  aflez 
grofle ,  un  peu  ovale  à  quatre  cotez ,  &  toute  gravée ,  pour  ainfi  di- 
re ,  ou  eizelée  dans  Tentrc-dcux  de  les  quatre  côtez. 

P  o  i  r  e'e,  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  rcAemblc  à  celle  des 
Bcte-ravcs ,  hors  qu'elle  eft  un  peu  plus  terne  dans  (à  couleur  :  ou 
en  replante  pour  avoir  de  belles  Cardes. 

Les  Pois.ncfe  multiplient  que  de  graines:  il  en  cft  de  gros  &de  pe» 
tits ,  de  blancs  ou  jaunâtres,  &  de  verds.  Tout  le  monde  fçait  qu'ils 
Viennent  dans-  des  coiïcs ,  &  qu'ils  font  à  peu  près  ronds ,  &  quel- 
quefois à  demi  plats. 

Porreaux  ,  ne  fe  multiplient  que  de  graine  qui  rcflemble 
£nt jeeement  à  celle  des  Ciboules ,  on  les  replante  au  mois  de  May, 
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f>ien  avant  dans  la  terre ,  pour  avoir  la  tige  grofle  &  blanche ,  &  on 
les  (cme  en  Mars ,  dès  que  les  gelées  le  peuvent  permettre  :  la  gra'- 
nc feforme  dans  une  manière  de  grofle  bourfe  blanche  &  ronde  , 
qui  vienrau  haut  d'une  tige  aflez  longue  ,  &  cette  graine  (c  con- 
ferve  aflez  long- temps  dans  cette  bourfe, ou  coèrfc,  Uns  tom- 
ber. 

Potirons,  efpcccde  Citrouille  plate ,  ne  fc  multiplient  que 
de  graine  qui  eft  entièrement  fcmblable  à  celle  de  la  Citrouille ,  & 
vient  de  la  même  manière. 

Pourpier,  tant  le  verd  que  le  dore,  ne  fc  multiplie  que  de 
graine  qui  eft  noire,  extraordinairement  menue,  &  d'un  rond  à  de- 
mi plat;pour  e'iever  cette  grainc,il  faut  replanter  des  pieds  dePour- 
picr  à  la  fin  de  May ,  &  les  replanter  à  un  bon  pied  l'un  de  l'autre  r 
la  graine  vient  dans  une  manière  de  petites  coqucs,qui  en  contien- 
nent beaucoup  chacune,  &  pour  la  recueillir ,  on  coupe  toutes  le* 
ic  tes  pour  les  mettre  fur  un  drap  lécher  un  peu  au  Soleil ,  &  apr& 
cela ,  on  les  bat     on  les  vanne- 

K 

RAves,  fe  multiplient  de  graine  qui  eft  ronde  ,  mc'diocrtf' 
ment  grofle  &  rougeàtrciminimc  j  elle  vient  dans  une  ma- 
nière de  petites  coflTcs  qu'on  nomme  Coque-figruës  en  Provence. 

R  ï  p  o  n  c  e  s ,  ne  fc  multiplient  que  de  graine ,  ce  font  une  ma- 
nière de  petites  Raves  qui  fe  mangent  en  Salade  ,  &  viennent  fan» 
foin  à  la  Campagne. 

R  h  u  e  le  multiplie  de  graine ,  dont  la  figure  rcflcmble  à  celle 
d'un  roignon  de  coq  ;  fa  couleur  eft  noire  &  raboteufe  :  on  Ce  (cre 
plutôt  de  les  boutures  &  mar cotes  que  de  la  graine. 

Rhubarbe,  ne  (è  multiplie  que  de  graine  qui  eft  aflfczgroflc  r 
triangulaire ,  les  trois  anglesctant  comme  d'un  papier  fort  mince, 
ic  ayant  une  grofleur  dans  le  milieu  où  eft  le  germe. 

Rocambole,  eft  une  clpccc  de  petit  Ail  doux,  on  l'appelle  au- 
trement ,  Ail  d'Efpagnc ,  qui  (c  multiplie  de  goufle  &  de  graine  y 
celle-ci  grofle  à  peu  près  comme  des  Pois  ordinaires. 

Romarin,  eft  un  petit  Arbuftc  fort  odoriférant,  qui  fc  multiplie 
de  graine ,  6c  de  branches  enracinées. 

Rosette,  une  des  fournitures  de  Salade ,  fc  multiplie  de 
gtaine  qui  eft  extrêmement  petite,  ô;  d'un  minimc,ou  tane'  obfcur 
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S 

* 

SC  o  r  s  o  n  n  e  r  e,  ou  Salfifix  d'Efpagne ,  ne  fc  multiplie  que  de 
graine  qui  cft  menue,  longuette  &  ronde  dans  fa  longueur  , 
blanche  ,  &  vient  dans  unemanierede  bouleau  haut  delà  tige 
montée,  &  à  fa  pointe  garnie  d'une  manière  de  barbe,  comme  les 
Pilfenlis. 

Salsifix  commun ,  ne  fe  multiplie  que  de  graine,  quireflcmblc 
prclque  en  tout ,  à  celle  de  Scorlbnncre  hors  par  la  couleur ,  qui  cft 
un  peu  plus  grifê ,  elle  cft  fort  longue  en  ovale  ,  comme  fi  c'étoit 
des  petites  colfes  toutes  rayées ,  &  comme  eifelées  dans  les  entre- 
deux  des  rayes  aller  pointues  par  les  exrrcmitcz. 

Sariette,  ne  fc  multiplie  que  de  graine ,  qui  cft  extraordinai- 
rement  menue  ;  ronde ,  liflc  &  grife. 

S  aug  e,  ne  le  multiplie  que  d'une  manière  de  crocettes  un  pet* 
enracinées. 

T 

TH  i  m,  ne  Ce  multiplie  que  de  graine  qui  cft  fort  menue,  & 
quelquefois  ,onfcparclcs  pieds  qui  font  pluficurs  remettons 
enracinez  pour  les  replan  ter  en  bordure,car  leThim  ne  le  met  gué- 
rcs  autrement. 

T  r  i  p  e-M  a  d  a  m  e  ,  fc  multiplie  de  graine  &  de  boutures ,  ou 
derejertons  :  chaque  pied  fait  pluficurs  bras,  qui  étant féparczSc 
replantez ,  prennent  ailéraent.  La  graineen  cft  grilè,  longuette  , 
de  la  figure  à  peu  près  de  celle  de  Perfilj  il  en  vient  beaucoup  fur 
chaque  montant, quireflcmblc  allez  aux  montantsdes  Carottes  , 
Panais, &c.  Il  s'en  trouve  feptouhuit  à  part,  dans  une  cfpecc  de 
petit  calice  ouvert ,  où  elles  viennent  à  nu'irir  au  lôrtir  d'une  fleur 
d'un  jaune  olivâtre. 


VI  o  l  l  î  er  s ,  tant  les  doubles  que  les  fimples ,  &  de  quel- 
que couleur  qu'ils  foient ,  quoi  qu'ils  faflent  de  la  graine 
dans  de  petites  coques  rougeâtres,  cependant,  ils  ne  fc  multiplient 
que  de  rejettons  qu'ils  font ,  chaque  pied  venant  infenfiblcmcnt  à 
faire  unegroflè  touffe,  qui  fc  partage  en  pluficurs  petites ,  Icfquel- 
ks  étant  enfuite  replantées,  deviennent  aflez  groûcs  avec  le  temps , 

pou* 
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four  être  à  leur  tour  ieparées  en  pluficurs  autres  petites.' 

Vigne  de  quelque  cfpecc  qu'elle  foit ,  Mufcat  blanc ,  rouge  , 
noir,Chaffclas,Bourdclais,Corinthc,  Mufcat  long  ,  autrement 
Paflc  raufqucc ,  &c.  Ce  multiplient  par  marcottes ,  par  crochettes  , 
&  fur-tout  mifes  fur  couche  ,  &  enfin  fcmutipue  par  greffe  en 
fente. 


CHAPITRE  lit 

Ce  qu'on  peut  tirer  dun  bon  Potager  dans  chaque  mois  de 
tannée  ,  &  ce  que  le  Jardinier  y  doit  &  peut  faire  dans  cha- 
cun de  ces  mêmes  mots. 

m 

L Expérience  des  Pays  chauds,  nous  apprend  bien  que  la  terre 
pri  le  en  gênerai,  peu  tprcfquc,  en  tout  temps,  produire  de 
toutes  choies  làns  aucun  fecours  extraordinaire ,  puifque  actuelle- 
ment ,  il  n'eft  point  de  Saifon  dans  l'année  qu'elle  n'y  produite  , 
mais  par  une  expérience  toute  contraire,  nous  voyons  ici  que  no- 
tre climat  cft  trop  froid  pour  nous  donner  une  fcmblable  fertilité  ; 
&  cependant ,  comme  il  n'y  a  guercs  de  ,ours  que  l'homme  ne  doi- 
ve tirer  de  fon  Jardin  une  partie  de  fa  nourriture  &  de  fa  (ubliÊ 
tance,  il  cû  de  l'induftric  des  Jardiniers  de  faire  enforte ,  que  pen- 
dant les  cinq  ou  (Ix  mois  quela  terre  agit  aifement  par  les  faveurs 
duvoifinage  duSolc.il,  non-feulement  elle  pft>duife  pour  lors  de 
quoi  fatisrairc  amplement  à  nos  befoins  journaliers  ,  maisauilt 
qu'elle  fournifle  en  même  temps  une  provifion  furrilânre  pour  les 
cinq  ou  fix  mois  qu'elle  cft ,  pour  ainfi  dire ,  perclufe  de  fes  fonc- 
tions ordinaires. 

Or  parmi  les  mois  ûerilcs& malheureux,  ceux  qui  communé- 
ment s'oppofent  le  plus  à  la  culture,  Ibnt  la  dernière  quinzaine  de 
Novembre ,  tout  Décembre ,  tout  Janvier ,  &  la  première  quin- 
zaine de  Février  :  la  violence  des  gelées ,  qui  dans  ces  temps  -  là  , 
ont  accoutumé  d'endurcir  &  de  refroidir  la  terre,  &  l'abondance 
des  neiges  qui  ont  accoutume  de  la  couvrir ,  font  entièrement  ccl- 
fer  toutes  les  opérations  végétatives,  enforte  que  la  terre  la  plus 
fertile  ,  devient  entièrement  fcmblable  à  celle  qui  fcâ  le 
moins. 

Nonobftant  tous  ces  empêchemens,  il  y  a  encore  afle  z  d'ouvrage 
qu'on  peut  faire  en  Hy  ver,  poux  ne  pas  tomber  tou.-à.ar  h.ns  l'oi- 
Tmtc  II.  N 
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fivcté ,  &  il  y  a  aufïi  beaucoup  de  (ccours  qu'on  peut  en  ces  temps- 
là  tirer  de  (bn  Jardin,  pour  éviter  la  grande  difette  -,  j'ai  relblu  d'ex- 
pliquer le  détail  de  chacun  d  efes  ouvra  gcs& de  chacun  de  les  fe- 
cours,  pendant  chacun  des  douze  mois  de  l'année  &  ainû*  je  crois- 
devoir  commencer  par  celui  d'entr'eux,  qui  paflant  pour  le  pre- 
mier, fait  le  commencement  &  l'ouverture  de  l'année. 


OUVRAGES    gJ/ON    DOIT   FAIRE  DANS 
m  Potager  pendant  le  mois  de  Janvier, 

T Ailler  routes  fortes  d'Arbres ,  foiten  Bâillon  T  foit  en  Efpa*- 
lier,  en  préparer  quelques-uns  pour  les  planter  dès  que  !a 
terre  ccflTera  d'être  endurcie  par  les  grandes  gelées  >ou  d'être  cou> 
verte  par  les  neiges. 

Faire  des  tranchées  pour  planter  des  Arbres,faire  des  fouilles  de 
terre  pour  les  amanderj  foiiiller  aux  pieds  des  Arbres ,  (bit  trop 
vigoureux  pour  kur  tailler  les  grofles  racines,  &  parce  moyen 
les  mettre  à'  fruit ,  (oit  aux  pieds  des  infirmes  pour  les  rac- 
commoder. 

Faire  des  couches  pour  y  femer  des  Concombres  hâtifs ,  &  des» 
Salades  r  (bit  par  rayon ,  (bit  fous  cloche ,  faire  des  paillaflbns  pour 
couvrir  au  befoin  de  ces  (brtes  de  fcmcnccsvles  premières  couches 
pour  le  plan  des  Concombres,  le  font  dès  les  premiers  jours  du 
mois,&  en  même-temps  pour  les  Melons.  On  peut  faire  descou- 
ches à  Champignons. 

Réchauffer  des  Afpergesv 

Réchauffer  des  planches d'Ofeille ,  dePaticnce ,  de  Bourrache, 
&c. 

Elever  fur  couche  de  Jacinthes ,  des  Narcifles  de  Conftantino- 
plc ,  quelques  Tulippcs ,  &c. 

Faire  du  treillage  pour  des  Efpalicrs, 

Détruire  les  couches  de  l'année  précédente  ,  en  prendre 
les  fumiers  pourris  ,&  les  porter  fur  les  Terres  qu'on  veut  aman- 
der. 

Mettre  les  Terreaux  à  part,  afin  de  les  préparer  pour  les  couches, 
&ainfi,on  peut  nette-yer  la  place  des  couches,  pour  y  en  faire  de 
nouvelles  dans  la  Saifon. 

Lier  avec  du  pleyon  le  haut  des  feuilles  des  grandes  Laitues  qui 
n'ont  pas  pommé  pour  les  faire  pommer,  &  tout  au  moins  blaa- 
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chir  ,  quand  elles  (ont  aiïez  fortes  pour  cela. 

Elever  des  Fraifes  fur  couche ,  pour  en  avoir  au  mois  d'Avril  & 
de  May. 

Réchauffer  des  Figuiers ,  pour  en  avoir  des  Figues  de  bonne 
heure. 

Enfin ,  avancer  de  faire  petit  à  petit ,  tout  ce  que  le  Printemps 
a  accoûrnme'  de  faire  faire  avec  un  cmprcflcmcnt  extraordinaire. 

Emmanequincr  des  Arbres ,  emporter  &  cncauTcr  des  Figuiers, 
marcotter  de  la  Vigne  &  des  Figuiers ,  ôter  aux  Arbres  fruitiers  la 
moufle ,  s'ils  en  font  attaquez  :  cela  fc  fait  paries  temps  humides 
avec  le  dos  d'un  couteau ,  ou  autre  outil  ferablablc. 

Ce  feroit  peu  de  choie  de  içavoir  ce  qu'il  faut  faire ,  fi  on  fçavoit 
la  manière  de  le  bien  faire,  c'cft-pourqnoi,  j'avertis  que  pour  avoir 
l'intelligence  de  la  manière  de  tailler,  il  la  fautprendre  dans  le  Li- 
vre 4.  qui  en  traite  à  fond,  &ainfi ,  je  n'en  dirai  rien  ici  davan- 
tage. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  manière  de  faire  des  couches ,  il  faut  pre- 
mièrement Içavoir  qu'on  ne  les  fait  qu'avec  de  grand  fumier  de 
Cheval, ou  de  Mulet,  5c  que  ce  fumier  doit  être  ou  entièrement 
neuf,  ou  au  plus  ,  mêle' à  peu  près  le  tiers  de  vieux,  pourvu  qu'il 
foir  fec  &  point  pourri  *  car  celui  qui  cft  pourri ,  non  plus  que  le  fu- 
mier des  Bœufs,  des  Vaches,  des  Cochons,  &c.  n'eft  nullement 
propre  à  faire  des  couches ,  tant  parce  qu'il  a  peu ,  ou  point  de  cha- 
leur ,  ce  qui  cft  le  plus  ncccflàirc  aux  couches ,  que  parce  que  d'orl 
dinaire  ,  ces  Ibrtcs  de  fumiers  pourris,  font  accompagnez  d'une 
méchante  odeur ,  qui  fc  communique  aux  plantes  qu'on  élevé  fur 
couche,  &  les  rendent  de  mauvais  goût. 

Par  grand  fumier  neuf,  on  entend  celui  qui  cft  nouvellement 
forti  de  dclîbus  les  Chcveaux ,  &  ne  leur  a  lêrvi  de  litière ,  qu'une 
nuit ,  ou  deux  au  plus. 

Par  grand  fumier  vieux,  on  entend  celui,  qui  dans  le  temps  qu'il 
a  été  neuf,  a  e'té  mis  en  pile  dans  un  lieu  fec ,  où  il  a  pafTé  l'Eté ,  en 
attendant  le  temps  d'être  employé,  fok  à  faire  contre  le  froid  de 
l'Hyvcrdes  couvertures  aux  Figuiers , aux  Artichaux,  aux  Chico- 
rées ,  &c.  fbit  à  faire  des  couches  àrordinairc,  &  voici  comme  on 
les  fait. 

Après  avoir  marqué  &  réglé  la  place  où  la  couche  doit  être  ,  & 
marqué  aufli  avec  un  cordeau,  ou  des  jallons ,  la  largeur  qu'elle 
doit  avoir  ,  on  y  porte  un  rang  de  hottéesde  grand  fumier  à  la 
flucuéT  une  de  l'autre,  à  commencer  ce  rang  à  l'endroit  où  doit  fi- 

N  i) 


4 


Digitized  by  Google 


ico  DîS  Jardins  Fruitier? 

nir  la  couche , ce  quittant  fait ,  le  Jardinier  commence  à  travailler 
par  l'endroit  où  finit  le  rang  de  hottées,  afin  que  le  fumier,  n'étant 
point  embarraflé  de  rien  qui  le  charge  ,  ilyairplusdefacilitcà 
l'employer  promptement  &  proprement  :  le  Jardinier  donc,  prend 
ce  fumier  avec  une  fourche  de  fer  ,&  s'il  eft  un  peu  adroit ,  Hlcrc- 
troufl'e  fi  habilement ,  en  faifant  chaque  lit  de  fa  couche ,  que  tous 
les  boutsdu  fumier  fc  trouvent  en  dedans  de  fa  couche,  &quc  k 
furplus  ,  fait  une  manière  de  dos  en  dehors  :1c  premier  lit  étant 
fait  quarrémenr  delà  largeur  réglée, qui  eft  d'ordinaire  de  quatre 
pieds ,  &  de  telle  longueur,  qu'il  a  été  trouvé  à  proposée  Jardinier 
fait  enfuite  le  deuxième  &  letroificmc,  &c,  les  battant  du  dos  de 
Ci  fourche ,  ou  le*  trépignant  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de  défaut  , 
afin  d*y  remédier  fur  le  champ  ,  la  couche  devant  être  également 
garnie  par-tour ,  cnlbrtc  qu'il  n'y  ait  aucune  particplus  foiblc  l'une 
que  l'autre  ;ccla  fait, il  continue  la  longueur  rcibluë  ,  &  toujours 
par  lits,  comme  il  a  été  dit  ,  jufqucsà  ccqucla  coucheait  la  lon- 
gueur &  la  largeur  ,&  la  hauteur  qu'clledoit  avoir  :  cette  hauteur 
eft  régulièrement  de  deux  à  trois  pieds ,  quand  -on  la  fait ,  &  dimi- 
nué d'un  grand  pied ,  quand  elle  eft  affailïcc 

Or ,  fur  le  fait  de  ces  couches ,  il  y  en  a  qui  (ont  pour  élever ,  & 
avancer  en  de  certaines  Sarfons  de  l'année  r  quelques  Plantes  que 
i  o:rc  climat  ne  (çauroit  produire  en  pleine  terre }  par  exemple  ,• 
rour  élever  des  Raves  ,  des  petites  Salades ,  des  Fraifes ,  des  Con- 
combres ,  des  Melons, &c.&  pour  y  parvenir,on  fait  des  couches 
pendant  les  mois  de  Novembre,  Décembre, Janvier, Février  , 
Mars  &  Avril  î  ces  couches  doivent  être  chargées  d'une  certaine 
quantité  de  terreau  bien  menu ,  comme  il  fera  dit  ci-après ,  &  doi- 
vent avoir  aflez  de  chaleur  pour  en  pouvoir -communiquer  à  ce 
terreau ,  &  aux  Plantes  qui  y  font  nourries  j  ainfi  ces  couches  qui 
font  une  invention  du  Jardinier  contre  le  froid ,  c'cft-à-dîrc ,  con- 
tre le  cruel  ennemi  de  la  végétation,  doivent  être  bienfait 
tes. 

En  fécond  lieu ,  il  y  a  d'autres  couches  qui  doivent  fervir  à  faire- 
des  Champignons  dans  toutes  les  Saifons  de  l'année ,  &  de  celles- 
là  ,  on  en  peut  faire  à  chaque  mois  ,-quoi  qu'elles  n'agifTcnt  qu'en- 
viron trois  mois  après  qu'elles  ont  été  faites ,  &  c'eû  lors  que  leur 
grande  chaleur  ayant  entièrement  fini,  elles  font  chancics  en  de- 
dans ;  on  fait  celles-ci  dans  la  terre  neuve  &  fablonncufc ,  dans  la- 
quelle on  a  fait  une  tranchée  d'environ  fix  pouces  de  profondeur, 
enfuite  on  lcsçouvrc  dç  deux  ou  trois  pouces  de  cette  terre,  oa 
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les  fait  en  dos  d'âne ,  &  par-deflus  la  couverture  de  terre ,  on  y  en 
met  un  autre  de  cinq  à  fix  pouces  de  grand  fumier  lec ,  qui  lert  en 
Hyvcr ,  pour  garentir  les  Champignons  de  la  gelée  qui  les  ruine  , 
&  en  Eté,  pour  les  pt  eferver  du  grand  chaud  qui  les  grillc&  même 
pour  éviter  le  détordre  de  ce  grand  chaud,  on  fait  encore  deux  ou 
trois  fois  la  femainc,  de  légers  arrofemens  fur  ces  couches  à  Cham- 
pignons. 

A  l'égard  delà  largeur  de  ces  couches,  elle  doit  être  en  tout 
de  quatre  pieds ,  &  la  hauteur  doir  être  de  deux  à  trois ,  quand  on 
les  a  fait  ;  clic  le  baille  en  fui  te  d'un  bon  pied,  quand  la  grande  cha- 
leur de  la  couche  cft  palTce:  pour  ce  qui  cft  de  la  longueur,  elle  dé- 
pend de  la  quantité  de  fumier  qu'on  a  pour  y  employer  :  ainfi  il 
s'en  fait  de  pluficurs  longueurs.  Toutes  les  couches  doivent  être  à 
peu  près  femblablcs  pour  la  hauteur  &  la  largeur. 
La  différence  qu'il  y  a  d'aiHcurs,cntrc  celles  qui  doivent  produire 
des  Plantes  par  leur  chaleur,  &  celles  qui  doivent  faire  desCham- 
pignons,  confifte  premièrement,  en  ce  que  celles-là  ;  ne  deman- 
dent point  d'être  enfoncées  dans  la  terre  commclcs  autresqu'on 
y  enfonce  d'un  demi  pied,à  moins  que  ce  ne  (bit  pour  être  ce  qu'on 
appelle  couches  lourdes,  c'eft-à.dirc»couchcs  tellement  enfoncées 
dans  la  terre,  qu'elles  n'excèdent  nullement  la  hauteur  delà  .'u- 
perficicdcla  terre voifinc  j  cette  différence,  confifte  en  fécond 
lieu ,  en  ce  que  les  premières  doivent  régulièrement  être  placées 
&  unies  par  deffus,  au  lieu  que  les  autres  doivent  être  en  do* 
d'âne. 

Cette  différence  confifte  enfin,  en  ce  que  les  premières  doivent 
être  chargées  d'une  affez  grande  quantité  de  terreau  bienmenu 
d'abord  qu'elles  font  faites,&  il  nefaur  mettre  que  fort  peu  de  terre 
furies  autres  ;  ce  terreau  par  fapefanteur,  contribue  à  faire  affaiûcr 
&  échauffer  plutôt  les  couches.  On  y  e  nmet  quelquefois  plus  w 
quelquefois  moins ,  par  exemple  ,  on  y  en  met  fix  à  fept  pouces  f 
fi  c'eft  pour  y  femer  des  Plantes  ordinaires  r  fçavoir  petites  Salades, 
plan  de  Melons  &  de  Concombres,  ou  pour  planter  des  Laitues  à 
pommer  ,&  des  Afperges  à  réchauffer  f  &on  y  en  metun  "pied*,  fi 
c'eft  pour  y  femer  dcsRaves,  &  pour  y  planter  de  l'Ofculc  des  Me- 
lons,  &  des  Pots  de  Fraificrs ,  &c 

Or ,  devant  que  de  femer  ou  de  planter ,  quoi  que  ce  foit  fur  une* 
couche  nouvellement  faite ,  la^emicrc  précaution  qui  cft  à  avoir* 
c'eft  d'attendre  fix  oufept  jours ,  &  quelquefois  dix  &  douze ,  pour 
donner  le  temps  à  la  couche  de  s'échauffer,  donner  enfui  te  le  teru* 
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à  ccrtc  chaleur ,  qui  cft  fort  violente ,  de  Ce  diminuer  notablement  : 
cette  diminution  paroît  quand  toute  la  couche  s'eft  affaïflec,  & 
qu'enfonçant  la  maindaus  le  terreau ,  on  n'y  trouve  qu'une  cha- 
leur modere'c  ,  c'eft  pour  lors  qu'on  doit  commencer  à  drefler 
promptement  le  terreau  dont  on  l'avoit  chargée  ;  pour  drefler  ce 
tcrreau,on  fc  fert  de  quelques  ais  larges  d'environ  un  picd,&  on  les 
place  fur  les  côtez  de  la  couche  environ  à  deux  pouces  du  bord  » 
&  tout  joignant  le  terreau ,  cet  ais  ainfi  placé ,  on  le  foûtient  ferme, 
tant  de  la  main  gauche ,  que  du  genoux ,  \dc  tout  le  corps ,  &  en- 
fuite  avec  la  main  droite ,  on  commence  par  un  bout  à  prefler  ce 
terreau  contre  fais,  &  àlcprcflcrfi-bicn ,  qu'on  lui  faflêacquérir 
une  manière  de  confiftance,  en  forte  que  Tais  étant  ôtc,  quelque 
meuble  que  ce  terreau  fbit  de  fà  nature ,  il  le  foûtienne  cependant 
tout  fcul ,  comme  s'il  étoit  un  corps  bien  folide.  Quand  ce  terreau 
cftainfi  drcffédcla  longueur  dcl'ais  ,on  change  cet  ais  déplace  , 
pour  faire  à  tous  les  cotez  delà  couche ,  la  même  opération  que  je 
viens  de  dire,  &  fi  Tais  cft  un  peu  long,  &qu'.*|>arconfequent>  il 
foit  lourd  ,  il  faut  être  deux  ou  trois  perfonnes  à  travailler  tous  de 
la  même  manière ,  &  en  même-temps  pour  dreffer  ce  terreau  ,ou 
bien,  Ci  le  Jardinier  cft  fcul,  il  faut  foûtenir  cet  ais  avec  de  petits  bâ- 
tons fichez  fur  le  bord  du  fumier  drefle  -,  la  choie  étant  faire ,  le  ter- 
reau doit  avoit  en  tout  fens  un  bon  demi  pied  moins  d'étendue  que 
le  deflbus  de  la  eouchc, &  dans  fbn  quarrélong,il  doit  paroîtrcaul- 
'  fi  uni  que  fi  c'étoit  une  planche  drefleeen  pleine  terre  ;  en  fuite  on 
iedoit  mettre  à  employer  les  couches  pour  les  bcfbins  qui  ont  obli- 
gé de  les  faire.  Tout  y  periroir ,  ou  tout  y  fèroir  en  défbrdrc ,  fi  on  y 
(èmoit  ,ou  Ci  on  y  plantoit  plutôt,  ou  fi  on  attendoit  à  y  femer  ou 
planter  plus  tard;  la  chaleur  de  la  couche  peut  durer  en  état  de  bien 
faire  dix  ou  douze  jours  après  qu'elle  a  été  fèmc'c  ou  plantée ,  mais 
ce  temps-là  paAe,  fi  on  s'apperçoit  que  la  couche  Ce  foit  trop  refroi- 
die, il  y  faut  faire  avec  de  bon  grand  fumier  neuf,  des  rechauffe- 
mens  tout  autour  ,  tant  pouryrenouveller  de  la  chaleur,  que  pour 
l'cntretcnit  enfuite  dans  le  bon  état  où  elle  doit  être,  &dans  le- 
quel elle  étoit  quand  on  a  commencé  d'y  femer , ou  d'y  planter ,  en 
forte  que  les  Plantes,  au  lieu  d'y  fondre  &  d'y  périr,  y  augmentent, 
&  profitent  vifiblemcnt  comme  elles  doivent  i  il  n'eft  pas  trop  nc- 
ceflaire  de  dire ,  qu'un  fcul  réchauffement  fert  pour  deux  couches 
voifincs ,  quand  on  en  a  deux,  pcrforinc  ne  l'ignore,  mais  il  cft  bon 
defçavoir,  que  ce  réchauffement  d'entre  deux  couches  doit  être 
beaucoup  moins  fort ,  quand  il  n'y  en  aqu'unc  feule ,  car  comme 
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l'intervalle  ordinaire  qu'on  laifle  entre  deux  couches,  eft  la  lar- 
geur d'un  bon  pied  pour  le  fentier  ,  peu  de  fumier  fuffit  pour 
remplir  cctclpacc,  &  ce  réchauffement,  eft  réciproquement  en- 
tretenu dans  fa  vigueur ,  parle  voifinage  de  deux  couches  qui  le 
bordent;  mais  quand  la  couche  eft  lcule  ,1e  réchauffement  doit 
avoir  ou  moins  deux  pieds  de  large  fur  toute  la  longueur  &  hati- 
tcur  de  la  couche  r&  même  il  doit  être  afiez  fbuvent  plus  haut. 

Quand  on  doit  rénouveller  un  réchauffement ,  il  n'eft  pas  tou- 
jours neceflaire  d'en  faire  un  nouveau  ,  afléz  lôuvcnt  fans  y  mêler 
d'autre  fumier  neuf ,  il  fuffit  de  remuer  de  fond  en  comble,  celui 
dont  eft  queftion ,  pourvu  qu'il  ne  fbir  pas  trop  pourri ,  ce  remue- 
ment eft  capable  de  renouvcller  encore  la  chafeur  pour  huit  ou  dix 
jours  ;  il  n'eft  befôin  d'y  mêler  du  fumier  neuf ,  que  quand  la  pour- 
riture de  tout  le  premier ,  ou  au  moins  d'une  partie ,  fait  connoître 
qu'il  n'eft  plus  alfez  propre  à  donner  la  chaleur  neceffaire  aux  Plan- 
tes qu'on  élevé  fur  les  couches. 

Si  ce  font  Afpcrges ,  ou  FraiGcrs  qu'on  ait  arraché  de  leurs  plan- 
ches, &  enfuitc  replantez  fus  ces  couches,  &  que  le  froid  (bit  à 
craindre,  il  les  faut  couvrir  ibigncufcmtnt  avec  des  cloches  de 
verre ,  ou  avec  des  chaflîs ,  &  même  pour  empêcher  que  la  grofle 
gelée  ne  puifle  pas  pénétrer  au  dedans ,  6c  y  hâter  ce  qui  fc  trouve- 
rait au  deflbus  r  on  fc  fert  encore  de  couverture  de  grand  fumier 
icc,  ou  de  paiilaffbns  pour  mettre  par  defliis  ces  cloches ,  ou  ces 
chalfisj  les  Plantes  ne  manquent  pas  de  produire  fur  des  couches 
ainli  accommodées ,  &  entretenues  de  chaleur  par  des  réchauffe- 
mens  renouveliez  de  temps  en  temps. 

Cette  manière  eftaiTcz  bonne ,  &aff*cz  commode  pour  rOfeille* 
car  étant  animée  par  les  chaleurs  modérées  de  la  couche,  clic  y 
poufle  pendant  quelques  quinze  jours,  tout  de  même  que  celle 
qui  pouffe  en  pleine  terre  au  mois  de  May  ,&  périt  enf  uitc:  mais  elle 
n'eft  pas  fi  bonne  pour  les  Afpcrgcs^jparce  qnc  celles-ci  ayant  été  ar- 
rachées, &  depuis  replantées,  elles  ne  font  pas  de  fi  beaux  montans 
que  quand  on  les  échauffe  en  pleine  terre. 

Il  s'enfuit  donc,  que  le  meilleur  pour  les  Auberges,  &  même 
pour  l'Ofèille  ,  eft  celui  de  vuider  entièrement  julqu'à  la  pro- 
fondeur de  deux  bons  pieds  ,  la  terre  des  lentiers  d'entre  deux 
planches,  (  ces  (entiers  doivent  avoir  un  grand  pied  de  largeur ,  )  B 
&  enfuitc,  il  les  fantremplirtout-à-fairde  grand  fumier  chaud  / 
pour  échauffer  la  terre  voifinc  ,  &  fi  c'eft  pour  des  Aipcr- 
ges  ,  il  faut  couvrir  toute  la  planche  avec  ce  même  fumier 
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pour  aider  à  échauffer  la  terre,  &  quand  les  Afpergcs  commencent 
à  pouffer ,  on  met  des  cloches  fur  chaque  pied ,  ou  bien  ,  on  cou. 
vrc  toute  la  planche  avec  des  chaflis  de  verre  i  il  faut  après  cela  en- 
tretenir la  chaleur  de  ces  (entiers ,  en  remuant  de  fond  en  comblcj 
ourcnouvellatitde  temps  en  temps  le  réchauffement ,  couvrant 
de  plus  avec  du  grand  fumier  (ce ,  ou  avec  des  paillaflbns  ,  les  clo- 
ches ,  ou  les  chaflis  de  verre ,  par  les  raifons  ci-devant  expliquées  à 
l'occafion  des  Afpcrgcs ,  ou  de  l'Oicillc  fur  couche  ;  les  pieds  de 
ces  Afpcrgcs  c'tant  ainfi  réchauffez ,  &  trouvant  fous  ces  cloches  , 
ou  fous  ces  chaflis  un  air  chaud ,  tour  de  même  que  fi  on  e  roi  r  au 
mois  d'Avril  ou  de  May ,  elles  naifTent  d'abord  rougeâtres ,  &  en- 
fin deviennent  vertes  &  longues, comme  celles  que  la  nature  pouf- 
fe d'cllc-mêmcdans  les  temps  chauds  &  tempcrez.Lc  fèul  inconvé- 
nient des  réchauffcmcnscft  ,  que  comme  ils  doiventetretrès- vio- 
lera pour  pouvoir  pénétrer  une  terre  froide  ,  ils  altèrent  &  gâtent 
ces  pieds ,  li-bien  que  les  Afpcrgcs ,  au  lieu  de  durer  une  quinzaine 
d'années  à  toujours  bien  faire,  elles  ne  pouffcntplus  quemifera- 
blcment,  &  tout  au  plus  ,  les  ayant  laiflèz  en  repos  deux  ou  trois 
ans  après  un  premier  réchauffement,  peut-on  les  réchauffer  enco, 
rc  une  deuxième  fois. 

Les  Fraificrs  qu'on  réchauffe  fur  couche ,  commcnc«nt  en  Jan, 
vier  à  pouffer  leur  montant,  &  enfin  fleuriffent  en  Février,  &  Mars, 
&  donnent  du  fruit  en  Avril  &  May  ;  la  meilleure  manière  pour  les 
faire ,  cft  de  les  emporter  a  u  mois  de  Septembre ,  dans  la  terre  affez 
bonne  &  affez  légère ,  pour  les  mettre  enfuitc  fur  couche  au  mois 
de  Décembre  j  on  peut  auffi  en  planter  fur  couches  fans  les  avoir 
emportez  ;  il  faut  au  mois  de  Mars  leur  ôter  leur  trainaffe  ,  <5c 
quelques  feuilles  ,  s'ils  en  ont  trop ,  tenir  la  terre  des  Pots  ton* 
jours  meuble,  &  un  peu  humide,  &  s'il  vient  à  faire  des  chaleurs 
cxccfïives  pendant  quelques  jours  de  Mars  &  d'Avril ,  il  leurfaut 
donner  un  peu  d'air  du  côté'du  Nord ,  &  les  couvrir  la  nuit. 

Pour  avoir  de  petites  Salad  es  de  Laitue  à  coupcr,mclécs  de  Cer- 
feuil ,  Crcflbn ,  &c.  avec  les  fournitures  de  Baume ,  Eftragon ,  &c. 
&  avoir  dcs'Raves,  &c.  on  fait  des  couches ,  comme  je  viens  de  di- 
re,  «5c  on  fait  tremper  dans  l'eau  un  fachet  degraiftes  de  Laitues  en- 
viron quatre  heures  ,  après  quoi  on  la  fort ,  &  on  la  pend  au  coin 
d'une  cheminée,  ou  au  moins  en  quclqu'cndroit  où  la  gelée  ne 
puiffe  pas  pcnetrer.cette  graine  ainfi  mouillée  s'égoûtciSc  s'échauf- 
fe de  manière  qu'elle  vient  à  germer,  &  pour  lors,  après  avoir  fait 
fur  la  couche  des  rayons  enfoncez  d'environ  deux  pouces,  &  larges 
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d'autant ,  par  le  moyen  d'un  gros  bâton  qu'on  appuyé  ferme  fur  le 
terreau ,  on  feme  cette  graincgcrme'c  fur  ces  rayons ,  &  on  l'y  leme 
fi  épaiflè  ;  qu'elle  couvre  tout  le  fond  du  rayon  :  il  en  faut  un  boif- 
fcau  pour  occuper  une  couche  de  quatorze  toiles  de  long  fur  qua- 
tre pieds  de  large  ,&  enfin ,  on  la  couvre  d'un  peu  de  terreau  qu'on 
y  jette  à  la  main  fort  légèrement  ;  chaque  coup  de  main  fait  adroi- 
tement, doit  couvrir  un  rayon  autant  qu'il  le  faut ,  &pardeflus 
cela ,  on  met ,  ou  des  cloches ,  ou  du  plcyon  qui  empêchent  que  les 
cilcaux  ne  la  mangent ,  &  que  la  chaleur  ne  s'évapore,  &  que  la  ge- 
lée, en  la  détruuant ,  ne  gâte  la  lemence  i  on  ôte  ce  plcyon  quand 
la  lemence  commence  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours  à  bien  lever ,  ôc 
enfin  cette  petite  Laitue ,  dix  ou  douze  jour  s  après ,  eft  d'ordinaire 
allez  grande  pour  être  coupée  au  couteau,  &  mangéeen  Salade, 
Cela  s'en  tend,  fi  les  glaces  &  les  neiges,  ou  même  la  chaleur  delà 
couche,  ne  font  pas  cxccfltves.  La  même  choie  fe  fait  pour  le  Cer- 
feuil &  pour  le  Crcflbn,fi  ce  a'cft  qu'onlcs  doit  femer  fans  les  avoir 
mis  tremper. 

A  l'égard  du  Bcaumc,  dcI'Eftragon,dc  la  Cive,  &  autres  four- 
nitures, on  les  plante  fur  la  couche ,  delà  même  manière  qu'en 
pleine  terre. 

Pour  ce  qui  eft  des  Raves ,  on  ne  les  met  gueres  germer,  leur 
peau  eft  fi  tendre ,  qu'en  moins  d'un  jour,  la  gtainc  deviendroit  en 
bouillie. 

J'ai  expliqué  la  manière  de  femer  ces  Raves  dans  les  Ouvrages 
de  Novembre,  où  il  eft  parlé  de  préparer  les  fecours  de  Janvier,  Fé- 
vrier ôcMars. 

11  eft  à  propos  d'avoir  feméaucomracnccmcntdc  ce  mois  ,  ou 
même  en  Novembre  &  Décembre,  quelque  couche  de  Perfil,pour 
en  avoir  de  nouveau  au  Printemps  ,  en  attendant  que  celui  qu'<  n 
doit  icmer  en  pleine  terre  à  la  fin  de  Février ,  foit  venu  en  fa  perfec- 
tion. 

Pour  marcoter  la  Vigne,  les  Figuiers ,  les  Grofcillcrs,  &c.  il  n'y  a 
autre  chofe  à  faire,  qu'à  en  coucher  les  branches  dans  la  terre,  & 
les  recouvrir  dans  le  milieu  de  cinq  ou  fix  pouces  de  terre ,  en  for- 
te que  ces  branches  tiennent  toujours  à  l'Arbre  qui  les  a  produites, 
&  que  l'extrémité  forte  de  dehors  de  cinq  ou  fix  pouces  ;  les  bran- 
ches ainfi  couchées  ,  demeurent  en  cet  état  jufqu'aumois  de 
Novembre  ,  enfuitc  s'étant  enracinées  ,  on  les  levé  ,  c'eft-à- 
dirc ,  on  les  détache ,  ou  févre  de  l'Arbre,  &  on  les  replante  aux  en.- 
4roits  oùoncnabefoin. 

pme  ll%  O 
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Pour  cmmancquiner,  emporter ,  ou  enquaider  des  Arbres  ,  on: 
remplit  de  terre  à  demi  ces  Mannequins ,  ces  Pors  &  ces  Cailles  r 
on  taille  les  Arbres  de  la  manière  ,  que  mettant  dans  le  Traite  des 
Plans ,  6c on  les  plante  ,  mettant  les  Mannequins  &  les  Pots- 
rout-à-fait  en  terre  ,  &  laitlànt  les  Caiflcs  lins  les  mettre  en 
terre. 

Pour  emporter  des  Oignons  de  Tubcreults  ,  Joncquillcs ,  Nan- 
cilles  de  Conftantinopîc,  Hyacintcs,  &c.on  les  met  dans  des  Potsr 
&  ces  Pots  dans  des  couches  chaudes ,  &  ces  couches  couvertes 
bien  tnignculcment  avec  des  chaflis ,  des  cloches,  des  pailiaif- 
tons ,  &c. 

Pour  réchauffer  des  Figuiers ,  il  en  faut  avoir  en  Caiifc  ;  faire  eit 
Janvier  une  couche  lourde,  mettre  les  Caifics  deiïus ,  avoir  des 
chaflis  de  verre ,  qui  (oient  quarrez ,  6c  hauts  de  fix  à  lèpt  pied» ,  6c 
qui  loient  faits  exprès  pour  les  appliquer  contre  un  mur  expofe  an 
Midi  :  ce  fumier  échautfcla  terre  qui  elt  dans  la  Caille ,  6c  par  con- 
féquent ,  fait  que  le  Figuier  poulie,  ou  réchauffe  cette  couche  loti  r- 
dc  quand  cllccnabclbin,  ôcon  prend  grand  loin  de  bien  couvrir 
ces  chaflîs  pour  empêcher  que  lcfroid  n'y  pénètre. 

Pendant  tout  le  mois  de  Janvier,  on  continue  de  femer  fous  clo- 
che ckfur  couche  ,  des  Laitues  à  replanter  de  la  manière  expliquée 
dan  les  Ouvrages  de  Décembre,  &  on  continue  auflî  d'en  replan- 
ter lous  cloche ,  Ibitcn  Pépinière ,  lôitcn  place  ;  &  à  l'égard  des  fc- 
mecs ,  on  peut  ne  les  pas  couvrir  de  terreau  fi  on  veut,  il  fuitit  de 
frapper  du  plat  de  la  main  fur  la  couche,  pour  L'approcher  bien 
près  du  terreau  :  on  fait  la  même  chofe  à  l'égard  du  Pourpier 
qu'on  feme  fous  cloche  fur  couche  ,  on  ne  fcauroit  jetter  fi  peu 
de  terreau  pour  couvrir  ces  petites  graines,  qu'on  n'y  en  jette 
trop. 

Pour  avoir  de  belles  petites  Laitues  pour  ia  Salade ,  il  faut  femer 
fous  cloche ,  de  la  Crêpe  blonde ,  &  la  lèmcr  aflez  clair ,  6c  attendre 
qu'elle  ait  pouliéla  féconde fciulle  avant  que  de  la  rccucillirulfaut 
fcmcrallcz clair  ces  grainesde  Laitues,  ailn qu'elles puilïcnr  de- 
venir  grandes,  Ôc  fi  on  les  voit  trop  epaif;  es  quand  elles  lèvent ,  il  les 
faut  éclaircir  j  les  ptincipales  de  ces  Laitues  pour  le  Printemps  ,. 
font  la  Ctcpe-blonde ,  &  après  cela,  la  Royale  ,  la  Courte,  6c  fur- 
tout  ,  la  Coquille ,  &c.  on  lëmcaulfi  fur  couchedcllbus  cloche,  de 
la  Poiréc  à  replanter ,  de  la  Bourrache ,  de  la  Buglolë,  de  laBonne> 
dame- 
La  bonne  manière  de  faire  des  tranchées 5c  des  fouilles  de  tcf- 
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rc ,  n'eftpas ,  comme  on  les  fâifoit  cy-devanr ,  ou  l'on  jettoit  hors 
de  cette  tranchée,  toutes  les  terres  pour  les  y  rejetrer  :  c'etoit  ma- 
nier deux  fois  inutilement  une  même  terre ,  &  par  ce  moyen  per- 
dre du  temps  &  faire  de  la  dcpenlè  qui  nefert  de  rien. 

Ce  qui  eft  donc  à  faire ,  eft  de  Ce  faire  d'abord  un  jauge  de  toute 
lalargeurde  la  tranchée,  &  de  la  longueur  d'une  toife,  c'eft-à-di- 
re ,  ictrer  fur  l'allée  voifinc ,  toute  la  terre  de  cette  jauge ,  ce  fera  la 
feule  terre  qu'on  maniera  deux  fois,cn  ce  qu'à  la  fin  de  la  tranchée, 
il  reftera  une  jauge  vuide  ,  laquelle  il  faudra  remplir  de  ces  terres 
qui  font  (orties  de  la  première  jauge;  cette  première  jaugeétant  fai- 
te, il  faut  yjetter  pour  la  remplir ,  les  terres  qui  font  à  fouiller  , 
mettant  dans  le  fond  ce  qui  ctoit  à  la  fuperflcic ,  &  fa i  (ânt  une  fu- 
perficic  nouvelle  de  la  terre  qui  étoit  dans  le  fond ,  ce  remuement 
fait  un  talus  naturel  devant  l'Ouvrier ,  &  en  cas  qu'on  ait  à  fumer 
cette  terre ,  il  faut  avoir  fait  porter  le  fumier  fur  le  bord  de  la  tran- 
chée ,  &  qu'en  même- temps  que  trois  ou  quatre  hommes  fouillent 
la  terre,  &  la  jette  devant  eux,  il  y  en  ait  fur  le  bord  de  la  tranchée 
qui  répande  le  fumier  fur  ce  talus  j  par  ce  moyen ,  la  terre  cft  bien 
mêlée,  &  nullement  rrépignée  comme  cllccft  chez  les  Jardiniers  , 
qui  font  premièrement  un  lit  de  fumier,  &  puis  un  lit  de  terre,  & 
labourent  c:i  fuite  le  tout,  continuant  cette  manière  défaire  des  lits 
de  fumier  &  déterre,  &  de  les  labourer  l'un  fur  l'autre,  julqu'à  ce 
que  la  tranchée  (bit  entièrement  remplie  à  demeurer. 
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DAns  ce  mois  ci ,  on  continue  de  faire  les  mêmes  Ouvrages 
que  ceux  du  mois  précèdent,  fi  on  a  eu  la  prévoyance  & 
lacommod.tédelesy  commencer,  ou  au  moins,  on  fe  met  à  les 
y  commencer  tout  de  bon. 

C'ert  pourquoi ,  on  fe  met  à  labourer  la  terre  fi  les  gelées  le  per- 
mettent,  &  fur  la  fin  du  mois,  ou  plutôt  vers  la  mi-Mars,  ou  mê- 
me plus  tard,  c'eft-à  dire,  vers  Iami-Avril  ,onfcmccn  pleincter- 
rc  ce  qui  eft  long  temps  à  lever ,  par  exemple ,  toutes  fortes  de  ra- 
cines , Carottes , Panais  Cherùis Bcte- raves, Scorfonncrcs, <3c fur- 
tout  lePerfil. 

On  feme  l'Oignon  ,  le  Porreau ,  les  Ciboules ,  l'OfeilIe ,  les  Pois 
hâtifs ,  les  Fèves  de  marais,  la  Chicorée  fauvage ,  &  même  la  Pim. 
prcneilc. 

O  ij 
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Si  on  a  des  Laitues  à  coquille  en  pleine  terre  feméc  dès  l'Auton*. 
ne  à  quelque  bon  abri, on  les  replante  fur  couche  fous  cloche  pouc 
les  taire  pommer  de  bonne  heure  :  on  y  replante  fur- tout  les  Crê- 
pes blondes  qu'on  a  Cerné  des  le  mois  procèdent ,  elles  réumifenc 
mieux  que  les  autres. 

On  commence  à  la  fin  du  mois  àfemer  un  peu  de  Pourpier  verd; 
tous  cloche,  le  doré  cft  trop  délicat  pour  y  être  femé  dcvantlemois- 
dc  Mars. 

On  replante  des  Concombres  &  des  Melons ,  fi  on  en  a  d'aflez 
forts ,  &  tout  cela  fur  couche  ,  à  quelque  bon  abri ,  (bit  par  des  miu 
railles ,  (bit  par  des  brifes- vents. 

On  feme  aufli  à  la  fin  du  mois  far  couche  des  fleurs  annuel- 
les à  replanter  à  la  fin  d'Avril ,  &  au  commencement  de  May. 

Et  on  feme  aufli  les  premiers  Choux  pommez ,  fi  comme  on* 
doit  ,  on  n'en  a  pas  en  pépinière  à  quelque  bon  abri  de  ceux- 
qu'on  doit  avoir  (èmé  dès  le  mois  d'Août  ,  &  replanté  en  octo-^ 
bre  en  Pépinière:  on  replante  ceux-ci  en  place,  prenant  grand 
foin  de  n'en  replanter  pas  un  qui  paroifle  commencer  à  mon- 
ter. 

On  commence  à  greffer  en  fente  toutes  fortes  d'Arbres ,  on  ci* 
taille,  onenplante,  onplantcdela  Vigne;  &  proprement  dès  la 
mi-Février ,  pour  peu  que  le  temps  foit  beau  r(b  fait  l'ouverture  de 
toutes  fortes  d'Ouvrages. 

On  fait  feulement  les  couches  donron  a  befoin  pour  Raves  j  pe- 
tites Salades ,  &  pour  élever  tout  ce  qui  doit  être  replanté  en  pleine: 
terre. 

On  cft  foigneux  pour  entretenir  les  rédiaurfemcns  d'Afpcrgcs  r 
&  de  cueillir  celles  qui  font  bonnes. 

Pour  entretenir  les  réchauffemens  des  Fraificrs  fur  couche ,  on 
dépalifle  entièrement  les  Efpalicrs  pour  les  tailler  plus,  commo- 
dément ,  &  enfuite  on  les  repalifle  de  nouveau. 

En  quelque  temps  que  ce  (oit  qu'on  cueille  des  Rares ,  il  les  faut 
mettreen  botte  r& les  mettretremper  dans  l'eau,  ou  autrement , 
elles  fanent ,  &  demeurent  trop  piquantes. 

On  continue  de  planter  des  Arbres ,  quandlc  temps  &  la  terre  le 
permettent. 
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OUVRAGES    DE  MARS. 
U  commencement  dece  mois, on  s  apperçoit  bien  qui  font 


les  Jardiniers  qui  ont  été  parcfTeux,  en  ce  qu'ils  ne  fournit 
fent  rien  de  tout  ce  que  les  diligens  &  habiles  fournifienr ,  &  en  ce 
queleur  terre  n'eft  pas  encore  ,  pour  la  plupart  enfemence'c,  fi  le 
temps  a  été  aflTez  favorable  pour  cela ,  il  n'y  a  plus  de  temps  à  per- 
dre pour  les  premières  femenecs  qui  font  à  faire  en  pleine  terre ,  <5c 
dont  nous  avons  parlé  pour  les  Ouvrages  de  la  fin  de  Février  j  les 
bons  Jardiniers  doivent  couvrir  de  terreau  les  planches  cnlcmen- 
cecs  de  leurs  graines ,  afin  que  les  arrofemens  &  les  grandes  pluyes- 
ne  battent  point  trop  la  terre „  &  n'en  endurciflent  la  fuperficie ,  de 
manière  que  les  graines  ne  puuTenty  lever  ,  ils  doivent  reborder 
avec  un  Râteau  leurs  planches ,  afin  que  l'eau  des  pluyes  Se  des  ar- 
rofemens y  tienne,  &ncs'épandcnt  dans  les /entiers  .  enfin  pour 
peu  qu'ils  ayent  l'clprit  de  propreté ,  ils  ôtent  (ans  y  manquer  tou. 
tes  les  pierres  que  le  Râteau  trouve  en  paflant. 

La  manière  de  faire  que  les  graines  Ibient  bien  couvertes  de 
terre,  de  herfer,  c'eft- à-dire,  meniver  extrêmement  cette  ter- 
re enlcmcncée  ,  ce  qui  d'ordinaire  ferait  avec  une  fourche  de  fer. 

On  fait  à  la  mi- Mars  fans  plus  tarder ,  les  couches  pour  replan- 
ter les  premiers  Melons. 

Onfcmc  en  pleine  terre  à  quelque  bon  abri,  tout  ce  qui  doit  être 
replanté  en  pleine  terre ,  par  exemple ,  des  Laitues ,  tant  du  Prin- 
temps, que  pour  replanter  à  la  fin  d' Avril,  &  au  commencement 
de  May  i  fçavoir  les  Crêpes- blondes ,  les  Royale  &  Belle- garde ,  la 
Perpignanc  qui  cft  verdâtre,  l'Alfangc ,  les  Chicons ,  la  Gène- ver- 
te,  &  la  rouge  &  la  blonde ,  elles  font  près  de  deux  mois  en  terre  y 
devant  que  d'être afTez  fortes  pour  replanter, &  on  ferrie  dcsChoux 
pommez  pour  l'arriére  Saifon,&  des  Choux-fleurs  pour  en  planter, 
en  place  à  la  fin  d'Avril ,  &  au  commencement  de  May,  &  s'ils  font 
trop  ferrez,  on  en  replante  en  Pépinière  pour  les  faire  forti- 
fier, &c. 

On  feme  des  Raves  en  pleine  terre  parmi  toutes  les  autres  fc. 
menecs  qu'on  fait,  elles  n'y  gâtent  rien ,  elles  font  bonnes  à  cuëiU 
lir  au  commencement  de  May,  devant  que  ni  les  Ofcilîes ,  ni  le  Ser- 
fctiil ,  ni  le  Pcrfil,  ni  la  Ciboule ,  &ç.  foicat  aiTczfortcs  pour  en  être 
ïucommodçes.. 
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On  fcme  de  la  Bonne-Dame  en  pleine  terre. 

On  feme  à  la  mi.MarsdesCitroiiillesrurcouchepourlesrc'pbii. 
ter  au  commencement  de  May. 

Il  n'y  a  rien  d'ordinaire  de  bon  à  replanter  en  pleine  terre  au  (ortir 
de  la  couche ,  que  dans  la  fin  d'Avril ,  ou  dans  le  commencement 
de  May.fi  ccn'eft  des  Laituès,il  faut  que  la  terre  (oit  un  peu  échauf- 
fée pour  y  aller  mettre  ce  qui  vient  de  deflus  une  couche  ;  où  les 
plans  avoient  encore  un  peu  de  chaleur  ,ououtremcnt,  tout  y 
pourrit. 

On  achevé  de  tailler  &  de  planter  dans  le  cours  de  ce  mois ,  tous 
les  Arbres  des  Jardins,  &  même  les  Grolcillers ,  Framboifiers  , 
&c.  Il  cft  fort  à  propos  d'attendre  à  tailler  les  Arbres  vigoureux  * 
jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  commencé  à  poufler,  tant  pour  leur  faire 
pcrdrclcur  première  force,  que  pour  ne  pas  perdre  quelques  bou- 
tons à  fruit ,  qui  ne  paroùfcnt  pas  ,&  qui  s'achèvent  au  Prin- 
temps. 

On  enlevé  à  l'entrée  du  mois  en  motte ,  iz  plan  des  Fraificrs , 
qu'on  avoit  en  pépinière ,  pour  en  faire  des  planches  &  des  quar- 
rez  à  demeurer  ,  &  pour  regarnir  ceux  où  il  manque  quelque 
chofe.  « 

On  fcme  dans  quelque  baquet  plein  de  terreau ,  ou  à  quelque 
abr i ,  en  plei  ne  terre,  de  la  graine  de  Pane-pierre;  ell  c  eft  d'ordinai- 
re pour  le  moins  deux  mois  à  lever ,  Ôc  quand  elle  eft  aflez  forte,  on 
en  replante  le  mois  de  May  ,  on  attend  même  quelquefois  à  l'an- 
née d'après  pour  la  replanter  dans  les  pieds  de  murs. 

On  fcme  pour  la  troifiéme  fois  un  peu  plus  de  Pois ,  car  afsûré- 
ment ,  il  en  faut  femer  un  peu  dans  chaque  mois  de  l'année,  &  ceux 
ci  doivent  être  de  ces  gros  Pois  quarrez. 

On  a  quelques  Champignons,  (bit  de  couches  faites  exprès  pour 
cela  ,  ("oit  de  quelques  endroits  bien  fumez. 

On  (ème  des  le  commencement  du  mois  quelque  peu  de 
Chicorée  fort  claire ,  pout  tâcher  d'en  avoir  de  blanche  à  la  Saint 
Jean. 

Quand  on  fçait  que  les  fentiers  des  couches,  ou  des  Afpcrges  ont 
çté  faits  de  fore  grand  fumier ,  &  qu'il  n'y  paroît  pas  aftez  de  cha- 
leur ,  &  qu'il  fait  grand  chaud ,  il  cft  à  propos  de  les  arrofèr  railbn- 
nablcmenr ,  afin  que  cette  paille  étant  ainfi  mouillée ,  fc  puifTc  ré- 
chauffer plus  ailemenr. 

Onlèmc  à  la  fin  du  mois ,  ou  plutôt  vers  la  mi- Avril  un  peu  de 
Céleri  en  pleine  terre ,  pour  en  avoir  de  tardif  au  mois  d'Août  3c 
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de  Septembre ,  le  Céleri ,  cft  d'ordinaire  près  d'un  mois  à  lever ,  & 
on  (cme  en  même-temps  un  peu  fur  couche ,  pour  en  avoir  de  hâ- 
tifs. 

On  laboure  les  pieds  des  Arbres  fruitiers  pour  avoir  achevé  de 
les  labourer  devant  qu'ils  foient  en  fleur:  la  gelée  cft  plus  dange- 
iculcdans  les  terres  fraîches  labourées ,  que  dans  les  autres. 

On  commence  à  découvrir  un  peu  les  Arrichaux,  &  on  ne  com- 
mence guéres  à  les  labourer  que  quand  la  pleine  Lune  de  Mars  cft 
pafiée ,  elle  cft  d'ordinaire  fort  dangercu.'c ,  tant  pour  eux  que  pour 
les  Figuiers,  &ainli  à  l'égard  de  ceux-ci  ,il  ne  faut  pas  encore  les 
découvrir  tour.à-fair,  c'eftalfez qu'ils  le  loient  a  demi,  uon  leur 
ôtc  le  bois  mort ,  ioit  qu'il  ait  été  gelé ,  lbit  qu'il  (bit  mort  d  une  au- 
tre manière. 

A  la  mi-Mars ,  ou  même  devant ,  fi  le  temps  cft  un  peu  doux,  on 
commence  à  femer  fur  couche  (ous  cloche  duPourpier  doré,&  on- 
continue  d'en  lemer  du  verd. 

On  replante  en  place  des  Choux  pommez  &  les  Choux  de  Mi- 
lan, qu'on  doit  avoir  mis  en  Pépinière  à  quelque  bon  abri  dès  le 
mois  de  Novembre,^  on  n'en  plante  aucun  de  ceux  qui  commen- 
cent à  monter ,  c'eft  à-dire ,  allonger  leur  tige. 

On  (ème  fur  quelque  bout  de  Plan  clic  en  pleine  terre,  de  la  grai- 
ne d'Afpcrges  en  Pépinière,  pour  ai  avoir  la  provifion  ,  &  cela  fc 
leme  comme  les  autres  graines. 

On  plante  les  quarrez  d'Afpcrges  donton  a  bcfbin ,  &  on  ptend 
pour  cela ,  ou  du  beau  plan  d'un  an ,  ou  du  plan  de  deux. 

La  manière  de  planter  le  plan  d'Afpcrges ,  e(t  de  mettre  deux 
ou  trois  pieds  enfemblc ,  étendre  proprement  leurs  racines,  làns 
les  rogner  que  fort  peu,  (ion  ne  veut,  &enfuitc  les  couvrir  de  deur 
ou  trois  pouces  de  terre ,  les  planter  en  échiquier  à  un  pied  &  demi 
l'un  de  l'autre la  Planche  doit  avoir,  pour  l'ordinaire,  quatre  bons 
pieds  de  large ,  pour  yen  mettte  trois  rangs,  maisfionadcfteia 
d'en  réchauffer  l'Hyvcr  ,  il  ne  faut  faire  les  Planches  que  de 
trois  pieds  ;  &  il  cft  à  remarquer  ,  que  fi  on  cft  en  terre  lèche  r  il 
faut  crculcr  la  Planche  d'un  bon  fer  de  bêche ,  &  par  ce  moyen  éle- 
ver les  (entiers  en  dos  de  bahu  :  cette  terre  fert  à  récouvrir  petit  4 
petit ,  d'année  en  année ,  le  Plan  qui  (è  fortifie  ,  &  (brt,  pour  ainfi 
dire  de  terre  ;  que  h*  on  cft  en  terre  humide  <Sc  fort  fraîche,  le  mieux 
cft  Je  ne  pointcreuferla  planche ,  &  au  contraire ,  la  tenir  un  peu 
plus  haute  que  le  (entier,  afin  que  les  eaux  d'Hyvcr  y  descendent, 
&  tic  ùlîcnt  paspourrir  le  pied,  qui  ne  craint  rien  tant  que  la  rro? 
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grande  humidité:  il  taut  foigneufcmentfarclcr  pendant  l'Eté,  le* 
Afpcrgcs ,  tant  jeunes  que  vieilles ,  &  en  ce  mois  de  Mars  ,  devant 
qu'elles  commencent  à  fortir  de  terre ,  il  leur  faut  donner  un  petit 
labour  d'environ  un  demi-pied  de  profondeur,  pour  donner  plus 
de  liberté  de  lortir  aux  jeunes  Afpergcs. 

Les  Raves  lemées  à  champ  fur  couche ,  ne  font  d'ordinaire  ni  u* 
belles ,  ni  li  bonnes  que  celles  qui  font  feraées  dans  des  trous ,  & 
font  plus  fu jettes  à  devenir  crculcs  &  cordées. 

On  fait  encore  quelques  couches  pour  des  Raves,  afin  d'en  avoir 
julques  à  ce  que  celles  de  pleine  terre  commencent  à  donner  à  l'en- 
trée de  May;  tous  les  autres  mois  de  l'année  en  produiront  affez  en 
pleine  terre ,  fi  on  en  prend  loin  d'en  ièmer  de  temps  en  temps ,  & 
peu  chaque  fois ,  &  que  fur  tout ,  on  les  arrofe  amplement. 

Au  commencement  du  mois,  vient  le  temps  de  replanter  ce 
qu'on  veut  faire  monter  en  gt aine  ,  le  Porrcau,  l'Oignon  ,&  furr 
tout  leblanc,  les  gouflcs.d'ail,la  graine  &  les  gouncs  d'Echalottes, 
les  Choux  blancs ,  les  Pencalicrs ,  &c.  On  lie  les  Laitues  qui  de- 
vraient pommer ,  &  ne  le  font  pas  >  ce  lien  les  fait  en  quelque  façon 
pommer  par  force. 

Semer  la  graine  de  Giroflée  panachée  fur  couche  devant  la  plei- 
ne Lune  pour  la  replanter  en  May  :  (emer  les  fleurs  annuelles  aulïi 
fur  couche  pour  les  replanter  à  la  fin  de  May  ,  Içavoir  les  PaJVe  -  ve- 
lours, Oeillets  d'Inde  ,  les  Rôles- d'Inde ,  les  Bclles-dc-nuit. 

On  achevé  déplanter  les  Arbres  ,fbit  en  place ,  foit  en  manne- 
quin. 

On  donne  le  premier  labour  à  toutes  fortes  de  Jardins  i  tant 
pour  les  rendre  agréables  pendant  les  Fêtes  de  Pâques, que  pour 
dilpofêr  la  terre  à  toutes  fortes  de  Plans  &  de  femences. 

On  met  en  terre  les  Amandes  qui  font  gcrmécs,&  on  leur  rompt 
Je  germe  devant  que  de  les  replanter. 

On  feme  dans  les  Parterres ,  de  la  graine  de  Pavos ,  &  de  pieds 
d'Alloùcttcqui  fleuriront  après  ceux  qui  ont  été  femez  en  Septem- 
bre. 

On  plante  les  Oculus  Chrifti. 
#  On  feme  vers  le  vingt  du  mois  for  couche  des  Câpres -Capuci- 
nes, pour  en  replanter  un  mois  après  à  quelque  bonne  expofition, 
au  pied  de  queiqu' Arbre. 


OVVU  CES 
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OUVRAGES  D'AVRIL. 

ÎLn'ya  point  de  mois  dans  le  cours  de  l'année  où  il  y  ait  plus  à 
travailler  aux  Jardins  que  dans  celui-ci ,  la  terre  commence  d'e  _ 
tre  très-propre ,  non-lculement  à  être  labourée ,  mais  à  recevoir 
tout  ce  qu'on  y  peut  planter  ou  femer  ,  Laitue  ,  Porrée,  Choux 
pommez ,  Bourrache  ,Buglofc,  Artichaux,  Eftragon,  Baume,Vio- 
Jette,  &c.  Devant  le  mois  d'Avril,  elle  eft  encore  trop  froide,  après 
le  mois  d'Avril ,  elle  commence  d'être  trop  lèche ,  on  regarnir  les 
places  où  les  Arbres  nouveaux  planrcz  ne  promettent  pas  un  boQ 
fuccès,foit  par  la  gomme,  fi  ce  font  fruits  à  noyau,  (bit  par  de  mi- 
ferables  petis  Jets  en  toutes  fortes  de  fruitiers ,  mais  pour  cette  im- 
portante réparation  ,  il  faut  avoir  élevé  des  Arbres  en  manequin, 
l'habile  Curieux  n'y  manquera  jamais,  il  aura  même  le  plaifir  de 
mettredeces  Arbres  tout  auprès  de  ceux  qui  ne  font  pas  bien  leur 
devoir,  en  cas  quclcur  mort  ne  (bit  pas  tout-à-fait  afsûréc;  fi  elle 
*  eft  évidente,  on  les  arrache  absolument,  afin  qu'ils  faflent  place  à 
ces  nouyraux  qu'on  leur  veut  fubftitucr,  &  pour  cela,  on  prend  des 
temps  fombres  &  pluvieux. 

On  fait  la  féconde  taille  aux  branches  des  Pêchers,  j'entends  uni- 
quement les  branches  à  fruit  pour  les  racourcir  julques  fur  l'en- 
droit, où  il  y  a  du  fruit  noue,  &  fi  quelques-uns  de  ces  Pêchers  ont 
fait  fur  des  branches  hautes  de  forts  Jets ,  comme  il  arrive  quel- 
quefois après  la  pleine  Lune  de  Mars,  on  les  pince  pour  les  faire 
mulriplier  en  branches  à  fruit ,  &  les  tenir  bas  quand  on  en  a  be- 
foin,  qu'ils  nés  élèvent  pas  fi-  tôt. 

Les  Pois  femez  en  bonne  expofition  des  la  my- Octobre  ,  doi- 
vent commencer  dès  la  my-Avri!  au  moins  à  faire  leurs  premières 
fleurs,  &  par  conséquent  il  les  faut  pincer.  La  fleur  vient  d'ordi- 
naire aux  pois  du  nombril  de  la  cinq  ou  fixiéme  feuille ,  &  du  mê- 
me endroir  il  en  forr  un  bras ,  qui  s'allonge  infiniment ,  &  fait  à 
chaque  feuille  une  couple  de  fleurs  femblablcs  aux  premières ,  Ôc 
ainfi  pour  fortifier  les  premières,  on  coupe  ce  nouveau  bras  im- 
médiatement au  deifiis  de  la  féconde  fleur. 

On  continue  de  tailler  les  Melons  &  les  Concombres ,  de  ré- 
chauffer les  vieilles  Couches ,  d'en  faire  de  nouvelles ,  &  de  femer 
des  Concombres,  pour  en  avoir  à  replanter  en  pleine-terre ,  qui 
puiflent  donner  fur  la  fin  de  l'Eté' ,  &  fut  le  commencement  de 
l'Automne. 

Imc  IL  P 
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May  qu'on  ôtc  tout-à-fait  les  cloches  ,fion  eft  en  bon  climat:  on, 
fcfcrtdc  trois  petites  fourchettes  pour  élever  chaque  cloche,  au- 
trement le  plan  s'y  cftiol  le, &fî  après  yavoir  donné  un  peu  d'air  , 
le  froid  cû  capable  de  gâter  les  bras  &  les  fciiillcs  qui  fortent,  oa 
prend  foin  de  les  couvrir  d'un  peu  de  litière  féchc. 

A  la  fin  du  mois  ,on  replante  des  Raves  prifes  fur  les  couches  où 
onenaélevé,  afin  d'en  préparer  une  bonne  proviGon  de  graine  , 
&  on  choifât  pour  cela ,  celles  qui  ont  le  navet  le  plus  rouge ,  ôc  le 
moins  garni  de  feuilles  j  on  n'a  qu'à  faire  dans  une  ou  plusieurs 
Planches ,  un  trou  avec  un  plantoir,  &y  fourrer  la  Rave ,  &  prcfTcr 
en  i  m  rc  la  terre  contre  la  Rave ,  les  trous  feront  à  un  pied  l'un  de 
l'autre  ,  &  enfuitç  on  les  arrofe,  fila pluye n'en  épargne  pas  la 
peine. 

On  choifît  parmi  les  Laitues  pommées ,  tant  celles  d'Hyvcr  , 
qui  loin  la  Coquille  &Ia  Jcrulàlcm  ,  que  les  Crêpes-blondes  c lè- 
ve es  fur  couche  &  (bus  cloche,  une  partie  de  celles  qui  font  les  plus 
belles ,  pour  les  planter  toutes  cnfcmblcdans  quelques  Planches  à 
un  pied  l'une  de  l'autre»  afin  qu'elles  y  montent  en  graine:  celafc 
plante  aulfi  avec  le  plantoir. 

On  plante  des  bordures  de  Thim ,  Sauge  ,  Marjolaine ,  Hifopc  » 
Lavande ,  Rhup ,  Abfinthc,  &c. 

On  replante  des  Laitues  du  Printemps  pour  pommer ,  &  voici  à 
peu  près  leur  ordre  &  leur  fuite  •  k  Crêpe-blonde  eft  la  première  & 
la  meilleure ,  comme  la  plus  tendre  &  la  plus  délicate,  maisil  lui 
faut  de  la  terre  douce  &  légère ,  ou  fur  une  couche  pour  y  en  plan- 
ter fous  cloche  dès  le  mois  de  Février ,  &  pendant  tout  le  mois  de 
Mars,  &  le  commencement  d'Avril ,  la  grofTc  terre  ne  Uii  convient 
pas ,  elle  n'y  groflit  point ,  &  au  contraire ,  elle  y  fond  :  la  Crçpc  - 
verte,  la  Laitue  George  ,1a  Petite  rouge,  la  Royale,  la  Belle-gar- 
de ,  &  .la  Pcrpignanc  fuivent  après  :  la  Royale  eft  une  très-belle  .Se 
grofTe  Laitue,  qui  ne  diffère  de  la  Belle-garde,  qu'en  ce  que  celle- 
ci  eft  un  peu  plus  crêpée ,  la  Capucine ,  la  Courte  ,  PAubcrvillie  rs 
&  l'Autriche  leur  (uccedenr ,  &nc  montent  pas  fiailément  en  grai- 
ne que  les  précédentes  :  enfin  viennent  les  Alfanges ,  les  Chicons 
&  les  Impériales ,  qui  font  Laitues  à  lier  :  la  Laitue  de  Genne,  tan  t 
la  rouge  que  lablondeôc  la  verte,  font  les  dernières  pourl'Eté,  il 
en  faut  replanter  beaucoup  des  le  commencement  de  May  ,  pour 
être  bonnes  vers  la  Saint  Jean ,  &  toutle  rcftcdel'Eté  ,c'eft  de  tou- 
tes les  Laitues ,  celle  qui  refifte  le  mieux  aux  grandes  chaleurs ,  & 
nui  monte  ]c  pius  difficilement ,  &  ainfi  poux  en  enlever  de  là  grai- 
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lie ,  il  en  faut  avoir  leme  iur  couche ,  lôus  cloche  dès  !a  fin  de  Fé- 
vrier ,  pour  en  avoir  de  bonnes  à  replanter  j  la  fin  d'Avril. 

La  Royale  recommence  d'être  bonne  à  replanter  à  la  mi  Sep- 
tembre, pour  fournir  avec  la  Gennc,  lereftede  l'Automne. -on 
fcme  dès  la  fin  d'Août  la  Coquille,  ou  Laitue"  d'Hyvcr ,  pour  en 
avoir  à  replanter  au  mois  d'Octobre  Ôc  de  Novembre  pour 
i'i  îyver. 

11  cft  difficile  de  faire  des  deferiptions  de  chacune  de  ces  cfpcccs 
de  Laitues ,  pour  les  faire  connoirre  par  la,  leur  dilfercnccnc  con- 
finant guéres  qu'à  avoir  la  feuille  un  peu  plus  ou  un  peu  moins- 
verte  on  frhec  :  c'elt  aflez  quclcs  Curieux  en  (cachent  le  nom  pour 
en  demander  de  l'elpccc  à  leurs  amis,  ou  en  acheter  aux  Mar- 
chands} l'u.'àgc  apprend  à  les  connoirre,  les  deux  Crêpées lbnt 
ainli  nommées  à  caufëque  leurs  feuilles  (ont  friîees  ;  les  Laitues 
qu'on  nomme  rouges ,  (ont  ailées  à  connoitre  par  leur  couleur  ;  la 
Coquille  a  la  feuille  fort  ronde,  avec  une  grande  difpofition  à  (c 
fermer  en  coquille. 

Il  y  a  une  infinité' d'efr'cces  de  Laitues  ;  les  plusmifcrables ,  ce 
font  celles  qu'on  appelle  Langues  de  chat,  elles  Jônt  fort  pointues , 
&  ne  pomment  point:  la  Laitue  d'Aubervillicrs,  devient  cxïraor- 
dinairemcntdure,  &n'cft  guéres  bonne  pour  les  Salades,  ellccir 
meilleure pour  le  Potage,  ellea  cependant  une  grande  difpofition: 
à  être  amere. 

Il  ne  faut  pas  manquer  de  femer  de  quinze  jours  en  quin- 
ze jours,  un  peu  de  Laitues  de  Gcnne  ,  pour  en  avoir  toujours 
de  bonne  à  replanter  pendant  tout  l'Eté,  jufqu'à  la  mi  -  Septem- 
bre. 

Il  faut  ioigncufemenr,&  fur-tout  pendant  la  pluye,  faire  la  guerre 
aux  LimafTons  «x  aux  Limaflcs  qui  fbrtcnt  des  murailles ,  où  ils  fc 
forment  de  nouveau,  ils  font  un  grand  ravagea  brouter  les  nou- 
veaux jets  des  Arbres,  des  Laitues  nouvelles  plantécs,&  les  Choux 
replantez  tout  de  nouveau. 

Si  les  roux-vents  régnent,  commcc'cft  l'ordinaire  pendant  ce 
mois- ci ,  il  faut  arrofer  amplement  &  lôignculement ,  tout  ce  qui 
eft  du  Potager ,  à  la  referve  des  Afpcrgcs. 

On  continue  de  tailler  les  Melons  &  les  Concombres,  on  en 
plante  de  nouveaux  fur  des  couches  nouvelles  au  commence- 
ment du  mois ,  <3tmêmc  on  en  lème  ai  pleine  terre  dans  de  petites 
folks  pleines  de  terreau,  &  qui  loientlcmb  labiés  à  celles  dont  j'ai 
ci-devant  parle  pour  les  Cardons. 
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On  cherhe  de  jeunes  Fraificrsdans  les  Bois  pour  en  faire  des  Pé- 
pinières à  quelque  endroit  du  Jardin,  on  en  plante  deux  on  trois 
pieds  enlèmblc  à  quatrcou  cinq  pouces  l'un  de  l'autre,  &  cela,  li 
on  elt  en  terre  icche,dans  une  Planche  creuie  de  deux  ou  trois  pou- 
ces pour  retenir  &conicrvcr  l'eau  des  pluyes,&  des  arrolcmcns  , 
ou  à  quelque  Planche  voifinc  des  murs  du  Nord. 
On  ccilletonne  les  Artichaux,  auflî-tôt  qu'ils  fontafTcz  forts  pour 
cela,  6c  on  plante  tout  ce  qu'on  a  belôin  d'en  planter,  deux  dans 
chaque  rbfle  creuie  de  trois  ou  quatre  pouces ,  &  éloignée  l  une  de 
l'autre  de  deux  bons  pieds  &  demi;  chaque  Planche  doit  avoir  qua- 
tre pieds  de  large ,  pour  contenir  deux  rangées  d' Artichaux  fur  les 
bords  de  la  Planche,  &  il  tant  qu'il  y  ait  trois  pieds  de  vuide  dans 
le  milieu  pour  (èrvir  à  y  planter  de  la  Porrée  à  Cardes  ,  ou  mérite 
des  Choux-fleurs  à  l'imitation  des  Maréchcz  qui  font  bons  ména- 
gers de  leur  terre ,  les  deux  pieds  d'Artichaux  que  l'on  plante  dans 
chaque  tbHe,doivent  être  éloignczd'un  bon  demi  pied  l'un  de  l'au- 
tre. 

On  plante  encore  des  Afperges,  «x  on  regarnit  les  places  qui  ont 
manqué  ,  fi  on  peut  les  connoure  d'abord ,  &  on  prend  foin  d'arro- 
1er  quelquefois  les  nouveaux  pieds. 

On  lie  encore  des  Laitues  qui  ne  pomment  pas  comme  elles  dc- 
vroient. 

On  tient  les  fenêtres  des  Serres  d'Orangers  ouvertes  pendant 
tous  les  beaux  jours,  pour  les  r' accoutumer  au  grand  air. 

On  fort  vers  la  fin  du  mois  les  JatTcmins  ;  &  on  les  taille. 

On  taille  la  Vigne  dès  les  premiers  jours  du  mois,  fi  on  ne  l'a  fait 
dans  la  mi-Mars,  &  on  taille  plutôt  celle  des  Eipaliers,  que  celle 
quieft  en  plein  air. 

On  a  mis  au  mois  de  Mars  en  terre  ,  les  Amandes  qui  ont  ger- 
mé de  bonne  heure,  &  on  met  en  ce  temps- ci,  celles  qui  n'ayant 
pas  germé  avec  les  autres ,  avoient  été  remilcs  dans  du  terreau  ,oti 
de  la  terre  ,ou  du  fable ,  <5cc 

Les  Jardins,  dès  les  commencement  du  mois,  doiventêtre  pref. 
que  dans  leur  perfection ,  tant  pour  la  propreté  univerfelle,  que 
pour  voir  la  terre  couvert c,(oit  de  toutes  les  graines  qui  ont  dû  être 
fémées,  &  avoir  levé ,  foit  de  tous  les  Plans  qu'on  a  mis ,  à  la  referve 
des  Chicorées ,  Céleri,  des  Choux -fleurs ,  &c.  qu'on  ne  replante 
que  vers  la  mi  May. 

Enfin ,  fi  on  a  manqué  de  faire  en  Mars  tout  ce  qu'on  devoit 
avoir  fait ,  il  leiaut  faire  dès  le  commencement  de  ce  mois ,  &  par- 
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ticulicrcmcnt ,  il  faut  fcmcr  le  Pcrfil ,  la  Chicorée  fàuvage ,  les  pre- 
miers Haricots  :  on  feme  les  féconds  à  la  mi  May ,  &  les  troifiémes 
àlafin,c'cft-pour  en  avoir  au  bouc  de  deux  mois  $on  feme  aufll 
d'autres  Fèves  dès  la  mi-Avril. 

C'eft  dans  ces  temps-ci ,  que  les  Fraifîers  en  pleine  terre  font 
leurs  montants,& qu'il  y  faut  extrêmement  prendre  garde  pour  ar- 
racher tous  les  Coucous,  c'eft- à-dire,  les  FraiGersquificuriflent 
beaucoup,  &  ne  nouent  point,  je  veux  mêmequ'on  arrache  les  Ca- 
prons,  à  moins  qu'on  n'ait  une  amitié  particulière  pour  eux,  ils 
lbnt  faciles  à  connoître  par  leurs  gros  montants  courts  &  velus  , 
leur  fleur  très-large,  leurfciïillcgrandc ,  velue ,  &  prcfque  piquan- 
te ,  mais  pour  les  Coucous ,  il  cft  difficile  de  les  connoître ,  &  fur- 
tout,  jufques  à  ce  que  leurs  montants  foient  faits:  la  plupart  d'enr 
tr'eux, font  Fraifiers  quiont  dégénère,  ai  n  fi  les  feuilles  des  bons  & 
des  mauvais,  fe  retfemblcnt  allez,  mais  ces  pieds  dégénérez  en  font 
enfuitepar  leurs  traînalfcs  une  infinité  d'aurresqui  font  très-beaux, 
&par  confisquent  fort  trompcursrceux  qui  les  connoiflent,  s'apper- 
çoivent  bien  qu'ils  font  un  peu  velus,  &plus  verdâtres  que  les 
bons ,  mais  enfin ,  fi  on  n'eft  extraordinaircment  appliqué  à  faire  U 
guerre  à  ce  malheureux  Plan  ,qui  impofe  par  fa  beauté,  on  le  trou, 
vc en  peu  de  temps  réduit  à  n'en  avoir  plus  d'aurres,  c'eft  àlui  que 
convient  particulièrement  lç  Proverbe  ;  de  belle montre  dr  pende 
rapport. 

On  feme  les  derniers  Concombres,  vers  ledix  oulc  douzedu 
mois  pour  en  avoir  de  tardifs ,  &  pour  en  avoir  à  confire  en  Octo- 
bre, cela  s'appelle  vulgairement  Cornichons. 

Il  faut  beaucoup  pincer  les  montants  des  Fraifiers,  &  en  arra- 
cher  même  quelques-«ns  de  ceux  que  les  pieds  foibles  font  en  trop 
grande  quantité  -,  pincer , c'eft  ôter  les  dernières  fleurs ,  &  derniers 
boutons  de  l'extrémité  de  chaque  montant,  pour  n'y  en  laifler  que 
trois  ou  quatre  au  plus  de  ceux  quiont  paru  les  premiers  fur  ces 
mêmes  montants,  &  qui  en  effet ,  font  les  plus  près  de  terre. 

C'eft  particulièrement  vers  la  fin  du  mois  que  commence  la  Lu- 
ne de  May  qui  cft  fi  féconde  &  fi  vigoureufe  en  fc<  productions  , 
qu'il  faut ,  avec  tout  le  foin  poffiblc ,  parcourir  les  Efpalicrs ,  pour 
retirer  de  derrière  les  échalas ,  les  branches  qui  s'y  font  gliflecs,  foit 
les  menues  ,  foitparticulicrcmentlcs  grofies  :  c'eft  pendant  ce  mê- 
me temps ,  que  fc  doit  faire  la  troifiéme  taille  des  Pêchers ,  &  des 
autres  Fruits  à  noyau  :  la  deuxième  s'eft  faite  pendant  la  fleur  pour 
6tcr  les  endroits  qui  n'ont  pas  fleuri,  comme  on  l'avoit  elpcré. 
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Dans  celle-ci,  on  compte  que  les  fleurs  qui  doivent  noiier,  font 
nouées,  &  par  confequent,  il  ne  faut  pas  ici  compter  pour  Pêches 
véritables ,  que  celles  qui  font  bien  noùe'es ,  &  même  qui  font  aflez 
groflesi  parce  qu'enfin,  il  en  tombe  affez  jufques-là ,  quoiqu'elles 
paroiflent  être  bien  nouées  ;  il  eft  donc  à  propos  de  racourcir  tou- 
tes les  branches  qui  ont  érclaiflees  longues  pour  fruit,  &  qui  non- 
feulcmcnt ,  ou  n'en  onr  point  retenu ,  ou  n'en  ont  retenu  que  peu , 
&  peut  être  poufTcnt  foiblcmcnt,  c'eft-à-dirc ,  font  de  très-petits 
jets,  ou  ne  font  Amplement  quedes  feuilles;  il  faut  réduire  les  plus 
foiblcs  de  ces  branches  à  ne  faire  qu'un  fcul  jet,  ou  deux  au  plus, 
&  généralement  racourcir  toutes  les  branches  qui  ne  paroiflent 
pas  vigoureufes  ,ou  paroifTent  brûlées  par  les  roux-vents ,  &  enfin 
proportionner  à  l'état  naturel  de  chaque  Arbre,  la  charge  qu'on» 
lui  doit  félon  fon  plusou  fon  moins  de  vigueur  :&ainfi,  il  en  faut 
lailfcr  beaucoup  aux  Arbres  vigoureux  ,  &  fur-tout,  s'ils  font  ve- 
nus de  noyaux  r&  enlaiflerpeu  à  ceux  qui  font  foiblcs,  &toû jours 
avoir  en  vue  de  faire  ce  qui  s'appelle  un  bel  Arbre,  prenantfoia 
que  tant  que  faire  fè  pourra ,  chaque  branche  à  fruit  ait  un  fruit  à 
fon  extrémité  :  cette  troifiéme  taille  le  doit  faire  devant  que  de  pa- 
iùfer,  ou  au  moins  en  paliflanc. 

C'eft  aufli  en  ce  temps-ci  qu'il  faut  pincer,  c'eft-à  dire ,  rompre 
à  quatre  ou  cinq  yeux  les  gros  jets,  qui  en  quelques  Pêchers,  font 
venus  fur  la  grofle  taille  de  l'année,  afin  de  leur  en  faire  pouffer 
trois  ou  quatre  médiocres ,  qui  fotent  en  partie  pour  fruit ,  au  lieu 
d'une  qui  fèroit  reftée  fculey&  à  bois  j  cela  fc  doit  faire  particuliè- 
rement fur  les  plus  grottes ,  qui  pouffent  à  l'extrémité  de  l'Arbre 
haut  montée  quand  en  effet,  il  eft  déjà  aflez  élevé ,  cela  fc  fait  quel- 
quefois, mais  rarement  fur  celles  qui  pouffent  en  bas,  quand  on  a 
bclbin  de  garnir  quelque  vuide  qui  s'eft  fait  auprès  de  très  grofTcs 
branches  rfoit  jeunes  ,foit  vieilles, qu'on  aura  racourcies  àla  taille 
d'Hy  ver }  ces  greffes  font  aflez  fùjcttes  à  ne  rien  pouffer ,  ou  à  de- 
venir pleines  de  gomme  ,  tant  elles-mêmes  que  les  nouvelles  qu'el- 
les produifent  au  Printemps. 

Il  eft  à  propos  de  pincer  tons  les  autres  Fruitiers,  àla  referve 
des  greffes  ,qui  ayant  été  faites  fur  de  gros  pieds,  ont  Commencé 
de  pouflèr  avec  beaucoup  de  vigueur  ;  les  Jets  de  telles  greffes  en 
deviendroient  tropgrands  &  trop  dégarnis ,  fi  cette  opération  ne 
les  arrêtôit,&  nclcurfaifoit  produire  beaucoup  de  branchesquï 
fc  trouveront  bonnes,  au  heu  d'une  qui  auroitpû  demeurer  inuti- 
le. On  a  beau  pincer  hors  de  telles  accafions  ,  il  n'en  arrive  ait- 
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cun  avantage;  le  pincer  s'étend  aulfi  quelquefois  fur  les  Figuiers, 
mais  cela  ne  fe  fait  qu'à  la  fin  de  May ,  comme  je  l'explique- 
rai cy-aprés. 


OVVRAGES    DE  MAT. 

f     Es  effets  de  la  végétation  pendant  le  mois  de  Mars,  n'ont 

J  ;  été  y  ce  femblc ,  que  de  petits  coups  d'eflai  de  la  nature ,  qui 

Ce  préparc  à  quelque  chofe  de  grand  :  des  Arbres  fleuris ,  des  feuil- 
les (orties,  des  bourgeons  commencez,  &c.  tout  cela  marque 
bien  moins  delà  vigueur,  quedelafoiblclTc.  Nous  avons  vû  en- 
fuite  augmenter  les  forces  de  cette  même  nature  dans  les  produ- 
ctions d'Avril  :  des  Fruits  notiez ,  des  Jets  allongez ,  des  femenecs 
naiflantes ,  &c.  mais  enfin  quand  on  cft  au  mois  de  May ,  c'eft  tout 
de  bon  que  cette  mere  de  la  végétation  fait  paroître  ce  qu'elle  a  de 
véritable  vigueur ,  pour  s'y  maintenir  encore  dans  les  mois  dejuin 
&  de  Juillet  :  des  murailles  couvertes  de  nouvelles  branches ,  des 
Fruits  groftiffans,  la  terre  toute  verdoyante ,  &c.  Et  c'efl:  pour 
lors  que  les  Jardiniers  ont  grand  befoin  d'être  fur  leurs  gardes, 
pour  ne  voir  pas  tomber  leur  Jardin  en  détordre;  car  îuremcnc 
s'ils  ne  font  extrêmement  (bigneux  &  laborieux ,  tout  eftà  crain- 
dre pour  eux,  les  méchantes  herbes  auront  en  peu  de  temps  étouf- 
fé toutes  leurs  bonnes  femenecs,  leurs  Allées  déviendront  en  fri- 
che ,  leurs  Arbres  tomberont  dans  la  dernière  confufion ,  &  par- 
tant c'eft  à  eux  de  veiller  avec  beaucoup  d'application  à  farder, 
labourer,  nettoyer  ,ébourgconncr,  palhTcr,  &  par  ce  moyen  ils 
font  les  maîtres  d'avoir  la  gloire  de  donner  à  leurs  Jardins  tout  le 
luftre&  tout  lemenrequi  leurcftdû. 

Les  Pois  verds  qu'ils  ont  Cerné  en  Côticres  au  mois  d'Octobre . 
vont  commencer  la  récompenfe  de  leurs  peines  ;  les  voilà  qui 
entrent  en  fleur  dans  les  premiers  jours  de  ce  mois  (  les  Fleurs  du- 
rent d'ordinaire  huit&  dix  jouts ,  dcvantqucdc  venir  en  plateaux, 
&  trois  femaincs  après  ils  demandent  àfortir  de  leurs  Coites.)  Ce- 
pendant vers  le  fept  ou  huitième  du  mois  il  faudra  planter  les 
Choux-rieurs,  les  Choux  de  Milan ,  les  Câpres  Capucines,  &  les 
Cardes ,  des  Porrécs ,  &c.  fi  on  les  plante  plutôt ,  on  les  voit  d'or- 
dinaire monter,  ce  qu'il  ne  faut  pas  ;  &  enfin  pour  cela  il  ne  faut 
pas  allerplus  loin  que  le  quinze,  non  plus  que  pourfemer  des 
Choux  d'Hyvcr.  On  achevé  le  plutôt  qu'on  peutd'œillctonner 
les  Artichaux  qui  font  forts,  ôc  qui  ont  befoin  d'ette  déchargez  ôc 
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cclaircîs;  on  achevé  d'en  replanter  de  nouveaux  :  les  ir dictons  ne 
laiflènt  pas  d'être  bons,  quoiqu'il  ne  paroillc  aucune  petite  raci- 
ne à  leur  talon  ;  pourvu  qu'ils  Ibient  aflez  gros  &  blancs ,  on  peut 
s'affurer  qucla  plupart  donneront  de  beaux  fruits  en  Automne, 
&  dans  la  vérité  il  cft  à  fouhaiter  qu'ils  n'en  donnent  pas  plutôt  j 
car  ceux  qui  viennent  devant  ce  tcmpslà ,  font  d'ordinaite  chetifs 
&  avortez.  Ce  n'eft  pas  tout  que  de  planter  de  bons  gros  jeunes 
oeilletons,  il  en  fautaufli  planter  de  médiocres ,  &  fur-tout  à  quel- 
que bon  abry,  pour  n'y  faire  autre  chofe  que  fc  fortifier  pendant 
le  refte  de  l'année,  afin  qu'ils  déviennent  en  état  de  pouvoir  de 
bonne  heure  donner  leurs  premières  Pommes  au  Printems.  Ceux 
qui  en  ont  donné  l'Automne,  ne  vont  pas»  fi  vite  que  ccux-cy; 
enfuite  la  Porréc  pour  Cardes  fc  doit  planter  prcfque  en  même 
temps,  &  elle  cft  bien  placée,  fi  on  la  met  dans  le  milieu  de  ces 
Artichauxj-  c'eft-à-dirc,  un  pied  de  Porrcc  entre  deux  pieds 
d'Artichaux,  en  forte  qu'il  y  en  ait  dans  un  rang  ,&  point  dans 
l'autre  ;  car  enfin  il  faut  laiffcr  une  place  libre  pour  aller  ar- 
rofer,  farder  ,  labourer,  cueillir,  &  même  couvrir  au  befoin. 

Les  premiers  Melons  commencent  à  noiier  dans  le  pre- 
mier quartier ,  ou  à  la  pleine  Lune  de  ce  mois  ,  mais  fur- 
tout  on  en  voir  noiier  au  décours  ,  fi  les  Couches  en  ont  été 
bien  chaudes  pendant  la  pleine  Lune ,  &  qu'elles  le  foient  moins  à 
ion  décours. 

On  range  en  même  tems  les  Figuiers  dans  la  place  de  la  Figue 
rie ,  pour  les  mettre  dans  la  di/pofition  qu'on  veut  :  ils  commen- 
cent pour  lors  à  pouffer  leurs  feuilles  &  leurs  jets,  &  enfin  leurs 
Fruits  grofllffcnt  à  la  pleine  Lune. 

Vers  la  fin  du  mois  on  commence  à  paliffer  diligemment  <3c 
promptement  les  nouveaux  Jets  d'Arbres  ,  fi  toutefois  ils  font 
affez  forts  pour  cela ,  &  il  cfi  bon  d'avoir  achevé  dans  les  premiers 
jours  de  Juin  i  car  à  la  fin  de  Juin  il  faut  recommencer  le  fécond 
paliflagedes  premiers  Jets,  &  le  premier  de  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  commencé  de  l'être  ;  on  doit  même  pincer  les  gros  Jets 
qu'on  trouvera,  foit  qu'aptes  le  premier  pincement  d'Avril  ils 
n'ayent  pas  multiplié  en  branches  dans  leur  étendue",  &/au  con- 
traire n'ayent  fait  encore  qu'un  feul  gros  Jet ,  foit  qu'ils  ayent  mul- 
tiplié ,&  qu'il  foit  venu  quelque  Jet  afTez  gros  pour  être  pincé, 
•ou  autrement  ce  gros  Jet  feroit  inutile  &  pernicieux;  inutile  en 
ce  qu'il  le  faudroit  ôter ,  ou  au  moins  beaucoup  ra cour cir  $  &  per- 
nicieux en  ce  qu'il  auroit,pourainfi dire, voléunenourritute qui 
Tome  IL  d 
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devoit  aller  à  des  Jets  ncccflaircs  :  bien  entendu  qu'il  faut  en  pa- 
lifTant  coucher  toutes  les  branches  qui  le  peuvent  &  doivent  erre 
fans  en  lier  plufieurscnfcmblc,  &  fans  en  ôter  ou  arracher  aucune 
qui  (bit  belle,  à  moins  qu'abfe'umcnt  on  ne  la  puifle  pas  coucher. 
Ce  qu'étant,  il  la  faut  couper  à  l'cpaifleur  d'un  e'cu  du  lieu  d'où 
clic  fort,  en  efpcrancc  que  des  deux  cotez  de  cette  epaiffeur  il  en 
naifl'e  quelques  bonnes  branches  à  fruit.  Il  faut  auflï  éviter  d'en 
croifer  aucunç,  à  moins  que  la  ncccffitc  de  remplir  un  vuide ,  &  de 
faire  de  l'égalité  n'y  oblige. 

Si  on  a  des  Arbres  qui  doivent  monter,  il  faut  difpofcr  pour  cela 
la  branche  qui  paroît  propre  à  le  faire. 

On  lie  les  greffes,  foit  à  leur  (bûche,  ou  à  des  bâtons  mis  exprès 
pour  leur  faire  prendre  la  figure  qu'on  y  veut,  &  empêcher  que  les 
vents  ne  les  rompent. 

On  (eme  amplement  de  la  Laitue  de  Gcnne,  &  on  en  plante ,  & 
d'autres  auflï. 

Onébourgconnc  les  Poiriers  ,  foit  pour  ôter  de  faux  Jets  s'il  en 
paroît,  ce  qui  le  fait  en  les  arrachant  tout- à-faits'ils font  confu- 
fîon  ,  foit  même  pour  en  ôter  de  bons  i  mais  comme  ils  pourroient 
faire  cette  confufion ,  qui  en  tant  à  craindre  dans  l'Arbre,  il  eu  ne- 
ceflairc  dclcs  ôtrrpour  fortifier  ceux  qui  doivent  faire  la  figure  de 
cet  Arbre:  un  fécond  Jefrdcvicndra  bien  plus  vigoureux,  fi  on  lui 
©te  celui ,  qui  étant  à  l'extrémité  de  la  taille ,  étoit  compté  pour  le 
premier. 

On  feme  de  la  Chicorée  pour  en  avoir  de  bonne  à  la  fin  de  Juil». 
1er.  Celle-ci  peut  blanchir  en  place ,  c'eft-à-dire ,  fans  être  replan- 
tée, fi  elle  eft  clair-feméc  &  bien  arrofec  pendant  tout  le  mois  j  orv 
prend  le  temps  de  quelques  pluyes  ,  pour  replanter  les  fleurs  an- 
nuelles en  place  j  il  ne  manque  guercs  d'y  en  venir  !  comme  aufli 
prend  on  ce  tcmps  là  pour  remettre  des  Arbres  en  manequin,  à  la 
placcdes  morts,  ou  de  ceux  qui  rechignent ,  ou  pour  en  mettre 
de  ceux  dont  on  n'a  pas  trop  bonne  clpcrance  :  la  manière  de  s'y  * 
prendre ,  eft  de  faire  un  trou  capable  d'y  ranger  le  manequin  ,  l'y 
mettre  enfuite ,  garnir  foigneufement  de  terre  tout  le  tour  du  ma- 
nequin, la  prefler  même  avec  le  pied  ou  avec  la  main,  «Scaufll-tôt 
y  Ver/cr  tout  au-tour  deux  ou  trois  Cruchécs  d'eau ,  pour  marier 
parfaitement  les  terres  dedehorsaveccclles.de  dedans,  en  forte 
qu'il  n'y  refte  pas  le  moindre  vuide  du  monde  :  il  cftncceflaircdc 
recommencer  ces  arrofemens  deux  ou  trois  fois  pendant  le  refte 
de  l'Eté.. 
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On  replante  encore  de  la  Portée ,  &  on  choifit  pour  cc'a  la  plus 

blonde  de  celle  qui  cft  venue  des  dernières  femenecs  :  elle  cft  plus 

belle  &  meilleure  que  la  verte. 

On  continue  laPepinicrc  desFraificrs  julqu'à  la  fin  du  mois ,  & 

Alors  on  connoît  parfaitement  les  bons  par  les  montans. 

On  lie  encore  les  Laitues  qui  ne  pomment  pas  comme  elles 

devroient. 

On  ne  ferac  plus  d'autres  Laitues  que  de  la  Gcnnc  parte  la  my- 
May ,  toutes  les  autres  montent  trop  aifémenr. 

On  replante  des  Melons  &  Concombres  en  pleine  terre,  &  cela 
dans  de  petites  foffes  pleines  de  terreau.  On  plante  auffi  des  Ci- 
trouilles dans  de  femblables  trous ,  éloignez  de  ttois  roifes.  Elles 
ont  e'té  e'icve'es  fut  Couches,  &  afin  qu'elles  reprennent  plutôt/ 
on  les  couvre  de  quelque  chofe  pendant  cinq  ou  fix  jours ,  à 
moins  qu'il  ue  pleuve }  le  grand  Soleil  les  fait  faner,  &  fouvent 
périr.  • 

On  continue  de  femer  un  peu  de  Pois,  &  ce  doit  être  de  ceux  de 
groflcclpccc.  On  rame,  fi  on  veut,  les  autres  qui  font  forts,  après 
les  avoir  bien  fcrfoiiis.  Les  Pois  ramez  donne  ît  plus  de  fuit  que 
les  autres. 

On  fort  les  Orangers  au  premier  quartier  de  la  Lune  de  ce 
mois ,  fi  le  temps  commence  d'être  en  fureté  contre  les  gelées ,  Se 
on  encaifle  ceux  qui  enontbefoin  jil  faut  voir  leur  Culture  dans  le 
Traite  fait  pour  cela.  On  a  eu  foin  pendant  tous  les  beaux  jours 
d'Avril  de  lauTer  ouvertes  les  fenêtres  delà  Serre,  pour  accoutu- 
mer les  Orangers  au  grand*  air. 

On  taille  les  Jafrains  en  les  (brtant,  c'en  à-dire  qu'on  leur  cou- 
pe toutes  les  branches  à  un  demi  pouce  prés. 

A  la  fin  du  mois  on  commence  à  faire  les  premières  tonturcs 
des  Paliflàdcs ,  Boùis  ,Filaris ,  Ifs  &  E  fpicias. 

Sur  toutes  choies ,  on  arrofe  amplement  file  Soleil  cft  chaud, 
autrement  toutes  les  Plantes  ratifient,  &  avec  des  arrolèmens  el- 
les profitent  toutes  à  vûë  d'oeil.  On  arrofe  auffi  les  Arbres  nou- 
veaux plantez ,  &  pour  cela  on  fait  un  Cerne  creux  de  quatre  ou 
cinq  pouces  autour  de  I'cxrrémité  des  racines ,  on  y  verfe  quelques 
Cruchécs  d'eau  ,  &  quand  cllceft  imbibée,  on  remet  la  terre  dans 
le  Cerne,  ou  bien  on  le  remplit  de  fumier  fec  pour  continuer  d'au- 
tres arrofemens,  jufqu'à  ce  qu'on  voyc  que  les  Arbresont  bien 
pris  ,  &  après  cela  on  régale  la  terre. 

On  peut  commencer  à  replanter  du  Pourpier  pour  graine  fur  Ja 
fin  du  mois.  Q^i/ 
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On  continue  de  tailleries  Melons,  &  on  n'en  replante  plus,pafïc 
le  mois  de  May. 

Mais  on  plante  encore  des  Concombres. 

On  commence  à  planter  du  Céleri  à  la  fin  du  mois ,  &on  a  deur 
manières  de  le  planter ,  fçavoir  dans  des  Planches  creufes ,  comme 
on  fait  les  Alpcrgcs  à  trois  rangs  dans  chaque  Planche ,  mettant  les 
rangs  &  les  pieds  de  Céleri  e'loignez  d'environ  un  pied,  «Scc'eft  1er 
mieux,  quand  ils  lônt  un  peu  forts,  pour  les  pouvoir  réchauffer 
déterre,  par  le  moyen  de  celle  qu'on  a  forti  des  rayons,  &  qu'on  * 
élev  é  fur  les  Planches  voilïncs  :  ou  bien  ,on  le  replante  en  pleine 
terre  en  la  même  diftance  que  ci-devant  ;  «5c  à  la  fin  de  l'Automne  r 
•près  les  avoir  lie*  de  deux  ou  trois  liens,  on  les  élève  en  more  y 
pour  les  replanter  tout  le  plus  près  qu'on  peut , les  uns  des  autres , 
afindelcs  couvrir  de  grand  fumier  fec,  plus  ailément,  &  que  par- 
ce moyen  ils  blanchiiTent  mieux ,  &  le  défondent  de  la  gelée. 

Vers  la  fin  du  mois  Ton  commence  de  lier  la  Vigne  aux  échalas  , 
«Se  de  palifler  les  pieds  qui  font  en  Efpalicr,  après  avoir  première- 
ment  ébourgeonne  tous  les  jets  foibles  ,  inutiles  &  infruc- 
tueux. 

On  plante  des  Anémones  fimpfcs,qui  fleuriflTent  un  mois  après; 
on  a  pu  en  planter  tous  les  mois  depuis  le  mois  d'Août ,  &  ceux-là 
fleuriflènt  de  même,  fi  le  grand  foid  ne  les  empêche. 

Dès  les  commencement  du  mois  ,ou  au  moins  dès  qu'il  le  peur, 
on  épluche  les  Abricots  quand  il  y  en  a  trop,  pour  n'en  laitier  ja- 
mais deux  l'un  auprès  de  Tautrc^Ôc  donner  le  moyen  de  groffir  à 
ceux  qu'on  y  Utile  ;  on  peut  faire  à  la  fin  du  mois  le  même  épluche, 
ment  aux  Pêches  &  aux  Poires ,  fi  elles  font  suTczgroflês  pour  cela , 
&  qu'il  y  en  ait  trop  en  ce  temps-là,  ou  au  commencement  du> 
mois  qui  fuit.on  fcmclcs  premiers  Choux  blonds  pour  l'Automne, 
&pour  l'H/vcr  .-les  plus  forts  qu'on  réplante  en  Juillet,  le  man- 
gent l'Automne,  &  les  plus  foibles  qu'on  replante  en  Septembre 
&  Octobre ,  «5c  fur-tout ,  ceux  qui  font  un  peu  verds,  (ont  pour  1er- 
vir  l'Hyvcr. 

Pendant  toute  la  Lune  de  May,  les  jets  des  Arbres  d'Efpatier 
font  allez  fuicts  à  fcglilfcr  derrière  les  échalas,  comme  j'ai  dit  au' 
moisd'AvriI,&  on  aura  peine  à  les  en  retirer  fans  k  s  :aiVcr,fi  de  bon- 
ne heure  on  ne  les  retire,  «Se  (ï  de  huit  en  huit  jours,  on  ne  fait  une 
revue  exacte  le  long  des  murs,  pour  remédier  à  un  fi  fâcheux  in- 
convénient, contre  lequel  on  ne  peut  avoir  trop  de  précaution 
beaucoup  de  jeunes  jets  fe  brouùTent>«3cbeaucoup  deviennent  tous  • 
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tortus,  tous  raboteux,  tous  rabougris  ,&  récroqucbillcz,  &  leurs 
feuilles  pareillement }  il  faut  vers  la  pleine  Lune ,  ôter  ces  feuilles 
broiiics  &  récroqucbillées  ;  il  faut  rompre  lc^lus  bas  qu'on  peut  , 
les  Jets  rabougris,  afin  qu'il  en  vienne  quelqu'autre  meilleur  & 
plus  droit  :  il  faut  tailleries  Figuiers ,  &  fur-tout,  ceux  des  CaifTcs , 
il  y  a  un  Traite' particulier  pour  cette  taille. 

On  continue  à  lemer  un  peu  de  Raves  parmi  les  autres 
femences,  comme  on  a  dû  faire  pendant  les  deux  mois  précé- 
dais. 

On  prcndle  temps  dedécouvrir  ce  qui  cft  (bus  cloche, ou  (bus 
chaflîs  ,  s'il  furvient  quelques  pluyes  douces ,  ou  un  temps  fort 
couvert,  tant  pour  fervir  d'arroiement,  que  pour  endurcir  les  Plan- 
ches au  grand  air. 

Si  on  en*  dans  une  terre  fablonncufe  &  (echc ,  on  tâche  de  faire 
écouler  par  de  petites  rigoles ,  lur  les  endroits  qui  (but  en  culture , 
les  eaux  qui  viennent  quelquefois  par  averlè  «5c  par  orage,  pour  ne 
les  pas  iailfcr  inutiles  dans  les  allées,  &  fi  on  cft  dans  les  terres  trop- 
for  tes, gralTcs  &  humides,comme  celle  duPotajer  nouveau  deVct- 
failles,  on  les  fait  lôrtir  des  terres  où  elles  incommodent,  pour 
les  faire  perdre  dans  les  allées ,  ou  dans  les  pierres  qui  les  portent 
hors  du  Jatdin  ^&  pour  cela ,  il  faut  avoir  élevé  les  terres  en  dos  de 
bahu. 

Pendant  tout  ce  mois  ,  il  eft  bon  de  marcoter  les  Giro- 
flées aunes,  (bit  en  plantant  des  boutures  par  tout  où  l'on  veut 
Ibit  cacouchant  des  branches  qui  tiennent  encore  à  la  Plante. 

Les  Curieux  d'Oeillets  pour  en  avoir  de  doubles,  lêment  vers  le 
f .  6.  7.  ou  8.  de  la  Lune  de  May ,  leurs  bonnes  graines  dans  des  rcr- 
lincs ,  on  dans  des  bacquets,  afin  qu'au  moins  elle  lbit  germée  de- 
vant la  pleine  Lune  :  cette  Lune  clt  quelquefois  en  Juin ,  &  d'ordi- 
naire en  May  :  il  faut  que  ce  Plan  devienne  allez  forrpourêtreau 
mois  de  Septembre ,  replante  en  pleine  terre ,  en  (brre  qu'ils  ayent 
pris  terre  devant  l'Equinoxc  :  d'autres  Ce  contentent  de  lemer  leurs- 
graines  devant  l'Equinoxe. 

On  doit  replanter  jutqu'à  la  fin  de  May  des  Crêpes- vcrtes.ôc  des 
Anbcrvi' lïcrs,  pour  en  avoir  tout  le  mois  de  Juin,  avec  les  Chicons 
&  les  Impériales. 

11  faut  faire  la  guerre  aux  gros  Vers  blancs ,  qui  dans  ces  remps- 
là,  détruifent  les  Fraificrs&  les  L  aitués  pommées  :  il  faut  auiii  ôter 
les  Chenilles  vcrtes,qui  mangent  entièrement  les  feuilles  des  Gre- 
ffiers ,  &  font  par-là >  périr  les  Grolcilles.  * 
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Il  fautaulfi  àlafindeMay,éciaircir  les  racines  qui  lèvent  trop 
drues,  &  replanter  ailleurs  les  arrachées,  fçavoir  Betc- raves, Pa- 
nais, &c. 

On  peut  plaoter  des  Marguerites ,  des  Oreilles  d'Ours ,  &  des 
NarcilTcs  blancs  doubles,  quoique  tous  en  fleur ,  cela  ne  les  empê- 
che pas  de  bien  reprendre. 


OUVRAGES    DE  JUIN. 

JE  redis  ici  la  même  chofe  que  j'ai  déjà  rédite  au  commence*- 
ment  des  Ouvrages  de  chaque  mois  ,c'cft-à-dirc,  qu'il  faut  fai- 
re dès  l'entrée  de  celui- ci,  tout  ce  qu'on  n'a  pas  pû  faire  le  mois 
précèdent  j  &  même ,  il  faut  continuer  tous  les  mêmes  Ouvrages, 
â  la  rclcrvc  toutefois  des  couches,  qui  ne  font  plus  neceflaires  pour 
les  Melons,  mais  on  en  peut  faire  pour  les  Concombres  tardifs ,  ôç 
.  pour  les  Champignons. 

On  peut  encore  replanter  quelques  Artichaux,  jufqu'au  douze 
ou  quinze  du  mois  j  ils  lerviront  pour  le  Printemps  fuivant ,  étant 
bien  arrolcz  ;  les  arrofcmensfônt  inutiles ,  fi  l'<au  ne  pénètre  pas 
jufqu'à  la  racine ,  &  ainfi ,  plus  la  plante  fait  des  ra/incs  profondes, 
&plus  faut- il  faire  des  arrofemens  amples,  &  fur  tout,  dans  les  ter  ^ 
xcs  lèches  ;  cat  dans  les  terres  humides  5c  fortes,  il  faut  arrofer  , 
moins  lôuvent ,  &  plus  amplement,  par  exemple,  les  Artichaux 
dans  les  terres  légères ,  ont  befoin  d'une  cruche  de  deux  jours  l'un 
pour  chaque  pied ,  &  dans  les  terres  fortes ,  une  cruche  peut  1er  vir 
à  trois  pieds. 

Vers  la  mi-Juin ,  on  replante  le  Porreau  à  demi  pied  l'un  de  l'au,. 
tre,  dans  un  trou  creux  de  fix  bons  pouces.qu'on  fait  avec  un  plan. 
toir,&  on  n'en  met  qu'un  dans  chaquerrou,fâns  prendre  loin  d'ap  - 
procher  la  terre  de  ce  Porreau ,  comme  on  fait  à  toutes  les  autres 
Plantes  qu'on  met  en  terre  avec  un  plantoir. 

On  continue  de  lemer  de  la  Chicorée  &  delaLairuëdcGennc, 
pour  en  replanter  au  beloin,  le  relte  de  l'Eté  :  on  recueille  la  graine 
de  Cerfeuil  qui  cft  la  première  de  l'année  à  monter  fur  le  Cerfeuil 
femé  d'Automne ,  c'eft-à  dire  ,  qu'on  coupe  tous  les  montants ,  & 
qu'on  les  laiflTefécher.cnfuite  on  les  bat  comme  le  bled,  &  on  van- 
ne la  graine  de  même. 

La  même  manière  fc  pratique  pour  toutes  les  autres  graines 
çu'on  recueille  chacune  dans  là  Sai(on,& fur-tout,  au  mois  de 
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Juillet  Scd'Aofit,  prenant  grand  loin  d'empêcher  que  les  Oifcaux, 
qui  en  font  extrêmement  frians ,  ne  les  mangenr. 

On  replante  des  Cardes  de  Porrcc ,  pour  en  avoir  de  belles  I*  Au- 
tomne ,  &  elles  font  bien  dans  la  place  qui  refte  dans  l'cntre-deux 
des  rangs  d'Artichaux  :  il  les  faut  mettre  à  unpied  &  demi  l'une  de 
l'autre. 

Il  faut  prendre  grand  foin  d'oter  les  méchantes  hci  bcs,qui  vien- 
nent en  abondance ,  &  les  ôter  fur-tout ,  devant  qu'elles  grainenr  , 
pour  éviter  la  multiplication ,  qui  ne  vient  que  trop  d'elle-même  t 
fans  femer. 

11  faut  faire,  fans  plus  tarder,  toutes  les  tonturcs  de  pa- 
lilfadcs>&dc  boûis  >  en  lôrtc  qu'elles  Ibicnr  faites  au  moins 
à  la  S.  Jean, pour  avoir  le  temps  de  repoufler  encore  devant  l'Au- 
tomne, &  arrofer  amplement  toutes  les  le'mcncesdes  Potagers. 

Arrofcr  amplement  tous  les  jours  les  Concombres  fur  couche  , 
&  les  Melons ,  raifbnnablement  deux  ou  trois  fois  la  iemaine,  à  une 
demi  cruchée  pour  chaque  pied. 

Des  la  mi-Juin  ,  on  commence  à  greffer  à  la  pouffe  les*  fruits  h 
noyau ,  &  fur- tout,  les  Ccrtfcs  en  grand  Arbre  fur  bois  de  deux  ans 
qu'on  coupe  à  trois  ou  quatre  pouces  de  l'endroit  où  lê  doit  met- 
tre l'Ecuifon  :  le  bon  temps  eft  toujours  devant  le  Solftkc. 

Il  faut  lbuvcnt  labourer  les  grofles  terres ,  pour  ne  leur  pas  don- 
ner  le  temps  de  s'endurcir  6c  de  le  fendre  :  on  donne  communé- 
ment, un  labour  uni  verfel  dans  tous  les  Jardins  dans  ce  temps  ci  , 
&  le  bon  temps  à  labourer  pour  les  terres  féches ,  cIV  un  peu  ,  ou 
devant  la  pluye,  ou  immédiatement  après,  ou  même  pendant 
qu'il  pleut ,  afin  que  l'eau  pénètre  promprement  dans  le  fond ,  de- 
vant que  la  chaleur  vienne  à  les  convertir  en  vapeurs.- &  à  l'égard 
des  terres  fortes  ôc  humides ,  il  faut  prendre  le  temps  chaud  &icc, 
pour  deflecher  &  réchauffer  :  les  Jardiniers  foigneux ,  font  des  ri- 
goles pour  faire  entrer  au  travers  de  leurs  quarrcz,Ics  averlcs  d'eau 
qui  viennent  en  ce  temps,  ci ,  par  les  Orages ,  &  cela  r  fur- tout ,  (i 
leurs  terres  font  légères:  ils  font  le  contraire  ,  (i  leurs  terres  font 
trop  fortes  pour  faire  écouler  les  eaux  hors  des  quarrez,  comme 
j'ai  dit  en  parlant  des  Ouvrages  du  mois  de  May. 

Les  Curieux  d'Ociilcts,ont  dû  commencer  à  mettre  dcsBaguct- 
tes  à  chaque  pied  pour  foutenir  les  montants  ,  &  empêcher  que: 
tes  vents  ne  rompent  les  boutons,  &amfi  aux  Ccdum,  &c.  &  s'ils 
■C  l'ont  fait ,  ils  le  font  pendant  ce  mois ,  &  ôtent  non-feulemcnc 
«ne  partie  des  petits  bouton*  qui  viennent  aux  Oeillets  en  trop' 
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grande  quantité,  pour  taire  fortifier  les  principaux,  maisauffi  la 
plupart  des  montants,  pour  n'en  conlcrvcr  qu'un  des  plus  beaux 
&  des  plus  propres  à  faire  de  belles  fleurs. 

On  fait  la  guerre  aux  gros  Vers  blancs ,  qui  de'truifcnt  les  Frai- 
fiers  &  les  Laitues  pommées. 

On  cultive  foigneufement  les  Orangers  ,fuivant  la  manière  que 
j'ai  expliqué  dans  le  Traité  de  leur  culture. 

Le  pourpier  fauvage  commence  à  paraître  au  commencement 
de  Juin ,  &  dure  jufques  à  la  fin  de  Juillet ,  il  faut  prendre  foin  de  le 
bien  ratifier. 

On  ôte  les  Tulippes  de  terre  à  la  fin  du  mois  :  leurs  feuilles  étant 
pour  lors  fanées. 

On  ramenés  Haricots. 

On  feme  des  Pois  à  la  fin  de  ce  mois .  pour  en  avoir  da»s  le  mois 
de  Septembre, 


OUVRAGES    DE  JUILLET. 

CE  mois-ci  demande  pareillement  unegrande  application  ,  & 
beaucoup  d'adtivité  de  la  part  du  Jardinicr,pour  faire  ce  qu'il 
n'a  pfi  pendant  le  mois  précèdent ,  &  continuer  les  mêmes  ouvra- 
ges à  la  referve  de  ces  couches  j  les  grandes  chaleurs ,  fans  les  arro- 
femens,  font  de  grands  dégâts  &  aveedefréquens  arrofemensfont 
faire  de  belles  productions. 

Ceft  dans  ce  mois  qu'on  recueille  beaucoup  de  graines  ,  & 
qu'on  feme  des  Chicorées  pour  l'Automne  &  pour  l'Hy  ver  :  on 
feme  de  la  Laitue  Royale  pour  en  avoir  de  bonne  à  la  fin  d'Au- 
tomne. 

On  feme  encore  quelques  Ciboules  &  de  la  Porrée  pour 
l'Automne  ,  &  quelque  peu  de  Raves  dans  des  endroits  frais , 
ou  extrêmement  arrofez ,  pour  en  avoir  au  commencement 
d'Août. 

Si  la  Saifon  cft  fort  féche,  on  commence  à  la  fin  du  mois, 
à  greffer  à  Oeil  dormant  fur  les  Coignafliers  &  fur  les  Pruniers. 

On  commence  à  replanter  des  Choux  blonds  pour  la  fin  de 
l'Automne  &  pour  le  commencement  de  l'Hyver. 

On  feme  de  la  Laitue  Royale. 

On  feme  pour  la  dernière  fois  des  Poisquarrcz  4  la  my- Juillet, 
pour  en  avoir  en  Octobre. 

En 
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En  ce  mois  particulièrement  les  Pêchers  font  pJuiicurs  Jets  :  on 
commence  à  la  my-  Juillet  à  marcoter  les  Oeillets ,  fi  les  branches  à 
marcoifcrlont  affez  fortes  pour  cela  ;  autrement  il  faut  attendre 
au  mois  d'Août ,  &  jufqucs  à  la  my-Scptcmbrc. 


OUVRAGES    D*  A  0  V  S  T. 

DEz  la  mi-Aouft  on  commence  à  femer  les  Efpînars  pour  la 
my-Septcmbrc ,  des  Mâches  pour  les  Salades  d'Hyvcr ,  &  de 
la  Laitue  à  Coquille ,  pour  en  avoir  de  pommées  à  la  fin  d'Autom- 
ne ,  &  durantl'Hyver. 

On  replante  des  Fraifiers  en  place  qu'on  a  élevez  en  motte. 
On  recueille  les  graines  de  Laitues  &  de  Raves ,  d'abord  qu'une 
partie  des  CoflTcsparoiffentféches,enfuitcon  arrache  le  pied,  & 
on  met  le  tout  fécher. 

On  recueille  aufli  la  graine  de  Cerfeuil ,  de  Pôrreau ,  de  Cibou- 
les ,  d'Oignons ,  d'Elchalortes  &  de  Rocamboles. 
On  feme  des  Raves  en  pleine  terre  pour  l'Automne. 
A  la  fin  du  mois  on  feme  à  quelque  bonne  expofition  desChoux 
pommez ,  pour  les  remettre  en  pépinière  à  quclqueautrc bon  abri, 
où  ils  doivent  pafler  l'Hy  ver ,  &  être  replantes  en  place  au  Prin- 
temps. 

On  feme  tout  le  long  du  mois  des  Laitues  à  Coquilles  à  quel- 
que bonne  expofition ,  tant  pour  en  replanter  à  la  fin  de  Septcm- 
-  bre ,  ou  au  commencement  d'Octobre  en  place  &  à  l'abry ,  que 
pour  en  avoir  de  toutes  endurcies  au  froid ,  à  les  pouvoir  replanter 
après  l'Hy  ver  ,  (bit  en  pleine  terre  au  mois  de  Mars  ,  foit  fur 
Couche  dés  le  mois  de  Février,  &  s'il  fait  bien  froid  l'Hyvcr,  il 
faut  les  couvrir  un  peu  avec  de  grande  litière. 

On  peut  lemer  quelques  Oignons ,  pour  en  avoir  de  bons  l'an- 
née fui  vante  dés  le  mois  de  Juillet ,  &  il  cft  bon  de  replanter  ceux- 
là  au  mois  de  Mars  enlûitc.  On  arrofe  beaucoup. 

On  replante  beaucoup  de  Chicorées  à  un  grand  pied  l'une  de 
l'autre,  &  même  des  Laitues  Royales ,  &  des  Perpignancs ,  qui 
(ont  très  bonnes  l'Automne  &  l'Hyvcr. 
On  feme  des  Mâches  pour  le  Carême. 
On  replante  encore  des  Choux  d'Hyvcr. 
♦    On  tond  les  paliflades  pour  la  féconde  fois. 

On  achevé  de  paliffcr ,  &  on  commence  à  découvrir  petit  à  pe. 
Tmc  IL  R 
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tit  les  Fruits  à  qui  on  veut  faire  prendre  beaucoup  de  couleur,  Ra- 
voir les  Pêches ,  les  Pommes  d'Api ,  &c. 

On  lie  la  Chicorée  d'un  lien,  ou  de  deux,  ou  d%  trois» 
fi  clic  eft  bien  grande  :  celui  d'enhaut  doit  être  toujours  plus- 
lâche  que  les  autres,  autrement  elle  cre'vc  par  le  côte' en  blan-  • 
chiffon  t. 

Dès  la  my-Août  on  commence  à  couvrir  de  terreau  les  Ofcillcs- 
qu'on  a  coupées  bien  ras  pour  les  remettre  en  vigueur.  C'cft  aflez 
d'y  mettre  un  bon  pouce  de  terreau  par  tourelles  pourraient  pour- 
rir fi  on  en  y  en  mettoit  dav  antage. 

On  feme encore  dcl'Ofeillc ,  du  Cerfeuil  &  des  Ciboules. 

On  arrache  les  traînafTcs  des  Fraifiers ,  pour  conferver  les  vieux, 
pieds  plus  vigoureux  ;&quand  il  n'y  a  plusdcFruit,  ce  qui  cftde 
la  fin  de  Juillet ,  ou  au  commen  cernent  d'Août,  on  couptlcs 
vieux  montants  &  toutes  les  vieilles  feuilles  afin  qu'il  s'en  fane  de 
nouvelles. 

On  coupe  auffi  tôus  les  vieux  montants  d'Artichaux ,  les  porro- 
mesen  étant  ôtées. 

On  fcmcencorcdcsEpinarsàlafindumois,  pour  k  commen- 
cement de  l'Hy  ver. 

On  fort  les  Oignons  de  terrequand  lcs!montants  commencenr 
à  fecher,  &  on  les  laine  dix  ou  douze  jours  à  l'air  pour  fc  lécher  de- 
vant que  de  les  ferrer  dans  le  grenier ,  on  autre  lieu  fec ,  ou  les  met- 
tre en  liafle,  autrement  ilss'échauftcroicnt  étant  ferrez  devant  que 
d'être  fecs ,  &  fc  pourriroient. 

On  cueille  les  Echalottcs  dès  le  commencement  du  mois,  & 
on  fort  l'Ail  de  terre. 

A  la  fin  d'Aouft  les  Flcurifics  mettent  en  terre  leurs  Hyacintes  , 
leurs  belles  Anémones,  leurs  beaux  Renoncules,  leurs  Jonquilles,, 
leurs  Torus  Albus ,  &  leurs  Impériales. 

On  fait  la  guerre  aux  Mouches  ordinaires  ,  &  aux  Mouches- 
Guclpcs, qui  mangent  les  Figues,  les  Mufcats  «Se  autres  Fruits  -,  Se 
pour  cc!a  on  attache  aux  branches  desFiolcs  pleines  d'eau  détrem- 
pée avec  un  peu  de  miel.  Ces  Mouches  attirées  par  la  douceur  de 
ce  miel ,  entrent  dans  legoulot  de  ces  Fioles  ,  &  y  pcrifTcnt  dans 
l'eau.  Il  faut  leschanger  d'eau  d'abord  qu'on  voit  la  Fiole  prelquc 
pleine  de  ces  petits  malheureux  Infectes. 

Quand  le  premier  Oeillet  d'un  pied  cft  beau  ,  il  ne  s'en  fuit  pas- 
que  tous  les  autres  le  fuient  :  les  beautez  de  l'Oeillet  font  d'être 
î^-and,  bien  garni,  bien  range,  de  belle  couleur,  bien  panaché  „ 


Digitized  by  Google 


et  Potagers.  VI.  Partie.  131 
&  fort  velouté. 

On  foule  au  commencement  du  mois  les  montants  des  Oignons 
&;les  feuilles  de  Bctc-raves ,  Carottes ,  Panais ,  &c.  ou  bien  on  ôre 
m  les  feuilles  pour  faire  groflîr  ce  qui  cft  dans  la  terre ,  en  empêchant 
que  la  féve  ne  forte  en  dehors. 

11  fait  encore  très- bon  mar coter  les  Oeillets. 


OUVRAGES    DE  SEPTEMBRE. 

LA  terre  des  Jardins  doit  être  univcricllement  couverte  à  la  fin 
de  ce  mois-cy,  en  forte  qu'il  n'y  ait  pas  un  fcul  endroit  où  il 
n'y  ait  des  Plantes  Potagères ,  foit  femées ,  ou  replantées ,  ce  qui 
n'citpasfinecclTairclcsmoisprccedcns.tautparcc  qu'on  en  ré- 
serve beaucoup  pour  les  Plantes  d'Hyver,  fçavoir ,  Laitues ,  Chi- 
corées ,Pois  ,&c.  que  parce  que  certaines  Plantes  demandent  un 
aflez  long-temps  pour  le  perfectionner,  &  qu'elles  n'en  auroient 
pas  a/Tcz  devant  la  fin  de  l'Automne. 

On  fait  la  même  chofè  qu'au  mois  précèdent. 
On  fait  des  Coùchcs  à  Champignons. 
On  replante  beaucoup  de  Chicorées,  &  lors  plus  prés  à  prés  que 
dans  les  mois  précedens,  c*cft-à  dire,  qu'on  les  met  à  demi-pied 
l  une  de  l'autre ,  parce  que  les  touffes  ne  viennent  plus  fi  larges. 

11  en  faut  replanter  dans  prefque  toutes  les  places  vuides  dès  le 
commencement  du  mois  jufqucs  vers  le  quinze,  ou  vingt}  on  Ce- 
rne à  la  fin  du  mois  des  Epinars  pour  la  troifiéme  fois ,  &  ceux-là  fé- 
lon t  bons  en  Carême,  ôc  même  aux  Rogations. 

On  replante  encore  des  Choux  d'Hyver  ,  &  fur-tout  ceux  qui 
font  d'une  cfpccc  plus  verte. 

On  peut  encore  à  la  my-Scptcmbre  femer  quelques  Planches 
d'Olcille ,  ou  en  replanter  de  vieille  :  elle  pourra  être  allez  forte  de- 
vant les  premières  gelées. 

Pendant  tout  le  mois  on  met  des  Fraificrs  de  la  Pépinière ,  à  la 
place  des  touffes  mor tes, &  on  lcsarrofcaufli-rôt,  comme  il  faut 
faire  en  tout  temps  les  Plantes  qu'on  replante. 

On  en  met  dans  les  pots  verds  le  vingt,  fi  on  en  veut  échauffer 
l'Hyvcr. 

On  greffe  vers  le  quinzième  du  mois  les  Pêchers  fur  Aman- 
dier ,  &fur  d'autres  Pêchers  en  place  :  la  levé  y  cft  pour  lors  aiTcz 
dimin  *c ,  pôur  ne  pas  noyer  les  Ecuflbns. 

On  lie  avec  de  petit  oficr,  &  enfuite  on  enveloppe  foigneufe- 
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ment  vers  le  quinzième  du  mois,  de  grande  litière,  ou  paille  nctr» 
vc,  quelques  Cardons  d'Efpagne,&  quelques  pieds  d'Artichauxr 
pour  en  avoirde  blanchis  ou  bout  de  quinze  ou  vingt  jours,  &  il 
faut  prendre  garde  en  les  cnvclopant,  de  les  tenir  extrêmement 
droits ,  autrement  ils  le  renverfenr ,  &  crèvent  fur  un  des  cotez  r 
même  pour  empêcher  que  les  grands  vents  ne  les  couchent  (ur  le 
côté ,  il  les  faut  buter  d'environ  un  bon  pied  de  terre. 

On  replante  fur  la  fin  de  ce  mois  des  Choux  à  pomme  en  Pépi- 
nière à  quelque  bon  abri,  pour  en  replanter  en  place  incontinent 
apre's  Y Hyvcr. 

On  replante  depuis  le  quinzième  du  mois  jnfqu'à  la  fin ,  &  à  la 
my.OcTobrc,  les  Laitues-Coquilles ,  à  quelque  bon  abri,  &  lur- 
toutdans  les  pieds  des  mûrs  du  Midy  &  du  Levant ,  pour  en  avoir 
de  pommées  au  Carême ,  &  dans  tout  le  mois  d'Avril  ou  de  May. 

On  lie  d'un  lien  ou  deux  par  le  bas  le  Celcry,  &  cnlùkc  on  ldbu- 
tc,foit  avec  du  grand  f  umier  fort  fec,ou  avec  de  la  terre  lèche  pour 
le  faire  blanchir,  &  on  prend  foin  de  ncle  point  lier  que  par  un 
tems  fort  lec,  la  même  précaution  doit  être  pour  tout  ce  qu'on  lie, 
enluite  on  coupe  les  extrémitez  des  feuilles,  'afin  qu'il  n'y  monte 
plusdc/evc,  qui  y  (croit  inutile,  ainfi  clic  demeure  dans  le  pied  5c 
legroflît. 

On  licaufl]  les  feuilles  de  quelques  Choux  fleurs,  dont  la  pom- 
me commence  de  patoître  formée. 

On  couvre  de  terreau  les  Olcilies  conpées. 
On  leme  des  Mâches  pour  le  Carême  ;  les  Rcponfcs  ne  valent 
pas  la  peine  d'errefemées  dans  un  Jardin,  on  en  trouvcalfcz  le 
Printemps  dans  les  Bleds ,  &  le  long  des  Haycs. 

C'eft  particulièrement  dans  ce  mois-ci ,  &  pendant  tout  l'Au- 
tomne, que  toutes  fortes  de  Jardiniers  louhaitentdc  lapluye. 

On  tache  de  faire  périr  avec  des  Fioles  pleines  d'eau  emmielccsr 
les  Mouches  &  les  Gucfpes  qui  mangent  les  Figues  ,  les  Mufcars  , 
les  Poires ,  &  autres  Fruits ,  &c. 

On  lèmc  des  Pavots  &  des  Pieds-d'Alloùcttc  dans  les  Jatdins  à 
fleurs ,  pour  en  avoir  qui  fleuriflent  en  Juin  &  Juillet ,  devant  ceux 
qu'on  feme  en  Mars. 

Dans  ce  mois-  cy ,  &  le  mois  précèdent ,  on  replante  delà  Ch  i  - 
corée parmi  Tes  Laitues  à  pommer.  Celles-ci  doiventavoir  fait 
leur  devoir  auparavant  que  les  Chicorées  a  yent  pris  lenre'tenduc. 
Les  arrofemens  doivent  être  ordinaires  pendant  qu'il  €È  chaud 
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La  bonne  Chicorée  pour  l'Hyver ,  fi  c'eft  en  terre  lâblonneufc  9 
doit  avoir  été  lemée  depuis  là  my-Aouft  jufqu'à  la  Saint-Lambert , 
qui  cftledix-fcpt  de  ce  mois  ;  &  fi  c'eft  en  terre  forte,  elle  doit  y 
avoir  été  feméc  un  peu  plutôt ,  &  en  tout  cas  doit  être  femec  fort 
claire,  afin  qu'au  bout  d'un  mois  elle  (bit  allez  grotte  pour  replan- 
ter ,  c'eû-à-dirc ,  grofle  à  peu  prés  comme  un  doigt.  Il  la  faut  plan- 
ter jufqu'à  la  my-Scptcmbrc ,  &  l'cfpaccr  de  fix  à  lept  pouces ,  afin? 
delà  replanter  une  lèconde  fois,  &  plus  prés  à  près  au  commence- 
ment de  Septembre ,  fans  rien  couper  à  la  racine  qui  a  fait  un  peu 
de  motte,  deux  ou  trois  doigts  avant  dans  la  terreléche  &  fablon- 
neufe ,  ou  au  moins  dans  de  la  terre  en  pente,  &  la  couvrir  pen- 
dant la  geléc>pour  empêcher  que  le  froid  ne  lag&tc  julqu'au  cœur. 
Cela  étant,  elle  le  conferve  jufqu'cn  Carême,  au  lieu  que  la  Chi- 
corée venue  toute  grande  devant  les  grands  froids,  ne  fçauroit 
fe  conferver  l'Hyver. 


OUVRAGES    D'  0  C  T  0  B  R  E. 

ON  fait  les  mêmes  Ouvrages  qu'au  mois  précèdent,  à  lare- 
fcj  ve  des  greffes  dont  la  làifon  clr  pafléc $  fur  toutes  choies , 
on  prépare  le  Céleri  &  les  Cardons  i  on  plante  beaucoup  de  Lai- 
tues d'Hyvcr ,  &  même  fur  des  vieilles  Couches,  pour  les  pouvoir 
réchauffer,  &  en  avoir  de  bonnes  vers  la  Saint-Martin. 

A  l'entrée  du  mois ,  julqu'au  dix  ou  douze ,  on  feme  des  Epi- 
nars ,  pgMy  en  avoir  aux  Rogations. 

Et  oînemcaulTi  le  dernier  Cerfeuil  fur  terre,  afin  qu'il  foit 
levé  devant  les  grandes  gelées  .&  qu'il  graine  de  bonne  heure  l'aile 
née  (uivante. 

Dès  l'entrée  du  mois ,  fi  on  ne  l'a  fait  à  l'entrée  de  Septembre, 
on  le  met  à  défaire  les  Couches  ,&  à  faire  des  meules  de  fumier  te 
plus  chancr,poury  élever  des  Champignons. 

On  replante  des  Choux  d'Hy  ver  fur  ces  meules  -,  on  met  à  part 
tons  les  terreaux ,  pour  s'en  lervir  au  belbin  dans  le  temps  des  nou- 
velles Couches  ;  &  pour  ce  qui  cft  du  fumier  le  plus  pourri ,  on  le 
porte  fur  les  terres  qui  font  à  fumer  r 

A  la  my.  Octobre  on  remet  dans  la  Serre  les  Orangers,  les  Tu- 
bercules &  Jafmins  -,  on  les  y  range  avec  quelque  fimerrie  agréa~ 
blc,  on  laiffe  les  fenêtres  ouvertes  le  jour,  durant  qu'il  ncgclc 
pas  >&  toujours  fermées  la  nuit ,  ju.'qu'à  ce  qu'enfin  on  ferme  &. 
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calfcutrcfoignculèmcnt  les  fenêtres  &  les  portes. 

On  met  les  pots  de  Tubercules  lur  le  côté  pour  les  égouter,  Se 
empêcher  que  les  Oignons  n'y  pourrhTenr. 

On  commence  à  planter  de  toutes  fortes  d'Arbres,  fi-tôt  que 
leurs  feuilles  font  tombées. 

On  plante  encore  beaucoup  de  Laitues  d'Hyvcr  à  de  bons  abris 
•&  de  bonnes  cofticres  ,à  (ix  à  lept  pouces  les  unes  des  autres  :  il 
en  périt  aflez ,  pour  empêcher  qu'on  ne  diic  qu  elles  font  trop 
drues. 

Vers  la  my-O&obrc ,  les  Flcuriftcs  plantent  leurs  Tulipes ,  & 
tous  les  autres  Oignons  qui  ne  fbntpas  encore  en  terre. 

Il  faut  faire  les  derniers  labours  des  terres  fortes  &  humides 
pendant  ce  mois,  foit  afin  de  faire  périr  les  méchantes  herbes ,  6c 
donner  un  air  de  propreté  aux  Jardins  pendant  cette  Saifon-cyque 
la  Campagne  eft  plus  vifitéc  de  tout  le  monde,  foit  pour  faire 
prendre ,  pour  ainfi  dire ,  croûte  à  ces  fortes  de  terres ,  Êc  manière 
que  les  eaux  d'hy  ver  n'y  puuTcnt  pasfiaitément  pénétrer,  &  qu'au 
contraire  elles  puiflent  couler  vers  les  endroits  qui  font  dans  une 
fituation  plus  balTc. 

On  continue  de  faire  la  guerre  aux  Mouches -Guêpes,  qui  dé- 
rruifent  les  Figues,  les  Raifins,  les  bonnes  Prunes,  les  bonnes 
Poires,  &c. 

On  coupeIevicuxCerfcùil,afin  qu'il  répouflè  des  jets  nouveaux. 
Il  eft  bon  de  commencer  à  femer  à  quelque  bon  abri , au  Miëy 
ou  au  Levant,  ou  même  fur  couche,  à  la  charge  de  bien  couvrir 
contre  la  rigueur  du  froid  ce  qu'on  aura  femé,  quand^  en  fera 
temps. 


OUVRAGES    DE  NOVEMBRE. 

DAns  cemois-cy  on  commence  à  faire  le  Printemps ,  par  Je 
moyen  des  couches  far  lefquellcs  on  fème  des  petites  Sala- 
des ,  c'eft-à-dire ,  Laitues  à  couper ,  Cerfeuil ,  Crcflbn ,  &c. 

On  plante  des  Laitues  pour  pommer  fous  cloche ,  ou  fous  chak 
fis  ;  onyrcplantcdcspicdsdcBaMme,d'Eftragon,dc  Melifle.ony 
plante  de  POfcillc,  delà  Chicorée  (âuvage,  du  Pcrfil  macédoine  ; 
on  y  lême  des  Pois,  des  Fèves,  du  Perfil ,  Pimpcrnellc,  &  fi  le  temps 
eft  encore  aflez  beau,  on  achève  de  planter  des  Laitues  aux  bons 
abris. 

C'cft  proprement  ici  le  mois  du  gtand  travail  pour  éviter  la  di- 
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fette,  qui  eft  une  Compagne  ordinaire  de  laSaiiôn,  mortepour 
ceux  qui  ont  manque  de  prévoyance  >  car  enfin  ,  ce  froid  ne  man- 
que pas  de  faire  de  grands  ravages  aux  Jardins  des  Pareflêux ,  & 
ainfi ,  dès  le  commencement  du  mois ,  quelque  beau  qu'il  fafle ,  il 
faut  faire  porter  de  grands  fumiers  (ces ,  dans  le  voifinage  des  Chi- 
corées ,  Artichaux ,  Porréc,  Céleri ,  Porrcaux ,  Racines  »  &c.  pour 
avoir  facilité  de  les  répandre  en  peu  d'heures ,  fur  tout  ce  qui  en  a 
bclbin  pour  éviter  la  deltruftion  -,  &  même ,  dès  que  le  froid  com- 
mence à  fe déclarer  7  il  faut  commencer  tout  de  bon  à  la  couvertu- 
re des  Figuiers. 

C'eft  le  temps  propre  pour  faire  toutes  fortes  de  Plan* 
d' Arbres ,  de  Grofcillcs ,  &  de  Framboilês ,  il  fait  bon  continuer 
toujours  julqu'à  la  fin  de  Mars  ,  à  la  referve  quand  il  géle  bien  fort, 
ou  que  la  terre  cft  couverte  de  beaucoup  de  neige. 

Pendant  tout  ce  même- temps ,  on  met  des  Arbres  &  Arbuftcs 
dans  des  mannequins ,  qu'on  place  à  qu'elqu'cndroit  particulier  , 
&  fur-tout ,  du  côté  du  Nord  j  on  y  en  met  de  tige ,  aufll-bicn  que 
de  Nains,  &  on  tient  un  bon  Mémoire  pour  l'ordre  des  cfpeccs  : 
ces  mannequins  doivent  être  à  un  demi  pied  l'un  de  l'autre  enter- 
fez, fi  bien,  qu'il  n'en  paroiitè  au  plus,  que  le  bord  d'en  haur;  on 
couche  dans  ces  mannequins,  les  Arbres  qui  font  deftinez  pour  les 
Efpaliers,  tout  de  même  que  li  on  les  y  plan  toit  actuellement,  &  on 
plante  tous  droits  &  dans  le  milieu  du  mannequin,  ceux  qui  font 
deftinez  à  mettre  en  plein  air. 

Dès  que  les  gelées  commencent  de  paraître  ,  on  commence 
d'employer  les  grands  fumiersqu'on  a  eu  loin  de  faire  porter  aux 
endroits,  où  il  falloit,  par  exemple,  fi  c'eft  pour  les  Artichaux,  on 
peut  les  tenir  un  peu  élevez  du  côté  du  Nord  ,  pour  fervir  d'un  pe- 
tit abri  en  attendant  qu'on  couvre  entièrement ,  ou  bien ,  quand 
on  eft  d'ailleurs  fort  prelTé  d'ouvrages ,  on  les  couvre  d'abord  , 
bien  entendu  que  devant  que  de  les  couvrir,  on  coupe  toute  la  fa- 
ne. Peu  de  ce  fumier  ,  iiiffir  d'abord  contre  les  premières  atta- 
ques, &  on  redouble  ces  couvertures  à  melurc  que  le  froid  aug- 
mente :  ceux  qui  n'ont  point  de  ces  fortes  de  fumiers  fecs,  peuvent 
fe  fervir  de  feuilles  qu'on  ramafle  dans  les  Bois  voifins. 

Si  on  veut  faire  blanchir  pour  Cardes,  quelques-  pieds  des  plus 
forts  de  ces  Artichaux,  on  les  lie  de  deux  ou  rrois  liens  par  bas  T  & 
en  fui  te  cm  les  enveloppe  de  grand  fumier  fec,  ou  de  paille  qu'or» 
relie  encore,  ainfi  que  nous  avons  dit  ci-deflus,  en  parlant  des  Car- 
do  ns. 
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Dans  les  terres  lèches  ,  on  bute  un  peu  les  Artichaux  ce, 
la  feroit  pernicieux  dans  les  terres  humides  ,  caries  pieds  en  pour- 
riroienr. 

Il  eft  bon  de  laifTcr  les  Artichaux  ainfi  couverts  jufqu'à  ce  que  la 
pleine  Lune  de  Mars  foit  partec ,  elle  eft  d'ordinaire  fort  dangercu- 
ie,  fie  beaucoup  de  Jardiniers  font  caufe  de  la  perte  de  leurs  Arti- 
chaux,quand  ils  (e  laiftent  tenter  à  quelques  beaux  jours  du  mois  de 
Mars,  pour  en  venir  à  ôter  entièrement  leurs  couvertures,  fie  à  les 
labourer ,  tout  au  moins  fi  on  les  découvre ,  ce  ne  doit  être  qu'un 
peu ,  fie  il  faut  toujours  laiffcr  le  fumier  tout  proche  pour  le  remet- 
tre ,  fi  la  gelée  revient. 

Dès  le  commencement  du  mois ,  fie  devant  que  les  gelées  foient 
venues,  on  achevé  délier  les  Chicorées  qui  font  aflTez  fortes  pour 
cela  ;  fit  on  les  couvre  de  ce  qu'on  peur  ;  on  couvre  aulïi  de  la  mê- 
me maniereles  autres  Chicorées  qu'on  n'a  pu  lier ,  elles  blanchif- 
fênt  ainfi  toutes  deux  également ,  fie  il  eft  fort  à  propos ,  fi  on  a  une 
Serre,  d'y  en  replan  ter  en  motte,  tout  ce  qu'on  peut  avoit  de  plus 
fortes  ,ainfique  nous  dirons  ci-après. 

On  coupe  les  montants  des  Afpcrges ,  la  graine  en  étant  mûre , 
laquelle  on  prend  foin  de  ferrer,  fi  on  en  veut  femer  le  Printemps 
fuivant  j  il  feroit  dangereux  de  couper  plutôt  ces  montants ,  tant 
pour  la  graine  qui  en  périroir ,  que  pour  le  pied  qui  s'en  pourroic 
avorter  à  faire  de  méchans  petits  jets  nouveaux. 

On  prend  un  beau  temps  fec,  pour  ferrer  tout  ce  qu'on  veut  gar- 
der pour  l'Hy ver ,  fie  pour  cela ,  on  arrache  les  pieds  en  motte ,  de- 
vant que  les  gelées  y  ayent  mordu,  fie  on  les  plante  fort  presà  près 
dans  la  Serre  ;  ce  font ,  par  exemple ,  toutes  les  racines ,  Carottes  , 
Panais,  Bete-  raves  ;  ce  font  les  Artichaux  qui  ont  des  pommes ,  les 
verdsfont  plus  propres  pour  cela  que  les  violets,  ceux-ci  font  plus 
tendres,  refiftent  moins  a  la  gelée,  fie  Ce  pourriflentailement  du  cô- 
té qui  tient  à  la  tige ,  les  autres  font  plus  ruftïqucs  j  ce  font  les  Car- 
dons d'Efpagnc ,  fie  les  Choux-fleurs  ,  les  Chicorées ,  tant  les  blan- 
ches que  les  fàuvagcs ,  mêmclc  Porrcau  fie  le  Céleri ,  quoique  l'un 
&  l'autre fè  puiflcntconJèrver  en  pleine  terre  érant  bien  couverts  , 
bien  entendu ,  fie  que  quand  le  Céleri  eft  blanchi,  il  le  faut  manger» 
autrement ,  il  pourriroit ,  fie  il  faut  être  foigneux  d'en  élever  de  tar  - 
dif ,  qui  demeure  petit  en  terre  fans  être  fort  couvert ,  celui-là  ferc 
pour  la  fin  de  Février ,  fie  le  mois  de  Mars. 

Les  Gens  qui  font  voifins  des  Bois, font  bien  de  faire  ramafler 
des  feuilles ,  non-fculcmcnt  pour  s'en  fervir  à  couvrir ,  comme  j'ai 

dit, 
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dit ,  mais  auiîi  pour  les  faire  pourrir  dans  quelque  trou  j  le  fumier 
en  eft/ort  bon ,  &  fur-tout  ,  pour  fèrvir  de  terreau. 

On  fouille  les  pieds  des  Arbres  qui  paroiflent  languilfans ,  pour 
leur  ôterlcs  vieilles  terres ,  rerailler  une  partie  de  ce  qu'ils  ont  de 
racines  en  me'chante'tat,  «5c  y  mettre  enfuite  de  bonne  terre  neu- 
ve. 

On  fait  quelques  Couches  à  Champignon ,  la  manière  de  les 
bien  faire ,  &  de  choifir  un  endrojt  de  terre  neuve ,  &  tant  que  faire 
fe  peur,  qu'elle  (oit  légère &làbIonncufe, de creufer cinq  oufix 
pouces  la  Planche,  la  tenir  large  de  trois  à  quatre  pieds  ,&  autant 
,  longue  qu'on  voudra  ;  il  faut  que  le  fumier  ibit  de  Cheval  ou  de 
Mulet,  &  qu'il  (bit  déjà  un  peu  lèc,  comme  ayant  été  mis  en  pile 
depuis  long-temps  :  on  fait  enfuite  la  Couche  haute  d'environ 
deux  pieds,  rangeant  &prcflan  tic  fumier  autant  qu'on  peut,  en 
forre  toutefois ,  que  la  partie  d'enhaut  foit  difpolee  en  dos  d'àne  , 
pour  faire  écouler  à  droit  &  à  gauche ,  les  eaux  qui  pourriroient 
les  fumiers ,  fi  elles  y  pénétraient  ;  enfùire  de  cela ,  on  couvre  tou- 
te la  Couche  d'environ  deux  pieds  de  la  terre  voifinc ,  &  par-defl  us 
cette  terre ,  on  met  encore  trois  ou  quatre  pouces  de  litière ,  qui 
pendant  l'Hy  ver  ,  pu  iflegarenrir  du  gros  froid,  &  pendant  l'Eté  , 
garentir  du  gros  chaud ,  les  Champignons ,  qui  doivent  pouffer  au 
bout  de  quatre  ou  cinq  mois. 

On  émoufle  les  Arbres  qui  en  ont  befoin. 
Ceux  qui  ont  de  fort  grands  plans  d'Arbres  à  tailler,  doivent 
commencer  de  tailler  les  moins  vigoureux. 

On  employé  les  grands  fumiers  (ccs,dont  on  doit  avoir  fait  pro- 
vifion  pendant  l'Eté ,  pour  couvrir  les  Figuiers ,  tant  ceux  qu'on  a 
en  Efpalicr,  que  ceux  qui  lont  en  Buiflbn ,  &  pour  cela, à  l'égard 
des  derniers ,  on  les  lie  avec  de  l'ozicr  le  plus  qu'on  peut ,  cnlcm- 
blc  routes  les  branches,  pour  les  cnvclopcrplus  ailement  de  cette 
couverture ,  &  à  l'égard  de  ceux  des  Efpalicrs ,  on  tache  de  laifler 
fur  les  cotez ,  autant  qu'on  peut ,  les  branches  hautes ,  &  d'en  lier 
plufieurs  cnlèmblc  aux  perches,  ou  crochets  qui  les  doivent  Cou- 
tenir,  &  par  ce  moyen,  on  les  couvre  auflï  plusailément  ,&à 
moins  de  frais  $  on  y  laifle  cette  couverture  julqu'à  ce  que  la  pleine 
Lune  de  Mars  (bit  palféc,  auquel  temps,  on  en  ôtc  feulement  une 
parricen  attendant  que  la  pleine  Lune  d'Avril  foit  pafleejlcs  gelées 
de  ces  deux  derniers  mois ,  font  dangereufes  pour  le  jeune  fruit 
qui  commence  pour  lors  à  fortir,  comme  lesgroflcs  gelées  d'Hy- 
verfont  dangereufes  pour  le  bois  qui  eft  moelleux. 

Tom:  IL  S 
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ôter  entièrement,  &  y  en  remettre  de  nouveau  à  la  place  :  car  enfin, 
il  faut  que  ce  fentier /bit  toujours  extrêmement  chaud;  à  l'égard 
de  la  planche  où  cft  le  plan  ,  on  y  fait  un  petit  labour  de  quatre  à 
f  pouces  de  profond,  u:,  d'abord  qu'on  a  achevé'  de  remplir  le  (en- 
tier (on  ne  le  peut  plutôt,  à  caulcdutranfport  du  fumier  qui  nefc 
peut  faire  (ans  trépigner  beaucoup  la  terre ,  )  cela  fait ,  on  couvre 
cette  planche  de  trois  à  quatre  pouces  du  mêmegrand  fumier,  & 
au  bout  de  quinze  jours,car  il  faut  au  mains  ce  temps- là  pour  met- 
tre en  train  d'agir  ces  touffes d  Afpcrges ,  qui  pour  ainlî  dire,  font 
comme  mortes ,  ou  au  moins  engourdies  par  le  froid  de  la  Saifon  i 
au  bout  de  quinze  jours ,  dis- je ,  on  vifite  fous  ce  fumier  pour  voir 
fi  les  Afpcrges  ne  commencent  point  à  pouffer ,  &  en  ce  cas-là,  fur 
chaque  endroit  où  il  errparoît ,  on  met  une  cloche  de  verre ,  qu'on 
prend  grand  foin  de  bien  couvrir  auiîl  de  grand  fumier,&  fur-tour, 
les  nuits,  pour  empêcher  que  les  gelées  ne  pénètrent  le  moins  du 
monde  jufqucs  à  l'Afpcrge,  car  enfin,  rendre  &  délicate  comme 
cl'e  efl,la  moindre  atteinte  de  froid  lagâtecnticrcmcnnquefipcn- 
dan  t  le  jour  il  fait  un  peu  de  beau  Soleil,  il  ne  faut  pas  manquer  d  ô- 
tcrlcfumierde  delîus  les  clochcs,afin  que  l'Afpcrge  fbit  vue"  de  ces 
rayons  qui  animent  toutes  choies ,  joint  que  fi  on  a  des  chafîisdc 
verre  pour  mettre  par  deffus  les  cloches ,  &  couvrir  ainfi  double- 
ment les  planches  entières,  cela cftcncorcplus  commode ôc  plus 
avantageux  pour  contribuer  à  l'effet  de  ce  petit  chef-d'œuvre  ;  par 
cemayen  ,  les  Afpcrges  venant  à  forcir  de  cette  terre  échauffée,  & 
rencontrant  un  air  chaud  fous  ces  cloches,  viennent  rouges  &  ver- 
tes", &  de  la  même  grolfcur  &  longueur  que  celles  des  mois  d'Avril 
&  de  May,  &  même  beaucoup  meilleures,  en  ce  que  non-fculc. 
ment,  elles  n'ont  fenti  aucunes  des  injures  de  l'air,  maisqu'eiles 
ont  acquis  leur  perfection  en  bien  moins  de  temps  que  les  autres  ; 
ic  puis  dire  fans  vanité ,  que  ;'ai  été  le  premier ,  qui  par  de  cer- 
tains raifbnnemcnsplaufibles,  me  fuisavilede  cet  expédient,  pour 
donner  au  plus  grand  Roy  du  monde ,  un  plaifir  qui  lui  étoit  in- 
connu. 

J'aioûtc  ici,  que  régulièrement  une  planche  d*  Afpcrges  bien  ré- 
chauffée &  bien  entretenue ,  produit  affez  abondamment  pendant 
quinze  jours  ou  trois  femaincs ,  <5c  afin  que  le  Roy  ne  manquât  pas 
d'avoir  tour  l' Hy  ver,  ce  mets  nouveau  qu'il  voyoit  d'un  fi  bon  œil, 
d'abord  que  les  premières  planches  le  mettoient  à  donner,  jccom- 
mençois  à  réchauffer  autant  de  nouvelles ,  &  continuois  ainfi  d^ 
jfemaincs  en  trois^'emainesjuiqu'à  la  fin  d'Avril,  que  la  nature  m  a- 
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vcrtiflbit  ,  qu'il  étoit  temps  de  metre  fin  aux  violences  que  c 
lui  faifois  ,  &  qu'elle  vouloit  à  lôn  tour  nous  donner  des  plats 
de  fon  me'ticr. 

Jepuis  dire  encore  que  mes  planches  avoient  1  f  toifes  de  long , 
que  chaque  fois  j'en  réchauffais  fix  ,  qu'il  y  entroit  au  moins  fo- 
chartées  de  fumier  neuf  ,&  que  le  feul  chagrin  que  je  trouvois  dans- 
cet  Ouvrage,étoit  d'y  voir  cafler  un  nombre  infini  de  clodvs,à  les 
couvrir  &  découvrir  tous  les  jours  ,  quelque  foin  que  j'y  prifle 
pour  l'empêcher. 

On  peut  aufli  enlever  de  vieux  pieds  d'Afpcrges  de  dedans 
les  planches,  &  les  mettre  fur  des  couches  chaudes ,  elles  y  pouf- 
fent vcrirablemcnr  ,  mais  outre  qu'elles  n'y  viennent  pas'fi  bel- 
les ,  elles  ont  encore  cet  inconvénient ,  de  pe'rir  fort  promp- 
tement. 

On  réchauffe  de  l'Olcillc,  de  la  Chicorée  fauvage ,  du  Pcrfil- 
maecdoinc ,  &c.  tout  de  même  que  des  Afpcrgcs ,  mais  d'ordina:- 
rc  ,  cela  le  fait  plutôt  fur  couche  qu'en  pleine  terre,  &lc  fucecs 
en  cft  prompt  &  infaillible,  &  particulièrement  pour  avoir  dans 
une  quinzaine  de  jours  de  l'Ofcillc ,  au  m*  belle  que  celle  du  mois 
de  May. 

On  doit  faire  les  derniers  labours  des  terres  féches  dans  1er 
quinzième  de  ce  mois-ci ,  tant  afin  de  les  rendre  impénétra- 
bles aux  pluyes  5c  aux  eaux  de  neiges,  que  pour  faire  périr  les  mé- 
chantes herbes  ,  &  donner  un  peu  de  propreté  à  tous  les 
Jardins.  ^ 

On  conferve  en  place ,  ou  plutôt ,  on  replante  en  motte  en  quel, 
qu'endroit  sûr,  les  Choux  pommez  dont  on  veutavoir  de  la  grai- 
ne, &  fi  au  mois  d'Avril  T  il  paraît  qu'ils  ayent  peine  apercer  ,  il 
faut  donner  par  une  haute  taillade  en  croix  allez  avant ,  &  par 
ce  moyen ,  le  montant  percera  mieux  ,onfairlamêmechofcen 
May,à.l'égard  de  ccrtainesLaituës  pommées  qui  ont  peine  à  mon- 
ter. 

Pour  avoir  des  Raves  de  bonne  heure ,  c'eft-à-dire ,  vers  Noël , 
ou  vers  la  Chandeleur  ,  on  feme  (ur  couche  dès  la  mi  Novembre  , 
j'ai  expliqué  la  manierede  faire  des  couches  dans  les  Ouvrages  de 
Février ,  ce  qu'il  y  a  de  particulier  pour  les  Raves ,  eft  qu'il  fautbac- 
tre  avec  unais,  lafupcrficic  du  terreau  pour  le  rendre  un  peu  lblidc, 
&  empêcher  qu'il  n'éboule  dans  les  trous  qu'on  y  doit  faire  pour  y 
guner  les  Raves ,  &  enfuitc,  afin  que  la  couche  foit  proprement  Ce- 
rnée ,  on  prend  un  cordeau  froté  de  qu'elqucpoudrc  blanche ,  foit 
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plâtre ,  (bit  chaux ,  &c.  &  étant  deux  à  le  tendre  bien  bandé ,  tant 
fur  la  longueur  de  la  couche  ,  que  lur  la  largeur  ;  on  marque  des 
lignes  blanches  à  trois  ou  quatre  pouces  l'une  de  l'autre,  autant 
que  l'ctenduè  de  la  couche  le  peut  permettre ,  &  avec  un  plantoir 
de  bois ,  rond  de  la  grolïeur  d'un  ponce  ,  on  fait  des  trous  le  long 
de  chaque  ligne,  éloignez  pareillement  de  trois  ou  quatre  pouce-;; 
on  met  trois  graines  feulement  de  Raves  dans  chaque  trou ,  &  s'il 
en  échappe  davantage,  on  arrache  les  Raves  qui  naiflent  au-delà 
du  nombre  de  trois;  ceux  qui  n'oblêrvcnt  pas  de  marquer  ces  rayes 
blanches,  &  qui  font  leurs  trous  fans  réflexion  , ont  leurs  couches 
mal  propres  ;  ceux  qui  font  leurs  trous  plus  près  à  près ,  &  qui  lait 
fent  plus  de  trois  Raves  dans  chaque  trou ,  courent  rilquc  d'avoir 
beaucoup  de  feuilles  à  leurs  Raves  &  peu  de  Navets ,  il  y  a  bien  des 
Maréchcz  qui  pratiquent  de  faire  en  Février  &  Mars ,  des  rayons 
de  Laitues  en  travers  de  leurs  couches  de  Raves ,  &  pour  cela  ,  il 
faut  fairelcs  trous  éloignez  de  fept  à  huit  pouces;  ces  Laitues  par 
rayons ,  feront  recueillies  avant  que  les  Raves  foient  bonnes  à 
cueillir 

S'il  gclc  bien  fort ,  on  couvre  la  couche  avec  de  grands  plcyons 
pendant  cinq  ou  fix  jours ,  &  outre  cela ,  pour  les  deVcndrc  des  ri- 
gueurs de  l'Hyver, on  les  couvre  avec  des  paillaflbns  foûtenus  fur 
des  traverlês  d'échalas ,  ou  autres  perches  mifes  fort  près  de  la  fu- 
perficic  du  terrcau,&  on  bouche  même  les  cotez,  &  fi  la  gelée  aug- 
mente notablement, on  met  une  nouvelle  charge  de  grand  fumier 
fur  les  paillalfons  ;  que  fi  elle  n'eft  que  médiocre,  on  n'a  que  faire 
d'aucune  couverture  ;  la  chaleur  de  la  couche  les  défend  allez;  ces 
Raves  ainli  femées ,  lèvent  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours,  &fi  les 
trous  n'avoien t  de  l'air ,  elles  s'eltioileroicnt  en  perçant  au  travers 
du  plcyon. 

Il  ne  faut  pas  manquer  dès  les  commencement  du  mois  de  dé- 
planter en  motte  le  Cclcn,  qu'on  avoit  planté  en  diftanec  raiion- 
nablc  au  mais  de  Juin  &  de  Juillet,  dansdes  Planches  particuliè- 
res ,  &  l'ayant  ainfi  déplanté,  on  le  porte  d'ans  la  Serre ,  ou  bien,  on 
le  replante  dans  qnelqu'autrc  Planche ,  le  mettant  près  à  près  afin 
qu'il  foit  plus  ai(e  à  couvrir. 

Dès  que  les  gelées  blanches  commencent  de  s'opiniâtrer,  il 
faut  couvrir  les  Laitues  d'Hyvcr  qui  font  plantées  à  de  bons  abris  , 
&  ce  doit  être ,  non  pas  avec  du  fumier  fèc  comme  les  autres  plan- 
tes ,  de-peur  qu'il  ne  refte  de  l'ordure  dans  le  cœur  de  celles  qui 
pomment,  mais  avec  de  la  paille  longue,  bien  nette  ,  lur  laquelic 
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on  met  quelques  Perches  de  longueur  pour  l'entretenir  en  place  , 
&  empêcher  que  le  vent  ne  la  dérange. 


OU  F  RAGES  'DE  DECEMBRE, 

SI  c'eft  àproposque  i'aiditau  commencement  de  chaquemois , 
qu'il  falloit  foigneufement  faire  ce  qu'on  n'avoit  pu  achever 
danslemois  précoicnt,c'eft  particulièrement  à l  entrée  de  ce  lui- 
ci ,  qu'il  le  faut  dire  par  rapport  au  mois  qui  vient  de  patfcr  ;  dès 
que  Décembre  cft  venu  ,  il  n'y  a  plusde  temps  à  perdre,  laterre 
des  Jardins  eft  entièrement  dépouillée  de  Tes  agrémens  ordinai- 
res ;  la  gelée  qui  ne  manque  guéres  de  fc  fignaler  dans  ce  mois-ci , 
n'épargne  perfonne ,  elle  détruit  toirtee  qui  cft  d'une  nature  aiïez 
délicate,  pour  n'être  pas  à  l'épreuve  de  fes  rigueurs, &  partant  en 
cas  que  la  Saifon  lepuifle  pcrmcttrc,ii  faut  achever  de  (errer,  &  de 
couvrir  ce  qui  n'a  pû  l'être  dans  le  mois  de  Novembre,  fçavoir  , 
Chicorées ,  Cardons ,  Céleri ,  Arrichaux ,  Racines ,  Choux-fleurs , 
Porrées,Porrcaux,  Figuiers,  &c.  &  fur  toute  cholè,  il  faut  s'etu. 
dicr  à  COnferfcr  ce  que  l'on  peut  avoir  commencé  de  nouveauté, 
fçavoir ,  Pois ,  Fèves ,  Laitues  pommées,  petites  Salades,  pour  n'a. 
voir  pas  le  déplaifir  de  voir  périr  en  unefacheufe  nuit,  ce  qu'on 
avoit  avancé  en  deux  ou  trois  mois. 

On  peur  encore  dès  le  commencement  du  mois  lëmcr  les  pre 
miers  Pois  fur  quelques  ados,  ou  à  quelque  bon  abri ,  particuliè- 
rement du  Midy,pouren  avoir  au  mois  de  May  ,un  ados  cft  delà 
terre  élevée  en  talus  le  long  de  quelque  mur. 

On  porte  les  fumiers  pourrir  dans  tous  les  endroits  qu'on  veut 
fumer,  &  on  les  répand  ,afin  que  i'eau  dcspluyes  &  des  neiges  ve- 
nant à  les  traverlcr  ,  porte  leur  fel  un  peu  au-defïus  de  la  fupcrfkic 
delà  terre  où  Ce  doivent  faire  les  femences. 

On  met  en  terre  les  Amandes  pour  germer  dans  quelque  man- 
nequin, elics  doivent  être  germées  dans  le  mois  dcMars*  pour  les 
mettre  alors  en  place  $  il  eft  bon  que  la  groïïc  gelée  n'y  donne  pas, 
&  pour  cela ,  il  laut  mettre  ces.  mannequins  dans  la  Serre ,  ou  bien 
en  pleine  terre ,  &  les  couvrir  de  grand  fumier*  la  manière  de  met- 
tre germer  ces  Amandes ,  eft  de  mettre  au  fond  du  mannequin  , 
un  lit  de  îable  ou  de  terre ,  ou  de  terreau ,  d'environ  deux  à  trois 
pouces  d'épais,  &  de  ranger  là-defliis  les  Amandes  platcs,toutes 
les  pointes  en  dedans ,  enforte  que  ce  premier  ht  de  terre,  (bit 
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couvert  d'un  lit  de  ces  Amandes  ,  enfuite  fur  ce  lit  d'Amandes  , 
on  met  un  fécond  lit  de  terreau  ou  de  lablc  de  deux  pouces  d'épais, 
&  puis  un  fécond  lit  d'Amandes  rangées  de  la  même  façon  des 
premières,  &  puis  un  troifiéme, un  quatrième,  &c. tant  que  le 
mannequin  en  peut  contenir. 

11  n'eft  pas  encore  mal  de  mettre  ces  Amandes  par  un  feul  lit  en 
pleine  terre,  &  de  les  couvrir  d'environ  trois  pouces  de  terre  i 
quand  elles  commencent  de  lever  à  la  fin  d'Avril , on  les  enlevé  en 
motte ,  on  leur  rompt  le  germe,  &  on  les  plante  en  place  par  rangs 
éloignez  d'un  pied  &  demi ,  &  on  met  à  demi  pied  l'une  de  l'autre, 
les  Amandes  dans  cette  rangée. 

On  travaille  à  faire  le  treillage  pour  les  Elpalicrs. 

On  peut  tailler  les  Arbres  pendant  qu'il  n'y  a  point  de  grcfil  fur 
les  branches ,  &  que  les  fortes  gelées  ne  régnent  pas ,  car  elles  cn- 
durciflent  le  bois ,  &  la  Serpette  n'y  fçauroit  aifément  paner ,  bien- 
entendu  qu'il  ne  faut  jamais  railler  les  Efpalicrs  fans  les  avoir  dé- 
parez ;  autrement ,  on  y  a  trop  de  peine ,  &  on  ne  fait  pas  fi  bien 
fon  Ouvrage. 

Un  des  principaux  Ouvrages  de  ce  mois ,  eft  que  vers  ion  com- 
mencement, il  faut  faire  une  couche  de  long  fumier  neuf,  large 
de  quatre  pieds  à  l'ordinaire,  &  haute  de  trois  ;&  quand  fa  grande 
chaleur  eft  palTce,il  y  faut  fcmerlbus  cloche  de  bonnes  LaitucsCrê. 
pc-blonde ,  &  dès  qu'elle  eft  un  peu  forte  ,  (  ce  qui  arrive  au  bout 
d'environ  un  mois ,  )  il  faut  éclaircir  la  plus  belle ,  &  la  replanter  en 
Pépinière  fur  un  autre  couche ,  &  fous  d'autres  cloches  a  vingt  ou 
vingt  cinq  (bis  chaque  cloche  ;  quand  elle  s'y  eft  raiionnablemcnt 
fortifiée ,  on  enlevé  les  plus  fortes ,  avec  une  petite  motte  pour  les 
replanter  à  cinq  ou  fix  ibis  chaque  cloche,  &  pour  y  demeurer 
julqu'à  ce  qu'elles  Ibienttout-à  fait  pommées  :  ce  qui  arrive  d'or- 
dinaire vers  la  fin  de  Mars ,  &  on  prend  loin  de  les  bien  défendre 
du  froid ,  tant  par  les  couvertures  de  litière ,  que  par  les  réchaulTc- 
mens. 

On  fait  la  même  choie  pour  femer  de  ces  Laitues  pendant  le 
mois  de  Janvier,  &  pour  en  replanter  pendant  Février,  afin  d'en 
avoir  de  bonne  heure,  c'eft-à-dire,  vers  fin  de  Mars,  &  continuer 
juîqucs  àccqucla  terre  en  produite  d'elle-même,  fans  le  fecours 
des  Fumiers  chauds.  En  ce  temps-ci,  à  l'égard  de  ceux  qui  tra- 
vaillent à  faire  des  nonveautez ,  la  plupart  de  chaque  journée  fc 
paire  à  couvrir  le  loir,  &  découvrir  le  matin ,  ou  autrement  tout 
petit. 
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Quand  pendant  tout  l'Hyver  on  élève  des  Laitues  fur  cou- 
che &  Tous  cloche,  il  faut  être  fort  foigneux  de  lever  fouvent  les 
cloches  pour  ôter  les  feuilles  mortes  ,  car  il  en  fond  <Sc  pé- 
rit beaucoup,  &  une  pourrie,  en  pourrit  d'autres  :  il  faut  même 
nettoyer  le  dedans  de  la  cloche, où  il  fc  ramafTe  beaucoup  d'or- 
dure &  d'humidité  ;&  s'il  vient  à  faire  quelque  beau  Soleil,  il  ne 
faut  pas  manquer  de  lever  les  cloches ,  pour  faire  (e'cher  l'humidi- 
té qui  s'araaffe  fur  les  feuilles  :  le  principal  de  tout,  eft  de  tenir  les 
couches  raifonnablcment  chaudes  par  le  moyen  de  bons  réchauf- 
femens,  qui  doivent  être  renouveliez  de  temps  en  temps. 


SECOURS     gU'ON    PEUT    TIRER  D'UN  JARDIN 
Potager  pendant  le  mois  de  Janvier. 

OUtre  les  bonnes  Poircs.de  Lcfchaflcric,  d'Ambrctrc  ,  d'E- 
pine, de  Saint-Germain,  de  Martin-lec,  de  Virgoulé,  de 
Bon-chrétien  d'Hy  ver,  &c.  Outre  les  bonnes  Pommes  de  Calvil- 
le, Rcynettc,  Apis,  Capcndu  ,  Fcnoiiillct ,  &c.  &  enfin  outre 
quelques  Raifms ,  fçavoir  ,  Mufcats  ordinaires  ,  Mufcat  long, 
ChalTèlas,&c.  Chacun  peut  avoir  des  pommes  d'Artichaux. 

Avoir  de  toutes  fortes  de  Racines ,  fçavoir ,  Bete-ravcs ,  Scor- 
fonnerc,  Carottes, Panais,  Salfifix  commun  ,  Navcrs  ,  &c. 

Avoir  des  Cardons  d'Efpagne,  &  des  Cardes  d'Artichaux 
blanchies. 

Du  Céleri  blanchi. 

Du  Pcrfil-Maccdoinc  blanchi. 

DuFcnoiiil,  de  l'Anis,deIa  Chicorée, tant  celle  qu'on  appelle 
la  Chicorée  blanche ,  que  celle  qu'on  appelle  la  Sauvage.  . 

Des  Choux-fleurs,  &c.  Tout  cela  ayant  été  mis  dans  la  Serre 
pendant  les  mois  de  Novembre  &  Décembre ,  de  la  manière  que 
je  l'ai  expliqué  en  parlant  des  Ouvrages  qui  fc  font  dans  les  Jar- 
dins pendant  ces  mois-là. 

On  a  de  plus  des  Choux  Pancaliers ,  des  Choux  de  Milan ,  &  des 
Choux  blonds;  autrement  à  large  côte. 

Ces  fortes  de  Choux  ne  vont  point  dans  la  Serre ,  au  contraire , 
il  leur  faut  les  gelées  du  plein  air,  pour  conrribucr  à  les  rendre 
tendres  &  délicats. 

On  peut  avoir  auflî  des  Citrouilles  &  des  Potirons  parle  moyen 

de  la  Serre. 

On  peut  avoir  des  Concombres  confits,  du  Pourpier  confît,  des 

Champignons 
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Champignons  confits  ,  desCapres-capucines  confites. 

On  peut  avoir  del'Oignon,dc  l'Ail,  de  l'Echalote  par  le  fecours 
de  la  Serre. 

On  peut  avoir  du  Porrcau  >  de  la  Ciboule ,  de  la  Pimprcncllc, 
éu  Cerfeuil ,  du  Pcrfil ,  de  T  Alléluia ,  &c, 

On  peut  avoir  de  tres-bonnes  Afpcrgcs  rougeâtres  &  vertes  » 
qui  font  meilleures  que  celles  qui  viennent  naturellement  dans  la 
fin  d'Avril  ,&  durant  tout  le  mois  de  May. 

On  peut  par  le  moyen  des  couches,  ou  des  (entiers  rechauf- 
fez, avoir  de  belle  O/cillc ,  (bit  la  ronde ,  (bit  la  longue. 

Avoir  du  Pcrfil ,  de  la  Bourrache ,  de  la  Buglofe ,  &c. 

Avoir  de  petites  Salades  de  Laitues  à  couper  avec  leurs  fourni- 
turcs  de  Baume,  d'Eftragon  ,  de  Crcfibn  Alcnois ,  de  Cerfeuil 
tendre  ,  &c. 

On  peut  avoir  même  de  petites  Raves  fur  couches ,  pourvu  que 
l'abondanccdcs  neiges,  &  la  rigueur  des  gelées,  ne  foit  pasfiter- 
riblc  .qu'onncpuilTcau  moins  pendant  quelques  heures  du  jour 
découvrir  un  peu  les  couches  où  elles  (ont,  &  qu'on  puhTe  leur 
donner  quelques  rechauffemens,  faute  de  quoi  tout  ce  plan  des 
couches  cft  m  et  à  jaunir  &  périr  entièrement. 

On  peut  auflï  avoir  quelques  Champignons  par  le  moyen  des 
couches  faites  exprès  pour  ccla,&  qu'on  a  loin  de  tenir  bien  cou- 
vertes de  grand  Fumier  fec,  pour  empêcher  que  les  grofles  gelées 
ne  les  gâtent. 

On  a  naturellement  peu  de  fleurs  hors  celles  des  Lauriers  Thim 
&  des  Perce-neiges  ;mais  par  le  moyen  des  couchcs,on  peut  avoir 
quelques  Anémones  fimplcs,  des  Hyacintcs  brumalcs,dcs  Nar- 
eifles  de  Conftantinoplc ,  des  Crocus,  &c.  On  a  des  feuilles  de 
Lauricr-rofc,  pour  mettre  autour  des  plats  qu'on  fcrtàtablc. 


SECOURS    DE  FEVRIER. 

D'Ordinaire  le  temps  commence  à  s'adoucir  un  peu  dans  ce 
mois,  &ainfi  à  l'égard  des  fleurs  ,  par  le  moyen  d'un  bon 
abri  &  d'une  bonne  expofition  ,  on  peut  avoir  naturellement  cç 
que  j'ai  marqué  dans  les  Secours  du  mois  précedenr,  pouvoir  être 
produit  par  le  moyen  des  couches  ;  &  outre  cela  on  peut  avoir 
quelques  Prime-vcrcs  "  &  même  la  chaleur  des  couches  peut 
faireproduire  quelques  Tulipes ,  &  quelques  Totus-albus. 
Tome  IL  T 
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Mais  à  l'égard  des  Potagers,  on  n'a  encore  quetoutes  les  mê- 
mes chofès  marquc'escy-dcvanr,c'cft-à- dire, qu'on  continué"  fur 
tout  àconfumcrccqui  eftdansla  Serre,  &  qu'on  a  par  le  moyen 
des  couches  &  des  rechaufteraens  ;  fçavoir ,  les  petites  Salades  > 
l'O&illc,  les  Raves,  les  Alpcrgcs,  &c. 


SECOURS    DE  MARS. 

ONafur  Couche  abondance  de  Raves,  de  petites  Salades, 
d'Oleillcfic  de  Laitues  pommées  (bus  cloche,  &  ce  (ont  de 
ces  Crêpes  blondes,  lemc'es  en  Novembre  &  Décembre,  &  re- 
plantées enfuite  fur  d'autres  Couches.  Les  autres  Laitues  ne  reuf- 
fiiïcnt  point  fous  Cloche. 

On  continue  d'avoir  des  Afpcrgcs  rcchaufTe'cs,  &dcconfumer 
ce  qu'on  avoiteonfervé  dans  la  Scn  c,  fçavoir,  Cardons,  Choux- 
fleurs,  &c. 

A  l'égard  des  Fleurs  ,  fi  le  froid  n'eft  point  extraordinairement 
violent,  on  a  par  tout  ,  &  naturellement  tout  ce  qui  ne  vient 
qu'aux  bonnes  cxpofîtions,  dans  les  mois  pre'ccdens  ;  &  de  plus, 
on  a  des  Violettes,  des  Hyacintes ,  des  PaflTctout  j  des  Anémo- 
nes fimplcs. 

Et  fur  la  fin  du  mois  on  a  des  Narciflcs  d'Angleterre  &  d'Alger  s 
«Jcs  Iris  d'Angleterre,  des  Narciflcs-nomparcilles,  des  Giroflées 
jaunes ,  de  l'Hépatique,  tant  la  iïmple  que  la  doublc,tant  la  rouge, 
quclagris-dc-Iin&dc  l'Hellébore,  quelques  Jonquilles  fimplcs, 
dont  on  en  fabrique  quelquefois  de  doubles  en  mettant  les  feuilles 
de  deux  ou  trois  dans  un  même  bouton. 

On  n'a  plus  befoin  de  forcer  aucunes  fleurs ,  fi  ce  n'eft  des  Joo- 
quiles,foitfimples,foit  doubles,  fi  le  temps  cft  fort  dur. 

Et  fi  le  temps  eft  fort  doux  on  a  des  Anémones  doubles  ,  les 
Oreilles  d'Ours ,  les  Fritilicrcs ,  quelques  Tulipes  printaniercs ,  le» 
Marguerites,  les  flammes,  les  Iris  deTcrfc,  les  Jonquilles  à  la  fin 
du  mois, 
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SECOURS    D'  A  V  R  I  L. 

ON  a  amplement  des  Raves ,  des  Epinars  &  des  Salades ,  avec 
des  fournitures  &  des  herbages. 
On  a  même  dès  l'entrée  du  mois,  des  Laitues  Crêpes-blondes 
pommées ,  fi  on  en  a  élevé  fur  couche,  autrement ,  on  n'en  a  point; 
car  les  Laitues  d'Hyvcrnc  font  pas  encore  pommées. 

On  a  aufli  dès  l'entrée  du  mois  des  Frailès,par  le  fecours  extraor- 
dinaire des  couches  &  des  chaffis  de  vcrre,fionapûfou  voulu  s'en 
fervir. 

On  a  des  Afpcrges  venues  fans  artifice. 

On  a  une  infinité  de  fleurs,  des  Anémones,  des  Renoncules,Im- 
perialcs ,  Hyacintcs ,  Narciflcs  de  Conftantinoplc ,  Narcifles  d'An- 
gleterre &  d'Alger,  Narciflcs  blanches ,  des  Prime  vères  ,  des 
Violettes,  des  Hépatiques,  tant  la  gris  de  lin,  que  la  rouge,  &  fur 
la  fin  du  mois ,  on  a  les  belles  Tulipes. 


SECOURS    DE  MAT. 

C'Eft  ici  le  règne  de  toutes  fortes  de  vetdurcs& de  Salades , 
de  Raves  ,  d'Afperges  ,  &  de  Concombres  :  pour  l'abon- 
dance :  les  Pois ,  &  les  Frailès  commencent  à  donner }  on  peut ,  ou 
on  doit  avoir  de  i'Alphange ,  &  des  Chicons  blancs ,  pourvu  qu'on 
en  ait  élevé  fur  couchc,&qu'on  en  ait  replanté  de  bonne  hcure,(bic 
fur  d'autres  couches ,  foit  à  quelque  bonne  expofition  en  pleine 
terre. 

On  a  une  infinité  de  toutes  fortes  de  fleurs,  Tulipes,  Giroflées 
de  toutes  les  couleurs ,  les  Prime- veres ,  le  Bleu  chargé ,  &  le  Bleu 
pâle,  les  Mulcarcs  ,lcs  Marguerites, Flammes,  Chèvre  Feuilles 
prinrannieres ,  Rofcs  de  Gucldre ,  Anémones  fimplcs  ,  &c. 

On  commence  d'avoir  des  fleurs  d'Orange  ,  d'abord  que  les 
Orangers  fontdchors  de  la  Serre  à  la  mi-May. 

Des  Narciflcs  blancs ,  tant  doubles  que  fimplcs ,  des  Pivoines 
de  couleur  de  chair  ,  &  l'autre  forr  rouge. 

On  commence  d'avoir  quelques  pieds  d'Alouettes  printan- 
nîeres. 

On  a  la  Trèfle  jaune ,  qui  cft  un  ArbruTeau,  les  Lilas ,  tant  l'or- 
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dinairc  que  celui  de  Perfe.  Les  Soucis ,  les  Ccdum  autrement  Pal- 

maria.  • 

Les  Girofflces  mnfquccs  blanches ,  tant  lafimple  que  la  double , 
e'eft-à-dirc ,  les  J  ulienncs ,  les  Ancolc'es ,  les  Véroniques  ,  les  Hya- 
cinthes à  panache,  les  Martagons  jaunes  avec  leur  pendant  cou- 
leur de  feu ,  des  Oeillets  d'Efpagne,  &c. 

On  commence  d'avoir  à  la  fmdumois,abondanccdeFraifes  & 

de  quelques  CerUès  précoces. 


S  E  C  0  V  R°S    DE    J  V  I  N. 

ON  a  l'abondance  de  toutes  fortes  de  fruits  ronges ,  feavoiry 
Fraifcs ,  Grolcillcs,  Framboifcs ,  Ccrifcs ,  Bigarreaux ,  «Sec. 
Quelques  Poires ,  &  fur-tout ,  celles  de  petit  Mufcat. 
On  a  en  pleine  terre,  abondance  de  toutes  fortes  de  Salades  avec 
leurs  fournitures 

Abondance  de  toutes  fortes  d'Herbes  potagères. 
Abondance  d'Artichaux ,  de  Cardes , de  Porre'e. 
Abondance  de  Pois  &  de  Fcvcs  ,  tant  de  Marais  que  d'Ha- 
ricot. 

Abondance  de  Champignons ,  &  de  Concombres. 
On  commence  à  avoir  du  Verjus  à  la  fin  du  mois-,  &  de  la  Chr- 
corec  blanche. 

Abondance  d'Herbes  fines,  fçavoir  Thim  , Sauge,  Saricttc, 
Hylbpe, Lavande  ,&c. 
Et  d'Herbes  médicinales. 

On  a  les  Laitues  Romaines,  &  les  Alfangcsblanchcs,  avec  l'a- 
bondance des  Laitues  de  Gcnne. 
On  a  les  Pourpiers. 

On  a  beaucoupt  de  Fleurs,  tant  pour  garnir  les  plats  quepour  en 
faire  des  vafes ,  fçavc  irdes  Pavots  doubles  de  toutes  les  couleurs  r 
de  blancs,  de  gris-de-lin ,  de  couleur  de  chair,  de  couleur  de  feu* 
de  couleur  de  pourpre  ,dc  violettes,  de  panachez ,  des  penfées  jau- 
nes &  des  vioIcttes,des  Pieds  d'Alouettes ,  des  Juliennes ,  des  Fra- 
xilaines,  des  Rofcs  de  toutes  les  façons;  les  Doubles,  les  Pana- 
chées ,  les  Eglantcrics  doubles ,  des  Rofcs  de  Gucldrc ,  des  Rofes 
cancllcs ,  des  Lys  blancs ,  des  Lys  jaunes ,  des  Matricaires ,  des  Lys 
alphondcllcs ,  des  Mufles  de  veau ,  des  Virga  aurca  ;  des  JafTcc  des 
deux  couleurs  ,  les  Gladioles,  des  Véroniques,  des  Oeillets  d'EC 
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pagne, des Mignards ,  des  Vcrbafcunes , des  Coqucries  doubles, 
desTalalpi  de  deux  efpeces,  la  grande  &  la  petite  des  Mufcipuîa , 
des  Valcricnnes,  les  Toutes-bonnes ,  les  Oeillets  dcPoè'teblanc 
&  l'Incarnat,  des  Lyfima chics  jaunes,  des  Grands  denotre-Dame, 
&  vers  la  mi-Juin ,  du  Chcvrc-fcùillc  Romain ,  des  fleurs  d'Oran- 
ges ,  des  Tubercufes ,  des  Anémones  fîmplcs  -  de  laMignardifc ,  de 
Viola-Marina. 

On  a  encore  de  belles  Pommes  de  Reinette. 

On  commence  de  voir  quelques  Choux  pommez. 

On  a  auffi  quelques  Melons  à  la  fin  du  moif. 

Et  de  beaux  Oeillets,  &  des  Croix  de  Jerufalcm  doubles. 


SECOURS    DE  JUILLET. 

ON  a  abondance  d'Artichaux ,  abondance  de  Ccrifes ,  Griot* 
tes  ,  Bigarreaux. 
Abondance  de  Francs ,  de  Pois  &  de  Fcvcs. 
Abondance  de  Choux  pommez,  de  Melons,  de  Concombres, 
&  de  toutes  fortes  de  Salades. 

Quelques  Cmcorêes  blanches ,  quelques  Rave?. 
Quelques  Prunes ,  fçavoir  la  jaune »  la  Ccrifettc. 
De  la  Callevillc  d'Eté'. 

Beaucoup  de  Poires ,  fçavoir  les  Poires  Magdelaines,  les  CuùTe- 
Madamc,  les  grosBlanquct,  l'Orange  verte ,  3c c. 

A  la  mi-Juillet ,  ou  à  la  fin  du  mois  ,  on  a  les  premières  Fi- 
gues. 

On  a  des  Pois ,  des  Fe'ves  de  deux  fortes . 
On  a  des  Raves. 

Abondance  de  Melons  vers  la  mi- Juillet, 
ôn  a  du  Verjus  de  grain. 

A  lëgard  des  Fleurs ,  on  en  a  encore  beaucoup ,  &  la  plupart  de 
celles  qui  font  marquées  dans  le  mois  précèdent. 

On  a  de  plus  les  Géranium  nochc-olcns,  la  Rue  avec  fâ  fleur  oli- 
vâtre ,  les  Couquclourdes ,  les  Croix  de  Jerufâlem ,  tant  fîmplcs 
que  doubles ,  les  Chovons ,  les  Haricots  d'Inde  couleur  de  feu,  qui 
durent  Jufqu'cn  Novembre,  les  Cyanus  blancs  &  violets  clairs,  les 
Capucines ,  les  Camomilles ,  les  Staphifagria ,  &  vers  la  mi- Juillet 
commencent  les  Oeillets. 
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ON  a  abondan  ce  de  Poires  d'Eté ,  de  Prunes ,  Se  de  quelques 
Pêches  Madclainc ,  Mignonne ,  Bourdin ,  &c. 
Delà  Chicorée  blanche. 
Abondance  de  Figues. 

On  a  l'abondance  fie  Melons  &  de  Concombres. 
On  a  quelques  Citrouilles  aouftées. 
Beaucoup  de  Choux  pommez. 
On  a  du  Verjus  de  grain. 

On  continue  d'avoir  toutes  les  verdures ,  toutes  les  Racines  du 
Potager ,  &  les  Oignons ,  l'Ail  &  l'Echalotte. 

Abondance  de  pieds  d'Alouette ,  de  Rofcs  d'Inde,  &  d'Oeillets 
d'Inde  ;  abondance  de  Rofès  Mufcatcs  ,  &  desRo.'êsdc  tous  les 
mois, du  Jafmin,dcs Pieds d'Aloiictc tardifs, des  Tubercufe?, des 
Mitricaircs  ,  «Se  des  Talafpi  grands  &  petits  j  de  plus,  les  Soleils  vi- 
vaces ,  les  Oculus  Chrifti ,  &c. 


SECOURS    DE  SEPTEMBRE. 
N  a  l'abondance  des  Pêches  violettes,  Admirables,  Pour- 


L'abondanccdes  Rouflclcts ,  des  Fondantes  de  Breft ,  quelques 
Beurrées,  &c. 

L'abondance  des  Chicorées  ,dcs  Choux  pommez. 
Sur  la  fin  du  mois,  commence  l'abondance  de  fécondes  Fi- 
gues. 

A  la  fin  du  mois  ,on  a  quelques  Cardons  d'Efpagnc,  quelques 
Cardes  d'Artichaux  ,  quelque  pied  de  Céleri,  beaucoup  de  Ci- 
trouilles aouftées,  beaucoup  d'Artichaux  ,  &  encore  de  Me- 
lons. 

Quelques  Choux -fleurs. 

On  commence  d'avoir  de  bons  Mufcats. 

On  a  des  feuilles  de  Vigne  pour  garnir  les  plats. 

O.i  a  du  Verjus  de  grain. 

Et  quelques  Oranges. 


SECOURS    D'A  0  US  T. 
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Pour  les  Fleurs,  on  a  l'abondance  des  Tubcrcufcs,  on  a  des  Afl 
tes, ou  Oculus-Chrifti,  desPafic-velous,  des  Amarantes,  des  Oeil- 
lets d'Inde ,  Rôles  d'Inde,  Merveilles  du  Pérou ,  Tricolor  -  volabï- 
lis ,  les  Lauricrs-rofcs,  tant  le  blanc  que  l'incarnat ,  les  Rofes  d'Ou- 
tremer ,  des  Giroflées  ordinaires ,  fçavoir  la  blanche  ,  la  violette  , 
&c.  des  Ciclamcn ,  &  quelques  fleurs  d'Orange  avec  des  Anémo- 
nes fimples. 


SECOURS    D'  0  C  T  0  B  R  E. 

ON  a  l'abondance  des  fécondes  Figues. 
L'abondance  du  Mufcat  &  du  ChafTelas. 
Abondance  de  Beurre',  de  Doyenné ,  de  Bcrgamottc ,  de  Poire 
de  Vigne ,  de  Lanlàc ,  de  Cralànc,  de  Mcfllre  Jean. 

Abondance  de  Chicorée  &  de  Céleri ,  des  Cardons ,  de  Cardes 
d'Artichaux  ,  de  Cardes  dcPorrées,de  Champignons,  de  Con- 
combres ;  encore  même  quelques  Melons  ,  fi  les  gelées  n'ont  pas 
cté  fortes. 

On  a  routes  les  verdures  des  Potagers,  OfeillcPorreVî  Cer- 
feuil ,  Pcrfil ,  Ciboules ,  les  Racines ,  l'Ail ,  l'Oignon ,  les  Echaloc- 
tes. 

Abondance  de  Pèches  ,fcavoir ,  les  Admirables  ,IcsNivcttcs  , 
les  Blanches  d' Andilly,  les  Violettes  tardives ,  les  Jaunes  tardives, 
les  Pavics  de  Rambouillet  &  de  Cadillac,  les  Pavics  jaunes,  Pa- 
vic  rouge. 

Des  Epinars  ,  des  Pois  tardifs. 

A  l'égard  des  Fleurs,  on  a  des  Anémones  fimples ,  dATubereu- 
fes ,  du  Laurier  thim  ,  des  Pafl'c- velous ,  du  Jalmin ,  des  Lauriers- 
rofes ,  des  Ciclamen  ,  &c. 


SECOURS    DE  NOVEMBRE. 

Çt  N  a  encore  dans  les  premiers  joursquclques  Figues ,  &  quel- 
f  ques  Pavics  jaunes  tardifs, 
n  a  les  Epines  d'Hy  ver ,  les  Bcrgamottcs ,  les  Marquifes ,  les 
Mcflîre-Jean ,  lcsCrafânesf  Petit  oins , quelques  Virgoulez, quel- 
ques Ambrettes ,  Lefchaflcrics ,  Amadotcs,  &c. 
On  a  des  Pommes  d'Artichauoo 
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On  a  l'abondance  de  Pommes  de  Calville  d'Automne ,  3c  quel, 
que  peu  de  la  Calville  blanche. 

Les  Fenoùillets  &  Capcndu  commencent  à  mûrir. 

On  a  des  Epinars ,  Chicorée ,  Céleri ,  Laitues ,  &c.  Salades ,  3c 
des  Herbes  potagères;  on  a  quelques  Artichaux ,  des  Choux  de 
toutes  façons  ;  on  a  des  Racines  3c  des  Citrouilles. 

Al'e'gard  des  Fleurs,  on  aprefqucla  même  chofe  que  le  mois 
pre'cedcnr ,  3c  le  commencement  des  Talafpi  feraper  virens. 


SECOURS    DE  DECEMBRE. 

ON  a  par  le  moyen  de  la  Serre ,  toutes  les  mêmes  chofês  que 
nous  avons  ci-devant  expliquées  pour  le  mois  de  Novem- 
bre. 

On  peut  commencer  d'avoir  quelques  Afperges  rc'chauf- 
fe'cs. 

Et  de  rOfcille  bien  verte ,  3c  bien  grande  maigre'  les  plus  fortes 
gelées, 

On  a  des  Epinars. 

On  a  des  Choux  d'Hyver ,  tant  les  blonds ,  qui  font  les  plus  de'li- 
catsqucks  verts. 

On  a  abondance  de  Poires  de  Virgouléc,  d'Epincs,d'Ambrcttcs, 
de  Saint-Germain , de  Marrin-fcc ,  de  Portail ,  &c. 

Des  Pommes  d'Api ,  de  Reinette ,  de  Capcndu ,  deFcnoùillct , 
&  encore  des  Calvilles ,  3cc. 

Pour  les  Fleurs,  on  a  abondance  des  Lauriers  Thim  ,on  a  des 
Anémones  5c  des  Ciclamcn. 

CHAPITRE  IV. 

Qui  Apprend  à  juger  Jurement  de  tinffettion  d'un  Potager ,  s'il  ne 
lui  manque  rien  de  ce  qu'il  doit  avoir. 

CE  n'eft  pas  peu  d'avoir  une  connoiflanec  certaine,  non  feu- 
lement du  fecours  qu'un  Potager  bien  tenu  peut  fournir  en 
chaque  mois  de  l'annc'c,  mais  de  fçavoirauul  quels  font  les  Ou- 
vrages qu'un  Jardinier  habile  y  doit  faire  en  chaque  faifon.  Ce- 
pendant ce  n'eft  pas  allez  pour  donner  à  un  honnête  homme  le 
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plaifir  de  juger  furement  à  l'infpcction  de  ce  Potager ,  fi  en  effet  il 
cft  fi  bien  garni,  qu'il  ne  lui  manque  rien  de  tout  ce  qu'il  doit 
avoir:  Car  enfin  il  ne  faut  pas  s'attendre  d'y  trouver  toujours  ac- 
tuellement tous  les  avantages  dont  on  lui  eft  obligé  ,  on  fçaitbicn 
qu'il  doit  produire  pour  toute  l'anne'c ,  mais  on  Içait  bien  au  ili 
qu'il  ne  produit  pas  tousles  jours  de  l'année ,  jyr  exemple  dans  les 
mois  d'Hyvcr  on  n'y  voit  prcfque  aucune  de  (es  productions ,  la 
plupart  en  étant  dehors,parcc  qu'on  les  a  miles  dans  des  ferres  pour 
les  conferver ,  &  d'ailleurs  parmi  les  plantes  qu'on  y  voit  en  d'au- 
tres tems,  combien  y  en  a  t-il ,  qui  dans  ces  tems-là  n'ont  pas  en- 
core atteint  Uur  perfection,  &  qui  cependant  doivent  faire  figure 
dans  ce  Jardin  ;  il  leur  faut  peut-être  des  deux  &  trois  mois,  & 
quelquefois  des  cinq  &  fix  pour  y  parvenir ,  ainfi  eft-il  dans  le  com- 
mencement du  Printcms  pour  tous  les  Légumes  5c  verdures ,  ainfi 
en  eft-il  l'Efté  pour  les  principaux  fruits  des  autres  faifons,  &  voilà 
pourquoi  j'ai  crû  qu'il  ne  feroit  pas  inutile  d'expliquer  plus  parti- 
culièrement ,  en  quoi  confifte  le  mérite  d'un  Potager ,  à  le  prendre 
fur  le  pied  de  ce  qu'on  y  doit  trouver  chaque  fois  qu'on  y  entre ,  & 
pour  en  donner  une  idée  plus  exacte ,  je  tâcherai  de  faire  à  peu  prés 
îc  portrait  de  celui  du  Roy,  il  cft  en  foncfpecc  le  plus  grand  qu'on 
ait  jamais  vu  ,  auili-bicn  que  fon  Maître  cft  le  plus  grand  Prince 
qui  ait  jamais  paru  :  ce  portrait  n'eft  pas  fait  pour  engager  perfon- 
ne  à  le  copier ,  mais  cependant  chacun  y  pourra  faire  le  rapport  du 
grand  au  petit,  &  prendre  enfuitc  les  mefures  qu'il  jugera  lui  être 
convenables. 

Je  commencerai  ce  Chapitre  par  le  mois  de  Janvier ,  {a)  comme 
j'ai  commencé  les  deux  precedens ,  &  je  dis  d'abord ,  que  dans  le 
mois  de  Janvier  on  doit  être  content  du  Jardin  dont  cftqucftion; 
fi  on  y  voit  premièrement  une  quantité  raifonnable  de  Laitues 
d'Hyvcr  plantées  en  côtierc  ,  &  couverts  de  paille  longue  ou  de 
paillaflbns  $  fi  on  y  voit  en  fécond  lieu  quelques  quarrés  d'Arti- 
chaux  &  de  Porréc  bien  couverts  de  grand  fumier ,  &  qu'il  en  (bit 
de  même  pour  le  Céleri,  des  Chicorées ,  du  Pcrfil  ordinaire ,  du 
Perfil-Maccdoine  ,  &c.  en  troiGémc  lieu  des  Choux  d'Hyver& 
des  Ciboules ,  de  l'Ofcillc ,  &  des  fournitures  de  Salades ,  &  que 
ces  deux  dernières  ayent  quelque  forte  de  couverture  ,cn  quatriè- 
me lieu  des  quarrez  d' Afpcrgcs  fans  aucune  façon ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  pour  en  réchauffer,  comme  je  fais,  &  comme  j'ay  com- 
mence dans  le  mois  de  Novembre  &  Décembre ,  le  furplus  des 
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Plantes  Potagères  doit  être  ferre' ,  les  Racines ,  Oignons ,  Car- 
dons, Pommes  d'Artichaux,  Choux-fleurs  ,  &c.  en  cinquième 
lieu  des  Figuiers  proprement  couverts ,  des  Arbres  commencés  à 
tailler,  toutes  les  places  d'Arbresbien  garnies,  ou  au  moins  des 
trous  7  ou  des  tranchées  prepare'es  pour  en  planter ,  ou  des  fouil- 
les faites  pour  en  (pcommoder  delanguifTans  ;  en  fixiéme  lieu  des 
gens  appliquez  à  nettoyer  la  moufle ,  &  autres  ordures  qui  gâtent 
les  Fruitiers  y  &  fi  par  dcfliis  cela  on  y  voit  quelques  couches  pour 
les  nouvcautezdu  Printcms,  feavoir  Fraifes,  Ravcs,pctitcs  Salades, 
Pois ,  Fcvcs  ,  Laitues  pommées ,  Perfil ,  Plan  de  Concombres  &  de 
Melons  ,&c.  Si  on  y  voit  même  des  Figuiers  réchauffez ,  &  quel- 
ques autres  Arbres  pareillement}  que  ne  doit-on  point  dire  à  la 
louange  du  Jardinier,  fi  particulièrement  il  paroît  d'ailleurs  quel- 
que propreté  dans  les  allées,  &  qu'il  n'y  ait  nulle  part  d'outils  de 
Jardinage  négligez. 

Après  avoir  dit  ce  qui  doit  faire  la  beauté  d'un  Fruitier  Se  Pota- 
ger pendant  le  mois  de  Janvier,  je  ne  crois  pas  qu'il  foit  necelfaire 
d'ajoûterce  qui  le  rend  imparfait  &  dclâgrcablc ,  non  feulement  à 
l'égard  de  ce  mois  j  mais  auflî  à  l'égard  de  tous  les  autres  dont  je 
parleray  enfuite,  puifqu'on  voit  afïlz  de  foi-même  ,  que  c'eft  le 
contre  pieds  de  ce  que  je  viens  d'alléguer,  c'eft  à  dire  la  difette,  la. 
négligence, la  mal-proprcté,  &c.  Et  voilà  ce  qu'il  faut  regarder 
comme  les  monftrcs  des  Potagers. 

Dans  Icmois  de  Février  (a)  il  faut  abfolumcnt  commencer  de 
voir  un  grand  mouvement  dans  le  Jardinage }  il  faut  trouver  éta- 
bli la  plupart  de  tout  ce  que  je  viens  d'infinucr  en  paflànt  fur  le  fait 
des  couches  pour  le  mois  prcccdcnt,&  même  fi  fur  la  fin  de  ce  mois 
le  teins  paroît  afTez  remperé ,  &  qu'il  y  ait  eu  un  considérable  dé- 
gel ,  qui  vrai-fcmblablcmcnr  promette  la  fin  des  grandes  froidu- 
res ,  il  faut  qu'on  commence  à  labourer  les  quarrez  &  les  plâtres 
bandes ,  drefler  les  planches ,  femer  ces  fortes  de  graines  qui  font 
long-tems  à  lever ,  fçavoir  le  Perfil ,  l'Oignon ,  la  Ciboule ,  le  Por- 
reau ,  &c.  il  faut  qu'on  taille  tout  de  bon  les  Arbres  tant  en  Buiflbn 
qu'en  Efpalier ,  qu'on  fa{Te  le  premier  paliffagc  à  ceux-ci ,  qu'on 
fafle  nommément  des  couches  pour  replanter  &  Melons  &  Con- 
combres ,  pout  avoir  de  petites  Salades  >  Raves  ,  Laitues  pom- 
mées, &c. 

Dans  le  mois  de  Mars  (b)  que  le  Soleil  commence  à  donner  des 
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journées  aflèz  belles  &  aflez  longues ,  &  que  la  nature  entre  visible- 
ment en  chaleur  5c  en  action ,  les  Jardiniers  auffi  doivent  faire  pa- 
raître un  renouvellement  d'application  &  d'activité  dans  toutes  les 
parties  de  leur  Jardin ,  en  forte  qu'on  les  voyc  infatigablement  tra- 
vailler à  tous  les  Ouvrages  dont  j'ai  fait  ci-devant  un  traité  parti- 
culier ,  Ci  bien  qu'il  feroit  inutile  de  les  répéter  j  de  manière  que  fi 
l'étendue  du  terrein  eft  grande ,  5c  le  nombre  d'Ouvriers  propor- 
tionné, on  doit  avoir  le  plaifirdc  voir  d'un  coup  d'œil  labourer, 
dreffer ,  femer ,  planter ,  fcrfoiiir ,  farder ,  greffer ,  tailler ,  5cc.  Car 
enfin  devant  que  le  mois  paffe ,  la  pi  upart  de  la  terre  doit  être  occu- 
pée ,  (bit  de  femen ce ,  fbir  de  plan  ,  &  c'eft  ce  qui  doit  fêrvir  de  pro- 
vifion  à  toute  l'année;  tout  ce  quiétoit  couvert  de  fumier  doit  être 
défait  de  les  couvertures ,  qui  font  devenues  hydeufes  aufli-tôt 
•qu'elles  ont  celle  d'être  nccclfaircs.  Chaque  choie  doit ,  pour  ainû 
dire  ,  refpirer  le  bon  air  ;  qui  vient  réjouir  5c  les  animaux  5c  les 
plantes:  on  doit  avoir  au  moins  de  quoi  commencer  à  recueillir, 
fbit  Salades  foit  Raves  de  la  fàifbn  nouvelle ,  fi  déjà  les  couches  des 
mois  precedens  n'en  ont  pas  donné  le  plaifîr ,  mais  particulière- 
ment la  propreté  doit  briller  de  toutes  parts,  5c  (crvir  de  luflre ,  tant 
dans  les  allées  que  dans  les  labours,  afin  qu'avec  la  première  pointe 
de  ce  vert  naiflànt  qui  fort  du  fèin  de  la  terre  5c  le  parfum  des  Plan- 
tes qui  ont  en  partage  d'être  odoriférantes  ,  &  l'abondance  des 
fleurs  qui  commencent  à  s'épanouir  de  tous  côtez,  5c  l'armonic 
des  Oifeaux,  qu'une  efpcce  degayeté  fait  badinci  amourcufèment, 
5c  chanter  à  l'envi  les  uns  des  autres ,  cette  propreté  concourt  à 
faire  un  théâtre  univcrfellcment  parfait  5  &  àinvitet  les  curieux 
aux  divem flemens  de  la  promenade. 

Au  mois  d'Avril  (a)  on  ne  doit  prefque  plus  rien  trouver  de  nou- 
veau à  faire  dans  les  Potagers ,  fi  ce  n'eft  une  augmentation  de  cou- 
ches à  Melons  5c  à  Concombres  j  la  terre  y  doit  paroître  prefque 
par  tout  ornée  d'une  décoration  neuve  de  plantes  naiflantes  i  là  Ce 
voit  l'Artichaux  qui  reffufeite,  là  l'Alpcrgc  qui  perce  la  terre  en 
mille  endroits ,  là  fe  reflerre  en  peloton  la  Laitue  qui  pomme  ;  ici 
s'étend  tout  ce  peuple  de  verdures  &  de  légumes  fi  differens  en 
couleurs ,  5c  fi  differens  en  figure  j  ce  font  là  des  mets  innocens  5c 
naturels ,  qui  fe  prefentent  pour  la  nourriture  5ç  le  régal  du  genre 
humain  j  la  Hyacinthe,  la  Tulipe,  l'Anémone,  la  Renoncule, 5c 
tant  d'autres  fleurs ,  quel  éclat  ne  font-elles  pas  dans  les  Jardins  oft 
elles  font  ?  Ce  qu'on  doit  ici  remarquer,  n'eft  que  l'entretien  ordi- 
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nairc  de  ce  qui  cft  déia  fait,  c'en  l'cfpcrancc  de  larecoltc  future  de» 
fruits  qui  doit  occuper  j  chacun  cherche  à  voir,  (bit  aux  Arbres 
qui  défîcuriffcnt  s'ils  nouent  beaucoup  de  fruits ,  (bit  aux  couche» 
deMclons  &  deConcombrcs  qui  paroiflent  bien  tenues,!!  elles  doi- 
vent amplement  recompenfer  de  tant  de  peines  qu'elles  donnent. 

Le  mois  de  May  (4)  venant ,  quel  contentement  n'a  t-on  point 
dans  les  Jardins  utiles,  combien  grandes  font  les  douceurs  delà 
joùuTance  qu'on  commence  de  goûter ,  on  n'a  plus  lieu  de  deman- 
der d'où  vient  que  tels  &  tels  endroits  de  terre  (ont  encore  dé- 
nués $  les  Cardons  d'Efpagnc ,  les  Choux-fleurs ,  la  Porréc ,  le  Cé- 
leri, &mêmc  les  Artichaux ,  ôc  les  Laitues  pommées  qui  ne  doi- 
vent pas  fî  tôt  paroître ,  &  pour  qui  ces  endroits  là  étoient  deftinés, 
les  font  venus  occuper  à  la  fin  d'Avril ,  ou  au  commencement 
de  ce  mois  i  le  Pourpier  que  laddicatcfTe  dclbn  temperammenc 
avoit  jufquesà  prefent  retenu  dans  le  Cabinet  aux  graines ,  vient 
dorer  la  terre ,  &  s'offrir  avec  abondance  pour  le  plaifir  du  Maîtrcj 
la  Fraifc  entrant  en  maturité  fait  l'ouverture  aux  autres  fruits  rou- 
ges qui  la  vont  (uivre  immédiatement}  les  Pois  nouveaux  font  tous 
pretsà  (âtisfaire  l'avidité  du  friand  ;  les  Champignons  pouffent  ers 
foule;  enfin  de  toutes  les  chofes  qui  font  contenues  dans  l'Alpha- 
bet que  j'ai  mis  à  i'entrée  de  ce  Traité ,  il  n'y  a  guère  que  les  Epinar* 
&  les  Mâches  qui  attendent  à  faire  leur  devoir  aux  mois  d'Aouft  & 
dcScptembrcj  car  même  on  peut  voir  quelques  petits  commen- 
cemens  de  chicorée ,  &  fi  les  Ceri(cs  précoces  ont  été  les  premiers 
fruits  qui  ayentparu  aux  Arbres  dans  ce  mois  de  May,  les  Abricots- 
hâtifs  ,  les  petits  Mufcats ,  les  avants  Pêches  ne  les  laifferont  pa* 
long-temps  feules  à  faire  la  richefle  &  l'ornement  des  Jardins. 

Tous  ces  fruits. là  s'apprêtent  pour  paroître  aulïi  en  peu  de 
jours  ;  les  Melons  ne  tarderont  guéres  à  les  fuivre,  &c.  Les  Con- 
combres cependant  avec  un  nombre  infini  :  tant  de  Laitues  que 
d'autres  plantes  fatisfbntlcgoût,&lc  befoin  comme  les  fleurs  avec 
les  Orangers  qu'on  a  fortiàla  my-May ,  font  leur  devoir  à  l'égard 
de  la  vue  &  de  l'odorat. 

Les  chaleurs  du  mois  de  Juin  (h)  empêchent  véritablement 
l'entrée  du  Jardin  fur  le  haut  du  jour:  mais  quel  charme  n'y  a-t-it 
point  à  les  venir  vifiter  le  matin  &  lefoir ,  quand  la  fraîcheur  d'un. 
douxZephirc  y  règne  en  (buverainc,  c'eft  à  prefent  qu'on  s'apper- 
çpir  que  toutes  chofes  profitent  à  vûc  d'œil:  telle  brandie ,  qui 
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cinq  ou  fix  jours  devant  n'cxcccdoit  pas  la  longueur  d'un  pied  , 
s'eft  é^nduc  jufqu'à  deux  &  trois  ;  les  Porrcaux  (ont  plantez  ;  les 
quarrez  de  verdures  font  le  tapis  parfait  ;  la  fleur  delà  Vigne  ache- 
vé d'embaumer  l'air ,  qui  étoit  déjà  tout-  parfumé  de  l'odeur  des 
Fraifes ;  on  cueille  de  toutes  parts  en  pleine  terre ,  &  en  même  tems 
qu'on  diftribucavccprofufion,  ces  plantes  devenues  fi  belles  &  (i 
parfaites  ;  on  regarnit  les  places  qu'on  venoit  de  dépouiller,  en 
forte  qu'on  n'y  en  avoit  prcfquc  jamais  de  vuides ,  la  nature  ne  de- 
mande par  mieux  que  de  faire  des  miracles  de  fertilité  ,  aidée 
qu'elle  eft  par  les  chaleurs  du  Père  dclumierc,ellc  n'a  befoinque  dé 
l'être  auul  par  des  humiditez  convenables,  humiditez  quelcs  nues 
verlent  quelquefois  abondamment  &  d'autres  fois  c'eft  l'induftric 
&  le  travail  du  Jardinier  qui  les  fournirent  au  bdbin.Ccs  planches, 
&ces  plattcbandes  fi  bien  allignécs ,  &  fi  bien  garnies  de  Laitues 
pommées ,  quel  plaifir  ne  font  elles  pas  à  voir  i» Cette  forcit  d'Arti- 
chaux  de  différentes  couleurs  qui  paraît  dans  un  endroit  particu- 
lier ,  n'apelU -r-clle  pas  les  Curieux  pour  les  venir  admirer ,  &  pour 
juger  fur  tout  de  leur  bonté ,  &  de  leur  délicarcifc ,  en  même  temps 
qu'on  juge  de  leur  beauté  «Se  de  leur  abondance  ?  Les  palirïadcs  fi 
bien  tondues  &  fi  rayonnantes  de  petits  oilèaux  qu'on  trouve  en 
allant  à  ce  Potager  ,ont  commencé  le  plaifir  de  la  promenade ,  el- 
les l'achèvent  en  lortant ,  &  infpirent  un  emprelfemcnt  d'y  revenir 
au  plutôt. 

Dans  ces  deux  mois  de  Juillet  (a)&  Aouft,  les  Potagers  doivent 
être  fi  heurculcment  partagez  dans  leur  condition ,  que  pour  lors 
fans  faute  on  y  puiflfe  trouver  amplement  tout  ce  qu'il  faut  pour 
fatisfairc  en  même  tems  au  plaifir  du  prefcnt,&  aux  ncceiTitcz  de 
l'avenir  j  cela  étant  on  n'a  qu'à  leur  demander  tout  ce  qu'on  vou- 
dra, ils  doivent  être  tous  prêrs  à  y  réprondre  veut-on  par  exemple 
toures  fortes  d'herbes,de  racines,Salades,  Parfums,c<c.  ilsen  four- 
niront fur  le  champjvcut-on  des  Mclons.ces  premiers  &  principaux 
fruits  de  nos  Climats,  on  lesfentdeloin ,  il  ne  faut  que  les  aller  vi- 
fiter,  febaifler,  &  en  prendre  5  veut-on  des  Concombres,  Poti- 
rons, Citrouilles ,  Champignons ,  &c.  ils  en  produiront  abondam- 
ment; veut  on  encore  des  Artichaux;  veut-on  des  Poires,  Prunes, 
Figues ,  &c.  on  eft  afluré  d'y  trouver  de  tout  cela  confidcrablc- 
ment  ;  veur-on-aum  des  herbes  fortes ,  Thim  ,  Sauge ,  Sariettc, 
&c,  comme  auffi  de  l'Ail,  de  l'Oignon ,  delà  Ciboule,  du  Porrcau, 
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de  la  Rocambolc  &c.  on  ne  manquera  pas  d*y  en  trouver.il  fcmblc 
que  les  quatre  &  cinq  mois ,  qui  viennent  de  palier  n'ayeni  unique- 
ment travaille'  que  pour  ceux-ci,  en  forte  que  tout  doit  bien  aller  en 
cette  i,n  (on ,  (ion  eft  pourvu  d'un  Jardinier  habile ,  &  qui  ait  iur 
toutes  chofes  le  don  du  choix  &  du  difeernement  à  feavoir  cueil- 
lir: les  Oeillets  ne  font  pas  ici  un  médiocre  ornement  des  Jardins, 
les  Fleuriftcs  travaillent  à  mar  coter  ,&  n'oublient  pas  de  fortir  les 
Oignons  de  terre  pour  les  mettre  à  couvert  &  en  lieu  de  lurcté. 

Si  en  Juillet  &  Aouft  les  Potagers  Ce  font  fignalez  par  leurs  Me- 
lons ,  leurs  Concombres ,  &  Légumes ,  &  même  par  leurs  Pru- 
nes ,  leurs  premières  Figues ,  <5c  quelque  peu  de  Poires ,  &c.  nous 
allons  voir ,  que  dans  les  mois  de  Septembre  (a)  &  Octobre 
qui  leur  fuccedent }  ils  fc  vont  rendre  infiniment  glorieux  en  fait  de 
fruits  ;  &  ce  fera  par  l'abondance  des  Pêches»  des  Mufcats  ,  des 
Chaflelas ,  des  fécondes  Figues ,  des  Rouflclcts ,  des  Beurres  ,  des 
Verte-longues ,  des  Bcrgamottcs ,  &c.  Auflî  eft  il  certain  que  c'eft 
la  véritable  lâilbn  des  bons  fruits,  c'eft  le  terns  de  l'année  que  la 
Campagne  eft  la  plus  frequcnte'c,le  temperarament  qui  fe  trouve 
entre  les  grandes  chaleurs  de  la  Canicule  qui  viennent  de  paffer, 
£t  les  grands  froids  que  l'Hyver  doit  amener ,  ce  temperamment 
dis  je ,  fait  fortir  les  Habitans  des  Villes ,  pour  aller  un  peu  de  tems 
refpircr  l'air  des  champs ,  &  alftfter  au  divertiflement  des  Vendan- 
ges^ la  cueillette  des  fruits  s  les  Jardins  doivent  ici  exceller  par 
une  quantité  infinie  de  ce  qu'ils  ont  accoutumé  de  produire ,  il 
n'eft  pas  permis  d'y  trouver  un  morceau  de  terre  qui  foit  inutile  ;  & 
quelque  quarre  vient  d'être  dépouille ,  par  exemple,  celui  de  l'Ail, 
Oignon ,  Efchalotte,  &c.  il  doit  avoir  cfté  aufll-tôt  rempli  d'Elpi- 
nars,  de  Mâches,  de  Cerfeuil  ,dc  Ciboules,  &c.  Il  en  eft  de  mê- 
me pour  quelques  planches  de  Laitues  d'Efté ,  à  la  place  dcfquellcs 
doit  avoir  fuecedé  un  nombre  infini  de  Chicorées  &  de  Laitues 
d'Hyvcr,  &c.  Les  Oignons  de  fleurs  doivent  être  remis  en  terre, 
pour  y  commencer  des  racines  qui  les  puiftent  défendre  des  ri- 
gueurs de  la  faifon  qui  vient. 

Les  premières  gelées  blanchcsdc  Novembre  (à)  qui  jaunilTcnt 
les  feuilles  des  Arbres,  &  les  détachent  du  lieu  de  leur  naiflTancc 
qui  morvent  &  pouruTcnt  les  Chicorées,  &lcs  Laitues  avancées, 
qui  noirciflent  les  pommes  d'Artichaux ,  &c.  font  une  manière 
d'avant  coureurs  cruels  &  redoutables  ,  qui  font  perfumer  que 
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l'Hyver  cet  ennemy  commun  &  impitoyable  de  la  végétation ,  ap- 
proche ;  il  faut  par  confêquenr  fe  mettre  de  bonne  heure  à  (àuver 
dans  la  ferre  tout  ce  que  le  froid  peut  gâter  dehors ,  &  au  fur  plus  il 
faut  couvrir  de  grand  fumier  fec  ce  qu'on  ne  peut  aifement  fortir 
de  terre  ,  &  qui  cependant  court  rifque  de  périr  (ànslcfccours  des 
couvertures  ?  &  ainfi  dans  cette  manière  de  débris ,  ou  de  démena» 
gement  précipité ,  je  veux  voir  tout  Te  monde  exrraordinairement 
occupéà  fairefon  devoir}  je  veux  même  que  nôtre  Jardinicraug- 
mente  le  nombre  de  fes  Ouvriers  pour  éviter  la  perte  dont  il  cft 
mena  cé.  La  Hotte  &  la  Civière  doivent  faire  ici  un  manège  infini- 
ment animé ,  l'un  allant ,  &  venant  chargée  de  ce  qui  doit  fortir  du 
Jardin  pour  garnir  la  (erre ,  &  l'autre  chargée  du  fumier  qui  eft  dcC 
tiné  à  couvrir  ce  qui  relie  fur  pied  :  je  ne  fçaurois  pardonner  à  ceux 
t]ui  par  pareil  e  ou  imprudence  le  laiflent  (ùrprendre  dans  ces  occa- 
fions  importantes  ;ic  ne  veux  pas  qu'ils  (oient  un  moment  en  re- 
pos julqu'àcc  que  toutes  leurs  affaires  (oient  faites  j  je  veux  voir  la 
(erre  pleine  &  bien  rangée?  je  veux  que  prcfquc  tout  lejardin  pren- 
ne pour  ainfi  dire  une  étrange  parûre  nouvelle ,  parûre  faite 
d'une  chofequi  dans  un  autre  tems  le  rendroit  vilain  &  dcfàgrea- 
ble ,  je  ne  crois  pas  qu'il  loit  ncccflairc  de  nommer  ici  l'étoffe  donc 
elle  eft  ,  on  lent  aflczquc  ce  doit  être  communément  de  grand 
Fumier., 

Le  mois  de  Décembre  (a)  n'eft  pas  fans  avoir  encore  befoin  d'un 
grand  mouvement  j  il  arrive  allez  fouvent  que  le  mois  précèdent 
a  été  trop  court  pour  tout  ce  qui  étoit  à  y  taire,  &  partant  il  faut 
achever  dans  celui  ci  ce  qu'on  n'a  pu  accomplir  dans  l'autre,  &  ce- 
la particulièrement  file  froid  n'a  pas  déjà  fait  toute  la  dcftru&ion: 
dont  il  cft  capable  j  il  faut  donc  fur  tout  vacquer  à  faire  exactement 
ce  que  j'ai  marqué  dans  l'article  des  ouvrages  de  ce  mois,  fi  bien 
qu'on  doit  voir  en  ce  temps-cide  l'cmpreffemcnt  à  préparer  les 
aouveautez  du  printemps,  à  nettoyer  les  places  des  vieilles  cou- 
ches ,  à  fc  difpofer  au  plutôt  d'en  faire  de  nouvelles ,  à  le  mettre  en 
peine  non  feulement  d'avoir  un  magazin  de  bons  fumiers,  &  beau- 
coup de  cloches ,  mais  aufli  à  tenir  fes  chalfis  bien  reparez ,  &c.  Je 
n'oublie  pas  ici  pour  les  véritables  curieux,  qui  ont  moyen  de  le 
faire ,  le  foin  de  réchauffer  des  Afperges  &  de  veiller  a  renouvellcr 
les  réchauffémcns.dcs  qu'ils  ont  paffé  leurgrandc  chaleur:  la  choie 
n'eft  pas  /ans  peine  ni  (ans  depenfè ,  mais  le  plaifir  devoir  au  milieu 
des  neiges ,  &dcsfrirnats  une  abondance  d'Afperges  bien  grofics, 
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bien  vertes ,  &  tout-à-fait  excellentes ,  cft  allez  grand  pourVavoir 
pas  de  regret  au  refte ,  ôc  dans  la  vérité  on  peut  dire  qu'il  n'appar- 
tient guercs  qu'au  Roi  de  goûter  ce  plaifir,&  que  peut-être  ce  n'eft 
pas  un  des  moindres  que  (on  Verlailles  lui  ait  produit  par  le  foin 
que  j'ai  l'honneur  d'en  prendre  j  auiïï  cft-il  certain  que  c'eft  le  (cul 
endroit  où  l'on  ait  jamais  vu  forcer  un  ter  rein  naturellement  froid, 
tardif,  &  infertile  à  faire  pendant  le  fort  de  l'Hyvcr  ce  que  le  meil- 
leur terrein  ne  produit  que  dans  les  laiibns  tempérées. 


CHAPITRE  V. 
guette  fer  te  de  terre  eji  propre  à  chèque  Le  fume. 

IL  cft  conftant  qu'il  y  a  de  certains  fonds  de  terre ,  à  qui  il  ne 
manque  aucune  des  bonnes  qualitcz  rcquilcs  pour  produireen 
chaque  Saifon ,  &  long-temps  de  fuite  toute  iortede  beaux  &  de 
bons  Légumes  ,fuppofé  toujours  qu'on  y  rafle  une  culture  railon- 
nablc}ilycnaauiïi,qui  par-dedus  cela,  ont  la  faculté  de  les  pro- 
duire plus  hâtifs  les  uns  que  les  autres,  &  ce  font  ces  fonds  qu'on 
appelle  vulgairement ,  fables  noirs  ,  dans  lelqucls  le  rrouve  le  jufte 
tcmpcrammcntdu  lec&de  l'humide,  accompagne  d'une  bonne 
expofirion ,  &  d'un  Ici  inépuifablc  de  fécondité ,  avec  une  grande 
facilité  de  labour  &  de  pénétration  des  eaux  pluviales;  il  n'eft  pa$ 
moins  conftant , qu'il  cft  aflez  rare  de  trouver  de  ces  terroirs  par- 
faits, &  qu'au  contraire,  il  cft  très-ordinaire  d'en  trouver  qui  pè- 
chent,  (bit  pour  être  trop  fecs,  trop  légers  &  trop  brûlans  ,  (bit 
pour  être  trop  humides ,  trop  pc(ans  &  rrop  froids ,  (bit  pour  être 
dans  des  fituations  infortunées ,  les  unes  trop  élevées,  les  autres  en 
pente ,  &  quclqu'uncs  trop  enfoncées  ;  heureux  des  Jardiniers  qui 
ont  de  ces  premiers  fonds  admirables  à  cultiver ,  dans  lefqucls  ils 
n'ont  prcfque  jamais  de  mauvais  fuccès  à  craindre  ,  &  en  ont  d'or- 
dinaire de  bons  à  cfpcrcr:  d'un  autrecôté  malheureux ,  ou  tout  au 
moins  dignes  de  compaflïon ,  ceux  qui  ont  en  tout  temps  quel» 
ques-uns  des  grands  ennemis  de  la  vegerarion  à  combattre,  je  veux 
dire, ou  la  grande  (èchcrc(Ic,ou  particulièrement  la  grande  hu- 
midité, parce  que  celle-ci ,  outre  qu'elle  cft  toujours  luivic  d'un 
froid  qui  retarde  les  productions ,  elle  cft  de  plus  ,fujcrtc  à  pourrir 
la  plupart  des  Plantes,  &  ainfi ,  il  cft  très-difficile,  &  prcfque  im- 
poiïiblc  de  corriger ,  &  encore  plus  de  vaincre  un  fi  grand  défaut  : 

il 
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il  nrcn  cftpas  entièrement  de  même  de  la  iéchcrcuc,  car,  pour  vâ 
qu'elle  ne  foit  pas  extrême  ,  &  qu'on  ait  la  commodité  de  l'eau 
pourarrofer  ,&du  fumier  pour  amander, on eft  le  maître  des  re- 
mèdes fouverains&infaillibcs  qu'il  y  faut  appliquer,  &  par  cjnfe- 
quent,  le  foin  &  la  peine  peuvent  alfez  fouvent  le  rendre  maïrres 
de  ces  terrains  aridcs&ingrars,&les  forcer  de  produire  ample- 
ment  ce  qu'on  leur  demande  dans  les  règles. 

Il  s'enfuit  donc,  que  quand  on  a  de  ces  bons  fonds  de  terre,  on 
y  peut  indifféremment  femer  &  planter  par-tout  quelque  forte  de 
Légumes  &  de  Plantes  que  ce  puiflectre ,  avec  une  confiance  cer- 
taine qu'ils  y  réulfiront.  La  feule  fujetion  qu'on  y  a,  c'eft  première- 
ment de  larder  beaucoup,  car  telles  terres  produifenr  infiniment 
de  méchantes  herbes  parmi  les  bonnes,  &  c'eft  en  fécond  lieu,  de 
changer  fouvent  les  Légumes  déplace,  ce  qui  eft  eflenticl  en  tou- 
te forte  de  Jardins  :  car  il  eft  à  propos  de  ne  pas  remettre  deux  ou 
3  fois  de  fuitc,Ics  mêmes  végétaux  dans  un  même  endroitja  natu- 
re de  la  terre  demande  ces  ïbrtes  de  changemens ,  comme  étant  » 
ce  me  fcmble ,  afluré  de  retrouver  dans  cette  divcrfité,dc  quoi  ré- 
tablir &  perpétuer  la  première  ligueur;  or  quoique  dans  ces  bons 
fonds,  touty  vient  admirablement  bien  ,il  eft  pourtant  indubita- 
ble, que  les  expofitions  du  Midy  &  du  Levant,  font  ici,  comme  par 
tout  ailleurs ,  p!  lis  propres  que  celles  du  Couchant  &  du  Nord  pour 
avancer  &  améliorer  les  produ&ions.rémoins  les  Frailcs  ,  les  Pois 
hâtifs  ,lcs  Précoces, les  Mulcats,&c.  En  revanche ,  celles  ciont 
quelques  autres  avantages  qui  les  font  eftimcrà  leur  tour,  pac 
exemple ,  que  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté ,  qui  fouvent 
grillent  tout ,  &  font  trop  tôt  monter  les  Légumes  en  graine , elles 
font  exemptes  de  ces  trop  fortes  imprelfions ,  que  le  Soleil  fait  foc 
les  lieux  qui  lui  font  pleinement  expofez  ,&  par  con lequent ,  les 
Plantes  s'y  conlcrvent  plus  long-temps  en  bon  état. 

Il  s'enfuit,  que  fi  on  a  deces  fonds  qui  font  palfablcment  bons, 
mais  dont  la  bon  té  n'eftpas  égale  par- tout,  foit  de  leur  nature,  foit 
à  caufe  de  leur  fituation  &  de  leur  pente ,  il  s'enfuit,  dis- je  que  c'eft 
pour  lors  ,  que  l'habileté  Se  Tinduftrie  du  Jardinier  le  fait  remar- 
quer, en  ce  qu'il  Içair  donner  à  chaque  Plante,  l'endroit  où  elle 
peut  mieux  réunir  en  chaque  Saifon  ,  tant  à  l'égard  de  lahâtivcté, 
&  même  quelquefois  de  la  tardiveté ,  qu'à  l'égard  de  la  beauté  Se 
de  la  perfection  intérieure. 

Généralement  parlant,  les  terres  qui  font  médiocrement  lèches , 
légères  &  fablonncufcs,&  celles, qui  quoiqu'un  peu  fortes, on* 
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quelque  petite  pente  vers  le  Mîdy ,  ou  vers  le  Levant ,  &  font  adof- 
fees  a  une  montagne,  ou  à  de  grandes  Murailles  qui  les  couvrent 
des  vents  froids ,  ces  fortes  de  terres ,  ont  plus  dcdifpofitionà  pro- 
duire les  nouveautez  du  Printemps  ,  que  les  terres  fortes ,  grades 
Cv  humides;mais  auffi  pendant  IcsEtez  qui  ne  font  guéres  pluvieux, 
ces  dernières  font  les  Légumes  plus  gros  &  plus  nour  ns,  &  deman- 
dent les  arrofemens  plus  petits  &  moins  fréquens  ,&ainfi  ,on  peut 
en  quelque  façon  trouver  de  quoi  le  confolcr  en  toutes  fortes  de 
fonds. 

Cependant ,  quoi  qu'abfolumrnt  pariant  ,tout  ce  qui  peut  en- 
trer  dans  un  Potager ,  piulfc  venir  en  toute  (ortc  de  terre ,  (  pourvu 
qu'elles  ne  (oient  pas  tout  à-fait  ftcrilcs ,)  ilaéréobfcrvé  de  tout 
temps  ,  que  toutes  fortes  de  terres  ne  conviennent  pas  également 
à  tontes  lortes  de  Plan  tes,  les  habiles  Mare'chez  du  voifinagede  Pa- 
ris ,  le  luflifîcnt  allez  par  une  expérience  bien  convainquante  ;  car 
on  voit  que  ceux  qui  ibnt  dans  des  lâbles  ,  ne  s'attachent  guéres  à 
y  élever  des  Artichaux  .-des Choux-fleurs ,  des  Cardes  de  Porréc  , 
des  0:gnons ,  des  Cardons ,  du  Céleri ,  des  Bctc-ravcs ,  &  autres, 
&c.  comme  font  ceux  qui  font  dans  les  bonnes  terres  fortes  j  &  en 
revanche,  ces  derniers  n'occupent  point  leurs  terres  en  Olcilk, 
Pourpier  ,  Laitues ,  Chicorées ,  &  autres  menues  Plantes  qui  font 
délicates  &  fujettes  à  périr  de  nuile  &  de  morve,  comme  font  les 
Jardiniers  des  terres  légères. 

De  tous  ce  qoe  je  viens  d'avancer ,  il  ré/ultc  deux  chofes  :  la  pre- 
mière :  que  le  Jardinier  habile  qui  a  à  cultiver  un  fond  allez  aride  , 
ou  une  colinc  avec  obligation  d'avoir  de  tout  dans  fon  Jardin,  y 
doit  choifir  les  endroits  qui  font  les  moins  fecs ,  pour  y  mettre  ce 
qui  veut ,  un  peu  d'humidité  pour  bien  venir ,  fçavoir ,  Artichaux, 
Betc- raves  ,  Scorlônncrcs,  Salflfix, Carottes, Panais  ,  Chcrùis, 
Cardes  de  Porrée,  Choux  -  rieurs ,  Choux  pommez ,  Epinars.Pois 
ordinaires ,  Fcvcs ,  Grofeillcs  ,Framboifcs ,  Oignons ,  Ciboullcs , 
Porreaux ,  Pcrfil ,  Raves ,  Patience ,  Herbes  fines ,  Bourrache  ,Bu- 
glofe,  &c.  &  à  l'égard  des  lieux  plus  arides  de  ce  môme  Jardin  , 
(fuppofcquclcs  Secours  ci-devant  expliquez  s'y  trouvent,  faute 
dequoi  rienncfcradcbcllc  venue,)  il  y  mettra  des  Laitues  de  tou- 
tes les  Saifons ,  les  Chicorées ,  le  Cerfeuil ,  TEftragon  >  le  Baril  le,  la 
Pimprcnclle ,  le  Baume ,  &  autres  fournitures  de  Salades ,  le  Pour- 
pier, l'Ail,  les  Echalottcs,  les  Choux d'Hyvcr,  les  Couches  <fc 
toutes  fortes  de  Plan ,  &de  petites  Salades:  tl  plantera  dans  ces  mê- 
mes endroits  tout  ce  qu'il  voudra  avoitfdc  Raflai,,*  il  y  efpaccra 
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les  Légumes  dans  unediftance  médiocre,  attendu  qu'ils  n'y  de- 
viennent pas  d'un  fi  grand  volume  que  dans  les  lieux  plus  gras  i 
&  enfin,  il  tiendra  les  al  1  ces  6c  Tes  (entiers  plushaut  que  les  labours, 
foit  pour  y  attirer  les  eaux  des  pluyes  ,qui  ,aufli  bienferoient  inu- 
tiles &  incommodes  dans  les  allées ,  (bit  pour  y  profiter  davantage 
des  arrofemens  qu'il  y  fera,  &qui  n'en  pourront  fortir ,  ce  doit  être 
là  unede  fes  principales  applications. 

Il  choifira  dans  ce  même  fond ,  les  lieux  qui  approchent  le  plus 
du  bon  temperamment  entre  le  fec  &  l'humide  ,  pour  y  élever  le» 
Afpcrgcs ,  les  Frailcs ,  les  Cardons  >  le  Céleri,  &c.  parce  que  ces  for- 
tes de  Plantes  languiïTcnt  de  (echcrclîc  dans  les  lieux  trop  arides , 
&  périflent  de  pourriture  dans  ceux  qui  font  trop  humides;  il  pla- 
cera dans  les  pieds  des  murailles  du  Nord ,  fon  Allcluya ,  fes  Fraifcs 
tardives ,  «5c  fon  Bourdelais  ,  &  dans  la  plate  bande  de  ce  Nord ,  il 
y  fera  les  Pépinières  de  Fraifiers ,  &  y  femera  da  Serfcùil  tout  l'Eté , 
(  le  Nord  >  en  toute  forte  de  terrein ,  doit  lêrvir  aux  mêmes  Ouvra- 
ges ,)  &  comme  ce  Jardinier  devra  êrrecuricux  de  nouveautcz,il 
regardera  les  pieds  des  murs  du  Midy  &  du  Levant ,  comme  un 
afylc  merveilleux  &  favorable  pour  yen  élever,  pour  avoir ,  par 
exemple ,  des  Frai  tes  «5c  des  Pois  hâtifs  au  commencement  de  May , 
des  Violettes  à  l'entrée  de  Mars,  des  Laitues  pommées  au  com- 
mencement d'Avril  ;  il  mettradans  les  labours  voifins  de  ce  Midi , 
ou  de  ce  Levant,  le  plan  de  Choux  Pommez  en  Pépinière,  &  y  fe- 
mera les  Laitues  d'Hyver,  c'eft-à-dire,  les  Laitues  à  Coquille  pour 
y  refter pendant  l'Automne  &l'Hyver,  jufqu'à ce  qu'au  Printemps, 
iûivant,  il  les  replante  en  place  s  il  mettra  dans  les  pieds  de  ces 
murs  la  Paflcpicne ,  qu'il  ne  fçauroit  guercs  avoir  autrement ,  (  il 
faut  faire  la  même  choie  en  toutefortede  Jardins,  )  &  même  pen- 
dant l'Hy  ver,  il  aura  la  prévoyance  de  rejetter  fur  les  labours  de 
ces  Efpalicrs,  &  particulièrement  de  ceux  du  Levant,  les  ncigt-s 
voifines,  pour  faire  une  manière  de  magafin  d'humidité  ,  tant 
dans  tes  endroits,  où  rarement  voit-on  la  pluye  donner,  que  dans 
ceux  où  les  chaleurs  violentes  de  l'Eté  doivent  être  perni- 
cieufes. 

La  féconde  chofe  qui  réfulte  de  ce  que  j'ai  dit  ei-devant,  cft  que 
le  Jardinier  qui  aura  fon  Jardin  dans  un  fond  fort  gras  «5c  fort  hu- 
mide, prendra  pour  rous  fes  Légumes  un  parti  contraire  à  celui 
dont  je  viens  de  parler  ^bien-entendu  que  les  lieux  grandement  hu- 
mides ,  s'il  ne  fc  trouve  moyen  de  les  deflecher  &  de  les  ameublir , 
ne  lui  feront  bons  qu'à  produire  de  méchantes  herbes ,  &  aiufi  t 

X  ij 


«64  Des  Jardins  Fruitiirs 

ceux  qui  le  feront  le  moins,  foit  par  leur  fituation  &  leur  nature,fofc 
par  le  foin  &  l'induftrie  de  l'Ouvrier  ,  feront  toujours  regardez* 
comme  les  meilleurs  pour  toutes  chofes  ;  il  mettra  dans  les  plus 
fecs ,  h  plupart  de  ce  qui  occupe  (a  place  les  années  toutes  entiè- 
res ,  à  la  refervedes  Grolciles  &  des  Framboifcs ,  par  exemple  ,  les 
Afpcrgcs  ,les  Artichaux ,  les  Frahes,  les  Chicorées  lauvagcs,&c. 
il  mettra  dans  les  autres  endroits,  ce  qui  en  Eté  demande  moins  de 
temps  pour  venir  à  fi  perfection, c'eft  à  feavoir  les  Salades,  les  Pois, 
hesFévcs  ,  les  Raves,  &  même  les  Cardons,  le  Céleri,  &c.&  com- 
me tomes  chofes  viennent  grofles  &  grandesdans  ceslieux  gras  Çc 
humides,  il  y  plantera  tous  les  Légumes  plus  éloignez  les  uns  des 
autres,  qu'on  ne  fait  pas  dans  des  lieux  fecs:  il  tiendra  fes  planches 
&fes  labours  plus  élevez  que  (es  allées  &  fes  fcnricrsr  pour  faire 
égoûter  de  les  terres  les  eaux  qui  nuifent  à  lès  plans  j  &  ainû*  fur  tout 
les  Planches  de  lès  Afpcrges ,  de  les  Fraifiers  &  de  fon  Céleri ,  non 
plus  que  celles  de  fes  Salades ,  ne  feront  pas  creufes  comme  elles  le 
doivent  être  dans  les  lieux  fecs. 

Je  me  fuis  bien  trouvé  dans  le  nouveau  Potager  de  Verfaillcs,où 
les  terres  font  gralfes ,  vifqucufes ,  &  comme  glaifées ,  d'y  avoir  un 
pcuélevédans  le  milieu,  certains  grands  quarrcz,oà  les  eaux  des 
pluyes  fréquentes  del'Etc  1682.  demeuroient  fans  pouvoir  péné- 
trer au-delà ,  defept  à  huit  pouces,  &  d'avoir  par  le  moyen  de  cet- 
te élévation  donné  à  ces  quarrczde  la  pente  de  deux  côtez ,  au  bas 
defquels ,  &  tout  du  long .j'avois  fait  en  meme-temps  des  rigoles 
creufes  d'cnvkon  un  pied ,  tant  pour  feparer  les  quarrez  d'avec  les 
plattcs  -  bandes ,  que  particulicrcmenr  pour  recevoir  les  eaux  im- 
portunes ,  qui  dans  leurféjour ,  ruinent  entièrement  les  Plantes  de 
ces  quarrez  ;  ces  eaux  s'alloienr  enfuite  perdre  dans  des  pierrées 
que  j'avois  fait  faire  exprès  pour  les  porter  dehors  ;  j'ai  fait  la  mê- 
me élévation  en  dos  de  bahu  à  la  plupart  des  plates-bandes,  afin 
que  ce  qui  pouvoit  y  relier  d'eau ,  retombât  dans  les  bords  des  Al- 
lées, le  long  dcfquelles  autres  petites  rigoles  prcfque  impercepti- 
bles, recevoient  ces  eaux,  &  les  conduisent  dans  les.  mêmes 
pierrées  dont  je  viens  de  parler:  jepuis  dircavec  venté  ,  que  fans 
une  telle  précaution ,  tout  ce  que  j'avois  dans  de  tels  quarrez , 
non-feulement  de  Plantes  Potagères ,  même  les  plus  ruftiques,  par 
exemple,  les  Artichaux ,  les  Porrées,  &c.mais  aufli  les  Arbres  frui- 
tiers pérrflbicnt  à  vue  d'oeil,  les  Plantes  de  pourriture,  &  les  Arbres 
de  jauniOc  joutreque  des  coups  de  vents  déracinoient  aifémene 
ces  Arbres ,  parce  qu'ils  ne  tenoient  prclque  point  dans  ces  tares 
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qui  croient  devenues  liquides  &  molles  comme  du  mortier  frais 
fait ,  &  comme  de  la  bouillie  ;  ma  prévoyance  &  mon  application, 
m'ont  été  en  cela  d'un  très-grand  fecours ,  &  je  confcillc  de  bonne 
foyà  ceux  qui  te  trouveront  dans  des  lieux  auflî  difficiles,  de  faire 
la  même  chofe ,  s'ils  ne  peuvent  s'aviferde  quelque  meilleur  expé- 
dient ;  mon  rationnement  a  été ,  que  comme  I  a  trop  grande  quan- 
tité d'eau  delayoit ,  pourainfi  dire ,  ces  malheurcul&terres  ,pouc 
les  rendre  enfuitc  dans  le  grand  chaud  aufli  dures  49PCS  P^tcs  , 
encore  que  dans  l'un  &  dans  l'autre  de  ces  dcuiretats  ,  elles 
croient  incapables  de  culture  &  de  production  ,  mon  rayonne- 
ment, dis-jc,  a  été,  que  fi  je  pouvois  empêcher  le  premier  incon- 
vénient, qui  cil  de  rendre  les  terres  liquides,  ce  (croit  un  moyen 
infaillible  pour  me  garantir  du  fécond ,  qui  eft  de  les  voir  devenir 
dures  ,parccque  fi  mes  terres  ayant  été  une  fc#  ameublies  ,  pou- 
voient  après  cela  demeurer  paûablcmcnt  féches ,  comme  il  arri  vc- 
roit,  les  eaux  n'y  pouvant  plus  refter,  elles  ne  felicroient  plus  cn- 
fcmblc  pour  faire  une  manière  de  pétrification,  &ainfi  elles  de- 
viendront traitables  comme  d'autres  terres.  Ce  fuccès  s'eft  trouve 
aiTcz  conforme  au  raisonnement  que  j'avois  fait. 


CHAPITRE  VL 

Quelle forte  de  Culture  convient  k  quelques  F  Unies  en  particulier. 

i 

C'Eft  beaucoup  d'avoir  mis  d'abord  tout  fon  Jardin  fur  un  bon 
pied  ,  &  d'en  avoir  fagement  employé ,  ou  au  moins  deftiné 
toutes  les  patties  (clon  lesqualitczdufond,  le  mérite  des  expor- 
tions ,  l'ordre  des  mois  &  la  nature  de  chaquePlan  te  i  mais  ce  n'e(V 
pas  tout ,  il  les  faut  encore  foignculcmcnt  cultiver,  comme  elles  le 
demandent. 

Or  il  y  a  une  Culture  générale  des  Potagers ,  &  il  y  a  en  a  de  par- 
ticulières à  chaque  Plante  jpour  ce  quieft  de  la  générale ,  on fçaic 
aflfez  que  la  plus  neceflaire ,  &  la  plus  important  c ,  confifte  premiè- 
rement ,  à  en  bien  amander  la  terre ,  loi  r  qu'elle-  (oit  naturellement; 
bonne ,  loi  t  qu'elle  ne  le  (bit  pas,  car  les  Plantes  Potagères  effritent 
beaucoup  jen  fécond  lieu  à  la  tenir  toûjours  meuble,  (bit  à  force 
de  labourer  ,  tant  les  Planches  entières  pour  y  feraer  ou  rep  lanter  , 
&c.  que  dans  les  endroits  où  la  bêche  peut  être  employée ,  par 
exemple ,  dans  les  Ar  ùchaux,  dans  les  Cardons ,  &ç.  foit  à  for  ce  de 
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bcquillcr  ,&  de  fcrfoiiir  aux  endroits  où  la  grande  proximité  des 
Plantes  nepermet  que l'ufagc  des  Serfouettes, par  exemple,  dans 
les  Fraificrs  ,  les  Laitues ,  les  Chicorées ,  les  Pois ,  les  Fèves ,  le  Cé- 
leri, &c.  elle  confifte  en  troifiéme  lieu ,  à  beaucoup  arrolèr  pendant 
le  grand  chaud  toutes  les  Plantes,  &  fur-tout,  dans  les  terres  fa- 
bJonneufcs,  car  celles  qui  Ibnt  for  ce  s, en  demandent  un  peu  moins, 
bien-entendu^ue  dans  les  unes  &  les  autres  ,les  arrofemens  ne 
ibnt  pas  fin  ûjflprcs  ;  ni  pour  les  Afpcrgcs  ,  m  pour  les  bordures 
de  Thim , SaB^, Lavande,  Hyfôpc,  Rhuë ,  Abfinthe ,  &c.  au£ 
quelles  peu  d'humidité  fuffit  pour  les  tenir  en  bon  état.  Elle  confi- 
filtc  en  quatrième  lieu,  à  tenir  la  fûpcrficic  nette  de  toute  forte  de 
méchantes  herbes ,  foit  en  fardant  ou  en  labourant ,  (bit  en  les  ra- 
tifiant Amplement ,  quand  les  labours  n'y  font  pas  vieux  faits ,  en- 
forte  que  quand  il  cû^offiblc ,  la  terre  en  paroiffe  toû  jours  fraîche- 
ment remuée. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  rien  dire  davantage  de  cette  Cul- 
turc  générale  ,  elle  n'eft  ignorée  de  pcrfbnnc,  ce  fera  feulement 
fur  celle  de  chaque  Plante  en  particulier,  que  je  tâcherai  d'ex- 
pliquer ce  que  j'en  penfê ,  &  ce  qu'en  pratiquent  les  habiles  Jardi- 
niers. 

Je  commence  par  dire ,  que  des  Plantes  Potagères , il  y  en  a  qui 
fe  fèment  pour  demeurer  absolument  en  place ,  &  d'autres  pour 
être  abfblumcnt  tranfplantécs ,  qu'il  y  en  a  qui  réuffifïcnt  égale- 
ment bien  des  deux  façons ,  qu'il  y  en  a  qui  fc  multiplient  fans  être 
femécs,qu*ily  en  a  qu'on  replante  toutes  cntiercs,&  d'autres  qu'on 
rogne  pour  les  replanter ,  qu'il  y  en  a  qui  pour  le  lecours  du  genre 
humain ,  produiftntpluiieurs  fois  de  fuite  dans  la  même  année,  & 
durent  même  plus  d'une  année ,  d'autres  qui  ne  produifent  qu'une 
fois  l'année,  rrçaisfcconfcrvcnt  pour  produire  les  années  d'après  ; 
&  qu'enfin ,  il  y  en  a  qui  ceflent  d'être  après  leur  première  produ- 
ction. 

Les  Plantes  de  la  première  ClafTc,  fondes  Raves ,  la  plupart  des 
Bcte-ravcs ,  Carottes  >  Panais ,  Cherùis ,  Navets ,  Mâches,  Répon- 
fes ,  Scorfonncrc ,  Salfîfix ,  &  de  plus  l'Ail ,  le  Cerfeuil ,  la  Chicorée 
fauvage ,  la  Corne  de  Cerf,  le  CrcfTon  Alenois ,  les  Echalottes,  le$ 
Epinars,  les  Fèves,  les  petites  Laitues  à  couper,  le  Perfîl  ,1a  Pim- 
prencllc  ,1a  Porréc  à  couper ,  les  Pois ,  le  Pourpier ,  &  la  plupart  de 
l'Ofcillc ,  de  la  Patience ,  de  l'Oignon ,  &  de  la  Ciboule. 

Les  Plantes  de  la  deuxième  ClafTc  qui  ne  réuffifTent  point  fanl 
êtrctxanfpiaatéci  ,fbntles Cardes dcPorrce, le Cclcri,  la  plupart 
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des  Chicorées  blanches ,  &  des  Laitues  >  tant  à  lier  qu'à  pommer, 
à  moinsque  d'avoir  ctclcmécs  fort  claires  ,ou  d'avoir  été  enfuite 
fort  éclaircics,  tels  font  auffilcs  Choux,  la  plupart  des  Melons  & 
des  Concombres  ,  les  Citrouilles ,  les  Porreaux  ,  les  Potirons  » 
&c. 

LcsPlantesdclatroifieWClaflc,c'cft  à-dire  ,  celles  à  qui  ileft 
indiffèrent  d'être  (emées  en  place,  ou  d'être  rran/plantécs ,  font  les 
Alperges  ,  quoi  qu'ordinairement  on  les  feme  en  Pépinière  pour 
êrretranfrdantcesunanoudeuxaprès,leBafilic,  le  Fenouil,!'.'  - 
nis ,  la  Bourrache,  la  Buglofe ,  les  Cardons ,  les  Câpres  -  Capuci- 
nes ,  la  Ciboule ,  la  Saricttc ,  IcThim ,  le  Cerfeuil  mulqué ,  &c. 

Les  Plantes  delà  quatrième Claffc,  qui  (c  multiplient  £ms  être 
fcmc'cs ,  font  l'ÀHcluya ,  les  Cives  d'Angleterre ,  les  Violettes ,  &c. 
parce  qu'elles  font  de  groflfes  touffes ,  qu'on  iepareen  plaficursyles 
Artichaux ,  par  le  moyen  de  leurs  Oeilletons ,  le  Baume  &  l'OfeiHc 
ronde ,  la  Tripe- Madame ,  l'Eltragon ,  la  Mctifte>&c.  par  le  moyen 
des  branches  qui  s'enracinent  aux  endroits  oq  elles  touchent  la 
terre,  les  deux  dernières  onr  encore  l'avantage  de  fc  multiplier  de 
graine  j  les  Artichaux  l'ont- aufli  quelquefois  ;  les  Frailés  par  le 
moyen  de  leurs  ttaînalfcs  j  les  Framboifes  &  les  GrofcUlcrs ,  par  le 
moyen  de  leurs  rcjettons.ôc  des  branches  qui  prennent  de  boutu- 
re ,  la  Lavande ,  l'Abfinthc ,  la  Sauge ,  le  Thim,  la  Marjolaine ,  par 
le  moyen  de  leurs  branches  qui  prennent  racines  au  colct,  &  outre 
qu'elles  font  encore  de  la  graine  ;  le  Laurier  commun  par  marcot- 
tes ,  &  même  par  graine  i  le  Raifîn  &  les  Figuiers ,  par  le  moyen  des 
rejettons,  crocettes,  boutures,  foit  enracinées  ,  (bit  non  enra- 
cinées. 

En  cinquième  lieu ,  les  Plantes  dont  on  rogne  une  partie ,  foit 
des  feuilles ,  /bit  des  racines  ,  foit  de  l'un  ,  foit  de  l'autre,  en  même- 
temps  pour  les  tranlplanter ,  font  les  Artichanx,les  Porrccs ,  lePor- 
rcau,lc  Céleri,  &c.  les  autres}  ou  l'on  ne  rogne  rien  des  feuilles, 
(  car  pour  les  Racines ,  il  cft  toujours  bon  de  les  rafraîchir  un  peu  , 
les  Chicorées ,  pour  l'ordinaire ,  la  Saricttc,  l'Oieillc ,  &c.  font  tou- 
tes les  Laitues,  I'AUeluya,  les  Violettes  .leBafilic,  la  Bonne -Da- 
me ,  la  Bourrache,  la  Buglofe  ,Ics  Caprcs-Capucincs ,  les  Choux  , 
l'Eftragon  ,  la  PalTe-pierrc ,  les  Fraifcs ,  la  Marjolaine ,  lcsMelons , 
Concombres, Citrouilles, Potirons  ,1e Pourpier,  les  Raves  pour 
graine,  &c. 

Les  Plan  tes  qui  produifent  plufieurs  fois  de  fuite  dans  la  même 
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année,  &  fc  confervent  pour  les  fui  van  tes,  font  l'Ofcille ,  la  Pa- 
tience, l'AUcluya,  la  Pimprcnclle  ,  le  Ccrfciiil  ,1c  Pcrfil,  le  Fe- 
noiiil ,  toutes  les  bordures ,  la  Chicorée  fauvage  ,  le  Pcrfil-Macc. 
doinc ,  le  Baume ,  l'Eftragon ,  la  Pafle-picrrc,  &c. 

Les  Plantes  qui  ne  produifènt  qu'une  fois  l'année  ,  &  Ce 
confervent  pluficurs  années  enfuite,  font  les  Afpcrgcs,  &  les  Arti- 
chaux. 

Enfin  ,  celles  qui  ccflTcnt  d  être  après  leur  première  produc- 
tion ,  font  toutes  les  Laitues ,  la  Chicorée  ordinaire ,  les  Pois ,  les 
Fèves,  les  Cardons ,  les  Melons ,  les  Concombres ,  les  Citrouilles, 
les  Oignons  ,  lcsPorrcaux,  le  Céleri ,1a  Bonne-Dame,  tout  ce 
qui  n'eft  d'ufage  que  par  fes  Racines ,  fçavoir  Bctc-ravcs ,  Carot- 
tes ,  &c. 

Pour  expliquer  préfentement  le  détail  particulier  de  la  Culture 
de  chaque  Plante,  il  faut  fçavoir,  que  cette  Culture  regarde  la  dit 
tance  où  elles  doivent  être  l'une  de  l'autre ,  la  taille  en  celles  qui  en 
ontbcfoin,lafituation  Ôdadifpofition  qu'elles  demandent ,  lcfc- 
cours  qu'il  faut  à  quelques-unes  pour  parvenir  à  la  bonté  qui  leur 
convient,  toit  par  être  lices  ou  enveloppées  ,foit  pat  etre  buttées 
ou  couvertes, &c. 
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LISTE 

ALPHABETIQUE  DES  PLANTES 
Potagères  avec  la  Culture  qui  leur  convient. 

JE  commencerai  cette  Lifte  Alphabétique  par, 
Les  pieds  cTAbsinthe  &  de  toutes  les  autres  bordures  de 
Thim,Lavande,  Hy(bpc,&c  Toutes  ces  plantes  fê  plantent  au  cor- 
deau &  fe  mettent  à  deux  ou  trois  pouces  de  diftanec,  &  cinq  ou 
fix  avant  dans  terre.  Ileft  bon  de  les  tondre  tous  les  ans  au  Prin- 
temps ,  &  de  les  rcnouvcllcr  de  deux  en  deux  ans  pour  en  ôrcr  les 
pieds  ;  la  graine  s'en  recueille  vers  le  mois  d'Aouft. 

L'Ail  le  Cerne  de  goufle ,  ou  autrement  de  Caïeux  à  la  fin  de  Fé- 
vrier, &  le  met  trois  à  quatre  pouces  avant  en  terre,  &  de  3.  à  4. 
pouces  de  diftanec  ;  on  les  fort  de  terre  vers  la  fin  de  Juillet ,  &  on 
les  met  ieicherpour  les  garder  enfuire  d'une  année  à  l'autre  dans 
un  lieu  qui  ne  (bit  point  humide. 

L'Alleluya  vicilliffant  le  met  en  touffe ,  &  comme  c'eft  une 
plante  qui  vient  dans  les  bois;  &  qui  par  confèquent  aime  l'ombre» 
on  la  met  le  long  des  murailles  du  Nord ,  cfpacée  d'environ  un  pied 
l'une  de  l'autre;  plus  on  lui  ôtc  Tes  feuilles,  &  c'eft  ce  qu'elle  a  de 
bon ,  &  plus  elle  en  repoufle  de  nouvelles  :  c'eft  affez  de  la  mettre 
environ  2.  pouces  avant  dans  la  terre  ,  elle  dure  3.  à  4.  ans  fans 
être  renouveliée ,  3c  pour  la  renouvcller ,  c'eft  affez  que  de  feparcr 
lesgrofles  touffes  en  pluficurs  petites,  &  les  replanter  auffi-rôt,  ce 
qui  fc  fak  dans  les  mois  de  Mars  &  d'Avril  ;  un  peu  d'arrofement 
dans  les  grandes  chaleurs ,  6c  fur  tout  dans  les  terres  fablonncufes 
leur  cft  de  grand  (ecours. 

L'Anjs  ôc  le  FENoiiiL  fe  fèment  d'ordinaire  affez  clair,  ou  pac 
rayons ,  ou  en  bordures ,  fà  feuille  fêrt  dans  les  Salades  avec  les  au. 
très  fournitures  ;  il  monte  en  graine  vers  le  mois  d'Aouft ,  &  les  ti- 
ges en  étant  coupées  il  repoufle  l'année  d'après  de  nouvelles  feuil- 
les ,  qui  font  auffi  bonnes  que  les  premières  5  il  c£l  à  propos  de  le  rc- 
nouvcllcr de  deux  en  deux  ans. 

Tome  II  •  Y 


tycf  Des  Jardins  Fruitiers 

Les  Artich  aux  ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs ,  fc  multiplient 
par  le  moyen  des  Oeilletons  que  chaque  pied  poufle  d'ordinaire 
tous  les  ans  au  Printcms  autour  de  fa  vieille  racinc,&  qu'il  faut  ôter 
dès  qu'ils  font  a/Tez  forts,  en  forte  qu'on  n'en  laific  à  chaque  endroit 
que  les  trois  meilleurs,  &  les  plus  éloignez  -,  pour  en  planter, on  fait 
communément  des  petites  foiïcs  creufes  d'un  derorpied,  éloignées 
de  trois  pieds  l'une  de  l'autre,  &  remplies  de  terreau,  &  on  fait 
deux  rangs  dreflez  au  cordeau  dans  chaque  planche  ,  qui  doit  être 
large  de  quatre  bons  pieds ,  &  feparée  de  fa  voifme  par  un  fènticr 
d'un  grand  pied,  ces  fofTcs  fc  font  a-demi  pied  du  bord  de  la  plan- 
che, &  en  échiquier  cntr'clles;  on  mer  deux  Oeilletons  en  ligne 
droite  dans  chacune  cfpaecd'cnviron  neufà  dix  pouces  ,il  les  faut 
renouvcllcr  tous  les  trois  ans  aumoins ,  leur  couper  les  feuilles  à 
l'entrée  de  l'Hyver  ,&  les  couvrir  de  grand  fumier  lec  pendant  tout 
k  gros  froid  lufqnes  à  la  fin  deMars,il  les  faut  pour  lors  découvrir,.  . 
les  oeiiîctonncr  ,  fi  les  Oeilletons  lont  afiez  fort*  ou  attendre  qu'ils 
le fo;cnt devenus  *u  bout  d'environ  trois  lèmaines  ou  on  mois, les 
bien  labourer  &  fumer  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  pourri  dans  le  fumier 
qui  leura  fervi  de  couverture  ;  on  les  arrofe  raifonnablement  une 
fois  ou  deux  la  femaine,  en  attendant  qu'à  la  fin  de  Mai  les  Pommes 
commencent  à  fortir ,  &  c'eft  dès  ce  tems-là  qu'il  faut  arrofer  am- 
plement, c'eft  à  dire  deux  ou  trois  fois  la  femaine,  &  continuer  pen- 
dant l'Efté  à  une  demie  cru chée  d'eau  dans  chaque  pied,  6c  fur  tout 
dans  les  terres  naturellement  fcchcs,ccux  qui  (ont  plantez  au  Prin- 
tcms, doivent  faire  du  fruit  à  l'Automne}  enfuite  s'ils  lont  bien 
arrofez,&  ceux  qui  n'en  font  point  donnent  les  premières  Pommes 
au  Printemps  fuivant ,  s'ils  font  afiez  forts  pour  refifter  au  froid  de 
l'Hyver;  les  Àrtichaux  n'ont  pas  feulement  le  grand  froid  &  la 
grande  humidité  à  craindre  r  ils  ont  encore  les  Mulots  pour  enne- 
mis, ces  médians  petits  animaux  rongent  leuts  racines  pendant 
l'Hyver ,  qu'ils  ne  trouvent  rien  de  meilleur  dans  les  Jardins ,  &  il 
eft  bonde  planter  un  rang  de  Cardes  deporrée  entre  deux  rangs 
ë' Artichaux ,  afin  quclcs  Mulots trouvans  les  racines  dccellcs-là 
plus  tendres  s'y  attachent  au  lieu  des  autres,  comme  ils  ne  man- 
quent pas  de  le  faire }  il  en  cft  de  trois  façons ,  de  verds ,  ou  autre- 
ment Mânes  ;  &  ce  (ont  les  plus  hâtifs ,  de  violets  qui  ont  la  pomme 
impeuen  piramide,  &  de  rouges  qui  l'ont  ronde  &  cnmulc  comme 
les  blancs  ,5c  ces  deux  dernières  fortes  font  plus  délicates, 
--"Les  Asperges  fc  femenrà  I'entréedu  Printemps  comme Icsau- 
tres  graines  >  c'eft  à  dire  qu'on  les  ferrie  danscniclque  planche  bica 
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préparée  ;  il  les  faut  femer  allez  claires ,  &  pour  les  couvrir  de  ter- 
reonlcs  herleaveela  fourche  de  fer,  cela  refait  un  an  après  ficlJcs 
font  aflfcz  fortes  j  ce  qui  lera  fi  la  terre  eft  bonne  <5c  bien  préparée , 
ou  au  moins  deux  ans  après  on  les  doit  replanter,  ce  qui  fefait  à  la 
fin  de  Mars,&  même  pendant  tout  le  mois  d'Avril  &  pour  cela  il 
faut  des  planches  larges  de  trois  à  quatre  picds,&  feparées  d'autant 
les  unes  des  autres  .fic'cft  dans  les  terres  ordinaires  on  creufe  ces 
planches  d'un  bon  ter  de  bêche,  mettant  fur  les  fentiers  ce  qu'on 
enlevé  de  la  planche  ;  &  à  l'égard  des  terres  fortes  &  humides ,  je 
fuis  d'avis  qu'on  falfc  comme  j'ay  fait  au  Potager  de  Verfàillcs , 
c'eft  à  dire  qu'on  ne  les  creufè  aucunement,  &  qu'au  contraire  on 
les  tienne  un  peu  plus  élevées  que  les  fentiers ,  la  grande  humidité 
leur  eft  mortelle:  les  Afpergcs  ainflfèmées  font  des  tourtes  déra- 
cines autour  <ic  l'oeil,  c'eft- à-dire  autour  de  l'endroit  d'où  doivent 
fbrtir  les  montans  ;  ces  racines  s'étendent  entre  deux  terres,  &  pour 
les  replanter,  fbit  en  planche  creufè,  ou  en  plan  chc  élevée,  on  don- 
ne un  bon  grand  labour  au  fond  delà  tranchée ,  &  fi  la  terre  n'eft 
guère  bonne ,  on  y  met  un  peu  de  fumier,  enfuiteon  y  met  encore 
deux  ou  trois  pieds  de  ce  jeune  plan ,  &  on  les  range  proprement 
fur  la  fupcrficic  delà  planche  drcrTéc ,  fans  avoir  belbin  de  leur  rog- 
ner l'extrémité  des  racines  ,ou  au  moins  que  très  peu;  fi  l'intention 
eft  de  réchauffer  ccsAfperges  quand  elles  feront  affez  fortesj  on  les 
efpacc  à  un  pitri  les  unes  des  autres,  &  fi  elles  doivent  demeurer  à 
l'ordinaire,  on  les  cfpacc  à  un  bon  pied  &  demi,  &  dans  l'un  &  l'au- 
tre cas  on  les  place  en  échiquier  ;  quand  elles  font  ainfi  placées ,  on 
les  recouvre  d'environ  deux  à  trois  pouces  déterre:  Que  fi  quel- 
qu'une manque  de  pouflèr  ,  on  peut  un  mois  ou  deux  après  les  re- 
garnir ,  ce  qui  fe  fait  de  la  même  façon  qu'on  a  planté  les  autres , 
prenant  foin  à  l'égard  de  ces  nouvelles  replantées  de  les  arrofèr 
quelquefois  pendant  les  grofïcs  chaleurs,  &  de  les  tenir  toutes  en 
tout  tems  bien  fardées  ,  &  bienbequiliées,  ou  bien  on  marque 
avec  de  petits  bâtons  les  endroirs  dégarnis ,  &  on  attend  au  Prin- 
temsenfuite  pour  les  regarnir.  Tous  les  ans  on  recouvre  la  planche 
entière  d'un  peu  déterre,  qu'on  prend  dans  lefcnticr^  parce  que 
bien  loin  de  s'enfoncer  ,'ellcs  s'elcvcnt  toujours  petit  à  petit:  on  les 
fume  raifbnnablcmcnt  de  deux  en  deux  ans  :  on  les  lailfe  pouffer  les 
trois  ou  quatre  premières  années ,  fans  en  cueillir  jufqu'à  ce  qu'on 
voye  qu'elles  viennent  grofles,  pour  lors  on  en  peut  réchauffer  ce 
qu'on  voudra  ,  finonon  commencera  d'en  cueillir  pour  continuer 
de  même  pendant  une  quinzaine  d'années,  fans  qu'il  foit  nccclfairc 
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de  les  rcnouveller  :  tous  les  ans  à  la  Saint  Martin  on  coupe  tous  le* 
montans,  chnque  pied  en  fait  pluiicursîon  prend  de  la  graine  de» 
plus  beaux  pour  en  {èmer  (Ion  veut ,  dans  le  temps  ci-devant  mar- 
que. Pour  les  arracher  de  la  planche  de  pepinicreon  le  fert  d'une 
fourche  de  fer ,  labêche  eft  trop  dangereufepour  cette  lbrte  d'ou- 
vrage ,  parccqu'cllc  blcflêroit  &  couperoit  ces  petites  plantes. 

11  ne  faut  pas  manquer  tous  les  ans  à  la  fin  de  Mars,  ou  au  conv 
mencement  d'Avril,  c'eft-à-dircun  peu  devant  que  les  Afpergcs 
commencent  à  pouffer  naturellement,  il  ne  faut ,  dis  je ,  pas  man- 
quer de  donner  un  petit  labour  de  trois  à  quatre  pouces  à  cha- 
que planche,  en  forte  que  la  bêche  n'aille  pas  julques  à-  blcffcr 
ces  plantes,  ce  petit  labour  iert,  tan  t  pour  faire  mourir  les  méchan- 
tes herbes,  que  pour  rendre  la  fuperficie  delà  terre  meuble,  &  fa. 
ciliter  par  ce  moyen,  non  feulement  l'entrée  des  bonnes  pluyes 
d'Avril  &  des  rolees  de  May  qui  nourriflent  lepied,  maisauflî  fa- 
cilite la  fortie  des  Afpcrges ,  l'ennemi  particulier  &  redoutable  des 
Afpergcs  ce  font  de  petits  pucerons  qiù  s'attachent  aux  mon  tans , 
les  font  avorter  ,  &  les  empêchent  de  profiter,  c'eft  particulière- 
ment  pendant  les  années  fort  féches  &  fort  chaudes  5  car  les  autres 
années  il  ne  paroît  pas ,  on  n'a  point  encore  trouvé  de  remède  à  ce 
mal. 

Le  Baume  étant  une  fois  prarrten'a  befoin  d'autre  culture  parti- 
culière que  d'être  coupé  ras  tous  les  ans  à  la  fin  de  lÉr\utomnc ,  afl» 
que  le  Printemps  fuivant  il  pouffe  beaucoup  de  jeunes  jets  bien 
tendres,  qu'on  fait  entrer  parmi  les  fournitures  de  Salades  pour  les 
gens  qui  les  aiment  parfumées  ;  H  le  faut  rcnouveller  tous  les  trois- 
ans  au  moins ,  &  le  mettre  toujours  en  bonne  terre  ;  les  blanches 
prennent  de  boutures  à  l'endroit  où  elles  font  couvertes,  &  ainfi 
d'une  groffe  touffe  on  en  fait  ailement  plufieurs , qu'on  plante  à  un 
bon  pied  l'une  de  l'autre.-  rHyvcraufli  on  en  plante  de  grofles  touf- 
fes fur  couches,  &  prenant  foin  de  les  couvrir  de  cloches ,  elles 
pouflenr  fort  bicnj>endant  une  Quinzaine  de  jours ,  &  après  cela  el- 
ks  periffenr. 

Le  Basilic  eft  uneplanteannuelleaffezdelicate^nn'enfcmc 
guercs  que  fur  couche ,  &  cela  en  plein  champ  comme  le  Pourpier, 
Jcs  Laitues, &c.  On  commence  d'en  fèmer  ainfi  dès  le  mois  de  Fé- 
vrier ,  &  on  peut  continuer  toute  l'année  j  fes  feuilles  tendres  ffe 
mettent  en  petite  quantité  parmi  les  fournitures  de  Salades,  &y 
font  un  agréable  parfum  ;  on  en  met  même  dans  les  ragoûts ,  &  fur 
tout  de  lèches  r  c'eft  pourquoi  on  eft  foigneux  d'en  garder  pour 
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fHyvcr  $  on  rccucilleia  graine  dans  le  mois  d' Aouft ,  &  d'ordinaire 
pour  le  faire  gréner  on  en  replante  au  mois  de  May,  foie  en  por,  (bit 
en  planche  j  il  en  cft  de  plufieurs  façons,  celui  qui  fait  les  plus  gran-  . 
des  feuilles,  & (ur  tout  quand  elles  tirent  au  violet ,  &  celai  qui  fait 
les  plus  petites ,  font  les  deux  plus  curieux,  celui  qui  les  fait  médio- 
cres eft  l'ordinaire,  autrement  le  commun. 

Les  Beie-raves  font  plantes  annuelles  qui  ne  viennent  que  de 
graines  ;  on  en  replante  rarement ,  on  les  icme  au  mois  de  Mars , 
loi t  en  plein  champ ,  foit  on  bordures ,  il  les  faut  femer  fort  claires , 
ou  moins  fi  elles  ont  levé  trop  drues,  il  les  fautéclaircir  beaucoup, 
autrement  elles  ne  viennent  pas  belles;  elles  demandent  la  terre 
fort  bonne,  &  bien  préparée;  les  milleurcs  lonr  celles  qui  ont  la 
chair  la  plus  rouge ,  leur  fane  cft  pareillement  fort  rouge ,  elles  ne 
font  bonnes  à  prendre  qu'à  la  fin  d'Automne,  &  tout  l'Hy ver  pour 
en  avoir  de  la  gtainc ,  on  en  replante  au  mois  de  Mars  quelques 
uncsdecdles  dcTannec  précédente  qu'on  avohgatdccs  delà  ge- 
lée ;  la  graincs'en  recueille  au  moisd'Aouft  &  dcSeprcmbre. 

La  Bonne  Dame  ne  vient  que  de  graine,  on  la  feme  des  pre- 
mières du  Printemps ,  &  eft  des  plus  promptes  à  lever ,  &  des  plus 
promptes  a  uflï  à  monter  en  graine  dés  le  mois  de  Juin  ;  on  la  feme 
affez  claire ,  &  pour  en  avoit  de  belles  graines ,  il  eft  bon  d'en  re- 
planter quelques  pieds  à  part,  la  feuille  de  cette  plante  cft  fort  bon- 
ne en  Potage  &  en  farce  ;on  s'en  fen  prclque  d'abord  qu'elle  cft  (br- 
tie  de  terre ,  car  aufïi-bicn  elle  palTc  fort  promprement  ;  pour  en 
avoir  de  meilleure  heure  on  en  lème  quelque  peu  fur  couche,  clic 
vient  en  toute  forte  de  terre,  mais  toujours  plus  belle  dans  les  bon- 
nes que  dans  les  médiocres. 

Les  Bourdelais  , autrement  Verjus ,  tantlcblanc  que  le  rouge 
cft  une  cfpcce  de  pied  de  vigne  qui  fc  taille  au  Printemps ,  &  fepro- 
vigne,  fc  greffe ,  &  (épiante  comme  l'autre  vigne  pendant  les  mois 
de  Janvier,  Février  Mars  j  il  faut  prendre  foin  d'en  lier  les  bran- 
ches ,  foit  à  des  échalas ,  foit  à  quelque  treillage  dès  la  roy-Juin ,  au- 
trement le  vent  les  défoie  tout  à  fait ,  il  faut  aufll  les  ébourgeonner 
au  Printems  pour  leur  ôter  les  branches  foiblcs  &  inutiles ,  c*cft  afc 
fez  de  la  :  fier  en  les  taillant  deux ,  trois ,  ou  quatre  belles  branches 
au  plus  fur  chaque  pied,  &denc  les  tenir  longues  que  de  quatre 
Tcux,chacun  defqucls  communément  pouffe  une  branche,&  3.0a 
quatre  grandes  grapes  fur  chacune  ;  je  pratique  en  toutes  fortes  de 
Vigncs,&  fur  tout  auMufcat,detenir  les  branches  balles  plus  cour- 
tes de  deux  yeux  que  les  plus  hautes,  pour  tenir  toujours  le  pied 
fcas ,  quand  je  ne  les  veux  pas  lauTer  montée  en  treille, 
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La  Bourrache  &!a  Buglose  viennent,  &fè  gouvernent  de  !a 
même  façon  que  la  Bonne-dame ,  hors  qu'elles  ne  lèvent  pas  fi  for- 
tement;  on  en  leme  plulieurs  fois  pendant  un  même  Elle,  parce 
que  leurs  feuilles,  en  quoi  confifte  tout  leur  mérite,  ne  (ont  bon- 
nes que  pendant  qu'elles  font  tendres ,  c'eft-à-dire  qu'il  les  faut  jeu- 
nes ;  leur  petite  fleur  violette  fait  un  ornement  furies  Salades ,  leur 
graine  tombe  aufli-tôt qu'elle eft  mûre,&  ainfiily  faut  foigneu- 
(èment  prendre  garde,  &  lcplusffircftdc  couper  les  tiges ,  &  les 
mettre  fécher  au  Soleil ,  dès  que  la  graine  commence  à  donner ,  & 
par  ce  moyen  on  n'en  perd  que  fort  peu. 

Les  Câpres  ordinaires  font  une  cfpccc  de  petit  Arbufte  qu'on 
élevé  dans  des  niches  faites  exprès  dans  des  murailles  bien  expo- 
fées  ;  on  les  remplit  de  terre  pour  la  nourriture  du  pied ,  &  tous  les 
ansauPrintcmsonen  taille  les  branches  qui  pouffent  enfu ire  des 
boutons,  &  cefont  ces  boutons  qu'on  fait  confire  dans  du  vinaigre 
pour  s'en  fervir  enfaite  l'Hy ver  foit  en  fâlade ,  foit  en  potage. 

Les  Câpres  capucines  autrement  nafturées  font  plantes  an- 
nuelles qui  le  lemenr  d'ordinaire  fur  couche  au  mois  de  Mars ,  & 
qu'on  replante  enfuite  en  pleine  terre  Iclong  de  quelques  murail- 
les,ou  au  pied  de  quelques  Arbres  où  leur  montant  qui  eft  foiblc  & 
vient  aflèz  haut,fe  puilfcacrochcr  pour  Ce  foûrenir  :  on  en  plante 
aufli  dans  des  pots ,  &  dans  des  caiifes ,  on  y  met  quelques  bâtons 
pour  fofi tenir  leurs  montans  j  le  bouton  eft  bon  à  confire  dans  du 
vinaigre  devant  qu'il  vienne  à  s'épanouir ,  (à  fleur  eft  aflfcz  grande 
d'une  couleur  orangée &afiTez  agréable  ;  il  faut  prendre  foin  de  les  • 
bien  arrofer  l'Eue  pour  les  faire  poufler  vigoureufement  &  afTcz 
long-temps.  Leur  graine  tombe  à  terre  d'abord  qu'elle  eft  mûre, 
aufli  bien  que  celle  des  Bourraches  &  Bugloles ,  ainfi  il  la  faut  foig- 
neufement  ramafler. 

Caprons  font  une  cfpccc  de  grofles  Fraifcs  peu  délicates  qui 
mûriflent  en  même-temps  que  les  bonnes  ;  leur  feuille  eft  extraor- 
dinairement  large ,  velue  ,  &  d'un  verd  noirâtre ,  il  n'en  faut 
faire  guéres  de  cas ,  on  en  trouve  dans  les  bois  comme  d'au- 
tres Fraifcs. 

Cardes  d'Artichaux  font  les  feuilles  des  beaux  Arrichaox 
qu'on  à  liées  &  envelopées  de  paille  l'Automne  &  l'Hyvcr  j  ces 
feuilles  ainfi  envelopées  par  tout ,  à  la  referve  de  leur  extrémité fu- 
perieure  blanchiflent  ,  &  par  ce  moyen  perdent  un  peu  de 
leur  amertume ,  fi  bien  qu'étant  cuites  on  s' en  fert  comme  de  véri- 
tables Cardons  d'Efpagnc. 


Digitized  by  Google  | 
 s-* 


it  Potagbus.  VI.  Partie.  I7J* 
Ce  qu'on  appelle  Cardes  de  PoRREE,cftlc  pied  de  Porre'c  replan- 
te'en  planche  bien  préparée,  de  laquelle  chaque  pied  ctan  tefpacé 
d'un  bon  grand  pied  de  diftance  l'un  de  l'autre,  pouffe  de  grandes 
fanes  qui  ont  dans  le  milieu  un  coron  large,  blanc  &  épais, &  ce  co- 
ton eft  la  véritable  Carde  don r  on  lcfertpour  les  potages  ,  &  des 
entremets  :  après  avoir  femé  de  la  Porre'c  fur  couchc,on  en  feme  en 
pleine  terre  dans  le  mois  de  Mars  :  on  replante  de  celle  qui  ctt  la 
plus  jaune  dans  des  planches  dreuecs  exprès,  Scprcnanr  loin  deles 
bien i  arrofer  pendant  l'Ertc  elles  le  fortifient  pour  pouvoir  refifter 
au  froid  de  l'Hyver,cn  cas  qu'on  prenne  foin  de  les  couvrir  le  grand 
fumier  fec ,  tour  de  même  qu'on  couv  re  les  Àrtichaux  ;  aufli  lônr- 
elles  bien  placées  quand  on  en  replante  un  rang  entre  deux  rangs 
d' Artichaux ,  on  les  découvre  au  mois  d'Avril ,  on  les  laboure ,  & 
on  les  foigne ,  &  moyennant  cette  culture  elles  pouffent  de  ces  bel- 
les Cardes  pour  le  temps  des  Rogations ,  &  les  mois  de  May  &  de 
Juin  5  enfin  elles  montent  en  graine, &on  en  recueille  dans  le  mois 
de  Juillet  &  d'Août  pour  en  lemer  le  Printemps  fuivant. 

Cardons  d'EsrAGNE  ne  viennent  que  de  graine ,  on  en  feme  à 
deux  fois  :  la  première  cft  pour  l'ordinaire  à  la  my  Avril ,  ou  à  la  fin 
du  mois,  &  la  deuxième  à  l'entrée  de  May  ;  on  les  doit  fèmer  en 
bonne  terre  bien  préparée,  &  dans  de  petites  toiles  pleines  de  ter- 
reau ,  larges  d'un  bon  pied  ,  &  crcufès  de  fix  pouces  :  on  fait  des 
planches  larges  de  quatre  à  cinq  pieds,  pour  y  mettre  deux  rangs  de 
ces  petites  folles  en  échiquicr;on  met  cinq  ou  fix  graines  dans  cha. 
que  trou ,  pour  n'en  lailVcr  que  deux  ou  trois  en  place» fi  elles  lè- 
vent toutes  on  ôtc  le  fur  plus ,  toit  pour  le  jetter ,  fbit  pour  regarnir 
d'autres  endroits ,  qui  pcut-êrren'auront  pas  réiiffi ,  ou  bien  on  en 
aura  femé  quelque  peu  fur  couche  à  cette  intention ,  &  quand  au 
bouc  de  quinze  ou  vingt  jours  on  ne  voit  pas  que  la  graine  ait  levé» 
il  faut  fouiller  pour  voir  fl  elle  eft  pourrie,  ou  fi  elle  germe,  afin  d'en 
remettre  de  nouvelle  en  cas  de  befoin,  les  premières  graines  font 
d'ordinaire  trois  femaines  à  lever,  les  fécondes  quinze  jours  ;  il  ne 
faut  pas  femer  les  Cardons  devant  mi- Avril,  de  peur  qu'étant  trop 
forts  ils  ne  montent  en  graine  au  mois  d'Août  Se  deScptembrercela 
étant  ils  ne  font  plus  bons,  il  faut  prendre  grand  foin  de  les  bien  ar- 
rofer ,  quand  vers  la  fin  d'Octobre  on  veut  commencer  à  les  faire 
blanchir,  on  prend  un  tems  bien  fec  pour  leur  lier  d'abord  de  trot* 
ou  quatre  liens  tontes  leurs  feuilles,  &  quelques  jours  après  on  les 
en  velopc  entièrement  de  paille,  ou  de  litière  féchebien  entortillée, 
en  for  te  que  l'air  n'y  pénètre ,  à  moins  que  ce  ne  fbit  par  l'extra»- 
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té  d'en  haut  qu'on  laiflelibte;  ces  pieds  de  Cardons  ainfi  envclopcz 
blanchiment  au  bout  de  quinze  jours  ou  trois  lemaincs ,  &  devien- 
nent bons  à  manger  :  on  achevé  de  lier ,  &  cnvclopcr  tout  ce  qu'on, 
en  a  dans  fbn  Jardin  quand  on  voit  approcher  l'Hy  ver ,  &  pour  lors 
on  les  enlevé  en  motte  pour  les  replanter  dans  la  ferre  j  quelques- 
uns  de  ces  pieds  font  bons  à  replanter  en  pleine  terre  au  Printemps 
enfuite,  pour  monter  en  graine  dans  les  mois  de  Juin  oujuillet  >  ou 
bien  quelques  pieds  reftez  en  place  ferviront  à  cela  trois  au  quatre 
ans  de  fuite. 

Carottes  font  une  forte  de  racine ,  les  unes  blanches,  les  autres 
jaunes  qui  ne  viennent  que  de  graine  ,  &  demandent  les 
mêmes  foins  que  nous  avons  ci-devant  expliquez  fur  l'article 
des  Bctc-ravcs. 

Le  Céleri  eft  une  forte  de  Salade  qui  vient  de  graine,  &  n'eft 
bonne  qu'à  la  fin  d'Automne ,  &  pendant  l'Hy  ver  ;  on  en  terne  à 
deux  fois  pour  en  avoir  plus  long-temps ,  parce  que  le  vieux  femé 
monte  aifcmenr  en  graine,  &  devient  dur,  on  en  feme  donc  d'a- 
bord fur  couche  au  commencement  d' A  vril;&  comme  la  graineen 
eft  extrêmement  menue  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  le  lèmcr  trop 
dru ,  fi  bien  que  fi  on  ne  1  eclaircit  de  bonne  heure ,  &  qu'on  ne  le 
rogne  pour  le  faire  fortifier  devant  que  de  le  replanter,  il  s'cftiole 
trop ,  &  demeure  foible  &  élancé ,  au  lieu  de  poufler  beaucoup  de 
feuilles  dedans  le  pied  ;  le  plus  fur  eft  de  le  replanter  en  pépinière , 
mettant  les  pieds  à  deux  ou  trois  pouces  l'un  de  l'autre;  il  ne  faut 
pour  cela  que  faire  des  trous  avec  le  doigt  j  on  replante  ce  premier 
au  commencement  de  Juin,  on  en  feme  pour  la  féconde  fois  à  la 
fin  de  May  ou  à  l'entrée  de  Juin ,  mais  c'en  en  pleine  terre  ;  &  on 
prend  le  même  foin  de  l'éclaircir ,  de  le  rogner ,  &  de  le  replanter 
en  pépinière,  que  Je  premier*  il  en  faut  planter  davantage  à  la  fé- 
conde fois  qu'à  la  première  ;  il  y  a  deux  manières  de  le  replanter  , 
l'uneen  tranchée  creufe  d'un  bon  fer  de  bêche,  &  large  de  trois  à 
quatre  pieds  pour  y  faire  trois  ou  quatre  rangs,&  y  efpacer  les  Plan- 
tes d'un  pied  l'une  de  l'autre;  cette  manière  de  creuter  les  Planches 
pour  buter  le  Céleri ,  n'eft  bonne  que  dans  les  terres  féches ,  parce 
que  les  terres  fortes  font  trop  pourriflantes  ;  la  féconde  manière  eft 
de  le  replanter  en  (Impie  planche  non  crcurëc ,  &  I'cfpaccr  tout  de 
même  que  l'autre,  prenant  foin  en  l'un  &  l'autre  cas  dcl'arrofer 
extrêmement  pendant  l'Eté ,  car  fa  principale  bonté'  confifte  à  être 
rendre  aulfi  bien  qu'a  être  fort  blanc  ;  les  arrofemens  contribuent 
au  premier  degré  de  fconte ,  &  àlcgard  du  fécond,  il  faut  Ravoir 
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quepour  blanchir  le  Cclcri  on  commence  de  le  lier  de  deux  liens 
quand  il  cft  allez  tort*  &  on  prend  pour  cela  un  remps  fec ,  &  enfui- 
te  on  bute  entièrement  les  pieds ,  foie  en  y  abbarant  delà  terre ,  qui 
eft  élevée  fur  le  !enticr,lbit  en  y  mettant  beaucoup  de  grand  fumier 
fec  tout  autour  comme  on  fait  aux  Cardons ,  ou  bien  des  feuilles 
féches:  Le  Céleri  ainfi  buté  déterre  féchc,  ou  garni  de  grand  fumier 
fec,  ou  de  feuilles  féches  jufqu'à  l'extrémité  defes  feuilles  blan- 
chit en  trois  femaincs,ou  un  mois;  &  comme  étant  blanchi  il  pour- 
rit fur  pied  fi  on  ne  le  mange,  il  s'enfuit  qu'il  n'en  faut  buter, ni 
entourer  de  fumier  qu'à  proportion  qu'on  en  peut  confommer  ;  il 
n'y  faut  point  d'autre  précaution  pendant  qu'il  ne  géle  pas,  mais  fi 
la  gelée  vient  à  donner,  il  faut  couvrir  entièrement  tout  le  Céleri , 
car  la  grotte  gelée  le  gâte  auflï-tôt ,  &  afin  de  trouver  plus  de  faci- 
lité à  le  couvrir  après  l'avoir  lié  de  deux  ou  trois  liens ,  on  l'arrrchc 
en  motte  à  l'entrée  de  l'Hy  ver.&on  le  replante  dans  une  autre  plan- 
che en  preflànt  les  pieds  tour  aulTï  près  qu'on  peut  l'un  de  l'au- 
tre ,  &  pour  lors  il  faut  beaucoup  moins  de  couverture,  que  fi  les 
pieds  éroient  reftez  dans  leur  éloignement  ordinaire;  l'expédient 
pour  en  élever  de  la  graine,  eft  d'en  replanter  à  l'écart  quelques 
vicuxpeds  après  l'Hyver,  ils  ne  manquent  pas  de  monter  en  grai- 
ne vers  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet,&  on  recueille  cette  graine  au 
mois  d'Aouft  ;  nous  n'en  connoilfons  que  d'une  efpccc. 

Le  Cerfeuil  mufqué  cft  une  des  fournitures  de  Salade ,  &  pen- 
dantle  commencement  du  Printempsquc  les  feuilles  (ont  jeunes 
&  tendres  il  eft  agréable,  &  propre  à  contribuer  au  parfum  mais  il 
n'en  faut  plus  mettre  quand  elles  fbnr  dures  &  vieilles:  il  refte  plu- 
fieurs  années  en  place  fins  le  gâter  à  la  gelée ,  ainfi  il  devient  un  af- 
fez  gros ,  &  grand  pied,  il  monte  en  graine  vers  le  mois  de  Juin,  & 
c'eft  par  là  qu'il  fe  multiplie. 

Le  Ce  RFciiiLordinairc,  cft  une  plante  annuelle,  ou  plutôt  de  peu 
de  mois  qui  fert  à  beaucoup  d'ufage ,  &  fur  tout  aux  Salades  quand 
il  cft  jeune  &  tendre  ;  c'eft  pourquoi  on  en  doit  femer  tous  les  mois 
un  peu  chaque  fois  à  proportion  des  befoins  &  de  la  terre  qu'on  a  ; 
il  monte  fort  aifément  en  graine  ,  &  pour  en  avoir  de  bonne  heure 
ilen  faut  femer  à  la  fin  de  l'Automne,  &  fans  doute  on  en  aura  la 
graine  toute  mûre  vers  la  mi  -  Juin  ;  on  coupe  les  montans  dès 
qu'il  commence  à  jaunir,  &  on  les  bat  comme  les  autres  Plantes 
pour  en  faire  fortir  la  graine. 

Le  Chasselas  eft  une  efpccc  de  bon  Raifin  fort  doux,  il  y  en  a  de 
blanc  &  de  rouge,  &  celui-ci  eft  fort  rare ,  l'aune  eft  fort  communs 
Tmell.  Z 
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il  demande  les  bonnes  expofitions  du  Miel  y ,  du  Levant  &  du  Coo- 
chanrpourérrc plus  jaune,  plus  croquant ,  &  meilleur  /  c'eft  de 
tous  les  Raifîns  celui  qui  fe  conferve  le  plus  long-temps,  pourvût 
qu'on  ne  le  laide  pas  trop  mûrir  devant  que  de  le  cueillir, 
fà  culture  qui  confifte  à  la  taille  ,  eft  fcmblable  à  celle  du  Bour- 
delais, 

Cheruis,  eft  une  efpccc  de  Racine  qui  fc  multiplie degrai- 
iic ,  fc  feme  &  fe  cultive  comme  les  autres  Racines  au  mois  de 
Mars, 

Chicons,  efpece  de  Lairuë  à  lier,  voyez  leur  culture  dans 
l'Article  des  Laitues. 

C  h  i  cor  e'e  ,  eft  une  forte  de  très-bonne  Planrcannucllc ,  qui 
fert  aux  Salades  ,  aux  potage*  d'Automne  ôc  d'Hyver,  pourvût 
qu'elle  foit  bien  blanche ,  &  par  conféquent  rendre  &  délicate  s  elle 
ne  fc  perpétue  que  par  le  moyen  de  la  graine  $  il  y  a  la  Chicorée  or- 
dinaire &  fa  Chicorée  làuvage,  l'ordinaire  en  contient  de  pluficurs 
façons,  Ravoir  la  blanche,  qui  eft  la  plus  délicate  ;U  verte  qui  eft 
la  plus  ruftique,&  la  plus  capable  de  réfifter  au  froid  ,  la  frifëc&Ia 
«on  frilee  :  les  unes  &  les  autres  s'accommodent  aflez  bien  de  tou- 
te forte  de  terre  .  on  ne  commence  guéres  d'en  femer  que  vers  la 
mi-May,  &  il  la  faut  pour  lors  fèmer  fort  claire ,  ou  léclaircir  beau- 
coup pour  la  faire  blanchir  en  place  tans  ta  tranfplantcr ,  &  encore 
en  feme-r-on  fort  peu ,  parce  qu'elle  monte  trop  aifement  en  grai-  - 
ne  ;  la  Saifôn  d'en  femer  beaucoup ,  cft  la  fin  dc}uin ,  &  pendant 
le  mois  de  Juillet  pour  en  avoir  de  bonne  en  Septembre  ri  on  en 
terne  enfuire  beaucoup  pendant  le  mois  d'Août ,  afin  d'en  faire 
grande  provifion  pourlereftcderAutomne,&  une  par  rie  de  l'Hy- 
▼er  :  quand  elle  levé  trop  drue  ,  on  la  coupeou  on  Téclaircit  pour 
la  faire  fortifier  devant  que  de  la  replanter ,  Se  en  la  replantant  pen- 
dant TEté,  il  la  faut  planter  à  un  pied  l'un  de  l'autre  ;  on  en  fait 
communément  de  grandes  Planches  de  cinq  à  (îx  pieds  de  large, 
ponr  les  replanter  enfuire  au  cordeau.  Cette  plante  demande  de 
grands  &  de  fre'quens  arrofemens }  &  quand  elle  eft  aflez  forte ,  il 
faur  travailler  pour  la  faire  blanchir  ,&  pour  cet  effet , on  la  lie  de 
deuxon  trois  liens  félon  fâ  hauteur,  &  étant  ainfi  liée,  elle  blanchît 
au  bout  de  quinze  ou  vingt  jours,  &  comme  elle  craint  extrême- 
ment la  gelée  du  moment  que  le  froid  commence  à  venir,  on  \z 
couvre  de  grand  fumier  fec  ,  foir  qu'elle  ait  été  fiée ,  fbit  qu'elle  ne 
Pair  pas  été  j  quand  on  eft  à  la  fin  deSprcmbrcon  la  plante  aflez 
près  à  près,  par  ce  qu'elle  ne  vient  pas  fi  grande  &  fi  étendue  qu'en 
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Eté  ;  fi  on  peut  fauver  quelques  pieds  pendant  I  Hyvcr ,  il  les  faut 
replanter  au  Printemps ,  pour  en  avoir  de  la  graine  qui  puifle  avoir 
le  temps  de  bien  mûrir  :  les  Gens  quiont  une  bonne  Serre  ,  font 
fort  bien  d'en  ferrer,  &  pour  cela,on  la  plante  fort  près-à-près  dans 
cette  Serre  $  ceux  qui  n'en  ont  point ,  le  contentent  de  la  couvrir 
de  beaucoup  de  grand  fumier  (ce,  enforte  que  la  gelée  n'y  puifle 
pas  pénétrer. 

La  Chicore'e-Sauvagi  ,  fc  feme  dès  le  mois  de  Mars  en 
Planche  ,  &  mêmeaflez  drue  &  en  terre  bien  préparée  j  on  la  fait 
fortifier  autant  qu'on  peut  pendant  tout  l'Eté  à  force  de  l'arrofer  & 
de  la  rogner ,  afin  qu'elle  foit  bonne  à  blanchir  pendant  1  '  Ht  ver  ;  il 
y  en  a  qui  la  mangent  verte  en  Salade  quelque  amere  qu'elle  foit, 
mais  pour  l'ordinaire,  on  la  veut  blanche,  &  pour  la  blanchir ,  on 
la  couvre  beaucoup  de  grand  fumier  après  l'avoir  rognée  tout  près 
de  terre  ;  &  cela  étant ,  comme  elle  vient  à  pou  lier  dans  l'obi  eu  ri  té 
&  à  couvert  du  jour ,  fes  jets  font  blancs  &  tendres  ;  il  eft  plus  pro- 
pre d'cmpcchcr  par  quelques  traverlcs  d'échalas ,  que  le  grand  fu- 
mier ne  la  touche,  ellcpouflc  toutdemême  fous  cette  couverture, 
pourvu  que  les  cotez  fbient  fi  bien  bouchez  ,  qu'il  n'y  entre  point 
de  jour  du  tout,  &  pour  lors  fes  jets  font  plus  propres,  &fcntent 
moins  du  fumier  $  ceux  qui  ont  des  Serres  y  en  peuvent  rra  n  (plan- 
ter l'Hyvcr ,  elle  y  poufle  aflez  bien  pour  peu  qu'elle  foirobfcurc- 
menr  placée  ,  quand  elle  eft  verte  ,  elle  ne  fc  gâte  point  à  la  gelée , 
&  dès  la  fin  de  May  elle  monte  en  graine;  beaucoup  de  Gens  en 
mangent  les  montants  en  Salade,  pendant  qu'ils  font  jeunes  ôc 
tendres. 

Le  Choux»  eft  de  toutes  les  Plantes  Potagères ,  celle  qui  étant 
tranfplantée  reprend  le  plus  ailemenf,  comme  au  ni  cl  telle  la  plus 
connue  &  la  plus  ufitéc  de  tout  le  Jardinage  j  elle  fe  multiplie  de 
graine ,  il  en  eft  de  plufieurs  dpeecs  &  de  différentes  Sailbns ,  il  en 
eft  de  pommez  qu'on  nomme  Choux- blancs  &  Choux  Cspus ,  qui 
font  pour  la  fin  de  l'Eté  &  pour  l'Automne  $  il  en  eft  de  frifez  &  de 
pancaliers ,  autrement ,  Choux  de  Milan ,  qui  font  de  petites  pom- 
mes pour  l'Hyver  i  il  en  eft  de  rouges ,  ou  plutôt  violets  :  il  en  eft 
qu'on  nomme  a  larges  côres  ,  dont  les  uns  font  blonds  &  fort  dé- 
licats pour  le  temps  des  Vendanges ,  &  les  autres  font  verts ,  &  qui 
ne  font  fort  bons,  que  quand  ilsfontgclcz*  enfin,  il  en  eft  qu'on 
nommcChoux-flcurs ,  &  ceux-là  font ,  pour  ainfi  dire ,  les  plus  no- 
bles &  les  plus  i  m  porta  n  s  :  ils  n'entrent  point  aux  Potages  ,  mais 
ferrent  aux  entremets  ;  ils  ne  peuvent  foulfftk  la  gelée ,  &  d'abord 
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que  leur  tête  fc  forme,  il  la  faut  couvrir  par  le  moyen  de  Tes  feuil- 
les qu'on  lie par-deflus de  quelque  lien  de  paille,  afin  d'éviter  les 
atteintes  du  froid  qui  les  gâte ,  &  les  fait  pourrir  :  ceux-ci  font  pour 
}'Hyvcr  >  &  il  les  faut  réfugier  dans  la  Serre,  les  y  porter  en  motte , 
&lcs  y  planter  ,  ils  ont  accoutumé  d'achever  d'y  former  leur  tê- 
te :  tous  les  autres  Choux  grainent  en  France,  mais  pour  ceux-ci  : 
ils  n'y  grainent  point,  il  en  faut  faire  venir  la  graine  du  Levant, 
c'eft-pourquoi  elle  cft  d'ordinaire  alTczchcrc  :  pour  faire  monter 
les  Choux  en  graine ,  on  a  accoutumé  tous  les  ans ,  l'Automne  ou 
au  PrintcmpSjd'en  tranfplanrer  de  ceux  qu'on  trouve  les  plus  beaux 
&  les  meilleurs  ,  &  ils  montent  en  graine  dans  les  mois  de  May  & 
de  Juin ,  &  fe  recueillent  en  Juillet  &  Août. 

11  faut  en  paflant  remarquer  deux  chofcs,la  première ,  que  pour 
toutes  les  grofles  Plantes  qui  montent  en  graine  ,  &  s'clcvcnt  af- 
fez  haut ,  par  exemple  ,Choux  ,  Porreaux  ,  Ciboule,  Oignons ,  Bê- 
tc-raves,  Carottes,  Panais,  Céleri ,  &c.  il  les  faut  foûtenir,  Ibit  avec  - 
des  échalas  debout ,  fait  avec  des  traverfès  de  perche ,  pour  empê- 
cher que  les  vents  n'en  rompent  les  montants ,  devant  que  la  gt ai- 
ne  (bit  allez  mûre. 

Etla  féconde  choie  qu'il  faut  remarquer,  cft  qu'on  n'attend  pas 
d'ordinaire  que  les  graines  fichent  fur  pied ,  c'eft  allez  qu'elles  y 
muraient,  &  pour  lors  on  coupe  les  montants,  &on  les  met  lé- 
cher fur  quelque  linge  pour  les  y  battre ,  &  enfuite  les  vanner ,  net- 
toyer &  ferrer  quand  elles  font  bien  ie'chcs ,  ainfi ,  fait-on  du  Crcf- 
fon  ,  du  Cerfeuil,  Perfil,  Raves,  Bourrache,  Buglofe,&c. 

Les  Ci  boules  ,  à  proprement  parler , font  des  Oignons  avortez 
ou  dégénérez,  c'eft-à-dire,  Oignons,  quiau  lieu  de  faire  une  grof- 
(e  tête  en  terre  &  un  fcul  montant ,  ne  font  qu'une  fort  petite  tête, 
&  plufieurs  montants ,  &  celles  qui  en  font  le  plus ,  font  Jcs  plus  cf- 
timées ,  il  faut  particulièrement  s'étudier  à  conferver  de  celles-là 
pour  graine ,  &  les  planter  à  part  dans  le  mois  de  Mars  ,  on  en  re- 
cueillera la  graine  au  mois  d'Août.  On  feme  des  Ciboules  prefque 
tous  les  mois  de  l'année  hors  pendant  le  grand  froid  que  la  terre  ne 
r  cutpas  crrecultivéc.Lcur  graine  cft  entièrement  lemblablcàccllcs 
des  Oignons $  enforte  qu'on  ne  lesiçauroit  diftingucr  l'une  d'avec 
l'autre ,  mais  elle  ne  revient  jamais  à  faire  des  Oignons ,  &  parti- 
culièrement de  ceux  qu'on  arrache  dedans  les  Planches  d'Oi- 
gnons qui  font  fèmez  trop  drus ,  &  qu'il  faut  éclaircir  pour  faire 
fortifier  les  autres  qui  relient  en  place.-  On  éclaircit  au  fil  les  Cibou- 
les par  le  même  moyen ,  &  on  en  replante  qui  rcuûiflcnt  fort  bien , 
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&  fc  fortifient  étant  ainfi  replan te'cs ,  ileftà  propos  d'arrofcr  quel- 
quefois les  Planches  de  ces  Ciboules  pendant  les  Etcz ,  qui  fc  trou- 
vent extraordinairement  focs ,  à  cela  près  ,  les  arrofcmcns  n'y  font 
pas  nccclfaircs ,  mais  toujours  ,  il  les  faut  mettre  en  bonne: 
terre.  ■ 

Les  Citroui  lles  &  lis  Potirons  ;  font,  comraî  tout  le  mon- 
de fçait  ,  les  plus  greffes  productions  que  la  terre  faffe  dans  nos  cli- 
mats, il  y  a  peu  de  chofe  à  faire  pxour  leur  Culture,  d'ordinaire  on 
les  feme  fur  couche  vers  la  mi-Mars,  c'eft  la  feule  manière  de  les 
confêrver  &  de  les  multiplier ,  &  a  la  fin  d'Avril ,  on  les  enlevé  en 
motte  pour  les  tranlplanter  dans  les  trous  qu'on  fait  exprès  d'en  vi- 
rons pieds  de  diamètre,  &  d'un  pied  de  profondeur,  éloignez  de 
deux  toifes  l'un  de  l'autre,  &  qu'on  remplit  de  terreau;  quand  leurs 
bras  commencent  d'être  allongez  de  cinq  à  fix  pieds ,  ce  qui  arrive 
vers  le  commencement  de  Juin ,  on  les  charge  dans  le  milieu  de 
cette  longueur  de  quelques  pelctées  de  terre ,  tant  pour  empêcher 
que  les  vents  ne  les  rompent  en  les  traînant  cà  &  là ,  que  pour  leur 
faire  faire  quelque  racine  à  cet  endroit  charge,  &  par  ce  moyen,  le 
fruit  qui  vient  au-delà,  en  cft  mieux  nourri  &  conféquemment  plus 
gros ,  il  eft  de  deux  couleurs  de  Citrouilles ,  de  vertes  &  de  blan- 
châtres $  elles  ne  font  bonnes  à  cueillir  ni  les  unes  ni  les  autres,  que 
quand  elles  font aouftées ,  c'eft-à  dire, qu'elles jauniffent,& que 
leur  écorce  cft  devenue  alTcz  dure  pour  pouvoir  réfifter  à  l'ongle  : 
on  en  confcrvc  dans  les  Serres  jufque  vers  la  mi-Carême,  quand 
elles  ont  été  cueillies  à  propos  &  bien  défendues  du  froid  ;  toute 
forte  de  fituation  en  plein  air  leur  convient,  mais  celles  qui  font 
bien  expolees  mûriflent  plûtôt  que  les  autres  ;  on  n'y  taille  rien  du 
tout ,  on  fe  contente  de  les  arrolèr  quelquefois  quand  les  Etez  font 
trop  fecs  :  leur  graine  fc  trouve  dans  leur  ventre. 

Les  Cives  d'Angleterre  ,  autrement  nommées  appétits ,  Ce 
multiplient  en  faifant  de  grofles  touffes ,  qu'on  féparc  en  plufieur* 
petites ,  &  qu'on  replante  à  neuf  ou  dix  pouces  les  unes  des  autres, . 
foit  en  bordure,  foit  en  planche  $  il  leur  faut  d'aflfez  bonnes  terres  , 
moyennant  quoy  elles  durent  trois  ou  quatre  ans  en  place,  (ans 
avoir  befoin  de  grande  culture  ,  il  fuffit  de  les  tenir  bien  farclécs,& 
de  les  arro(er  quelquefois  pendant  le  grand  chaud,  ce  font  leurs 
feuilles  feulement  dont  onfefcrtpour  une  des  fournitnrcs  de  Sala- 
de. 

La  Corne-de-Cerf,  eft  une  petite  plante  annuelle,  dont  les  feuil- 
les entrent  parmi  les  fournitures  de  Salades  quand  elles  font  ten- 
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drcs ,  on  les  femeen  Mars  affez  drues ,  car  il  n'eft  pas  poffiblcdc 
s'en  empêcher,  tant  leur  graine  cft  menue,  cette  graine  le  recueil- 
le au  mois  mois  d'Août ,  les  petits  Oyfcaux  en  font  extrêmement 
triants  ,  aufli-bien  que  des  autres  menues  graines  potagères: 
quand  on  coupe  les  feuilles  de  cette  plante ,  il  en  revient  de  nou- 
velles ,  comme  à  l'Ofeillc,  aux  Cives  d'Angleterre,  au  Per- 
fii,&c. 

LesCostons  d'Art i  chaux  , ou  Cardes  d'Aarti  chaux,  fc  cul- 
tivent comme  les  Cardons  d'Eipagne,mais  ne  font  pas  H  bons  , 
&  allez  (ouvent  le  pied  pourrit,  &  pe'rit  quand  on  le  fait  blan- 
chir. 

Les  Concombres,  Voyez,  leur  Culture  dans  l'Article  des  Me- 
lons i  un  pied  de  Concombre  produit  une  grande  quantité  de 
fruit ,  &  long-temps,  quand  il  cft  bien  cultive',  &  fur-tout ,  bien  at- 
rofé. 

Couches  ,  Voyez,  dans  les  Ouvrages  de  Novembre. 

Cresson  ALENois,cftuncdes  petites  fournitures  de  Salade , 
&eft  plante  de  peu  de  durée:  on  en  leme  tous  les  mois  comme  du 
Cerfeuil  pour  en  avoir  toujours  de  tendre ,  &  on  le  feme  fort  dru , 
il  ne  vient  que  de  graine  ,  &  il  y  monte  aifément  j  on  commence 
d'en  recueillir  à  la  fin  de  Juin ,  &dcs  qu'il  en  paroi t  quelqu'une  de 
mûre,  on  coupe  les  pieds  pour  les  faire  (echer ,  battre  &  vanner 
comme  les  autres  graines. 

Les  EscHALOTT£s,autremcnt,RocAMBOLE,ou  Ail  d'Espagni, 
n'ont  d'autre  culture  que  l'Ail  ordinaire ,  &  ils  onten  cela  de  par- 
ticulier, que  leur  graine  cft  aufli  bonne  à  manger,  que  la  gouffe 
prifc  au  pied  dans  la  terre  ;  elle  cft  grofle  &  fert  à  la  multiplication, 
tout  de  même  que  les  goufles  du  pied. 

LEsEspiNARS,fontunedcs  Plantes  potagères, qui  demandent  la 
meilleure  terre ,  ou  au  moins  la  plus  amandec ,  ils  ne  fc  perpétuent 
que  de  graine , on  les  feme  en  plein  champ ,  ou  par  rayons  dans  des 
Planches  bien  dreffées ,  &  c'eft  deux  ou  trois  fois  l'année  à  com- 
mencer vers  le  fcizicmc  d'Août,&  finir  an  mois  après,  les  premiers 
font  bons  à  couper  vers  la  mi-O&obre ,  les  féconds  en  Carême ,  & 
les  derniers  aux  Rogations: ceux  quireftent  après  l'Hyver  montent 
en  graine  vers  la  fin  de  May ,  &  on  la  recueille  vers  la  mi-Juin , 
quand  on  les  coupe  ils  ne  repouflènt  pas  comme  l'Ofeillc  ou  le  Per- 
fil  :  toute  leur  culture  confifte  à  être  tenus  bien  n/ts  de  méchantes 
herbes,  &  fi  rAuromnccftcxtraordinairemcnt  lcchc,ileft  aflez 
bon  de  les  arrofer quelquefois  :  on  n'en  replante  point  du  tout,no* 
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plus  que  du  Cerfeuil,  du  Crclîbn  ,  &c. 

Estragon,  cft  une  des  fournitures  parfumée  de  Salade:  il  le 
multiplie  de  pieds  enracinez  &  de  femenec  ,il  repouue  pluficurs 
fois  après  avoir  été  coupé,  ilre^cal'Hyve^&abcfoin  d'un  peu 
d'arrolemcnt  pendant  les  grandes  iecherenes  de  l'Eté:  quand  on 
le  plante,  il  le  faut  cfpaccrdc  S  a  o  pouces  dans  la  planche  où  on 
le  met  :  le  bon  temps  de  le  planter  cft  en  Mars  &  Avril, 
cela  n'empêche  pas  qu'on  n'en  replante  encore  pendant  l'Ere. 

FtNouiL  ,cft  une  des  fournitures  de  Salade ,  qui  ne  vient  quede 
graine ,  &  ne  fc  replante  guéres  jelie  réfifte  an  froid  de  l'Hyver ,  on 
la  lèmc  en  Planche  ou  en  bordures,  elle  repouflfe  étant  coupée,  les 
Jets  les  plus  nouveaux  font  ks  plus  tendres  &  les  meilleurs ,  on  en 
recueille  la  graine  au  mois  d'Août,  elle  vient  aflez  bien  dans  toute 
forte  de  terres. 

Ft'vBs ,  tant  celles  d'Haricot  que  de  Marais ,  le  fement  en  plein 
champ  j  &  ne  viennent  point  autrement  :  celles  de  Haricot  le  fe+ 
ment  à  la  fin  d'Avril,  Cependant  le  mois  de  May,  elles  (ont  très* 
(cnfibles  à  la  gelée:  celles  dcMarais  fc  fement  en  même-temps  que 
les  Pois  hâtifs,  (bit  en  Novembre,  foit  en  Février. 

Fournitures,  qui  font ,  Baume ,  Eftragon ,  Pa  fTc  -  pierre- 
&c  leur  Culture  fe  trouve  aux  endroits  de  chacune  de  ces 
Plantes. 

-  Fra  i  ses, tant  les  blanches  mie  les  rouges,  le  multiplient  &  le  per- 
pétuent de  traînafiès ,  qui  fortant  de  vieux  pieds  font  racines  :  on 
oblcrvc  que  le  nouveau  plan  qui  vient  dans  les  bois  ,rcuflît  mieux 
tranfplanté ,  que  celui  qui  vicntdcFraifiersde  Jardins  :  on  en  pJan^ 
te  ou  en  Planche,  ou  en  bordure,  l'unôc  l'autre  bien  préparée» 
«mandée ,  &  labonrec  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  fi  c'eft  en 
terre  lèche  Se  (àblonneuie.il  faut  que  tant  les  Planches  que  les  bor- 
dures, loient  un  pen  plus  enfoncées  que  les  allées,  ou  les  (entiers 
pour  y  retenir  les  eaux  despluycs  &  des  arrofemens ,  il  en  eft  tout 
autrement,  fi  on  en  plante  dans  les  terres  fortes,  graflcs,&  prc£ 
que  franches ,  car  les  grandeshumrditczfont pourrir  Je» pieds  :  on 
ks  efpacc  communémenr  de  neuf  à  dix  pou  cesj  &  on  en  mer  1  ou 
•3  petits  en  chaqnc  trou  qu'on  fait  avec  un  plantoir  :  le  bon  temp* 
de  les  planter,  cft  pendant  le  maisde  May  &  le  commencement  de 
Juin ,  c'eft-à  dire,  devantlcs  grorTcs  chaleurs  5  on  en  peur  planter 
encore  tout  l'Eté  dans  le  s  temps  pluvieux  il  oft  particulièrement: 
important  d'en  faire  des  Pépinières  pendant  le  mois  de  May,  &  que 
fx  foit  en  quelque  endroit  approchant  du  Nord,  pour  éviter  la 
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grande  ardeur  du  Soldi  d*£te'}  onlcsplanre  pour  lors  à  trois  ou 
quatre  pouces  l'uncdc  l'autre, &  s'y  érant  fortifiées ,  on  les  tranf- 
plantc  enfuitc  danslcmoisdc  Septembre  pouren  faire  des  plan- 
ches ou  des  quarrez ,  félon  le  befoin  qu'on  en  peut  avoir  j  leur-  pria- 
cipalc  culture ,  cft  premièrement  de  les  bien  arrofer  pendant  la  (t- 
chcrcflcj  en  lecond lieu,  de laiflcr  médiocrement  des  montants  à 
chaque  pied ,  c'eft-à-dire ,  que  trois  ou  quatre  des  plus  fort  doivent 
furhre.  En  troificme  lieu,  de  ne  laifler  fur  chaque  montant  que  trois 
ou  4  Frailcs ,  qui  font  les  premières  venues  3c  les  plus  près  du  pied , 
&par  conséquent,  il  faut  pincer  toutes  les  autres  rieurs  qui  vien- 
nent prelque  à  l'infini  de  la  queue  de  celles  qui  ont  déjà  fleuri ,  ou 
qui  font  encore  en  flcurjrarcmcnt  envoit-on  noiier  &  venir  à  bien, 
toutes  ces  dernières  fleurs  ;  il  n'y  a  que  les  premières  qui  en  faflent 
dcbelles ,  Se  quand  on  cft  foigneux  de  bien  pincer ,  on  eft  aflêz  aflïï- 
ré  d'avoir  toujours  de  belles  Frai(es  ,  j'ai  expliqué  dans  les  Ouvra- 
ges, de  Février,  la  manières  d'avoir  des  Frailcs  hâtives:  les  Gens 
curieux  ont  des  Frailcs  de  deux  coulcursyfçavoir ,  les  rouges  &  les 
blanches,  mais  ils  les  mettent  dans  des  planches  féparées  :  les 
grands  ennemis  de  ce  plan.ee  font  les  Tons,qui  font  de  gros  Vcrds 
blancs ,  qui  pendant  les  mois  de  May  &  de  Juin ,  leur  mangent  le 
col  delà  racine  entre  deux  terres,&  parce  moyen  les  font  mourir, 
il  faut  être  foigneuxdans  ces  rcmps-là,  de  parcourir  tous  les  jours 
fes  Fraificrs,  &  fouiller  au  pied  de  ceux  qui  commencent  à  le  fa- 
ner,  on  y  trouve  d'ordinaire  le  gros  Verd,  qui  après  a  voir  fait  ce 
premier  mal ,  pane  à  d'autres  Fraificrs,  &  les  fait  pareillement 
mourir  :  les  Fraifiers  font  fort  bien  l'année  d'après  qu'ils  ont  été 
plantez,  fi  c'en  au  mois  de  May  qu'on  lésa  plantez,  &  ne  font  que 
paflâblcment  $  sils  n'ont  été  plantez  au  fortir  des  bois  que  dans  le 
mois  de  Septembre,  mais  ils  font  merveilles  la  deuxième  année  , 
&paflc  cela,  ne  font  plus  que  milcrablemcnt,c'cft-pourquoi,il 
cft  bon  de  les  rcnotivellcr  au  bout  de  2  ans  ;  il  eft  encore  à  propos 
de  leur  couper  tous  les  ans  la  vieille  fane ,  quand  les  Frai  les  font 
finies  ,  ce  qui  arrive  d'ordinaire  vers  la  fin  de  Juillet  :  les  premières 
quimûruTcntdansla  findcMay  ,  font  celles  qu'on  avoit  plantées 
dans  les  pieds  des  murs  du  Midy  &  du  Levant,  &  les  dernières  mû- 
res ,  font  celles  qui  ont  été  plantée»le  long  du  Nord. 

F  R  a  m  b  o  1  s  1  s ,  tant  les  blanches  que  les  rouges  commencent 
d'ordinaire  à  mûrir  dans  les  premiers  lours  de  Juillet  ;  on  les  plan, 
te  en  Mars  dans  des  planches,  ou  dans  des  bordures,  clpaçant  le 
p! an  à  ejeux  pieds  l' un  de  l'autre}  il  en  fort  tous  les  ans,pcndan  t  IX 
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te  beaucoup  de  boutures  bien  enracinécs,&  on  en  prend  pour  faire 
des  plans  nouveaux  j  les  vieux  fe  renouvellent  par  cemoyen,car  ils 
meurent  dés  que  leur  fruit  eft  cueilli  :  la  feule  culture  qu'on  y  fait , 
eft  premièrement  de  racourcir  au  moisdcMars  à  la  hauteur  de 
trois  à  quatre  pieds  les  nouveaux  rejettons  qu'on  conter  ve  autour 
des  vieux  pieds(ccdoit  toujours  ctrelcs  plus  gros  &  ceux  qui  font 
de  plus  belle  venue;)  en  fécond  lieu ,  d'arracher  tous  les  petits  &  les 
vieux  qui  font  morts. 
GROsEiLLEs,tant  les  rouges  &  les  perlées  que  les  piquanresion  les 
nomme  vulgairement  Grofeillcs  deHollandc;cc  font  desefpcccs 
de  petits  Arbuftes  à  fruit,qui  raportent  bçaucoup;clles  ptoduifent 
autour  de  leurs  vieux  pieds  grand  nombre  de  rejettons  enracinez , 
qui  fervent  pour  les  multiplier,  outre  que  les  branches,  &  particu- 
lièrement les  jeunes,  prennent  aife'ment  de  bouture  :  on  les  plante 
au  mois  de  Mats ,  &on  les  cfpacc  tout  au  moins  de  fix  bons  pieds 
l'un  de  l'autre,  foi  t  qu'on  en  falTe  des  planches  entières,  ou  des 
quarrés  cnticrs.foit  qu'on  les  mette  dans  l'intervalle  des  Buiflbns, 
qu'on  plante  d'ordinaire  au  tour  des  quarrez  du  Potager  ou  du 
Fruitier  :  les  unes  &  les  autres  aiment  le  fond  un  peu  humidc,pour 
pouvoir  faire  de  gros  jcrs,&  par  confequent  de  beau  fruit  :  les  rou- 
ges <5t  les  perle'cs  font  des  grappes  qui  font  mûres  en  Juillct:les  pi- 
quantes n'en  font  point,maisfont  leur  fruit  tout  le  long  des  jeunes 
branches  de  l'année  précédente,  &  cela  dans  chacun  des  yeux  de 
cette  branche:  ce  fruit  lert  particulièrement  en  Mars  &  en  Avril, 
pour  des  compotes  &  des  fauecs ,  &  pour  cela  il  faut  qu'il  foit  fort 
verd,car  dés  qu'il  eft  mûr,il  devient  mol:  la  culture  qu'il  convient 
de  faire  aux  uncs&aux  autres,&  fur  tout  aux  rouges  &  aux  perlées, 
eft  de  retrancher  le  vieux  bois,  pour  ne  conlêrver  que  celui  d'un 
an,& celui  de  deuxilaconfufionyeft  dcfâgrcablc  &pcrnicieufc, 
outre  que  le  vieux  ne  fait  que  de  fort  petit  fruit,  en  forte  qu'il  dégé- 
nère entièrement  à  ne  plus  faire  que  de  pcritesGrolèillcs  commu- 
nes &  fort  aigres  :  quand  les  vieux  pieds  ne  font  plus  ni  de  beau 
boisai  de  beau  fruit,  il  faut  fe  rélbudrc  à  les  détruire  entièrement , 
&àcn  élever  de  nouveaux  en  quelque  autre  bon  endroit  déterre 
nouvelle:  car  un  Jardin  ne  doit  pas  être  fans  belles  Grofèilles,&  dés 
que  les  nouveaux  font  en  rapport ,  on  détruit  les  vieux  qui  font  un 
grand  defagrément  dans  un  Jardin. 

HiRBES-FiNES.qui  font  les  bordures  dcMarjolainc,Thim,Saugc, 
Romarin ,  &c.  leur  culture  fc  trouve  aux  endroits  particuliers  de 
chacune  de  ces  Plantes. 

Tome  II,  *  „  A  a 


J 


i s 6  Des  Jardins  Fruitiers 

Les  Laitues  font  de  ces  plantes  qu'on  voit  le  plus  ordinairement  { 
&  le  plus  communément  dans  nos  Potagers,  &  qui  en  effet  en  font 
la  manne  la  plus  utile,  &  particulièrement  pour  les  Salades  ,  def- 
quelles  conftamment  prefquc  tout  le  monde  eft amoureux:  il  y 
a  beaucoup  de  chofès  à  dire  fur  cet  article  ;  par  exemple,  qu'il  eft 
en  premier  lieu  des  Laitues  de  différentes  fàifons,cn  lorte  que  cel- 
les qui  font  bonnes  pour  certains  mois  de  l'année,  ne  le  font  pas 
pour  d'autres  :  celles  qui  viennent  bien  au  Printemps ,  ne  viennent 
pas  bien  en  Eté: celles  qui  réuflîtTent  l'Automne  &  l'Hyvcr,ne 
réuffiflent  ni-l'Eté,ni  le  Printemps,  comme  on  le  verra  ci-aprés; 
en  fécond  lieu ,  qu'il  en  eft ,  qui  d'ellcs-même ,  avec  le  fecours  or- 
dinaire de  la  culture  générale  acquièrent  la  perfection  qui  leur 
convient,  font  la  nourriture ,  le  plaifir  de  l'homme,  &  ce  font 
les  pommécs-,en  troifiémclieu,qu'iI  eneftquiontnccefTairemcnt 
befoin  de  l'art  &  de  l'induftric  du  Jardinier  .pour  parvenir  au  dé- 
gré  de  bonté  qu'elles  doivent  avoir,&  ce  font  celles  qu'on  lie  pour 
les  faire  blanchir,car  autrement  elles  ne  feraient  ni  tendres  ni  dou- 
ces ni  bonnes  5  telles  font  les  Laitues  Romaines, &c.  Je  me  fuis 
mêmeavifé  d'en  faire  lier  de  celles  qui  doivent  pommer?  quand 
j'ai  vu  qu'elles  ncponunoientpasafTcztôt.&parcemoyenonlcs 
fait  pour  ainfi  dire  pommer  malgré  qu'elles  en  a  vent:  je  le  pratique 
particulièrement  à  l'égard  dcquclqucsLaituësd'Hyvcr,c'cft-à-dirc 
quand  il  y  en  a  d'affez  fbrtesdc  feuillage  pour  pouvoir  pommer,  & 
que  cependant  le  défaut  de  chaleur  les  empêche  de  tourner, c'eft- 
à-  dire  de  durcir,  &  cet  expédient  eft  d'un  tres.grand  fecours  dans 
les  fâcheux  tems:  déplus  le  nombre  des  cfpcccs  différentes  de  Lai- 
tues eft  plus  grand  que  d'aucune  autre  forte  de  plantes  Potagères; 
cela  ièjuftificra  fur  tout  par  l'ordre  qui  s'y  trouve  à  l'égard  des  lai- 
tons. L'ordre  des  pommées  eft  à  peu  prés  cerui  ci. 

Les  premières  qui  pomment  au  fortir  de  l'Hyve^font  celles  qu'on 
nomme  Laitues  à  Coquille ,  par  la  raifon  que  leur  feuille  eft  à  peu 
prés  ronde  comme  une  Coquille:  on  les  nomme  autrement,  Lai- 
tues d'Hy ver ,  à  caufe  qu'elles  fouffrenr  afTcz  bien  les  gelées  ordi- 
naires,ce  que  toutes  les  autres  Laitues  nefçauroient  faire:  elles 
ont  été  femecs  en  Septembre ,  enfuite  replantées  en  quelque  cô- 
ticreduMidi&du  Lcvant,dansles  mois  d'Octobre  &  de  Novem- 
bre; ou  bien  elles  ont  été  femées  &  plantées  fur  couche  &  fous  clo- 
che dans  le  mois  de  Février  &  de  Mars  :  elles  font  bonnes  en  Avril 
&Mai:  on  a  pour  le  même  tems  des  Laitues  un  peu  rouges ,  qu'on 
comme  Laitues  de  la  Palfion  -,  qui  réunifient  fort  bien  dans  les 
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terres  légères ,  mais  médiocrement  dans  les  autres ,  qui  étant  plus 
froides  &  plus  fortcs,les  font  aifémentmorver:  l'une  &  l'autre  doi- 
vent faire  de  fort  grolîcs  &  bonnes  Pommcs,quand  elles  viennent 
à  bien  ;  à  celles-là  fuccedent  les  Crcpc-blondcs ,  qui  ont  accoutu- 
mé de  bien  pommer  dans  le  Printemps,  c'eft-à-dire  pendant  que 
les  chaleurs  ne  font  pas  encore  grandcs,mais  il  ne  leur  faut  pas  des 
Terres  fortes  ;  elles  s'accommodent  aulïi  fort-bien  fur  couche, 
quand  particulièrement  on  y  met  dcscloches  ou  des  chaflis  de  ver- 
re :  car  ayant  été  femées  à  la  fin  de  Janvier ,  &  replantées  d'abord 
qu'elles  font  grofles,  ou  même  étant  laiiTécs  aflbz  claires  fous  les 
cloches  de  pépinière,  elles  pomment  auflî  -  tôt  que  les  Laitues 
d'Hy  ver ,  &  font  t rcs-cxccllcntcs  ;  il  y  a  en  même  temps  deux  au- 
tres cfpeccs  de  Laitues  Crêpe- blondes, l'une  qu'on  appelle  Lai- 
tues-Georges ,  qui  font  pl  us  £,rolTes  &  moins  frifecs  que  les  Crêpe- 
blondes  ;&  l'autre  qu'on  appelle Mignone,  qui  cft  plus  petite: 
toutes  deux  demandent  ces  terres ,  qu'on  appelle  de  bons  fables 
noirs  ,  mais  leurs  Pommes  ne  ferrent  pas  alfcz ,  c'eft-à-dire  ne  font 
pas  d'ordinairedures  &  fermes  comme  les  véritables  Crêpe-blon- 
des. 

Les  Crêpe- vertes  font  à  peu  prés  de  la  même  fàifon  que  les  pré- 
cédentes ,  mais  ne  font  pas  fi  tendres  &  fi  délicates. 
11  y  en  a  auiTi  de  petites  rougcs,&  d'autres  qu'on  nomme  Laitu  cs- 
Courres,l'une&  l'autre  ont  toutes  les  bonnes  qualitcz  ncccffaircs , 
hors  que  leurs  Pommes  ne  font  pas  grofTcs,&  qu'elles  veulent  auflî 
les  bons  fables  noirs. 

Les  premières  Laitues  fourniflènt  amplement,  comme  j'ai  dit, 
les  mois  d'Avril  &  de  May,<5c  le  commencement  de  Juin:  paiTé  ce- 
la elles  mpntent  trop  ailement  par  les  temps  chauds ,  elles  font  fui- 
vies  pour  le  refte  de  Juin,  &  le  mois  de  Juillet  de  celles  qu'on  nom- 
me Royales,  des  Belles  -  Gardes  ,  des  Gcnncs-  Blondes ,  des 
Capucines  ,  des  Aubervillicrs  ,  des  Pcrpignanncs  ,  dont  il  y  en 
a  de  vertes  &  de  blondes  ;  l'une  &  l'autre  de  ces  Pcrpignanne;>  font 
de  très  belles  &  de  très- bonnes  Pommes  &  reuflllVenr  affez  bien 
danslcs  terres  forres, pourvu  quel'Eténc  foitpas  trop  pluvieux: 
les  pluyes  froides  &  trop  fréquentes  les  font  morver ,  &  par  confe- 
quent  périr  j  les  Capucines  fontrougeâtres ,  pomment  aflez  aifé- 
racnt,même  fansêrre  repIantécs,&fonta(Tez  délicates  ;  les  Auber- 
villicrs fontdcsPommcs  tropdurcs,&  même  quelquefois  ameres, 
leur  ufage  cft  plus  pour  cuire  que  pour  les  Saladcsj'a  ditTcrcn  ce  qui 
patoît  entre  les  Royales  &  les  Belles-Gardes ,  eft  que  celles-là  font 
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un  p*  u  plus  vcrdârcs ,  &  celles-ci  un  peu  plus  blondes. 

Parmi  ces  Lai  tues  pommées  fc  mêlent  pourtant  dans  l'Eté  cel- 
les qui  (ont  à  lier,  (iravoir  les  Laitues  Romaines  qui  (ont  ouver- 
tes jon  les  appelle  Chicons  ou  Blondes  ,  &  les  Alphangcs  font 
plus  délicates  que  les  Chicons,  tant  pour  être  élevées  que  pour 
entrer  dans  les  Salades:  il  y  a  aufii  celles  qu'on  appelle  Impériales, 
qui  font  d'une  grandeur  fort  extraordinaire ,  &  font  aulïi  fort  déli- 
cates au  goût ,  mais  fort  faciles  à  pourrir  du  moment  qu'elles  font 
blanches  ;  il  y  a  de  plus,certains  grands  Chicons  rougeàrrcs  qui  Ce 
blanchi  fient  prclquc  d'eux-mêmes  fans  être  liez ,  &  lont  bons  dans 
les  grottes  terres ,  &  réùfïiiTcnt  pour  l'ordinaire  allez  bien  en  Eté: 
car  pour  les  Chicons  verds  il  n'en  faut  avoir  qu'au  Printemps,  ils 
montent  trop  ailement  :  les  Lai  tués  qui  Ce  défendait  le  mieux  des 
grandes  chaleurs  de  la  fin  de  Juillet,  &  de  tout  le  mois  d'Août, 
ibnt  ceiles  qu'on  nomme  Laitues  de  Gcnnc,&  fur-tout  la  vcrte,car 
la  Gcnne  blonde  &  la  Gennc  rouge  montent  plus  aiiémcnt,&nc 
peuvent  guéres  réuffir  que  dans  les  terres  légères  :  il  faut  donc 
préparer  beaucoup  de  ces  Gennc*  verres  pour  les  jours  caniculai- 
res <5c  jufqu'aux  premières  gelées:  on  y  peut  auflî  mêler  quelque 
peu  de  Gcnne  blonde  &  de  Gcnne  rouge  on  y  doit  fur-tout 
mc!çr  des  Alphangcs,  &  beaucoup  de  chicorées  blondes ,  comme 
auiïi  beaucoup  de  Pcrpignannes ,  tant  la  blonde  que  la  verte. 

Les  grands  inconveniens  qui  arrivent  aux  Laitues  pommées, 
font  premièrement ,  que  fouvent  elles  dégénèrent  à  ne  plus  pom- 
mer,  ce  qui  paroît  en  ce  que  leurs  feùilJcs  s'allongent  en  langue 
de  chat,  comme  difent  les  Jardiniers,  ou  que  leur  couleur  natu- 
relle change  en  une  autre  moins  verte  :  il  faut  être  grandement 
lbigncux  à  n'élever  de  graines  que  celles  qui  pomment  très-bien; 
c'eft  pourquoi  dans  les  planches  de  ces  fortes  de  Laitues,  il  faut 
d'abord  marquer  celles  qui  tournent  le  mieux,  (bit  pour  les  laif- 
fèr  graincr  dans  la  même  place,  foit  pour  les  enlever  ai  motte, 
&  les  mettre  graincr  à  part. 

En  fécond  lieu ,  c'eft  qu'auflî-tôt  que  la  plupart  font  pommées, 
il  les  faut  employer  ,  ou  autrement  on  a  le  déplaifir  de  les  voir 
inutilement  monter  ,  en  quoi  les  Maréchcz  ont  un  grand  avan- 
tage, qui  cft  de  vendre  tout  en  un  jour  les  planches  entières  de 
ces  Laitues  pommées  :  car  communément  les  planches  qui  ont 
été  replantées  en  même  feras,  pomment  aufli  toutes  cnlèmblc, 
au  lieu  que  dans  les  autres  Jardins  on  n'en  peut  confumer  qu'à 
mefurc  qu'on  en  abefoin  ;  c'eft  pourquoi  il  ca  faut  planter  fou- 
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vent,  &  beaucoup  plus  qu'on  n'en  peur  employer,  pour  en  avoir 
la  fuite  fans  difeontinuarion ,  étant  bien  plus  à  propos  d'en  avoir 
à  confufion  ,  que  d'en  avoir  dilètte:  le  plus  lur  eft  de  s'attacher 
particulicremenr  à  ces  cfpcces  plus  ruftiques  ,  qui  durent  alTcz 
ïong-tems  pommées  avant  que  de  monter  ;  telles  (ont  les  Coquil- 
les ,  les  Pcrpignannes ,  les  Gennes  vertes ,  les  Aubcrvilliers ,  l' Au- 
ftricherte,lefquciles  véritablement  aufli  Ibnt  long-rems  à  pom- 
mer. 

Le  rroific'mc  inconvénient  eft,  que  la  morve  ,  c'eft-à-dire,  la 
pourriture  qui  commence  aux  extrémirez  des  feuilles  ,  les  ac- 
cueille quelquefois,  &  que  la  terre  &  la  faifon  n'étant  pas  aflèz 
favorables ,  elles  demeurent  maigres ,  &  montent  au  lieu  de  s'é- 
tendre &  de  pommer:  il  n'y  a  guercs  de  remède  pour  empêcher 
la  morve,  parce  qu'il  n'y  en  a  gueres  contre  les  fàifbns  froides 
&  pluvieufes  qui  les  caufenr  j  mais  à  l'égard  des  défauts  de  la  ter- 
re, il  y  en  a  d'infaillibles,  c'eft  à-(çavoir,  qu'il  faut  l'amender  beau- 
coup avec  du  fumier  menu ,  fi  elle  eft  fterile,  (bit  dans  un  fond 
fàbk>nncux,foitdans  un  tond  froid  &  greffier;  &  même  à  l'égard 
de  celui-ci,  il  faut  lui  donner  un  peu  de  pente,  fi  la  terre  étant  af- 
Icz bonne,  les  eaux  y  féjournent  trop,&  parleur  tëjour  y  pour- 
rifl'ent  les  plantes  :  le  bon  fumier  bien  confumé  eft  l'ame  ou  le 
grand  mobile  des  Jardins  Potagers:  fans  lui ,  non  plus  que  fans  les 
grands  arrofemcns>  ôtlesfrequcns  labours, on  n'eft jamais  riche 
en  beaux  légumes. 

Il  refte  àfçavoir  pour  l'intelligence  parfaite  des  Laitues  ,  que 
celles  qui  deviennent  plus  grofles ,  doivent  erre  efpacécs  de  dix 
à  douze  ponces  l'une  de  l'autre  $  cela  s'entend  des  Laitues  co- 
quilles ,  des  Pcrpignannes ,  des  Auftrichcs ,  de  la  Bellegarde ,  des 
A  ubervillicrs,  des  Alphangcs,  des  Impériales  :&àl'égard  de  cel- 
les qui  font  les  pommes  d'une  mediocic  groflcur,il  fuffit  de  les 
cfpaccr  de  fept  à  huit  pouces  i  cela  s'entend  des  Crêpes  blondes, 
des  Laitues  courtes ,  de  la  Petite-rouge,  des  Chicons  verds ,  &c. 
les  bons  ménagers  peuvent  femer  des  Raves  dans  les  planches  des 
Laitues,  les  Raves  auront  été  enlevées  avant  que  les  Laitues  ayent 
pommé;  &  même  comme  les  Chicorées  font  bien  plus  long-  tems 
à  fc  perfectionner  que  les  Laitues ,  on  pçut  replanter  de  celles-ci 
parmi  les  Chicorées ,  elles  s'accommodent  allez  bien  les  unes  Se 
les  autres,  &  ainfi  on  fait  double  moiflbn  dans  tmc  même  planche, 
&  en  une  même  fâifbn  ;  car  les  Laitues  fc  cueillent  les  premières  , 
&  les  Chicorées  achèvent  après  de  fe  façonner. 
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La  Lavaxde  fert  en  fait  de  Potagers  à  y  faire  des  bordures,  qui 
donnent  de  la  fleur  qu'on  employé  à  parfumer  le  linge  blanc,  (ans 
les  leparer  de  leurs  branches;  elle  le  multiplie  degrainc  &  de  bran- 
ches qui  ont  pris  racine  au  colet. 

Le  Laurier  commun  cft  un  Arbufrc  de  médiocre  ufâgc  dans 
nos  Jardins  ;  il  fufficd'en  avoir  quelques  pieds  à  l'abri  du  grand 
froid ,  pour  y  pouvoir  prendre  quelques  fuéilles  au  befoin. 

Marjolaine  cft  une  plante  odoriférante ,  dont  on  fait  d'agrea  • 
blcs  bordures;  il  en  cft  d'Hy  ver,  &  c'ef  r  la  principale,  &  il  en  elt  qui 
ne  pafle  pas  l'Eté: l'une  &  l'autre  fe multiplient  de  graines  &  de 
branches  qui  ont  pris  racine  au  colct.Lc  principal  ufage  de  la  Mar- 
jolaine cft  d'être  employe'e  à  faire  des  parfums. 

M  asches  font  une  cfpccc  de  petite  Salade ,  qu'on  peut  dire  Sa- 
lade fauvage&  ruftiquc,aulïi  la  fait-on  rarement paroître en  bon- 
ne compagnie  :  elle  le  multiplie  de  graine  qu'on  recueille  en  Juil- 
let, &n'cftcn  ufage  que  pour  la  fin  d'Hy  ver.  On  en  fait  des  plan- 
ches, qu'on  fcmcversla  fin  d'Août  :cilcrefifte  aux  rigueurs  des 
gelées  ;&  pour  peu  qu'on  en  ait, comme  elle  fait  beaucoup  de 
petites  graines, qui  tombent  aifemcnt.clle  fe  perpétue  d'elle-mê- 
me, fans  qu'il  foit  bclbin  d'autre  culture  que  de  la  larclcr. 

Les  Mauves  &  Guimauves  doivent  faire  partie  du  Potager, 
quoique  leur  ufage  ne  foit  pas  honnête  à  expliquer  dans  ce  Trai- 
te^ que  ce  (bit  moins  des  Plantes  de  Jardin  que  Plantes  de  cam- 
pagne inculte.  Elles  viennent  d'elles-mêmes  ,&  n'ont  pas  plus 
bclbin  de  culture,  que  toutes  les  méchantes  herbes  qui  incom- 
modent les  bonnes  .  quand  on  en  veut  avoir  dans  fon  Jardin  >  il 
faut  être  lôigncux  d'en  femer  à  quelque  endroit  à  l'écart. 

Mélisse  cft  une  Plante  odoriférante,  dont  la  feuille,  quand  el- 
le cft  tendre ,  fait  partie  des  fournitures  de  Salade;  elle  fe  multi- 
plie de  graine  &  de  branches  enracinées,  comme  laLavandc,lc 
Thim.PHylbpe.&c. 

Le  Muscat  cftuncefpcce  de  Rai  fin  ,  qui  quand  il  a  (a  bonté  na- 
turelle ,  eft  une  des  plus  confidcrables  parties  du  Potager.  11  y  en  a 
de  blanc,  de  rouge  &  de  noir,  &  d'ordinaire  le  blanc  cft  le  meilleur 
des  trois.  Il  demande  dans  les  pays  tempérez,  comme  l'Islc  de 
France, l'expofition  du  Midi&  du  Levant, &  toujours  une  terre 
légère:  on  n'en  voitgueres  de  bons  dans  les  terres  franches  ;  &  G 
on  Ce  trouve  dans  des  climats  chauds  &  en  terre  gravclcufc &/à- 
blonneufc  ,  il  réuflît  fort  bien  en  contrc-Efpalier  ,  &  même  en 
plein  air.  Sa  bonté  confifte  à  avoir  le  grain  gros,  jaune ,  croquant, 


Digitized  by  Google 


I 


si-Potagers.  VI.  Partie.  191 
&  clair  femé  dans  la  grapc,  &  à  avoir  un  goût  de  mufcafTez  relevé, 
maispourranr  qui  ne  le  (bit  pas  trop  comme  celui  d'Efpagnc  ;  la 
Touraineen  produit  d'admirable,  fa  culturccft  entièrement  fem- 
blablc  à  celle  du  Chaûclas  à  l'égard  de  la  taille,  &  de  la  manière  d'ê- 
tre multiplie. 

1  c  Muscat  long  eft  un  autrecipece  de  Raifin ,  dont  le  grain  eft 
plus  gros  &  plus  longuet  que  celui  du  Mufcat  ordinaire,  la  gra- 
pc aufli  en  eft  plus  longue  ,mais  le  goût  en  cft  beaucoup  moin$ 
relevé. 

Navets  ne  font  pas  proprement  Plantes  Potagetcs ,  mais  cepen- 
dant les  grands  lieux  en  peuvent  foufVrir,  ils  ne  fe  multiplient  que 
de  graine,  Scfcfemcnt  fort  clairs  en  planche,  les  uns  en  Mars,  les 
autres  en  Août;  on  en  recueille  la  graine  dans  les  mois  de  Juillet 
&  d'Août:  tout  le  monde  fçait  aflez  leur  ufage  lans  que  j'en  par- 
le ici. 

Oignons  font  ou  rouges  ou  blancs  ,  ceux-ci  font  plus  doux, 
&  plus  eftimez  que  les  rouges  j  perfonne  n'ignore  ion  utilité: 
ils  ne  fe  multiplient  que  de  graine  :  d'ordinaire  c'eftà  la  fin  de 
Février,  &  au  commencement  de  Mars  qu'on  les  (êmc  en  planche 
■de  bonne  terre  bien  préparée ,  &  enfuiteon  y  pau*c  la  fourche  de 
fer  pour  les  couvrir  comme  les  autres  menues  graines*  il  les  faut  (ê- 
mer  fort  clairs,  afin  qu'ils  puiflfent  groflir,  &  fi  on  les  voit  lever  trop 
épais,  il  les  fautéclaircir  dés  qu'on  en  peut  arracher ,  c'eft-à-dirc 
vers  le  mois  de  May  ,&  ceux-ci  on  les  replante  pour  (crvir  en  gui- 
fc  de  Ciboules  i  quoi  que  la  faifon  ordinaire  de  lêmcr  des  Oig- 
nons (bit  à  la  findel'Hyver,  on  en  peut  cependant  (ëmcren  Sep- 
tembre ,  &  les  replanter  enfuite  au  mois  de  Mars ,  &  par  ce  moyen 
on  en  a  de  tout  formez  dès  le  mois  de  Juillet,  qu'on  peut  cueillir, 
c'eft-à-dire  arracher  de  terre  des  ce  temps  là ,  les  faire  enfuite  fé- 
vrier deux  ou  trois  jours  au  grand  Soleil  pour  les  lemcr  en  lieu  (ce, 
&  en  conferverau  befoin  toutlelongdcl'année  ;  il  ne  faut  pas  ou- 
blier de  fouler  les  Oignons  dès  qu'ils  paroifTent  affczgros  fur  la  fu- 
perficie  de  la  terre ,  c'cft-à-c'irc  qu'ils  approchent  de  maturité:  fou- 
Jcr  les  Oignons,  c'cftlcur  rompre  la  tige,  (bit  avec  le  pied  ,foit  avec 
un  ais  appuyé  un  peu  ferme  ûir  ces  tiges  :  par  ce  moyen  la  nourri- 
ture du  pied  étant  empêchée  de  monter,  elle  demeure  dans  ce 
qu'on  appelle  improprement,  cclcmble,  latctc,&  la  fait  grofllr 
davantage  :  faidit  ailleurs  coramen  t  on  en  élevé  de  la  graine. 

Oseille  le  met  fous  le  titre  des  verdures  en  fait  de  Potager,  Se 
eÛ  d'un  grand  ufage  pour  le  pot;  il  en  eft  qui  ont  leur  feuillage  plus 
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grand  les  unes  que  les  autres}  on  appelle  celles  là  Ofcillc  delà  gran- 
de c!pecc}on  en  peut  femer  pendant  les  mois  de  Mars,  Avril,  May, 
Juin ,  Juillet  &  Août ,  &  même  au  commencement  de  Septembre, 
pourvu  qu'elles  aycntlc  temps  de  fc  fortifier  aflez  pour  pouvoir 
rcfiilcr  à  la  rigueur  de  l'Hy  ver  :  on  en  leme ,  ou  en  plein  champ ,  ou 
par  rayons  dans  uneplanchc,  ou  en  bordure,  &  dans  tous  ces  cas 
il  la  faut  femer  fort  drue  :  il  en  périt  aflez  de  pieds ,  elle  demande 
une  terre  qui  (bit  naturellement  bonne,  ou  au  moins  bien  fumée: 
fa  culture  confine  à  être  tenue  bien  nette  de  méchanres  herbes, 
fort  arrofe'c  pendant  les  chalcurs,&  couvertod'un peu  deterreau 
uneou  deux  fois  l'année ,  après  avoir  été  coupée  bien  ras  j  ce  ter- 
reau lert  à  lui  redonner  une  vigueur  nouvelle ,  &  le  temps  de  le 
mettre  eft  dans  les  mois  chauds  de  l'année  $  l'OfcilIefe  multiplie 
plus  ordinairement  de  graine,  &  quelquefois  auflï  on  en  replante 
qui  fait  fort  bien  :  on  en  recueille  la  graine  dans  les  mois  de  Juillet 
$c  d' Aour. 

Il  y  a  d'une  cfpccc  particulière  d'Ofeille,  qu'on  appelle  ronde  : 
fes  feuilles  en  effet  font  rondes ,  au  lieu  que  les  feuilles  de  l'autre 
font  pointues;  les  feuilles  tendres  de  celle-ci  entrent  quelquefois 
parmi  les  fournitures  dcSaladc.fon  ufage  ordinaire  eftde  iervir  aux 
bouillons ,  elle  le  multiplie  de  bras  qui  rampans  fur  la  terre  y  pren- 
nent racinc,&  ces  bras  étant  enfuite replantez  font  de  grofles  touf- 
fes qui  font  à  leur  tour  des  bras  enracinez,  Se  ainfi  à  l'infini. 
Panais  eft  une  de  nos  racines  potagercs.qui  eft  fort  connue  dan» 
les  cuifincs  :  on  les  feme  vers  la  fin  del'Hyvcr  en  pleine  terre,  ou  en 
bordure  :  on  les  doit  femer  aflez  clairs ,  toujours  en  terre  qui 
foit  bonne,  bien  préparée,  &fi  elles  lèvent  trop  drues, il  les  faut 
éclaircir  dès  le  mois  de  May ,  afin  que  ce  qui  refte  en  place  devien- 
ne mieux  nourri  &  plus  beau  ;  ils  ne  fc  multiplient  que  de  graine,  5c 
pour  cela  il  en  faut  avoir  le  même  foin  que  nom  avons  expliqué 
pour  les  Berc-raves ,  les  Carottes  ,&c. 
Passe-musque'e,  v^xMulcatlong. 

Patience  eft  à  propremenr  parler,  unccfpccedc  fort  grande 
Ofeille ,  &  fort  aigre  ;  on  fe  contente  d'en  avoir  quelques  bordures, 
ou  peut-être  une  planche,pour  en  mêler  de  fois  à  autre  quelques 
feuilles  avec  celles  d'Ofeille }  la  manière  de  l'élever  eft  entière- 
ment femblablc  à  celle  de  l'Ofcille. 

Perce-pierre  ,  ou  Passe.pierre  (  l'un  &  l'aurrefcdit  )  eft  une  de 
nos  fournitures  de  Salade  qui  ne  fc  multiplie  que  de  graine,  &  qui 
étant  fort  délicate  de  fa  nature,  demande  d'être  plantée  dans  les 
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pieds  des  murs  expofez  au  Midy,  ou  au  Levant }  le  plein  air,  &  le 
grand  froid  lui  font  pernicieux:  on  la  feme  communément  dans 
quelque  pot,  ou  dans  quelque  baquet  plein  de  terreau,  ou  dans 
quelque  coftierc  du  Levant  ou  du  Midy,  <5c  cela  dans  les  mois  de 
Mars  ou  d'Avril ,  &  enfuitc  on  les  tranfplante  dans  les  endroits  qus 
je  viensde  marquer. 

Persil  ,  tant  le  frifé  que  l'ordinaire  font  d'un  grand  ufagedans 
les  cuifincs  tout  le  long  de  l'annc^tant  pour  Ces  feuilles  que  pour 
les  racines  ;  il  cil  compris  fous  le  titre  des  verdures ,  il  ne  faut  pas 
manquer  au  Printemps  d'en  lèmer  raifonnablcment  dans  chaque 
Jardin,&  de  lefcmcr  allez  dru,  &  que  ce  foit  en  bonne  terre,  &  bien 
préparée  ;  la  fciiillc  en  c'tant  coupée  il  en  repouflTe  de  nouvelles  tout 
de  même  qu'à  l'Ofeillc}  il  relifteaflezau  froid  médiocre,  mais  non 
pas  à  celui  qui  eft  violent,  &ainfîil  eft  bon  d'y  mettre  en  Hyver. 
quelque  couverture  pour  le  défendre  ;  quand  on  en  veut  avoir  qui 
ayent  de  grottes  racines,  il  le  faut  élaircir  foit  dans  la  planche  où  il 
eft  lêmé.loit  dans  la  bordure;il  demande  d'être  aflèz  arrofé  pendant 
les  grandes  chaleurs  j  il  y  en  a  qui  prétendent  avoir  d'une  cfpccc 
de  Perfil  plus  grotte  que  l'ordinaire  pour  moi  je  n'en  connois  point} 
le  Perfil  frifé  paroîr  plus  agréable  à  la  veue  que  le  Perfil  ordinaire , 
mais  il  n'en  eft  pas  meilleur  pour  cela ,  on  en  recueille  la  graine  au 
mois  d'Aouft  &  de  Septembre. 

Persil  Macédoine  eft  une  denos  fournitures  de  Salade  d'Hy- 
vcr,qu'il  faut  faire  blanchir  tout  de  même  que  la  chicorée  fauvage, 
c'eft-à  dire  qu'à  la  fin  de  l'Automne  on  en  coupe  toutes  les  feuil- 
les ,5c  enfuite  on  couvre  de  grand  fumier  fec ,  ou  de  paillaflbns  la 
planche  où  il  eft ,  en  forte  que  la  gelée  ne  puifle  pas  pénétrer,  &  par 
ce  moyen  ccqu'il  rcpouflcdcnouvcaueftblanc,jaunâtrc  3c  tendre; 
on  le  femeau  Printemps  allez  clair ,  parce  qu'il  fait  beaucoup  de 
grands  feuillages ,  5c  on  en  recueille  la  graine  à  la  fin  de  l'Eue  ;  c'eft 
une  plante  aflez  ruftique ,  &  qui  fc  défend  fort  bien  de  la  fcchcreflc 
fans  demander  de  grands  arroîcmcns. 

Pimprenelle  eft  une  autre  fourniture  de  Salade  fort  commune, 
&  fort  ordinaire  qui  ne  fe  feme  gueres  qu'au  Printemps,  &fe  feme 
driic,  foit  en  planche  ,  foit  en  bordure,  qui  rcpounfc  fouvent  après 
être  coupée ,  dont  il  faut  prendre  la  jeune  pointe  de  la  pouffe  pour 
les  Salades, car  les  feuilles  un  peu  vieilles  font  trop  durcs,les  arrqlc- 
racns  de  l'Eté  lui  font  grand  bien,  il  n'en  eft  que  d'une  clpeccja 
graine  s'en  recueille  à  la  fin  de  l'Eté. 
Les  Pois  fe  peuvent  me  me  au  rang  des  plantes  potagères ,  c'eft 
pm  IL  S  b 
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unLcgurneartcztuftique  ,  qui  communément  fc  feme  en  pleine 
campagne  fans  avoir  befoin  d'autre  culture  que  d'être  ferfoùi 
pendant  fa  jeunefle ,  c'eft-à-dirc  devant  qu'il  commen ce  à  faire  des 
cofles  :  quand  on  les  rame  :  ils  produilènt  davantage  que  quand  ou 
ne  les  rame  pas  :  ils  demandent  la  terre  aG'cz  bonne ,  &  un  peu  de 
pluye  pour  être  tendres  &dclicats,il  les  faut  femer  aiïcz  clairs:  il  en 
cft  de  plufieurs  cfpcces ,  fçavoir  de  hâtifs ,  de  verds ,  de  blancs ,  de 
quarrez,  autrement  à  la  grofle  dbiïc,  &c.  on  en  peut  avoir  pendant 
les  mois  de  May ,  Juin,  Juiller,  Aouft  ,  Septembre  &  Octobre:  il 
n'eft  queftion  pour  en  avoir  après  les  premiers  que  d'en  femer  en 
difterens  mois  pour  en  avoir  trois  mois  après  :  ceux  dont  on  prend 
le  plus  de  foin  dans  les  Potagers  (ont  les  hâtiis,  (bit  blancs,  (bit 
verds ,  qui  lont  d'une  médiocre  grortcur  :  on  les  feme  à  la  fin  d'Oc- 
tobre à  l'abri  de  quelques  murailles  du  Midy,ou  du  Lcvantron  fait 
même  quelques  ados  exprès  pour  cela,  &  afin  qu'étant  (emez  ils  lè- 
vent plus  promptement,  on  les  fait  germer  cinq  ou  fix  jours  aupa- 
ravant, ce  quife  fait  en  les  mettant  tremper  deux  jours  dans  l'eau  , 
&cn(uitc  les  mettant  dans  un  lieu  où  le  froid  ne  puifle  pas  péné- 
trer ,  la  première  racine  commence  à  fortir  :  le  gros  froid  les  gâte 
entièrement ,  c'eft  tout  ce  qu'on  peut  faire  d'en  avoir  de  bons  à  la 
fin  de  May  ;  on  en  feme  aufli  fur  couche  à  la  fin  de  Février ,  pour  en 
replanter  dans  les  pieds  des  murs  bienexpofez,  en  cas  que  ceux 
qu'on  avoir  femez  à  la  fin  d'Octobre  ayent  été  gâtez  par  la  gelée  ; 
les  derniers  qu'orilcmc ,  c'eft  vers  la  Saint  Jean  pour  être  bons  à  la 
Touflaints. 

PoRRt'E  cft  une  forte  de  plantc,qui  fert  ,ou  par  fes  feuilles  à  mettre 
au  pot,  ou  par  les  cardes  à  mettre  en  ragoût;  celles-ci  doivent  avoir 
été  replantées  en  terre  bien  préparée ,  &  cela  dans  les  mois  d'Avril 
&  de  May ,  &  être  cfpacées  environ  d'un  pied  &  demi  l'une  de  l'au- 
tre, pour  s'y  pouvoir  étcndfre  autant  qu'elles  peuvent:  à  l'égard  des  ' 
autres  on  les  feme  au  mois  de  Mars  en  planche ,  &  on  les  recoupe 
fort  fouvent  pendant  l'Eté ,  elles  repouflent  enfuite ,  comme  font 
l'Oleillcdc  IcPcrfil  *  le  gros  froid  les  fait  périr,  fi  on  n'a  loin  de  les 
couvrir  allez  bien  ;  on  en  (eme  fur  couche  au  mois  de  Février  ,pour 
en  avoir  de  bonnes  à  replanter  au  mois  d'Avril ,  &  il  n'en  faut  re- 
planter que  de  celles  qui  font  les  plus  blondes,  car  les  vertes  ne 
font  pas  fi  tendres  &  fi  délicates  que  les  blondes  :  communément 
on  en  rcplantcdes  rangées  parmi  les  Artichaux ,  tant  pour  profiter 
delà  place,  pour  y  fervir  pendant  l'Hyvcrdc  nourriture  aux  Mu- 
lots, qui  (ans  cela  rongeroient  les  pieds  d'Artichaux ,  dont  la  perte 
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eft  plus  grande  que  celle  des  pieds  de  Porre'c:  on  en  recueille  la 
graine  dans  les  mois  d'Aouft  &  de  Septembre . 

Les  Porreaux  fcfemcntàlafin  de  l'Hyvcr  dans  des  planches 
bien  préparées ,  &  le  fement  aflez  clairs ,  &  enfuite  pendant  le  mois 
de  Juinonles  arrache  proprement,  &on  les  replante  dans  d'autres 
planches ,  qui  font  pareillement  bien  préparées  ;  on  fait  pour  cela 
avec  un  Plantoir  des  trous  creux  d'environ  quatre  pouces ,  &  cfpa- 
ecz  de  demi  pied  ;  &  après  avoir  un  peu  ronge ,  tant  leurs  racines 
que  leurs  feuilles ,  on  en  fait  fimplemcnt  couler  un  pied  dans  cha- 
que trou ,  làns  qu'il  (bit  befoin  de  le  p  relier ,  comme  on  fait  à  ton  - 
tes  les  autres  plantes .  on  prend  feulement  foin  de  lcsfcrfoiiirdc 
temps  en  temps ,  &  même  de  les  arrofer  un  peu  pendant  la  fechc- 
refic,  afin  que  leur  tige  grolfifle,  &  blanchifte  devant  l'Hyvcr , 
quand  les  gelées  font  tres-gaillardes,  il  eft  bon  de  les  couvrir ,  ou  de 
les  mettre  en  terre  dans  la  lcrrc,il  eft  même  à  propos  de  les  arracher 
dejfcr  planche,  où  ils  font  plantez  un  peu  au  large  pour  les  rcmet- 
trepïus  près  après  dans  une  autre  planche  de  pcpinicrc,3c  les  cou  - 

frirde  grande  litière;  autrement  pendant  la  grolîc  gelée  on  ne 
Ourroit  les  arracher  déterre  fans  les  rompre,  on  peut  en  laifler 
en  place  après  l'Hyver  pour  y  monter  en  graine  ,  ou  bien  on  en 
replante  en  quelque  endroit  à  part  pour  cela:  la  graine  s'en  recueil- 
le au  mois  d' Aouft,il  en  eft  d'une  cfpccc  un  peu  plus  grofle  que  l'or- 
dinaire ,  &  celle-là  eft  la  meilleure. 

Potirons  font  une  cfpccc  de  Citrouille  plate  &  jaune  dont  la 
culture  eft  entièrement  femblablcà  celle  des  Citrouilles. 

Pourpier  eft  une  des  plus  jolies  plantes  du  Potager,  dont  le  prin- 
cipal ufàgc  eft  pour  les  Salades ,  &  même  pour  les  Potages ,  il  en  eft 
de  deux  efpeces  ,  duvcrd&du  doré  ;  celui-ci  eft  plus  agréable  à  la 
veuë ,  &  plus  délicat  à  élever ,  en  forte  que  dans  les  temps  froids 
onapeincà  le  faire  venir  même  fur  couche,  &  fous  cloche;  car 
pour  la  pleine  terre  il  ne  réunit  guéres  que  vers  la  my-May ,  & 
encore  faut-il  que  la  terre  foit  bonne  ,  douce  ,  fort  meuble , 
6c  que  le  temps  foit  allez  beau  ;  ainli  pour  les  premiers  pour- 
piers qu'on  ne  doit  commencer  de  lêmcr  fur  couche  que  vers 
la  my-Mars  il  ncfautulcrqucdu  verd,  attendu  que  le  jaune  fond 
dès  qu'il  eft  levé ,  à  moins  que  la  faifon  ne  foit  un  peu  avancée ,  &  le 
Soleil  un  peu  chaud,  c'eft- à-dire  vers  la  fin  d'Avril;  on  lefemc  d'or- 
dinaire fort  dru,  parce  que  fa  graine  eft  fi  menue ,  qu'on  ne  Içauroit 
le  femer  clair;  quand  on  en  feme  fur  couche  ,  foit  quand  il  fait 
froid  1  &  que  par  conséquent  les  cloches ,  ou  les  çjiaffis  font  ncccC 
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faires ,  foit  quand  le  temps  commence  d'êcrc  doux ,  on  fe  contente 
de  battre  ic  terreau  avec  la  main  ,  ou  avec  le  dos  de  la  pêle  ;  mais 
quandonenfemeen  pleine  terre,  qui  doit  avoir  été  bien  préparée 
pour  cela,  on  laherfecinq  ou  fîx  fois  avec  la  fourche  de  fer  pour 
faire  entrer  la  graine  dans  la  terre. 

La  manière  d'en  élever  la  graine ,  cft  d'en  replanter d'aflez  fort 
dans  des  planches  bien  aprêtées  ,  &  de  l'cfpacer  de  huit  à  dix 
pouces  ;  les  mois  de  Juin  2c  de  Juillet  font  propres  pour  cela  $  peu 
de  temps  après  il  cil  monté  &  fleuri ,  &  dès  qu'on  appcrçpir  que 
quelqu'une  des  coques  s'ouvrant,fait  voir  delà  graine  noirc,il  faut 
couper  tous  les  montans,  les  mettre  quelque  jour  au  Soleil  pour 
achever  de  faire  mûrir  toute  la  graine, &  enfui  te  on  les  bat,  &  on 
les  vanne ,  &c.  Il  faut  être  foigneux  de  replanter  les  efpcces  à  parc 
pour  ne  s'y  pas  tromper  quandon  en  doit  lemer ;  les  gros  cotons  de 
ce  Pourpier  montez  en  graine  fervent  à  faire  confire  dans  du  Ici  6c 
du  vinaigre,  afin  d'être  employez  en  Salades  d'Hy  ver.  a 

Les  Raves  quand  elles  ont  la  bonté  qu'elles  doivent  avoir ,  œft- 
à-dire  qu'elles  font  tendres,  cafTantes  &  douces,  font  à  mon  gré 
une  des  plantes  du  Potager  qui  donne  le  plus  de  pfaifir ,  &  le  donnc# 
au  il!  fou  vent ,  &  aufli  long-temps  qu'aucune  autre ,  je  la  regarde 
.  comme  une  manière  de  manne  de  nos  Jardins  $  il  fembJe  qu'il  n'y 
ait  pas  grand  peine  à  les  faire  venir  ;  car  en  cfFetil  n'eft  queftion  que 
de  les  femeraflez  claires  dans  delà  terre  meuble  bien  préparée,  fie 
de  les  arrofer  beaucoup  dans  les  temps  lècs ,  &  moyennant  cette 
c  ulturc  elles  acquièrent  toute  la  perfection  qui  leur  convient  i  mais 
il  cft  premièrement  queftion  d'avoir  toû jours  de  la  graine  de  bon- 
ne efpccc,  &  en  fécond  lieu  d'avoir  des  Raves  fans  difeontinuation 
depuis  le  mois  de  Février  jufqucs  aux  gelées  de  la  my-Novembre  ; 
pour  cequieftde  la  graine  de  bonne  efpcccc'eft  celle  qui  fait  peu 
de  feuilles, &  le  navet  long  &  rouge j  car  il  y  en  a  qui  font  beaucoup 
de  feuilles,  &  peu  de  Navet,  &  quand  une  fois  on  cft  pourvûdcla 
bonne  efpcce ,  il  faut  être  extrêmementfoigneux  de  la  bien  multi- 
pîierpour  ne  la  pas  perdre,  &  pour  cet  effet  dans  le  mois  d'Avrif 
il  faut  que  parmi  les  Raves  qui  font  venues  delà  fcmcncc  de  l'an- 
née on  choififle  celles ,  qui ,  comme  j'ay  dit,  ont  le  moins  de  feuil- 
les ,  le  plus  de  Navet ,  &  le  Colct  le  plus  rouge ,  &  les  replanter  tou  - 
tes  entières  dans  quelques  endroits  de  terre  bien  préparés,  &  les  cf. 
paccr  d'un  pied  &dcmi  l'une  de  l'autre  ;  étantainfi  replantée  ,  elles 
monteront ,  fleuriront ,  &  feront  de  la  graine  bonne  a  cueillir  vcts 
lifindc  Juillet,  pour  lois  on  coupe  les  tiges  ,  on  les  metfecher 
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quelques  jours  au  Soleil ,  enfuite  on  les  bat  pour  faire  fortir  la  grai- 
ne de  la  cofle ,  on  les  vanne ,  &c.  Les  pieds  qui  montent  en  graine, 
allongent ,  ccfcmblc ,  à  l'infini  leurs  branches ,  &  perpétuent  leurs 
fleurs,  &  à  caulc  de  ccla.il  eft  bon  de  pincer  ces  branches  à  une  lon- 
gueur raisonnable ,  afin  que  les  premières  Cofles  foient  mieux 
nourries. 

Cen'cft  pas  allez  d'avoir  foin  d'élever  de  bonne  graine  ,  il  faut 
auiïï  fçmettrc  en  état  d'avoir  de  bonnes  Raves  huit  ou  neuf  mois 
de  l'année  :  les  premières  qu'on  mange,  viennent  fur  couche  ;  j'ai 
expliqué  la  manière  de  les  élever  dans  les  Ouvrages  de  Novembre, 
&  par  le  moyen  de  ces  Couches ,  on  en  doit  avoir  pendant  le  mois 
de  Février ,  Mars  &  Avril ,  autrement  on  n'en  a  point ,  &  pour  en 
avoir  le  refte  du  mois,  on  en  doit  femer  parmi  toutes  fortes  de  fe- 
menecs;  les  graines  en  lèvent  promptement,&ainfi  on  aie  temps 
de  les.cucillir,  devant  qu'elles  puiflent  nuire  aux  autres  plantes;  les 
Raves  craignent  extrêmement  le  gros  chaud  de  l'Eté ,  qui  les  fait 
venir,  comme  on  dit,  fortes ,  trop  piquantes ,  cordées ,  &  quelque- 
fois trop  dures ,  &  en  ces  temps-là  il  faut  affecter  de  les  femer  en 
rerre  bien  meuble ,  &  où  le  Soleil  donne  peu  ;  &  pour  mieux  faire , 
il  faut  avoir  le  long  de  quelques  murailles  du  Nord  une  planche  ou 
deux  de  terreau  épais  d'un  bon  pied  &  demi  pour  y  femer  ces  Raves 
&  les  bien  arrolèr;  le  Printcms  &  l'Automne,  comme  le  Soleil  n'eft 
pas  fi  chaud ,  les  Raves  réufïiflenr  aflez  bien  eu  pleine  terre ,  &  au 
grand  air. 

Re'ponce s,  font  une  forte  de  petites  Raves  douces,  qui  viennent 
d'elles-mêmes  à  la  Campagne,  &  fur  tout  dans  les  bleds,  &  le 
mangent  en  Salade  au  Printemps  >  elles  ne  fe  multiplient  que  de 
graine. 

RHuë  eft  une  plante  d'odeur  tres-forte,  dont  on  fait  quelques 
bordures  dans  nos  Jardins;  elle  fe  multiplie  de  graine,  &aufll  de 
branches  qui  ont  pris  racine  au  colct;  la  Rhuè  n'cd  gùe'res  bonne 
que  contre  des  vapeurs  de  Merc. 

Romarin  eft  une  autre  forte  de  plante  odoriférante,  que  nous 
mettonsen  bordure, &  dont  le  principal  ufage  eft  pour  le  parfum 
des  Chambres  ,  &  pour  des  lave  pieds ,  il  fe  multiplie  delà  même 
manière  que  la  Rhuc ,  &  les  autres  bordures ,  &  dure  des  cinq  & 
fix  années  en  place. 

Roquette  eft  une  de  nos  fournitures  de  Salade  qui  fe  fèmcarj 
Printemps  comme  la  plupart  des  autres  ;  fa  feuille  eft  aflez  fcmbla- 
b!cà  celle  des  Raves  5  la  graine  en  eft  rres-mcnuë  >  &a  peu  près 
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comme  celle  du  Pourpier ,  mais  la  couleur  cft  rougeâtre  :  ou  plutôt 
d'un  minime  obfcur. 

Salsifix  d'Espagne,  autrement  Scorsonnere,  cft  une  de  nos 
principales  Racines,  qui  fc  multiplie  de  graine  comme  les  autres  , 
&  qui  cft  admirable  cuite,  foit  pour  le  plaifir  du  goût,  foitpour  la 
fanté  du  corps  i  elle  ne  le  multiplie  que  de  graine  qui  fclcmc  au 
mois  de  Mars ,  il  faut  être  fôigncuxde  la  femer  aflèz  claire ,  foit  en 
Planche ,  foi  t  en  bordure,  ou  au  moins  de  l'éclaircir,  afin  que  les  ra- 
cines en  viennent  plus  grottes*  la  Scorfonnere  monte  en  graine 
dans  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet ,  &  on  la  recueille  dès  qu'elle  cft 
mûre. 

Le  Salsiïix  commun  eftunc  autre  forte  de  Racine  qui  a 
la  même  Culture  que  la  pre'ccdentc,  mais  n'eft  pas  d'un  mérite 
tout-à-fait  fi  confiderabic}  elles  paflent  aiiëmcnt  l'Hy  ver  en  terre,il 
cft  bon  de  les  arrofer  l'un  &  l'autre  pendant  le  grand  fec ,  &  de  les 
tenir  bien  lardées  ,  &  fur- tout ,  de  les  mettre  en  bonne  terre 
bien  préparée,  &  dont  le  fond  foit  tout  au  moins  de  deux  bons 
pieds. 

La  S  arietth,  cft  une  plante  annuelle  un  peu  odoriférante  qui 
ne  vient  que  de  graine,  &  entre  par  les  feuilles  dans  quelque  ra- 
goûts ,  particulièrement  dans  les  Pois  &  les  Fèves  j  die  le  feme  au 
Printemps  en  planche,  ou  en  bordure. 

La  Sauge  eft  une  planre  à  bordures ,  dont  la  Culture  n'a  rien  de 
particulier,  &  cft  fcmblablc  àcelledcs  autres  bordures  de  Roma- 
rin, Lavande,  Abfinthc,&c.  ilyenade  panachée,  qui  paroîtà 
quelques-uns  plus  agréable  que  la  commune  qui  cft  d'un  vert 
blanchâtre. 

Le  Thim  ,  autre  bordure  odoriférante,  qui  Ce  multiplie  égale- 
ment de  graine  &  de  branches,quand  elles  onrpris  racincau  colctj 
la  bordure  de  Thim  fait  un  ornement  aftez  grand,  &  alTczncccftai- 
redans  nos  Potagers. 

La  Tripe-Madame  ,  cft  une  des  fournitures  de  Salade  ;  on  ne 
s'en  fort  qu'au  Printemps  quand  elle  eft  tendre  j  mais  il  n'en  faut 
mettre  que  peu  l'Eté,  parce  qu'elle  cft  trop  dure  ;  elle  fc  multiplie 
de  graine  &  de  branches  de  bouture. 

Les  V  i  olettes  ,  &  fur-tout  les  doubles ,  fervent  dans  nos  Pota- 
gers à  y  faire  de  jolies  bordures  ;  leurs  fleurs  font  un  agrément  fin- 
gulier,  étant  fagement  placée  fur  la  fuperficie  des  Salades  du  Prin- 
temps; tout  le  monde  foait  qu'elles  fc  multiplient  de  touffes  ,  c'eft- 
à-dirc ,  qu'une  grofle  touffe  fc  divifc  en  pluficurs  petites ,  chacun q 
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dcfqucllcs  devient  à  fon  tour  grofle ,  &  en  e'tat  detre  auffi  diviléc 
en  pluficurs  petites. 


CHAPITRE    VII.  &  dernier. 

Combien  de  temps  chaque  Plante  Potagère  occupe  utilement  fa  place 
dans  un  Potager.  J$ui font  celles  qui  ont  befom  de  la  Serre,  pour 
fournir  pendant  f  Hyver.^ui font  celles  qu'on  peut faire  venir  mal- 
gré les  gelées.  Combien  de  temps  chaque  forte  de  graine  fepeut  gar- 
der fans  devenir  inutile. 

ÎL  cft  très-important,  en  Jardinage ,  de  fçavoir  combien  de  tems 
chaque  Plante  occupe  utilement  l'endroit  du  Jardin  où  elle  cft , 
afin  que  la  prévoyance  d'un  habile  Jardinier,  (çachc  à  point  nom. 
me  en  préparer  d'autres ,  pour  fubftiruer  à  celles ,  qui  n'étant ,  pour 
ainfi  dire ,  que  des  Plantes  paflageres ,  n'occupe  leur  place  que  peu 
de  mois  .parce  moyen,  non-feulement  il  ne  refte  jamais  de  ter- 
re inutile  dans  un  Potager,  mais  même  il  fcmblcqu'onaunfen- 
fible  plaifir  de  jouir  par  avance  des  choies  qui  ne  fontpas  encore  en 
nature. 

Pour  bien  traiter  cette  matière,  j'eftime qu'il eû  allez  à  propos 
de  parler  premièrement  des  Plantes  qui  (ont  de  longue  durée  ;  foit 
devant  qu'elles  arrivent  à  leur  perfection  ,  foit  pendant  qu'elles 
continuent  à  fc  produire.  Toutes  fortes  de  Raifins,  les  Câpres  5c 
les  Alpcrgcsticnncntfâns  doute  le  premier  rang  dans  ce  nombre  ; 
car  les  pieds  de  Vigne  &  de  Câpre,  durent  des  vingt-cinq  &  trente 
années ,  &  à  l'égard  des  Afpergcs ,  à  compter  du  temps  qu'on  les 
feme,  ou  qu'on  les  replante,  on  ncdoit  guéres  commencer  d'en 
cueillir  que  les  montants  ne  foient  gros ,  ce  qui  n'arrive  que  la  troi- 
fiéme  ou  quatrième  année  après  i  mais  enfuire,  pourvu  qu'elles 
foient  en  bon  fond ,  &  qu'on  prenne  bien  foin  de  les  cultiver ,  on 
peut  fort  bien  les  laiflcr  en  place  jufqu'à  dix  ou  douze  années,  étant 
certain  que  pendant  ce  temps-là,  elles  poufferont  amplement  à 
tous  les  Renouveaux,  à  condition  cependant,  que  fion  s'apperçoit 
plutôt  de  quelque  diminution ,  on  les  ruinera  auffi  plutôt  ;  mais  fi 
au  contraire  elles  continuent  de  bien  faire,  on  les  conlcrvcracn 
place  plus  long-temps. 

Les  Framboifîcrs  &  Grofcillcrs ,  durent  aifement  des  huit  à  dix 
ans. 
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Les  Artichaux  demandent d'être renouveliez, c'eft-à-dirc >dc 
changer  de  place  après  la  troiiiéme  année. 

Les  bordures  d'Abfinthc,  d'Hyfope,  Lavande,  Marjolaine, 
Rhuë ,  Romarin,  Sauge,  Thim,  Violette,  &  pourvu  qu'un  Hy- 
ver  extraordinaire  ne  les  endommage  pas ,  peuvent  lubfiftcr  en 
place  rrois  ou  quatre  ans,prenant  loin  de  les  tondre  un  peu  ras  tous 
les  Eftés. 

L'allcluya,Ic  Baume,  le  Cerfeuil  mufquc,  les  Cives  d'Angleter- 
re, l'Eftragon ,  l'Oleille ,  la  Patience ,  La  Paflc-pierre,  le  Pcrfil-Ma- 
cedoinc,  la  Tripe-Madame,  &c.  peuvent  auuj  fort  bien  lubiifter  en 
place  trois  &  quatre  années. 

Les  Fraifiers  trois  ans. 
La  Chicorée  fàuvagc ,  l'Anis ,  le  Pcrfil  ordinaire ,  la  Pimprencllc , 
le  Fenouil ,  la  Scorfonnerc ,  le  Salfifix  commun ,  &c.  durent  deux 
ans. 

La  Porrée  ,  foit  à  couper ,  foie  à  Cardes  ,  &  les  Ciboules  , 
&c.  durent  un  an  entier ,  c'eft-à  dire,  d'un  Printemps  à  un  au. 
trc. 

La  Bourrache ,  la  Buglolê ,  les  Bête-raves ,  Cardons  d'Efpagnc , 
Carotte ,  Chcrùis>  les  Choux  pommez ,  Choux  de  Milan ,  Choux- 
fleurs  ,  Citrouilles ,  Come-dc-Cerfs ,  Potirons  ,  Panais ,  Porrcaux, 
&c.  occupent  leur  place  environ  neuf  mois,  à  compter  du  Prin- 
temps qu'ils  ont  étéfemez  jufqu'à  la  fin  de  l'Automne. 

L'Ail,  le Bafilic, les Nafturccs,lcs  Concombres,  les  Melons, 
les  Echalottcs,  les  Oignons,  les  premiers  Navets,  &c.  ncl'occu- 
pent  que  le  Printemps  &  l'Eté,  fi-bien  que  leur  place  peut  avoir  une 
autre  décoration  de  Plantes  pendant  l'Automne. 

Les  Bonnes- Dames ,  Cerfeuil  ordinaire ,  Chicorées  blanches , 
Crcflbn  -  Alenois  /toutes  fortes  de  Laitues ,  foit  à  pommer , foit  à 
licr,&c.  l'occupent  environ  deux  mois. 

Les  Raves ,  le  Pourpier ,  le  Cerfeuil  ordinaire ,  &c,  n'occupent 
leur  place  que  cinq  ou  fix  femaincs ,  &  ainfi  on  en  doit  lêmer  l'Eté 
de  quinze  en  quinze  jours. 

Les  Pois  natifs ,  &  les  Fèves  hâtives  l'occupent  fix  à  fopt  mois ,  à 
compter  du  mois  de  Novembre  qu'on  les  feme,  mais  les  Pois,  les 
Fèves  ordinaires  &  les  Haricots  ,  ne  l'occupent  que  quatre  à 
cinq. 

Les  Epinars  &  les  Mâches ,  l'occupent  l'Automne  &  l'Hyver,& 
ainfi ,  on  les  met  aux  endroits  où  l'on  a  déjà  levé  les  Plantes ,  dont 
la  durée  ne  pafle  pas  l'Eté. 
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Les  Mauves  &  Guimauves  fc  multiplient  de  grainc,&  ne  paffcnr 
pasl'Hyver. 

A  Te'gard  des  Plantes  qui  ont  befoin  du  fecours  de  la  Serre  pen- 
dant l'Hyvcr  ,  ce  font  les  Cardons,  le  Céleri ,  les  Pommes  d'Arti- 
chaux ,  Chicorées ,  tant  les  fâuvagcs  que  les  blanches  ;  ce  qui  eft 
connu  (bus  le  nom  de  Racines,  (çavoir ,  Bctc-raves ,  Carottes ,  &c. 
De  plus ,  les  Porrcaux ,  les  Citrouilles ,  les  Potirons  ,  les  Oignons  , 
l'Ail ,  PEchalottc  j  tout  le  refte  réiifteafTez  aux  injures  de  l'Hyvcr  , 
fçavoir,lcs  Choux,lc  Perfil,lc  fenoùiI,les  Ciboules,*  même  l'eftra- 
gon ,  le  Baume ,  la  Paflè-picrrc ,  la  Tripe  -  Madame  ,  la  Mcliïîc ,  les 
Afpergcs ,  l'Ofcille ,  &c.  Mais  elles  ne  pouffent  qu'au  Printemps , 
ou  par  le  moyen  des  couches; les  autres  Plantes  ne  connonTent 
point  ces  fortes  de  fecours ,  ou  plutôt  de  violence ,  par  exemple , 
toutes  les  Racines ,  l'Ail ,  l'Oignon ,  le  Porreau ,  les  Choux ,  &c. 
ajoûtez  à  cela,  que  parle  même  moyen  des  Couches  , on  élevé 
pendant  la  rigueur  du  froid  de  petites  Salades  de  Laitues ,  avec 
leur  fourniture  de  Creflbn,  Cerfeuil ,  Baume ,  &c. 

Rcftc  à  (çavoir  combien  de  temps  chaque  graine  peut  être  con- 
fcrvée  bonne  j  généralement  parlant,  la  plupart  des  graines ,  pé- 
riflent  après  un  an  ou  deux ,  ou  plus  ,  &  ainfi  :  il  faut  toû  jours  affe- 
ôcr  d'en  avoir  de  nouvelles  $  ou  autrement ,  on  court  rifque  de  re- 
nier inutilement  au  Printemps  j  il  n'y  a  guéres  que  les  Pois ,  les  Fè- 
ves, &  les  graines  de  Melons,  Concombres ,  Citrouilles,  Potirons, 
qui  durent  des  huit  à  dix  ansj  les  graines  de  Choux-fleurs  en  durent 
trois  &  quatre ,  celles  de  toutes  fortes  de  Chicorées ,  cinq  &  fix  ;  de 
toutes  les  graines,  fur-tout,  il  n'y  en  a  point  quife  confervent  fi 
peu  que  cdlcs  des  Laitues,  elles  font  cependant  meilleures  la  f«* 
«onde  année  que  la  première ,  mais  elles  ne  valent  plus  rien  la  troU 
ficrac. 


Foi  de  la  sixie'me  et  dernière  Partie  des  Jardins 
Fruitiers  et  Potagers. 


Tome  II 


Ce 


T  R  A  I  T  E 

DE  LA  CULTURE 

ORANGERS 


PREFACE. 

A  R  M  i  les  Jardiniers  Fïeuriftcs ,  dont  le  nombre  eft* 
grand  &  rempli  de  Gens  habiles,  il  s'en  trouve  zL 
fez  fouvent  plufieurs ,  qui  voulant  en  quelque  façon 
prétendre,  qu'il  n'appartient  qu'à  eux  (culs  de  le  mê- 
ler d'Orangers ,  prétendent  auffi  faire  à  croire ,  que 
Jà  Culture  de  ces  fortes  d'Arbres ,  cft  le  véritable  Chef-d'œuvre  du 
Jardinage ,  &  fur  ce  fondement  font  de  grands  monftrcs  de  la  pré- 
paration des  terres ,  &  de  la  recherche  de  tous  les  ingrediens  qu'ils 
difcntdevoir  entrer  dans  leur  compofition;  ils  n'en  font  pas  moins 
fur  l'encaiflcment ,  ou  emportement,  fur  l'arrofement ,  fur  Y  en- 
trée ,  fur  la  forti  e ,  fur  l'cxpofttion ,  &c. 
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Il  yen  a  même  parmi  eux  tjui  veulent  encore  porter  lemyftcrc 
plus  loin.ils  publient  que  la  quantité  d'cfpeccs  d'Orangers  cft  gran- 
de, &  prefque  infinie,  ils  en  nomment  en  effet  un  nombre  qui  feroit 
capable  de  faire  peur  aux  Curieux  ,  quelque  véritable  qu'il  puilfc 
être  ;  fi  comme  ils  le  difent,  chaque  efpcccdemandoit  absolument 
des  fcls  parriculiers,c'eft-  à-dire,unc  Culture  particulière;  cela  s'ap- 
pcllcroit  véritablement  une  Mer,  fur  laquelle  prefque pcrfbnnc 
n'oferoit  s'embarquer ,  tant  le  Voyage  paroitroit  dangereux ,  &  le 
naufrage  i  ne' vi  table. 

Mais  comme  dans  nos  Fruitiers  &  Potagers,  où  le  nombre  des 
cfpcccseft  bien  plus  grand  qu'il  ne  peut  être  parmi  les  Orangers  ; 
l'expérience  nous  a  appris,  qu'une  même  Culture  à  peu  près  fèrt 
pour  toute  forte  de  Fruits  à  Pépin  ,  une  même  pour  toute  forte 
de  fruits  à  noyau  ,  une  même  pour  toute]  forte  de  verdu- 
res ;  cette  expérience  nous  a  fait  aufli  préfumer  ,  qu'il  ne  faut 
qu'une  même  Culture  pour  toute  forte  d'Orangers,  &  en  effet, 
nous  en  avons  des  preuves  entièrement  convaincantes. 

Je  ne  m'arrêterai  donc  point  à  tant  de  difHcultcz  ,  dont 
les  uns  &  les  autres  ont  épouvanté  grand  nombre  de  nouveaux 
Curieux,  dans  la  paffion  qu'ils  avoient  pour  les  Orangers ,  paffion 
qui  me  paroît  raifbnnablc ,  &  très-bien  fondée ,  .parce  qu'en  effet , 
•dans  tout  lejardinagcil  n'y  a  ni  Plante,ni  Arbres  qui  donnent  tant 
de  plaifir,  &  crt-donnent  fi  long-  tems,  n'y  ayant  jour  de  l'année  que 
les  Orangers  ne  puiffent ,  &  ne  doivent  avoir ,  de  quoi  réjouir  ceux 
qui  les  aiment,  fbitpar  la  verdure  de  leur  beau  feuillage,  foit  par 
l'agrément  de  la  figure  qui  leur  convient, /bit  par  l'abondance  & 
le  parfum  dclcurs  fleurs ,  fbit  enfin  par  la  beauté ,  bonté ,  &  durée 
de  leurs  fruits ,  &c.  J'avoue  qu'on  ne  peut  pas  en  être  plus  charmé 
que  jele  fuis ,  auffi  voulant  favorifer  l'inclination  que  je  vois  pref 
que  générale  pour  en  avoir ,  je  prend  un  troifiéme  parti  tout-À-fait 
contraire  à  la  doctrine  des  Myftcricux  ,  &  cela ,  pour  dire  qu'après 
l'avoir  amplement  examiné ,  il  ne  me  fcmble  pas ,  que  dans  rou  t  le 
Jardinage ,  il  y  ait  rien  dé  fi  aifé  que  la  Cultiire  des  Orangers ,  fbit 
pour  les  élever  dans  leurs  premiers  comraencemcns ,  fbit  pour  les 
entretenir  enfuite  &  les  conferver  en  bon  état ,  quand  une  foison 
les  y  a  mis ,  n'y  ayant  que  le  feul  rétabliflTcmcnt  des  malades  qui  fbit 
en  effet ,  difficile  &  fâcheux:  &  par  confequent ,  il  me  fcmble  qu'on 
peut  hardiment  fe  mettre  à  avoir  des  Orangers  chacun  félon  fes 
facultez ,  pourvu  qu'on  fe  foit  muni  d'un  Jardinier  qui  fbit  fage  ,  & 
d'une  Serre  qui  foit  bonne:  fans  quoi  j'pfe  dire ,  que  perfonne  abfô- 
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lument  ne  doit  donner  dans  cette  truriofité  ;  car  je  fuis  perfuade 
que  le  Jardinier  Orangiftc  cft  entièrement  coupable,  (bit  par  (bit 
ignorance  groflîcrc ,  (bit  par  fon  inapplication  &  fa  parefle ,  foit  par 
fa  doctrine  trop  myftcricufe ,  fi  fes  Orangers  font  en  mauvais  état  ► 
quand  la  Scrrcn'y  a  point  contribue]  le  défaut  en  proviendra  fans- 
doute,  ou  de  la  mauvaile  terre  ;  dans  laquelle  on  les  aura  mis ,  ou 
de  la  trop  grande  charge  qu'on  leur  aura  laifle  à  l|jêtc ,  eu  égard  à 
la  force  du  pied ,  ou  de  l'cncahTcment  qui  aura  été  defedueux ,  foit 
pour  avoir  été  mal  fait ,  foit  pour  n'avoir  pas  été  fait  dans  le  befoirt 
ou  principalement  du  trop  fréquent  ufâgcdu  feu  &  de  l'eau:  du  . 
feu  en  Hy  ver ,  dont  il  ne  fout  point  du  tout ,  &  de  l'eau  en  Eté  dont 
il  faut  ufer  très- modérément. 

J'expliquerai  ci-après  les  conditions  d'une  bonne  Serre,  mais 
ce  ne  fera  qu'après  avoir  dit  ce  que  je  penfe  en  gênerai  fur  la  facilité 
de  la  Culturedes  Orangcrsjcettc  facilité  de  Culture  que  je  public,, 
ne  plaît  pas  à  beaucoup  de  nos  Docteurs  Orangiftcs ,  &  leur  fait  di. 
rc ,  que  ceux  qui  la  croyent  &  qui  la  publient  >  ne  la  comprennent 
pas  eux-mêmes  $  cependant  (ans  me  laifler  décourager  par  de  tels 
dii cours  ,  je  hazarde  de  dire  ici  mon  Icntimcnt  fur  cette  matière. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Facilité  qu'il  y  a  dans  U  Culture  des  Orangers. 

PGur  établir  la  preuve  du  contenu  en  ce  Chapitre ,  j'avance* 
cinq  grandes  propofitions ,  que  je  tiens  indubitables.  La  pre- 
miere,  cft  que  nous  n'a  vonsguéres>  ni  Plantes,  ni  Arbres  qui  re- 
prennent avec  tant  de  facilité.  La  féconde  qu'il  n'y  en  a  point  qui 
s'accommodent  fiaifementde  toute  forte  de  nourriture.  La  troi- 
fiémeque  ce  font  les  Arbres  qui  vivent  le  plu*  long-temps.  La  qua- 
trième .qu'il  n'y  en  a  point  qui  foient  fu  jets  à  moins  d'infirmité  :  & 
enfin ,  la  cinquième,  qu'il  n'y  en  a  point  qui  ayent  fi  peu  d'ennemis 
particuliers  que  les  Orangers. 

Les  Tons  qui  tuent  les  Fra  i (1ers  par  la  racine ,  &  les  Chenilles 
qui  les  gâtent  parla  feiïi!Ie;Ic  Chancre  qui  les  décole  à  fleur  de  rer- 
rej  les  Mulots  &  les  Moucherons  qui  détruifent  lcsArtichaux  j  la 
gomme,  les  Fourmis ,  les  Pucerons  qui  ruinent  les  Pêcher»!  les  Ti- 
gres qui  défolent  les  Poiriers  :  tous  les  accidens  qui  affligent  les 
Melons ,  &  ceux  qui  affligent  toutes  les  Plantes  Potagères;  ç'cft  ce 
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qu'on  peut  appeller  de  véritables  ennemis  en  fait  de  Jardinage, 
mais  ennemis  redoutables,  ennemis  invincibles,  &  par  conféquent 
mille  fois  plus  dangereux ,  que  tour  ce  qui  peut  menacer  les  Oran- 
gers ;  cependant  comme  ils  en  ont  aufïiquelqu'uns,  car  il  n'eft 
point  de  Plantes  qui  n'en  ayent,  je  les  examinerai  d'abord  ,&  par- 
ferai en  meme-temps  des  remèdes  qu'on  a  pour  les  en  défendre. 
Les  ennemis  particuliers  des  Orangers ,  font  les  fourmis ,  les  Pu- 
naifes  ,les  Perce-oreilles  ,&c.Mais  le  mal  que  ces  infectes  peuvent 
faire,  n'eft  pas  mortel ,  il  n'y  arien  de  plus  aile  que  dçles  garentir 
de  leur  guerre  &  de  leurs  infultes}  car  premièrement  pour  ce  qui 
eû  des  Fourmis,  qui  quelquefois  fe  jettent  en  foule  fur  un  Arbrc,& 
rongent  Ces  feuilles  $  elles  ne  viennent  communément  aux  Oran- 
gers, que  parce  qu'elles  y  fontamorcées  par  le  couvein  des  Punai- 
fcsi  ce  couvein  que  tous  les  Orangiftes  connoiflent  affez,  fans  que 
j'enfafle  une  description  plus  particulière,  ne  paroît  faire  d'autre 
préjudice  aux  Orangers ,  fi  ce  n'eft  de  les  rendre  /aies,  hydeux,  mal 
propres  par  tout ,  &  désagréables  à  voir,  eux  qui  demandent  prin- 
cipalement de  la  netteté  3c  de  la  propreté ,  tant  en  leur  bois 
qu'en  leurs  feuilles  ,  H  provient  donc  de  quelques  mercs  Pu- 
naifes  qui  volent ,  6c  qu'on  ne  connoît  auffi  que  trop ,  tant  par 
leur  couleur  verte,  que  par  l'extrême  puanteur  qui  fort  de  leur 
corps  quand  on  les  écrafe  ;  ces  meres.Punaifcs  font  leur  couvein 
en  Automne  ,  &  de  la  même  manière  à  peu  près  que  les  Vers  à 
foye  font  le  leur,  elles  le  font  particulièrement  autour  du  bois  mai-  t 
gre,&furle  deflbus  des  feuilles  falcs &  confufes  ;  on  le  prendrait 
au  commencement  pour  de  petites  taches  de  roufTcur  jor  pour  peu 
que  d'abord  il  y  en  ait  fur  un  Arbre ,  ce  couvein  venant  à  fentir  les 
chaleurs  de  l'Eté  fuivant ,  il  croît ,  il  s'étend ,  il  s'enfle  jufqu'à  être 
de  la  grofleur  &  grandeur  d'une  Lentille ,  &  enfin  il  cclôr ,  ainfi  le 
nombre  des  Punaifcs  fc  multiplie ,  pour  produire  à  l'Automne  une 
quantité  infinie  d'autres  couveins  ;mais  comme  ce  couvein  n'eft 
ni  errant ,  ni  fugitif,  ni  volatile ,  il  cft  vifiblc  &  attache,  &  par  con- 
féquent aifé  à  ôter;fi  bien, que  prenant  foin  de  le  nertoyer  en 
quelque  temps  qu'on  s'en  appercoire ,  &  fur-tourau  for  tir  de  la 
Serre,  comme  on  le  peut  facilement,  (bit  avec  les  doigts,  foit 
avec  une  petite  brofle,  on  fera  auffi-tôt  en  ftireté  contre  les  Four- 
mis,  car  elles  ccfTent  d'attaquer  les  Orangers  tout  aufli-tôt  que  les 
Punaifcs  en  fontôtées. 

A  l'égard  des  Perce-oreilles ,  qui  font  de  petits  infeclcs ,  lon- 
guets, rouflatres,  fort  vifsdansleur  maiche,&qui  vcnantsqueU- 
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qucfois  à  s'adonner  aux  Orangers  ,  en  rongent  les  fleurs  &  les 
feuilles ,  &  en  gâtent  la  principale  beauté  ;  la  pcrlccution  en  cft 
un  peu  plus  fâcheufe  que  celle  dont  nous  venons  de  parler  $ 
mais  outre  qu'elle  n'eft  pas  mortelle  ,  n'allant  pas  jusqu'aux 
racines ,  &  qu'elle  arrive  allez  rarement  ,  on  a  quelques  cx- 
pediens  aflez  bons  pour  s'en  défendre  :  le  remède  des  cor- 
nets de  papier,  &  des  ongles  d'animaux  à  pieds  fourchus  cft 
aflez  fouverain  ,  fi  bien  que  prenant  foin  de  mettre  pluficurs 
de  ces  cornets  ,  ou  de  ces  ongles  en  différons  endroits  de 
chaque  Arbre ,  ces  méchans  petits  infectes  qui  ne  font  leur  ra- 
vage que  dans  l'oblcurité  de  la  nuit,  ne  manquent  pas  de  s'y  aller 
cacher,  dès  que  le  jourparoît,  ainfivifitant  leur  retraite  de  remps 
en  temps ,  il  cft  aile  de  les  y  prendre ,  &  de  les  écrafer,  &  par  ce 
moyen  on  vient  à  les  détruire. 

On  a  encore  l'expédient  des  vafes ,  foit  de  terreou  de  bois  ,foit 
de  plomb  ou  de  cuivre;  leur  figure  eft  quarréc,ou  en  façon  d'afliet- 
te  crculc ,  &  on  en  fait  de  deux  fortes ,  les  uns  font  pour  mettre  aux 
quatre  pieds  de  chaque  tige  ,  les  autres  pour  mettre  aux  quatre 
pieds  de  chaque  Cailfe ,  ceux  qui  font  deftinez  pour  la  tige ,  font  de 
deux  pièces  qu'on  rccolc.ou  qu'on  refoude  ailemenr,quand  ils  font 
en  place ,  &  qu'ils  embrafTent  cette  tige ,  (ans  y  JauTcr  aucun  vuide 
entr'eux  &  cette  tige ,  &  après  cela  on  les  remplit  d'eau  j  les  autres 
font  tous  d'une  pièce ,  &  on  mer  au  dedans  de  ces  vafes  les  pieds 
des  Caiflès,  enluite  on  les  remplit  d'eau  auflî-bien  que  les  pre- 
miers, &  cela  étant,  les  Perce-oreilles  qui  ne  fçavent  pas  nager, 
n'hazardentguéres  de  faire  le  trajet  de  Peau  contenue  dans  telles 
fortes  de  vafes  :  ainfion  empêche  sûrement  que  ces  Percc-orcillcs 
ne  parviennent  jusqu'aux  Orangers ,  &  ne  les  défolent  :  les  mêmes 
vafes  font  aufli  un  obftaclc  invincible  contre  les  Fourmis  , 
s'il  s'en  trouve  d'a/Tcz  opiniâtres  pour  venir  à  ces  beaux  Ar- 
bres quoiqu'il  n'y  en  ait  plus  de  ce  couveinqui  les  amorce  fi  puif- 
/àmmenr. 

Il  y  a  bien  plus,  car  il  n'eft  pas  feulement  queftion  de  défendre 
Jes  Orangers  de  ces  méchans  petits  animaux,  il  peut  encore  leur 
arriver  pendant  qu'ils  (ont  dehors  ,  d'autres  inconveniens  fort 
grands  &  fort  fâcheux,  qui  leurfont  communs  avec  tous  les  au- 
tres fruitiers  :  ce  font  de  grands  vents,  une  gelée  blanche  aflTez  for. 
te,  fur- tout  une  grotte  grclc  &c.  Mais  outre  qu'il  cft  aflTez  rare  de 
voir  arriver  de  tels  malheurs  :  un  Jardinier  cft  grandement  à  plain- 
dre, &  nullement  à  condamner  quand  il  en  cftfurpris ,  &particu- 
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Itcrement  à  l  égard  de  la  grêle  :  c'cftunmal  qui  fe  forme  à  notre 
infçû ,  &  qui  vient  tout  d'un  coup  accabler ,  fi  bien  qu'il  n'eft  pas 
poffiblc  de  s'en  garentir,  quelque  foin  qu'on  en  puifîè  prendre:  il 
faut  donc  être  préparé  à  s'en  confoler  en  cas  qu'il  arrive. 

A  l'égard  des  vents  qu'on  a  à  craindre,  comme  ce  ne  font  d'ordi- 
naire que  ceux  d'entre  le  Couchant  &  le  Midy ,  lefqucls  ne  foufflene 
guéres  que  dans  les  commcnccmcns  dautomnc,on  a  dû  avoir  ccr- 
te  précaution  de  placer  les  Orangers  en  lieu  où  ilsfoicnt  à  l'abri  de 
la  fureur  de  ces  vents  :  ce  qui  fc  peut  aifémen  t  par  le  moyen  de  quel- 
que maifon  ,011  de  quelque  muraille ,  ou  de  quelque  bois  qui  leur 
foit  oppo(c,&où  cepcndantles  Orangers  puiflent  au  moins  une  par» 
tic  du  jour  être  expofésaux  agréables  rayons  du  Soleil. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  gelées ,  commeon  ne  fort  guéres  les  Oran- 
gers que  vers  la  my-May,  Ôcqu'onles  ferre  communément  vers  la 
my- Octobre  :  ce  font  des  temps  où  pour  lors  on  eft  apparemment 
hors  du  péril  du  mal  qu'elles  pourraient  faire ,  la  faifon  de  ces  for- 
tes de  gelées  printannicres ,  lefquelles  font  des  fuites  d'Hy ver,  finif- 
fant  d'ordinaire  à  la  my-May,  &  le  temps  decclles  qui  annoncent 
fon  cruel  retour ,  n'étant  pas  encore  revenu  à  la  my-O&obre  î  car 
pour  certaines  petites  gelées  blanches,  qu'on  voit  quelquefois,  tant 
vers  la  my-May ,  que  dans  les  premiers  jours  d'Octobre,  elles  ne 
font  pas  fuffifantes  pour  faire  aucun  tort  confidcrablc  à  des  Oran- 
gers qui  le  portent  bien  j  véritablement  les  infirmes  en  peuvent 
fourTirir ,  parce  qu'ils  font  incommodez  de  tout ,  mais  ils  n'en  au- 
raient nullement  fouffert  -,  s'ils avoient  été  vigoureux ,  cela  veut  di- 
re, s'ils  avoien  tété  habilement  conduits. 

Or  puifquc  je  fuis  perfuadé ,  que  la  beauté  &  la  confervation 
des  arbres  dont  eft  queftion ,  dépend  en  premier  lieu  d'une  bon- 
ne Serre,  fi  bien  qu'on  ne  peut  attendre  que  du  déplaifir  y  quand 
on  s'embarque  à  avoir  des  Orangers ,  fans  commencer  par  une 
précaution  fi  necclTaire.  Il  s'enfuit  donc  qu'avant  que  d'en  ve- 
nir à  expliquer  tout  ce  qui  regarde  leur  culture  &  leur  condui- 
te ,  la  Serre  eft  la  première  choie  dont  il  faut  ici  parler ,  com» 
mêla  première  condition  dont  il  faut  s'afljûrcr. 
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CHAPITRE    1  î. 
Des  conditions  dttne  bonne  Serre, 

POur  faire  qu'une  Serre  foit  bonne  ,  elle  doit ,  ce  me  fem- 
blc,  avoir  cinq  conditions  principales ,  qui  font  premiè- 
rement d'être  bien  expofee  -,  en  iccond  lieu  ,  d'être  bien  per- 
cée ,  &  munie  cependant  des  fccours  neceflaircs  pour  pou- 
voir bien  fermer  ces  ouvertures  au  befoin  -,  en  troisième  lieu, 
que  les  murs  en  (oient  épais  &  bien  conftruits;  en  quatriè- 
me lieu,  elle  doit  être  bien  couverte  ;  &  enfin  il  faut  que 
le  fol  n'en  foit  pas  creux.  Examinons  prefentement  chacune 
de  ces  conditions. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  première  condition ,  il  n'y  a  perfon- 
ne  qui  ne  convienne  que  la  meilleure  de  toutes  les  exposi- 
tions cft  celle  du.Midy  jenforte  que  le  Soleil  donne  dans  cette  (erre 
depuis  les  neuf  à  dix  heures  du  matin,  jufqu'à  ce  qu'il  le  couche,  ou 
qu'il  foitprêt  de  fe  coucher  :  l'expofition  du  Levant  qui  reçoit  le  So- 
leil depuis  ion  lever  jufqu'à  Midy ,  ou  un  peu  plus,  eft  encore  fort 
bonne:  celle  du  Couchant,  qui  a  le  Soleil  depuis  Midy  julqu'au  foir, 
le  peut  foufïrir  faute  des  deux  autres  ;  à  l'égard  de  celle  du  Nord  el- 
le eft  trcs-dangcrculc  &  tres-mauvaife,  ne  voyant  que  forr  peu  le 
Soleil  foit  le  matin ,  foit  i'après  midy. 

La  féconde  condition  d'une  bonne  ferre,  qui  eft  d'être  bien  per- 
cée ,  demande  que  les  portes  foient  fi  bien  faites ,  que  les  Orangers 
y  puilTent  aifément  pafler ,  &  que  de  plus  les  fenêtres  foient  gran- 
des ,  tant  en  hauteur ,  qui  doit  être  à  peu  près  la  même  que  celle  du 
plancher ,  à  la  rcfcrve  de  l'appui ,  lequel  eft  d'ordinaire  d'environ 
trois  pieds,  qu'en  largeur,  qui  peut  être  de  cinq  à  fix  pieds ,  afin  que 
les  ouvrant  en  Hyvcr  chaque  fois  qu'il  fait  un  beau  Soleil ,  comme 
il  eft  important  de  le  faire ,  tous  les  Arbres  en  foient  vus ,  &  pour 
ainfi  dire  réjouis  de  Taiped  de  fes  rayons  :  &  que  s'il  y  a  quelque  peu 
d'humidité  au  dedans  elle  en  foit  ôtéc  par  le  moyen  de  cette  belle 
lueur,  qui  a  le  don  de  deflè  cher  l'humidité,  ces  fenêtres  doivent  en- 
core avoir  par  dedans  unChaiEs  de  papier  double ,  c'eft-à-dire  un 
Chaflîsqui  foitcolc  de  papier  des  deux  cotez  de  fon  épaiffeur ,  & 
par  dehorsunChaflîs  de  verre  :  je  compte  pour  fort  peu  de  chofe  les 
contre-  vents  de  bois,  fi  les  chaflb  dont  je  viens  déparier  nous  man- 
quent 
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«jnent  :  ces  contrevents  trompent  beaucoup  de  curieux  ;  ces  chafits 
doivent  erre  bien  calfeutres  en  Hyvcr,  pour  empêcher  que  l'air 
froid  du  dehors  ne  puiffe  par  aucune  ouverture  pénétrer  au  dedans: 
car  fans  doute  il  cft  capable  d'altérer  l'air  chaud  &  tempéré  qui 
etoitreftédans  la  ferre  depuis  les  beaux  jours  des  faifons  précéden- 
tes ,  &  fans  lequel  les  Orangers  nepeuvent  conferver  leur  embon- 
point. 

En  troifie'mclicu  toutes  les  murailles  de  la  ferre ,  3c  fur  tout  cel- 
les qui  regardent  le  Nord,  doivent  avoir  été  bien  confiantes  de  bon 
moilon  &  de  bon  mortier ,  (bit  à  chaux  &  à  fable,  qui  eft  fans  con- 
tredit le  meilleur,  (bit  en  plâtre  qui  n'eft  pas  mauvais,  pourvu  que 
la  muraille  ait  été'  faite  avec  tant  de  foin ,  qu'il  n'y  foit  point  rené  de 
petits  vuides  entre  les  pierres:  dans  les  lieux  où  la  pierre  n'eft  pas, 
commune ,  elles  doivent  être  faites ,  (bit  de  bauge ,  c'eft-à-dire  de 
terre  détrempée  &  mcsléc  de  foin, de  chaume,  ou  dcpaillc,  foit 
d'une  double  cloifon  de  bois ,  remplie  de  terre  ,  ou  de  fable 
dans  le  milieu:  de  manière  qu'enfin  tout  au  moins  tant  les  unes  que 
les  autres  de  ces  murailles  ayent  par  tout  une  epaifleur  d'environ 
deux  pieds,  ou  deux  pieds  &dcmi:  heureux  ceux,  qui  outre  cela 
ont  encore  du  côtédu  Nord  leur  ferre  adoAc'c  à  quclqu'autre  bâti- 
ment, ou  à  quelque  montagne  bien  feche,  ou  même  à  quelque 
bois  de  haute  futaye. 

En  quatrième  lieu  ,  comme  le  froid  &  l'humidité  peuvent  aufTi 
bien  pénétrer  par  la  couverture  que  par  les  cotez ,  le  plancher  d'en 
hautdoit  être  bien  épais,  &  même  pendant  I'Hy  ver  doit  être  cou- 
vert de  foin  ou  de  paille ,  à  moin  s  qu'il  ne  ferve  de  plancher  à  quel- 
que logement  habité,ou  à quelqucffallcric dont  les  feneftres  (oient 
tenues  foigneufement  clofes  durantlc  froid,  ou  à  moins  qu'il  ne 
foit  ceintré  fort  matériellement,  &  couvert  encore  de  beaucoup 
de  terre ,  ou  d'autre  chofe ,  comme  nous  venons  de  dire. 

En  cinquième  lieu,  le  fol  de  la  ferre,  laquelle  ne  fçauroit  jamais 
être  trop  féche ,  devroit  ,cefcmblc,  être  un  peu  plus  haut,  ou  au 
moins  égal  au  rés  de  chauffée  de  dehors  :  mais  fur  toutes  chofès  il 
ncdoitêttedeguércs  plus  bas  autrement  la  ferre  fera  menacée  de 
fêrvir  d'égoût  aux  eaux  de  dehors ,  &  par  confequent  menacée 
d'humidité  f  qui  cft  un  mal  plus  dangereux  même  que  le  froid ,  at- 
tendu qu'il  y  a  peu  de  remèdes  contre  celle-là ,  &  qu'au  moins  il  en 
cft  quelques  uns  contre  celui-ci. 

Ceux  qui  n'auront  pas  vu  ce  que  j'ai  dit  ci -défais  contre  le  feu 
qu'on  fait  quelquefois  dans  ks  ferres ,  croiront  d'abord ,  que  par- 
Tmt  il  W  Dd 
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c*cft-à-dirc  pour  ceux  qui  n'ont  aucune  connoiflanec  de  cette  ma- 
tière ,  &  la  veulent  acquérir. 

b.  Le  premier  Article  qui  cft  très  important,  &  doit  defabufer  de 
grands  fcrupules,  regarde  la  compofition  de  la  terre  ou  terreau, 
qui  cft  propre  pour  la  nourriture  des  Orangers  qu'on  met  en  caiffe, 
ou  en  pot. 

Le  fécond  Article  regarde  la  manière  de  les  élever  de  femenec , 
&  enfuitc  de  les  greffer ,  <5c  regarde  fur  tout  la  première  chofe  qu'il 
faut  faire  aux  Orangers  gros  ou  menus ,  quand  les  ayant  nouvelle- 
ment venus  du  pays,  foit  qu'ils  fbient  tous  dépouillez, &  fans  mot- 
te ,  c'eft- à-dire  comme  d'autres  Arbres  fruitiers  ,  fbit  qu'ils  ayent 
des  feuilles  avec  une  motte,  &c.  quand,  dis-jc,  les  ayant  en  cet  état 
on  les  veut  mettre  en  pot  ou  en  caiffe. 

Le  troifiéme  regarde  la  grandeur  Scia  façon  des  caiffes  dont  on 
fe  fert  pour  ccla^l  regarde  aufll  l'opération  qui  cft  à  faire  à  la  motte, 
'  &  aux  racines  de  ceux  qu'on  rencaiffe  de  nouveau ,  &  la  manière 
de  faire  les  rcncaiffcmcns,dcux  points  principaux  &cffcntiels  pour 
nôtre  culture  ,  enfin  il  regarde  l'ufagc  &  la  manière  des  arrofe- 
mens. 

Le  quatrième  regarde  ce  qui  eft  à  faire  à  la  tête  de  ces  Orangers, 
foit  pour  rétablir  ceux  qui  ont  été  long-temps  négligez,  ou  mal 
conduits ,  ou  ceux  qui  ont  été  gâtez  par  la  gélee ,  ou  par  les  humi- 
ditczd'Hyver ,  foit  pour  parvenir  à  avoir  des  Orangers ,  qui  foient 
en  tout  temps  beaux  &  agréables  dans  leur  figure  ,  &  qui  fbient 
toû  jours  bien  fâinsôc  bien  vigoureux:  en  forte  qu'il  ne  leur  arrive 
point  de  fè  dépouiller. 

Le  cinquième  article  doit  expliquer  la  fituation  neccflàire  au 
lieu  où  on  met  les  Orangers  au  fortirdcla  ferre ,  &  doit  marquer  ce 
que  tout  le  monde  feait  aflèz ,  c'eft  à.  dire  le  temps  qu'il  les  faut  fer- 
rer ,  &  celui  qu'il  les  faut  fortir  ;  il  marque  auffi  ce  qui  eft  à  faire 
pendant  fîxoufept  mois ,  que  les  Arbres  font  ferrez ,  fur  quoi  parti- 
culièrement je  dirai  ce  que  jcpenfe  à  l'égard  du  feu,  que  beaucoup 
de  gens  font  dans  leur  ferre. 
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CHAPITRE  IV. 

De  U  eompofition  des  terres  propres  à  encaijfer  des  Orangers 

Citronniers ,  &c . 

COramc  les  Orangers  &  Ci troniers  font  à  nôtre égard  des  Ar- 
bres étrangers,  fi  bien  que ,  pour  ainfi  dire,  ils  ne  viennent 
que  par  artifice  dans  les  climats  fuicts  à  de  grands  Hy vers ,  comme 
celui  dcTIflcdc France ,&autrcs  un  peu  Septcntrionnaux  ,au  lieu 
qu'ils  viennent  naturellement  &  aifément  dans  les  pays  chauds  5 
cette  confiderat ion  à  fait  qu'on  s'eft  allé  imaginer ,  que  ce  pouvoir 
être  en  partie  la  faute  de  la  terre  qu'on  y  a ,  aulïî  bien  que  la  faute 
de  l'air  qu'on  y  rcfpirc,  qui  failbit  que  ces  Arbres  fbufFroicnt  ici 
quelques  incommoditez  ;  d'où  vient  que  fur  cela  chaque  Jardinier 
fe  fait  un  grand  myftere  de  quelque  eompofition  particulière  de 
terre ,  &  c'eft  une  matière  où  les  opinions  paroiflent  très  différen- 
tes, &  rbrr  partagées. 

Les  uns  font  confifter  l'importance  de  la  eompofition  ,tant  à  la» 
pluralité  des  ingrediens,  &fur  tout  s'ils  font  difficiles  à  trouver, 
qu'à  la  dofe  de  chacun  :  les  autres  la  font  confilterà  remuer  très 
fbuventecs  terres  ainfi  mélangées,  en  lbrtcquc  (ans  ce  remuement 
ils  croyent  le  refte  inutile  :  il  y  en  a  qui  donnent  principalement  à 
l'antiquité  de  la  eompofition  ;  celui-ci  voulant  que  les  plus  vieilles 
faites  foient  les  meilleures,  comme  les  autres  veulent  que  cefbit 
les  plus  remuées jla  plupart  enfin  ne  font  cas  que  des  matières  légè- 
res pour  leur  eompofition,  fçavoirdcpoudictte,  demarc  devin ,. 
de  terreau ,  de  vieille  couche,  &c. 

Je  n'aurois  jamais  fait ,  fi  je  voulois  entrer  dans  le  détail  des  ma- 
nières de  chaque  Orangiftc;  il  cft  très- certain  qui!  n'y  en  a  point 
qui  ne  prétende  avoir  quelque  fecrer  particulier  &  iconnuà  tous- 
les  autres:  fi  bien  que  pour  rien  du  monde  il  n'en  voudroit  faire 
part  a  pcrfbnne. 

Je  veux- bien  lîipofcr  qu'ils  ont  tous  lieu  d'êtte  fàtisfaits  de  leur 
façon  de  faire  :  ainfi  ce  n'eft  pas  à  moi  à  y  trouver  à  redire  :  &  en 
effet  on  ne  m'a  jamais  vu  condamner  perfonne  fur  cela  :  cependant 
comme  je  crois  avoir  choifiunc  manière  fimple&  aifec,  qui  me 
paroît  ttes-conforme  &  à  l'ordre  gênerai  de  la  végétation ,  &  à  la 
nature  particulière  des  Arbres  donteftqucftion,  jclavcuxcxpli. 
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qncr  a  tous  les  curieux ,  &  leur  faire  entendre ,  comme  quoi  depuis 
long-temps  je  m'en  fers  tres-heureufement  :  il  y  a  aufli  beaucoup 
d'honnêtes  gens ,  qui  pour  leurs  Orangers  ont  trouve'  bon  de  fui- 
vrc  en  cela  ma  méthode ,  &  qui  enfuite  ne  manquent  pas  d'en  ren- 
dre de  bons  témoignages. 

Mais  devant  qued'en  venir  à  cette  explication ,  je  crois  pouvoir 
dire  encore  une  fois ,  que  de  tout  ccqucla  terre  nous  produit  >  (bit 
plantes ,  loit  Arbres ,  il  n'y  en  a  point ,  qui  en  fait  de  leur  cul  t  ure  pa- 
roifle,pour  ainfi  dire,  d'une complexion,  ou  d'une  constitution 
plus  a  .  :e ,  &  plus  accommodante  que  les  Orangers ,  &  les  Citron- 
niers :  les  différentes  manières  dont  ils  fontgouverne's  en  differens 
endroits  le  justifient  affez  vifiblcment  :  on  peut  ce  fèmble  à  cet 
égard  les  comparer  à  de  jeunes  gens  qui  font  bien  fàins ,  ôtbien  vi- 
goureux ,  mais  qui  en  même-temps  font  abandonnez  au  dérègle- 
ment &  à  la  débauche}  la  vigueur  delà  jeunefle  dans  la  plupart  re- 
pare &  rétablit  tous  les  defbrdres  d'une  vie  déréglée,  mais  ce  n'eft 
que  pendant  un  certain  temps ,  comme  fi  le  corps  d'un  jeune  hom- 
me s'accoûtumoit  à  ce  qui  enfin  le  doit  absolument  détruire ,  ou 
qui  au  moins  doit  altérer  ce  qu'il  a  de  robufte ,  &  de  bien  compofé: 
ainfi  nos  Orangers  font  d'un  naturel  extraordinairement  vivace  & 
vigoureux ,  fi  bien  que  par  là  ils  réparent  &  rétablifTcnt  facilement 
tout  ce  qu'une  nourriture ,  qui  cft  peu  conforme  à  leur  efpccefc- 
roit  capable  d'y  gâter  &  de  corrompre  ;  en  effet  il  n'en  eft  pas  de  ce» 
Arbres-là  comme  de  certains  végétaux ,  dont  les  uns  ne  peuvent 
abfolument  vivre  que  dans  une  terre  lèche  &lcgcrc,lc$  autres  dans 
une  terre  humide  &  gratte,  les  Orangers  vivent  dans  l'une  &  dan» 
l'autre  i  mais  véritablement  ils  rétiSfiiTcnt  mieux  dans  l'une  que 
dans  l'autre. 

Ce  que  j'ay  crû  être  Singulièrement  à  obferver  pour  la  culture  de 
ces  Orangers,  qui ,  comme  nous  avons  dit,  font  pour  nos  climat» 
des  Arbres  étrangers,  a  été  de  bien  regarder  qu'elle  cft  à  peu  près  la 
terre  dans  laquelle  on  les  voit  naturellement  bien  venants ,  &  d'ef- 
Saycr  de  leur  en  donner  ici  une  qui  paroiffe  en  approcher  :  dans  cet- 
te rccherchrj'ay  trouvé  que  c'eft  dans  des  terres  fortes ,  grafles  , 
ou  lourdes  j  que  communément  la  nature  les  fait  venir  beaux  r 
grands  &  parfaits ,  &  de  là  j'ai  conclu ,  qu'il  étoit  à  propos ,  que 
l'art  qui  doit  toujours  imiter  cette  nature  ,  leur  préparât  une  terrer 
qui  fut  pareillement  grade  &  lourde  %  mais  comme  ces  Arbres 
étants  en  caifTc,  cette  terre  grafle  &  lourde  qui  les  y  doit  nourrir, & 
qui  n'y  reçoit  aucun  fecours  de  fon  vx>ifinagc,(croit  Sujette  à  tâcher* 


21+  Traite'   de   la  Culture 

&  à  s'endurcir ,  &  pour  ainfi  dire  à  fc  pétrifier ,  de  manière ,  que 
comme  fi  cette  terre  étoit  inutile  à  la  végétation  j  les  racines  ne 
fçauroient  s'y  étendre ,  à  moins  qu'on  ne  leur  donne  quelques  fe- 
cours ,  il  s'enfuit  qu'il  faut  être  ioigneux  non  feulement  de  lui  ai- 
der par  les  arrofements,  mais  auffi  défaire  en  forte  que  l'eau  de  ces 
arrofements  la  puiffc  aifément  pénétrer  par  tout:  j'ai  donc  crû  qu'il 
falloit  trouver  un  moyen  pour  faire  que  cette  terre  rut  aufli  bien 
meuble  par  nôtre  induftrie  ,  qu'elle  eu  lourde  de  fa  nature. 

On  m'objecte  d'abord  à  l'égard  de  cette  terre  lourde  &  maté- 
rielle dont  je  fais  cas ,  que  le  Soleil  qui  ne  nous  voitqu'ob'iquc- 
ment ,  ne  peut  pas  faire  ici  fur  elle  les  mêmes  effets  qu'il  fait  fur  cel- 
le des  Climats  où  fes  rayons  portent  directement ,  &  voilà  l'objec- 
tion la  plus  ordinaire  que  nos  Orangiftes  me  font  :  à  quoij'aià 
répondre  premièrement ,  que  comme  tout  le  monde  voit ,  &  com- 
me l'expérience  le  confirme  ,1a  chaleur  que  nous  avonsici  pendant 
les  quatre  ou  cinq  mois  que  les  Orangers  font  dehors ,  eft  afTez 
grande  pour  les  pouvoir  faire  vivre  trcs-long-tcmps,  &  même  avec 
beaucoup  de  vigueur  :  en  fécond  lieu ,  que  la  terre  des  caifles  étant 
en  l'air,  ôc  par  confequent  veuè'detous  cotez  par  le  Soleil,  elle  re- 
çoit les  impreflions  de  fa  chaleur ,  prcfque  aufli  facilement  que 
celle ,  qui  étant  en  plein  champ  n'en  eft  veuë  que  du  côte  de  la  fu- 
pcrficic,&  enfin  que  la  terre  étant  meuble,  auffi  bien  qu'elle  eft 
lourde,  elle  eft  par  ce  moyen-là  rendue  convenable  à  l'action  des 
racines ,  &  à  la  pénétration  de  l'eau  :  à  plus  forte  raifon  cft-clle  ren- 
due facile  pour  recevoir  toute  l'imprcffion  de  la  chaleur  dont  elle  a 
befoin?  fi  bien  que  même  telle  qu'elle  eft  par  nôtre  art,  elle  pour- 
roit  en  recevoir  trop  dans  les  pays  les  plus  chauds. 

Sur  le  fondement  d'un  tel  raifonnement  en  quelque  pais  que  je 
me  trouve  $  je  cherche  de  la  meilleure  terre  naturelle  &  commune, 
&  de  la  moins  pierreufe  qui  foit  dans  le  voifinage ,  c'eft-à-dire  de  la 
terre  a/Tez  lourde,  &aftcz  folide,  non  pas  de  celle  qu'on  appelle 
terre  glaife ,  que  je  regarde  comme  morte ,  mais  de  celle  où  toutes 
fortes  de  plantes  paroiflent  venir  naturellement  fort  bien  $  je  n'ay 
pas  de  grands  égards  à  là  couleur ,  quoique  d'ordinaire  pour  le 
y  a  ii  de  la  veuë  la  noire  foit  la  plus  agréable ,  &  la  plus  approuvée: 
je  prends  par  exemple  de  la  terre  à  Chcnevicrc  &  a  bon  Bled ,  de  la 
terre  de  pré ,  de  la  terre  de  grand  chemin  quand  il  eft  en  bon  fond , 
ou  qu'étant  dans  unefituation  baffe  il  fert  d'égoût  à  quelque  bon 
fond  plusélcvé ,  je  prens  de  cette  terre ,  autant  que  je  puis  en  avoir 
befoin  &  fans  me  mettre  en  peine  de  prendre  celle  de  deflus,  quoi- 
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que  dans  la  vérité  clic  (bit  bonne,  &  que  d'ordinaire  ce  fbît  la  plus 
cftime'epar  beaucoup  de  gens ,  j'affè&e  plûrôt  de  prendre  celle  qui 
cft  audeflbus,  pourvû  qu'elle  me  paroiffe  de  la  même  qualité  d© 
celle  de  deflus  :  je  cherche  toû  jours  la  plus  neuve,  c'eft-à-dirc,cclle 
qui  peut-être  n'aura  jamais  été  éclairée  du  Soleil,  &qui  par  confis- 
quent n'aura  encore  (èrvi  à  la  nourriture  d'aucune  plante  ;  fibien 
que  non  feulement  il  cft  à  prcfîimer  qu'elle  a  encore  tout  le  pre- 
mier Tel  qui  lui  a  été  donné  dans  la  création  du  monde  ;  mais  qu'el- 
le a  de  plus  une  grande  partie  de  celui  qui  lui  eft  venu  des  terres  fu- 
perieures  aufquelles  elle  a  fervi  d'égoûr. 

Enfuitc  je  cherche  dans  les  Bergeries  du  crotin  de  Mouton  Cec , 
&  à  peu  près  réduit  en  poudre  :  il  cft  peu  de  pays  où  il  ne  s'en  trou- 
ve ,  ou  faute  de  cela  je  cherche  d'ancien  fumier  de  ces  Moutons  ré- 
duit en  terreau  :  je  n'eftime  pas  qu'il  y  ait  rien  de  meilleur  &  de  plus 
fouverain  pour  les  Arbres  dont  cft  queftion mais  fi  malheurcufc- 
ment  je  n'en  puis  recouvrer ,  je  me  fers  ,ou  de  terreau  de  feuilles 
d'Arbres  bien  pourries,  ou  de  terreau  de  vieille  couche,  qui  n'a  pas 
été  exrraordinaircmcnt  arroféc,  fans  me  fervir  jamais  de  marc  de 
vin  parlesraifbnsqucjediray  ci- après. 

Et  comme  mon  intention ,  ainfi  que  j'ai  dit  ci-devant ,  eft  que  la 
terre  que  je  veux  préparer  (bit  lourde  &  meuble,  afin  que  d'un  cô- 
té étant  lourde  &  matérielle ,  il  s'y  puifle  faire  de  groflès  racine* 
plus  fûrement  qu'il  ne  s'en  fait  dans  une  terre  légère,  &  que  d'ail- 
leurs étant  meuble,  l'eau  des  arrofêmens ,  &  la  chaleur  du  Soleil  la 
pénètre  plus  aifement  qu'elle  ne  feroit  fi  ellcétoit  abfolument  lour- 
de &  groflicre ;  après  avoir  regardé  à  peu  près  combien  j'ai  d'Ar- 
bres à  en caifler  i  je  fais  ma  compofition  ,dc  manière  que  de  cette 
bonne  terre  naturelle  qui  s'eft  trouvée  dans  levoifinage,  il  y  en  en- 
tre au  moins  de  quoi  faire  la  moitié ,  &  voilà  ce  qui  donne  la  pcfàn- 
tcur  que  je  crois  neccftairc.à  légard  de  l'autre  moitié  delà  compofi- 
tion, je  la  fais  particulièrement  de  crotin  de  Mouton  réduit  en  pou- 
dre ,  fi  j'en  ay  fuffifàmmcnt  ,ou  celui-ci  me  manquant  entièrement 
j'ai  recours  aux  autres  ingrediens  ci-devant  marquez ,  c'eft  -  à-dire 
au  terreau  de  vieille  couche,  &  au  fumier  de  feuilles  pourries,  & 
tout  cela  parportions  à  peu  près  égales  pour  faire  la  moitié  de  ma 
compofition;  voilà  ce  qui  fait  la  légèreté  que  j'y  fbuhaitc:  je  fais  ce 
mélange  le  jour  même  que  je  m'en  dois  fervir ,  fi  je  n'ay  pû  le  faire 
quelques  jours  auparavant,  n'eftimantpas  qu'il  fbit  neceflaire  de 
Tavoir  fait  beaucoup  plutôt. 

Et  ce  qui  me  le  perfuade  cft  en  premier  lieu ,  que  conuUmrncn* 
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chaque  partie  de  terre  a  en  foi  Ton  fel  particulier  pour  l'ufagedclji 
végétation  ;  en  fécond  lieu ,  que  conûamment  auffi  un  grain  de  ter- 
re n'entre  point  dans  un  autre  grain ,  encore  moins  dans  le  corps 
des  tacines,ainfi  c'eft:  feulement  l'eau  ordinaire,  qui  baignant  toute 
cette  terre  empruntée ,  pour  ainfi  dire ,  du  fel  de  chaque  partie ,  en 
prend  plus  ou  moins ,  félon  que  la  terre  en  a  plus  ou  moins  ;  fi  bien 
que  telle  cauétant  ainfi  pénétrée  &  aflàifonnée  du  ici  de  ces  bonnes 
terres:  c'eft  elle  feule,  qui  comme  nous  avons  dit  en  tant  d'en 
droits,  fert  aux  racines  pour  en  former  leur  nourriture  ou  leur  feve, 
fur  quoi  nous  avons  à  dire  que  cette  fcvclc  trouve  d'autant  meil- 
leure que  les  terres  où  l'eau  aura  palTé  auront  été  plus  fécondes  Se 
fur  tout  moins  lavées. 

Or  cela  étant ,  il  s'enfuit  que  Tanncienncté  de  compofition ,  non 
plus  que  les  frequens  rcmuë'mcns  n'y  font  rien  pour  rendre  cette 
compofition  meilleure  ;  au  contraire  il  fcmblc  qu'il  feroit  à  Ibuhai* 
ter,  que  cette  compofition  étant  une  fois  faite,  &Ies  terres  miles 
en  un  tas,  elles  fuflent  à  couvert  des  pluyes  ,dc  peur  que  les  eaux  en 
partant  au  travers,  &  s'écoulant plus  loin,  elles  n'en  tiraflentunc 
partie  de  ccquieft  de  meilleur  ,  &  le  répandiffent  inutilement  fut 
les  cotez ,  ou  au  deflbus  de  la  marte. 

Et  afin  de  faire  cette  compofition  avec  plus  de  vîtelfc  &  de  faci- 
lité, &  même  avec  plus  de  juftefle,  après  avoir  tait  mettre  par  tas 
afïczprès  les  uns  des  autres  tout  ce  qui  doit  y  entrer;  je  prens  au- 
tant de  gens  qu'il  doit  y  avoir  de  differens  ingrediens  dansla  com- 
pofition ,  je  les  mets  avec  des  pèles ,  ou  bêches  tout  auprès  de  cha- 
que tas,&  ordonne  à  chacun  de  jetter  également,  &  pêle  mêle  dans 
un  lieu  voifin  ,&fcparé  une  quantité  égale  de  la  matière  qui  fait  le 
tas,  auprès  du  quel  je  l'a  ipofté;  en  forte  que  par  exemple,  fi  je  n'ai 
qu'un  tas  de  bon  ne  tetre,  &un  tas  de  crotin  de  mouton ,  il  ne  me 
faut  que  deux  hommes  qui  jetteront  également  chacun  de  leur  tas 
dans  le  nouveau  tas  qui  cft  à  faire  &  fi  avec  le  tas  de  bonnes  terres 
j'ai  deux  ou  trois  autres  ras  des  autres  ingrediens  ci-de/Ius  propo- 
fez ,  ic  mettrai  autant  d'Ouvriers  auprès  du  feul  ras  de  la  bonne  ter- 
re ,  qu'il  y  en  aura  tout  cnfcmblc  auprès  de  tous  les  autres  tas ,  & 
ainfi  en  même  temps  qu'il  fortira  uncpeletécdc  matière  de  cha- 
cun de  ces  deux  ou  trois  tas  lcparez,il  en  lortira  aufli  en  même  rems 
deux  ou  trois  du  feul  tas  de  la  bonne  terre ,  ainfi  ma  compofition  Ce 
trouve  tout  d'un  coup  faite  &  parfaite  fans  qu'il  foit  befoin  de  per- 
dredu  temps,  &  faire  un  plus  grand  mélange  ou  remuement  des 
ingrediens  qu'on  y  aura  mis. 
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De  ce  que  *c  viens  dédire,  ilparoîtquejenemelbucie  pas  de 
chercher,  ni  de  vieilles  terres  d'égoût ,  ni  de  vieilles  boues  féches  & 
confommées ,  ni  de  curûres  de  mares ,  ou  de  foflez ,  ni  de  fumier 
de  pigeon  ,  &c.  tant  parce  que  je  puis  fort  bien  m'en  paffer ,  quand 
j'ai  les  autres  matières  dont  je  me  fers ,  &  qui  ne  me  font  pas  de  pei- 
ne à  recouvrer  (  la  facilité  en  Agriculture  ayant  pour  moi  des  char- 
mes  infinis  )  que  principalement  parce  queie  les  eftirne  beaucoup 
mieux  ;  fi  bien  que  je  ne  me  fers  des  autres  qu'au  de'faut  de  celles- 
ci,  c'eftà-dire  à  la  dernière  extrémité. 

11  paroît  encore ,  que  je  ne  plante  pas  dans  du  terreau  tout  pur , 
encore  moins  dans  h  poudrette  toute  pure ,  comme  font  quelques 
Jardiniers;  il  cft  bien  vrai  que  les  Orangers  poufFcnt affez  bien  dans 
cette  poudrette  pendant  un  an  ou  deux  :  mais  il  cft  vraiaufli  qu'ils 
n'y  font  aucune  mortCiainfi ils  font  très  difficiles  à  changer  de  caifle 
&  dans  ce  changement  courent  toû jours  rifquc  de  demeurer  fans 
aucune  vieille  terre  autour  des  racines ,  &  par  confequent  font  fu- 
jets  à  ne  rien  faire  l'année  du  rcncaiffement&àfè  dépouiller  l'année 
d'après,  au  lieu  que  ceux  qui  ont  été  encaiflez  dans  les  terres  dont 
je  mcfm,fontunc  très  belle  &  bonne  motte,de  laquclle en  rencait 
fanr.onpeut,  commeondoit  retrancher  une  grande  partie,  en  for- 
te que  tant  les  vieilles  racines  que  la  vieille  terre  fbient  notablement 
diminuées  fans  que  l'Arbre  coure  aucun  rifquc  de  (c  dépouiller , 
mais  qu'au  contraire  il  devienne  plus  vigoureux  &  plus  beau,  6c 
commence  dès  l'année  même  à  faire  beaucoup  de  jets  nou- 
veaux. 

Il  paroît  aufli  que  je  fais  peu  de  cas  du  marc  de  vin ,  &  cela  pre- 
mièrement parce  que  l'eau  qui  auroit  le  goût  &  la  qualité  de  vin , 
comme  en  effet ,  fi  ce  marc  contenoit  encore  quelque- for  te  d'hu- 
meur ,  cette  eau  qui  le  laveroit  feroir  capable  delà  prendre  par  ce 
que  dis  je,  cette  eau  ayant  le  goût  &  laqualitédu  vin ,  non  feule- 
ment n'eft  pas  bonne  pour  aucunes  Plantes ,  mais  que  même  clic 
lcureftpernicicufc;  en  fécond  lieu ,  parce quece  marc  n'étanten 
effet  compofé  que  de  trois  chofes,  qui  ne  contiennent  plus  aucun 
fuc ,  feavoir  de  pepin  d'écorce  de  raifin  &  de  rape  il  ne  peut  fournit 
aucun  fecours  pour  la  végétation  :  car  d*un  côté  le  pepin  demeure 
d'ordinaire  dur  comme  de  petites  pierres,  fi  bien  qu'il  ne  pourrit 
prefquc  point  pour  Ce  réduire  en  terre  ;  &  de  l'autre  côté  1  ecorec  & 
la  rape  ayant  étS  extrêmement  prcfTurées  dans  le  preflbir ,  il  ne  leur 
refteplus  rien  qui  puiffe  aider  à  la  nourriture.  < 
Ce  que  nou«  çonnouTons  en  ce  que  Veau ,  dans  laquelle  a  trem. 
Tmcir.  Ec 
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pé  long-temps  du  marc  de  vin  ,neparoîtpasau  gofit  en  avoir  em- 
prunté quoi  que  ce  (bit }  au  lieu  que  l'eau  qui  a  lav  é  du  fumier  de 
Mouton ,  ou  du  terreau  de  vieille  couche,  &c.  parok  en  avoir  em- 
prunté quelque  chofe  d'extraordinaire  ,  foit  par  ion  acreté>  foit  par 
ion  goiït. 

Et  enfin  quelque  foin  que  j'en  aye  pu  prendre,  je  n'ay  jamais  pit 
icmarquerquc  le  marc  de  vin  fervit  d'engrais  auxtcrres}  il  fort  au 
contraire  à  les  rendre  feulement  plus  légères  (ans  leur  donner  au- 
cune autre  bonne  qualité  &  c'eft  particulièrement  ce  que  j'évite 
pour  les  terres  d'Orangers,  danslciquelles,  outre  que  je  neveux 
pas  unegrande  légèreté*  je  veux  fur  tour,  que  ce  qui  leur  en  doit  au- 
tant  donner  qu'elles  en  ont  befoin ,  ait  encore  en  foi  quelque  chofe 
d'utile ,  &  même  de  louvcrain  pour  la  nourriture  des  Plantes  :  joint 
que  fi  le  marc  de  vin  étoi  t  neceflaire  aux  Orangers,  que  pourroient 
faire,  ou  plûrôtqu'auroient  fait  ceux  qui  en  ont  ,&quifc  trouvent 
dans  des  Pays  où  les  Vignobles  ne  réunifient  pas. 

J'ajouterai  ici,  que  pour  cequieftdes  climats  froids  &  humi- 
dcs,même  pour  les  autres  lieux  où  la  terre  cft  trop  forte,  &  aprochc 
trop  près  de  la  nature  de  la  glaife ,  il  faut  que  dans  la  terre  des  Oran- 
gers.il  entre  un  peu  plus  de  crotin  de  Mouton,  ou  de  ces  autres  ma- 
tières qui  fon  t  légères ,  &  par  conséquent  faciles  à  échauffer ,  ce  que 
cous  ne  t  ai  fon  s  pas ,  ioit  dans  les  climats  chauds ,  ou  au  moins  tem- 
pérez i  (bit  dans  les  bonnes  terres  des  autres  pays  ;  ainfi  en  telles  oc- 
cafions  cela  pourroit  bien  aller  julqu'aux  deux  tiers  de  ce  crotin  î 
j'ajouterai  enfin  que  cette  dernière  compofition  de  terre  peut  être 
bonne  pour  tout  ce  qu'on  peut  élever  d'autres  Plantes,  foit  en  por» 
foit  en  cailfc. 


CHAPITRE  V. 

Manière  <? élever  Us  Orangers  de  pépin ,  &  enfuite  de  la  manière  de  ter 
greffer,  de  la  première  culture  qui  eft  a  [Aire  a  ceux  qu'on  nous  appor- 
te tout  de  nouveau  des  Pays  où  Us  viennent  aijèment ,  &  fans  artifi- 
ce ^  foit  qu'on  les  ait  apportez,  tous  dépouillez  ejr fans  mot  te, foit  qu'on; 
Us  ait  apportez  en  motte ,  &  avec  quelques  feuilles. 

A L'égard  du  premier  article  nous  avons  à  dire  ,.que  quoi- 
qu'il /bit  vrai  -qu'en  certains  climats  les  branches  d'O- 
iangers,&  lui- tout  celles  de  balotin ,  reprennent  de  boutu- 
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rc  ou  de  marcotc,  aufli  facilement  que  font  ici  les  Grofêil- 
lers ,  Figuiers ,  Coignafficrs  ,  &c.  Cependant  en  ce  pays-ci ,  où 
nous  n'avons  pas  cette  facilité ,  on  n'éleve  d'ordinaire  les  Oran- 
gers que  de  pépin,  c'eft-à-dirc,  de  la  graine  quifè  trouve  dans 
des  Oranges  bien  mûres  ,  &  même  pourries.  C'cft  au  mois  de 
Mars  qu'on  en  met  dans  des  vafes  ou  dans  des  caiflès  plei- 
nes de  terreau  ,  foit  de  mouton ,  (bit  de  vieille  couche ,  au- 
tant qu'on  trouve  à  propos  d'en  lcmcr,&là  on  les  met  deux 
ou  trois  doigts  avant  dans  ce  terreau  ,  foit  par  rayon  ,  iôit 
<lans  des  trous  leparcz  d'environ  deux  pouces  :  on  les  met  ainfi 
aflez  prés  les  uns  des  autres ,  ne  pouvant  juger  s'il  en  lève- 
ra beaucoup  ,  mais  toujours  ayant  intention  de  les  éplucher 
pour  en  ôter  une  partie  ,  s'il  en  levé  trop,  &  pour  faire  par 
ce  moyen  que  ceux  qu'on  laifle ,  profitent  davantage ,  &  en 
moins  de  tems. 

Quand  on  veut  ainfi  femer ,  on  choifit  pour  cela  de  bon- 
nes cfpcces  d'Oranges,  &  principalement  des  Bigarades  ;  de 
cela  il  en  vient  des  fauvageons,  qui  au  bout  de  deux  ans  lont 
bons  à  être  replantez  feparément,  pour  devenir  plus  gros  «5c 
plus  grands  i  &  au  bout  de  cinq  ou  fix  ans  ,  quand  on  a 
pris  foin  de  les  bien  cultiver,  (bit  par  de  frequens  petits  la- 
bours, foit  par  les  arrofemens  ordinaires ,  foit  en  les  élaguant 
proprement,  &c.  ils  deviennent  aflez  grands  &  allez  forts  pour 
pouvoir  être  greffez. 

On  en  greffe  de  deux  façons.  La  première  &  la  plus  or- 
dinaire cft  de  les  greffer  en  écuflbn  à  œil  dormant,  dans  les 
mois  de  Juillet ,  Août  5c  Septembre.  Ces  fortes  de  greffes  fc 
font  de  la  même  façon  qu'aux  autres  arbres  fruitiers, &  tou- 
jours, autant  que  faire  Ce  peur,  tout  auprès  de  la  fuperficie 
de  la  terre,  afin  de  faire  des  arbres  bien  droits  fur  le  jet  qui 
doit  fbrtir  de  cet  écuflbn.  La  féconde  manière  de  greffer  les 
Orangers  ,  cft  ce  qu'on  appelle  en  approche  ,  &  cela  fc  fait 
dans  le  mois  de  Mai  j  mais  pour  telle  manière  de  greffer  ,  il 
faut  que  le  (àuvageon  foit  affez  gros ,  parce  qu'il  le  faut  couper 
en  tête,  «5c  y  faire  une  incifion  ou  entaille,  ou  même  quel- 
quefois une  fente,  afin  d'y  pouvoir  appliquer  ou  approcher 
la  branche  de  l'Oranger,  dont  on  veut  avoir  de  l'efpccopar 
le  moyen  de  la  greffe ,  &  pour  lors  il  faut  couper  un  peu  de 
l'écorce  &  du  bois  des  deux  cotez  de  cette  branche  ,  &  enfui» 
te  il  la  faut  inférer ,  ou  faire  entrer  bien  proprement  dans  le 
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milieu  de  L'entaille,  envelopper  l'un  &  l'autre  premièrement 
de  cire  ou  de  terre  glaife,  &  en  fécond  lieu  d'un  peu  de  lin- 
gc,&  enfin  lier  le  tout  cnfcmble  affez  ferme,  pour  pouvoir- 
refifter  à  l'effort  des  vents,  jufqu'à  ce  qu'enfin  vers  le  mois 
d'Août ,  voyant  la  greffe  prife  ,  ce  qui  paroît  en  ce  qu'elle 
pouffe  allez  vigoureufement  ,  on  feparc  ce  fàuvageon  greffe 
d'avec  l'arbre  qui  avoit  été  approché,  ce  qui  fc  fait  en  feiant 
ou  coupant  la  branche  approchée  immédiatement  au-deflbus- 
de  l'endroit  où  s'étoit  fait  l'approche. 

On  élève  des  Citronniers  de  la  même  manière  que  je  viens 
d'expliquer  pour  les  Orangers  ,  &  on  greffe  indifféremment 
les  Orangers  fur  les  Citronniers  &  Orangers  ,  au  (fi  - bien  qu'on 
greffe  les  Citronniers  fur  les  Orangers  &  Citronniers  ;  mais  il 
eft  certain  que  les  Orangers  réunifient  mieux  fur  les  fauvageons 
d'Orangers ,  que  fur  les  Citronniers  &  Balotins. 

11  n'eft  pas  difficile  de  démêler  les  Orangers  &  Citronniers 
les  uns  d'avec  les  autres  j  car  les  Citronniers  &  Balotins  ont 
l'ccorcc  jaunârre,  &  les  Orangers  l'ont  grifarre,  outre  que  les 
feuilles  d'Orangers  font  accompagnées  d'un  petit  cœur  auprès 
de  la  queue  ,  ce  que  les  Citronniers  n'ont  pas.  Les  Orangers 
greffez  fur  des  fauvageons  de  leurs  cfpcccs,  pouffent  d'ordi- 
r aire  plus  vigoureufement ,  &  font  moins  fujets  à  fe  dépouil- 
ler ,  que  ceux  qui  ont  été  greffez  fur  des  Citronniers  ou  Ba- 
lotins. , 

Ici  aux  environs  de  Paris  nous  n'avançons  gueres  de  femer 
de  ces  pépins,  ni  de  les  greffer, il  n'y  a  qu'un  peu  de  curic- 
fité  qui  puifle  engager  à  l'éprouver. 

Les  Marchands  Génois  nous  peuvent  aifement  foulager  de  ' 
cette  peine ,  en  ce  qu'ils  la  prennent  en  leur  pays  avec  un  fuc- 
cés  facile  &  heureux  ,  tant  pour  leur  profit .  que  pour  notre 
fatisfa&ion  ;  tous  les  ans  ils  nous  amènent  ici ,  dans  les  mois 
de  Février ,  Mars ,  Avril ,  May ,  une  grande  quantité  d'Orangers 
&  Citronniers  affez  forts  &  allez  grands  ,  &  les  donnent  à 
un  prix  fort  raifonnable ,  tant  ceux  qui  viennent  fans  motte, 
que  ceux  qui  viennent  bien  cm  mettez. 

11  cft  particulièrement  que  (lion  ,  fbit  les  uns  ,  fbit  les  au- 
tre», de  les  acheter  bien  conditionnez  ,  tant  pour  la  tige,  qui 
doit  être  droite  ,  faine  ,  fans  ccorchurc  ,  &  d'une  bonne  hau- 
teur, c'eft-à  dire,  depuis  un  pied  &  demi  ou  deux  pieds,  jtif- 
«îu'à  trois  ou  quatre  >&c.  que  pour  les  racines,  en  forte  que 
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Jçs  Orangers  foient  aufli  lains  que  fi  on  venoit  de  les  arra- 
cher de  la  rerre  où  ils  ont  ère'  élevez ,  &  pour  cela  il  faut  que 
fur  les  chemins  à  venir  de  Gcncs  à  Paris  ,  ils  n'y  ayent  fouf- 
fert  ni  du  grand  froid  ,  ni  d'une  trop  longue  fécherefle  ,  ni 
de  trop  d'humidité  j  un  Icul  de  ces  trois  défauts  peut  les  avoir 
entièrement  gâtez  ,  &  par  confequent  les  faire  rebuter.  Or  on 
connoit  s'ils  font  défectueux ,  en  coupant,  ou  écorchant  un 
peu,  tant  de  la  tige  &  des  branches  que  des  racines  j  les  unes 
&  les  autres  doivent  avoir  l'écorce  un  peu  ferme,  &  d'un  verd 
jaunâtre.  11  faut  aufli  que  cette  écorec  le  détache  un  peu  du 
bois ,  qui  doit  paroitre  un  peu  humide  ôc  comme  huileux  ,  la 
ieve  qui  doit  s'y  être  conlervée,faifant  ce  bon  effet.  Que  fi  cet- 
te  écorce  cft  trcs-molle,  ou  comme  pourrie  &  en  bouillie  ,  ou 
fi  même  clic  eft  tres-dure  &  féchc  i  en  l'un  &  l'autre  cas,  ce 
font  marques  attirées  de  mort  :  &  pour  lors  d'ordinaire  le 
bois  au  dclfous  de  l'écorce  paroît  noirâtre  &  marbré,  &  par 
confequent  les  Arbres  ne  font  bons  qu'à  jetter  au  feu. 

A  l'égard  de  ceux  qui  font  venus  fans  motte  ,  &  qui  cepen- 
dant ont  les  bonnes  marques ,  il  y  a  à  travailler ,  tant  à  leur  tê- 
te, qu'à  leurs  racines; à  leur  têfe,c'eft-à-dire ,à  leurs  branches, 
qui  font  d'ordinaire  toutes  dépouillées  de  leurs  feuilles  ,  il  les* 
faut  extrêmement  racourcir,  &  lcsdifpofcr  en  vue,  que  de  leurs 
extremitez  il  en  ptiifTe  vrai-fcmblablement  fbrtir  de  nouveaux 
jets  qui  foient  capables  de  former  une  belle  tête  ,  c'eft-à  dire, 
une  tête  qui  foit  ronde  &  pleine ,  ainfi  que  nous  l'expliquerons 
plus  amplement  ci-après.  A  l'égard  de  leurs  racines  ,  on  pren- 
dra foin  de  leur  éplucher  tres-bien  le  chevelu,  qui  d'ordinaire 
fe  trouve  foc  ;  on  prendra  aufli  foin  de  leur  racourcir  les  racines, 
pour  ne  laifTer  aux  plus  grolfes  qu'une  longueur  de  quatre  à 
cinq  pouces,  &  aux  plus  petites  à  proportion.  On  ôtera  les  en- 
droits gâtez  ou  écorchez  ,  «5c  enfuite  on  mettra  tremper  tout  le 
pied  cinq  ou  fix  heures  au  moins  dans  de  l'eau  ordinaire ,  après 
quoi  on  les  plantera  dans  de  petits  mannequins, ou  dans  de  pe- 
tites caifles ,  ou  dans  des  valès  qu'on  aura  remplis  d'un  terreau 
un  peu  plus  léger  que  celui  que  je  viens  de  compofer  pour  les 
Orangers  qu'on  a  de  longue  main  ,  &  qui  ont  une  motte  j  en 
fotte  que  pour  ce  premier  plan  il  n'y  ait  tout  au  plus  dans  la 
compofition  du  terreau  que  le  quart  de  grotte  terre,  tout  le  i£- 
ftc  ét.int  des  ingrediens  ci-dcfTus  marquez. 

Cela  fait ,  on  met  ces  caillés,  ces  mannequins  ou  ces  vafes,  dans 
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des  couches  tort  médiocrement  chaudes  ,  &  faites  en  lieu  où  le 
folcilne  donne  que  peu  ;  ou  bien,  fi  on  les  met  en  lieu  où  l^fbleil 
donne  beaucoup,  &  où  par  confequentil  puùfc  incommoder  ce 
nouveau  plan  ,  c'eft-à-dirc  l'altérer  &  deûccher  pendant  les  pre- 
miers mois;  en  ce  cas-là  on  couvre  cette  couche,  foit  avec  des 
paillaflbns ,  (bit  avec  des  toiles ,  pendant  les  grandes  chaleurs  d'E- 
té, pour  les  découvrir  dans  les  temps  (ombres  &  pluvieux.  On 
prend  cependant  foin  de  les  arrofer  honnêreracnt,  c'eft-à-dire , 
médiocrement,  &  de  temps  en  temps,  en  forte  que  la  terre  de- 
meure toujours  un  peu  humide;  &  on  prend  foin  auflï  que  la 
terre  de  telle  cailfe  ,  conlcrvc  toujours  un  peu  de  chaleur  : 
bien  entendu  que  pour  peu  qu'il  yen  ait ,  il  y  en  aura  mrfiiàm- 
ment:&mcmeil  vaut  beaucoup  mieux  qu'il  n'y  en  ait  point  du 
tout,  que  d'y  en  avoir  plus  que  de  railbn. 

Avec  de  tels  foins  on  fauve  d'ordinaire  une  bonne  partie  de 
tels  Orangers  ainfi  encaiucz  ,  empotez  ,  ou  emmannequinez  i 
on  les  lailTe  toute  l'année  dans  ces  mêmes  couches,  jufques  vers 
la  my-O&obrc  ,  qu'on  vient  à  les  (errer  pour  l'Hyvcr  dans  une 
Serre  telle  que  nous  la  demandons  ,  ou  bien  on  leur  fait  une 
•ouverture  de  fumiers  fecs,  &  de  paillaflbns  ,  &c.  en  forte  que 
telle  couverture  foit  fuflilàntc  pour  les  garantir  de  la  rigueur  du 
froid  ;&  l'année  d'après  à  la  fin  d'Avril, ou  au  commencement 
de  Mai,  on  les  fort  de  cette  première  caifie,  ou  de  ce  premier 
pot,  fans  rien  ôter  de  leur  motte;  ou  bien,  s'ils  font  en  manne- 
quin ,  lequel  vraisemblablement  te  trouve  prefque  pourri  au 
bout  d'un  an ,  fans  fc  mettre  en  peine  d'ôter  ces  reftes  de  man- 
nequin, de  peur  d'éventer  les  nouvelles  racines,  en  l'un  &  l'au- 
tic  cas  on  les  met  chacun  dans  une  caille  proportionnée  à  leur 
grandeur,  pour  leur  donner  enfuite  la  culture  ordinaire,  &  telle 
que  nous  l'expliquerons  ci-aprés  ,  s'étudiant  à  commencer  de 
leur  former  la  tête ,  pour  parvenir  à  la  beauté  dont  ils  font  ca- 
pables :  «5c  voilà  ce  que  j'ai  à  dire  quant  aux  Orangers  &  Citron- 
niers qui  font  venus  fans  motte  &  fans  branches. 

Que  fi  les  Arbres  font  venus  avec  une  morte,  des  branches, 
&  des  feuilles ,  il  faut  premièrement  examiner  fi  cette  motre  cft 
bien  naturelle;  car  fouvent  ce  font  des  mottes  de  glaifê  faites  à 
p!aifir,&  appliquées  après-coup  ,  ce  qui  eft  aflez  facile  à  con- 
noître  par  la  manière  dont  les  petites  racines  y  tiennent:  car  el- 
les y  doivent  aflez  bien  tenir,  Ci  elles  s'y  (ont  naturellement  for- 
mées ;  de  manière  que  û  elles  n'y  tiennent  guercs,  c'efl  une  mar-  . 
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qne  de  fupereheric  en  telle  motte.  Si  donc  il  paroît  conftam- 
ment  que  telle  motte  ait  e'té  en  citet  appliquée ,  j'euime  qu'il  la 
faut  ôter  entièrement  ;  comme  au  contraire  ,  fi  clic  cft  vifiblc- 
ment  naturelle ,  j'enïmc  qu'il  n'en  faut  ôter  que  tres-peu  :  car 
apparemment  elle  ne  doit  être  gueres  grofle,  &  en  ce  cas  là  il  faut 
fimplcment  rafraîchir  ,  c'eft  à-dire,  racourcir  les  racines  ;  com- 
me en  l'autre  cas  il  les  faut  traiter  de  la  manière  que  nous  avons 
expliqué  pour  les  jeunes  Orangers  qui  font  arrivez  fans  motte. 

Ayant  fait  à  la  motte  cequi  nous  aura  paru  ncccftairc ,  il  fau- 
dra venir  à  travailler  à  l'égard  de  la  têtc,&  ce  fera  pour  s'étu- 
dier à  lui  donner  le  commencement  d'une  figure  agréable ,  ce 
qu'on  fera  en  lui  ôtant  une  partie  des  branches  menues  & 
confuîès  que  cette  tête  peut  avoir,  en  lui  ôtant  auflî  ce  qu'el- 
le en  a  de  grofles  qui  ne  paroiflTcnt  pas  placées  avec  alfcz 
d'ordre  &  de  fimetrie ,  pour  pouvoir  faire  une  tête  parfaitement 
ronde  &  pleine. 

Cela  fait  >  j'enime  qu'il  faut  mettre  tremper  cette  mottepen- 
dant  un  bon  quart  d  heure,  c'eft-à-dire ,  tout  autant  de  temps, 
qu'étant  entièrement  couverte  d'eau,  on  en  verra  fortir  des 
bouillons  d'air; après  cela  on  la  mettra  égouter pendant  autant 
de  tems  à  peu  prés  qu'on  l'aura  fait  tremper,  &  enfui  te  on  l'cn- 
caiifera  delà  même  manière  que  nous  encaiflbns  ordinairement 
les  Orangers  au  fortir  d'une  vieille  caifle. 


CHAPITRE  VI. 

De  la  grandeur ,  ejr  des  autres  conditions  qui  font  a  foubûter 
aux  Caifîes  four  être  bonnes. 

s 

ÏL  ne  me  fcmblc  pas  qu'il  y  ait  grand'chofc  à  dire  à  l'égard 
de  la  grandeur  &  de  la  fa^on  des  caifles  î  car  pour  la  gran- 
deur on  la  doit  d'ordinaire  régler  fur  la  grandeur  des  Arbres 
qu'on  y  doit  encaiffer  :  un  petit  Arbre  paroîr  trop  ridicule  dans 
une  grande  caifle ,  tout  de  même  qu'un  grand  le  paroît  dans  une 
petite;  mais  cependant  avec  cette  différence,  que  celui-ci  cour- 
roit  rifquc  de  languir,  &  peut-être  de  périr  faute  de  nourriture, 
parce  qu'il  n'eft  pas  polÏÏblc  qu'un  grand  Arbre  avec  toutes  fes 
racines  puifle  fuffiiàmmenr  trouver  à  vivre  dans  un  vaiffeau  qui 
ae  fçauxoit  contenir  que  tres-peu  de  matière,  au  lieu  que  le  pc- 
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tit  Oranger  qui  fc  trouve  dans  une  grande  caifle ,  ne  peut  crain- 
dre un  pareil  accident  :  car  en  effet  on  peut  dire  qu'il  eft  dans 
cette  grande  caifle  tout  de  même  que  s'il  étoit  en  pleine  terre. 

Et  je  ne  vois  pas  grande  raifon  de  dire  avec  quelques  curieux, 
que  les  grandes  caifles  empêchent  les  petits  Arbres  de  profiter, 
à  moins  que  de  ton  tenir  qu'ils  (broient  mal  ,  s'ils  étoient  vérita- 
blement en  pleine  terre  j  on  fc  trompe  extrêmement ,  fi  l'on  croit 
qu'une  racine  ne  puiffe  rien  produire  de  foi  :  quelqu'cchaurfcc 
qu'elle  foit ,  elle  ne  fera  jamais  rien ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  ani- 
mée par  le  principe  de  vie ,  ainG  que  nous  l'avons  prouvé  dans 
un  des  Chapitres  du  Traité  de  mes  Reflexions.  Or  l'imprcflion 
qui  doit  mettre  ce  principe  en  train  d'agir ,  vient  plus  facilement, 
&  même  plus  vrai-fcmblablcmcnt  pat  la  iuperficie  que  par  les 
cotez. 

Ce  qui  refte  à  dire  fur  le  fait  des  caifles ,  c'eft  que  leur  figure, 
laquelle  tout  le  monde  fçait  être  quarre'e  ,  quoiqu'on  en  ta  fie 
quelquefois  de  petites  rondes, &  d'autres  longuettes , c'eft,  dis. 
je,  que  leur  figure  eft  dciàgréable,  à  moins  que  leur  hauteur» 
fans  y  comprendre  le  pied  ,  ne  réponde  à  la  largeur  :  car  d'êtte 
large  ou  baffe,  ou  d'être  haute  &  étroite,  cela  ne  plaît  nullement 
à  la  vue*  ;  le  pied  doit  être  d'ordinaire  de  cinq  à  fix  pouces  de 
haut  pour  les  cailTes  qui  ont  depuis  un  pied  Se  demi  jufqu'à  deux 
&  trois  pieds.  Elles  peuvent  avoir  quelques  pouces  de  moins  ,  fi 
elles  n'ont  que  huit ,  dix  &  douze  pouces  de  large \  &  en  avoir 
quelques-uns  déplus ,  fi  elles  vont  jufqu'à  trois  pieds  &  demi  ou 
quatre  pieds  j  on  n'en  voir,  guercs  de  plus  grandes  que  celles  qui 
vont  jufqu'à  quatre  pieds. 

Le  meilleur  bois  à  faire  des  caifles  eft  le  Chêne ,  parce  qu'il  du- 
re long-tcms  j  le  Sapin,  le  Hêtre,  le  Châtaignier,  &c.  n'y  font  point 
propres. 

Les  caifles  peuvent  être  de  vieilles  douvcs,oudemerrcinncuf, 
quand  elles  n'ont  qu'environ  jufqm'à  20.OU  22.  pouces  ;mais  fi 
elles  excédent  cette  grandeur,  j'eftime  qu'il  les  faut  faire  de  bois 
d'affemblage ,  c'eft  à-dire,  de  bois  qui  ait  environ  un  bon  pouce 
d'épaiffeur  ,ou  autrement  elles  feront  fort  fu jettes  à  fc  rompre, 
ou  à  le  garer ,  par  la  difficulté  qu'il  y  a  de  les  remuer  avec  des  le- 
viers, quand  elles  font  giandcs,&  pleines  de  terre,  &  par  confe- 
quent  fort  lourdes. 

La  grande  importance  des  caifles,  eft  d'avoir  premièrement 
des  pieds  de  chêne  qui  foient  quarrez ,  &  forts  àproportion  de  la 

grandeur 
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grandeur  de  ces  caifles  jcn  fécond  lieu,  d'à  voir  un  fond  qui  foit 
bien  matériel ,  &  foûtenu  de  bonnes  barres  bien  clouées  &  bien 
attachc'es,  en  forre  qu'il  puifle  long-tcms  porter  la  pefanteur  du 
fardeau,  &rcfiftcr  à  la  pourriture  que  causent  les  frequens  arro- 
icmens.  Il  feroit  extrêmement  à  louhairer  que  les  Arbres  puf- 
fent  être  long. temps  dans  une  même  cailïc  ,  (ans  qu'on  rut 
obligé  de  les  changer  :  ils  fbuftrent  régulièrement  chaque  fois 
qu'on  les  change  :  ainfi  il  cft  grandement  neccjlàire  de  prendre 
garde  que  les  caifles  ne  s'crTondrcnt  pas  ;&  même  pour  les  met- 
tre en  état  de  mieux  refifter  à  la  pourriture  dont  elles  font  me- 
nacées ,  &  par  confequent  de  durer  plus-long-temps,  je  fuis  d'a- 
vis qu'on  leur  donne  cu-dedans  une  bonne  couche  de  peinture 
à  l'huile:  il  n'importe  pas  de  quelle  couleur  elle  foir,&  même 
qu'on  en  donne  jufqu'à  deux.  Cela  pourra  paroître  une  vifion 
nouvelle  »  je  le  veux  bien  ;  mais  tout  mûrement  examiné  ,  on 
trouvera  qu'elle  n'eft  pas  moins  bonne  :  Je  m'en  fers  de- 
puis que  je  l'ai  imaginée ,  &  m'en  trouve  bien  :  car  dans  la  véri- 
té,outre  que  c'elt  une  épargne  confiderablCjCn  ce  que  les  cail- 
fes  en  durent  beaucoup  plus;  il  cft  encore  certain  que  les  Oran- 
gers en  valent  mieux,  en  ce  qu'on  n'eft  pas  obligé  de  les  changer 
fi  fouvent,  pourvu  que  d'ailleurs  on  ait  les  égards  que  j'ai  tant 
recommandez , pour  encailTer  haut,  &  pour  battre  là  terre  dans 
le  fond  de  la  caille  avant  que  de  rencaifler. 

On  £çait  allez  que  le  fond  doit  être  percé  de  pluficurs 
grands  trous  de  terrier,  fi  on  l'a  fait  folide,  ou  qu'il  doit  être 
dilpofé  de  manière  ,  que  les  ais  qui  le  fonr,lbicnt  aflez  fepa- 
rez  les  uns  des  autres  ,  pour  donner  quelque  petite  fortic  au 
fuperflu  des  eaux  des  arrofemens. 

Dès  qu'une caifle  va  jufqu'à  deux  pieds  &  demi,j'cftimc  qu'il 
la  faut  ferrer  dans  toutes  les  encoignures ,  &  même  par  le  dcC- 
fous  des  barres  d'en-bas  ,  afin  que  les  leviers  dont  on  cft  necef- 
fairement  obligé  de  fc  fervir  pour  remuer  de  fi  gros  fardeaux  , 
ne  rompent  rien  à  ces  barres.  J'eftimeaufli  cfu'il  faut  qu'elles 
foient  à  guichets  ,  c'eft-à  dire ,  que  deux  des  cotez  puiflent  s'ou- 
vrir &  fermer  par  le  moyen  de  quelques  barres  de  fer  &  de  quel- 
ques crochets  qui  foûtiennentecs  barres,  non  pas  afin  que  par- 
là  on  puuTc  donner  des  demi  rencaiflemens,  c'e/l  une  manière 
que  je  n'approuve  nullement,  Se  que  je  ne  mets  point  pn  ufage, 
*cn  dirai  ci-après  les  raifons  :  mais  afin  que  quand  il  en  faut  ve- 
nir aux  rcncaiflërncns  des  grands  Orangers,  on  fafic  fortir  pat 
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ces  guichets  la  plus  grande  partie  de  la  terre  qui  compote  leur 
motte,  &  que  par  ce  moyen  on  puiftcplus  facilement  fortir  les  ar- 
bres de  la  vieille  caifle ,  ce  qu'on  ne  fçauroit  faire  à  moins  que  de  la 
rompre.  Expliquons  prefentement  ce  qu'il  faut  faire  pour  bien 
rcncauTcr. 


CHAPITRE  VIT. 

• 

Des  rencaiffemens  t&dece  qui  est  à faire  four  les  faire  bons. 

POur  en  veniràrencaifler  un  Oranger,  il  faut  qu'il  y  ait ,  ou 
neceflîté  de  la  part  de  la  caifle  ,  ou  neceflîté  de  la  part  de 

l'Arbre 

Au  premier  cas ,  c'eft  une  caiiTe  toute  rompue ,  foit  de  vicilleflc, 
foit  d'antre  accident,  en  forte  qu'elle  ne  peut  plus  être  tranfportéc 
avec  l'Arbre  qu'elle  contient ,  ou  bien  c'eft  une  caifle  trop  petite, 
pour  pouvoir  plus  long-  temps  nourrir  ton  Oranger. 

Au  fécond  cas,c'cftTapprehenfion  d'un  dépériflement  prochain 
pour  cet  Arbre,  apprehenfion  fondée  fur  ce  que  les  jets  en  font 
foiblesôc  languiiïâns,  les  fcùillesjauncs&mife'rablcs,  les  fleurs  pe- 
tites &  chifonnes ,  &c.  ou  (ur  ce  qu'enfin  une  des  principales  con- 
ditions de  la  beauté  d'un  Oranger  étant  à  mon  fens ,  qu'il  fafle  tous 
les  ans  de  beaux  jets  nouveaux ,  s'il  a  manqué  d'en  faire  au  dernier 
Printems  ;  il  cft  à  préfumer  qu'il  lui  manque  quelque  choie ,  &  ainft 
quoiquepeurêtreilaiteonfervéà  fes  feuilles  ,  Ievcrd  qu'il  avoit 
des  deux  années  auparavant,  il  paroît  cependant  qu'il  ne  trouve 
plus  dans  (à  caifle  autant  de  nourriture  qu'il  en  a  bclbin  ;  &  partant, 
lôitquece  foit  d'avoir  la  terre  trop  vieitle  ,  tropu(ee,  ou  d'avoir 
la  caifle  trop  petite ,  eu  égard  à  la  quantité  de  fes  racines,  en  l'un  Se 
l'autre  cas  il  en  faut  venir  au  rencaiflement. 
Heureux  les  Orangers,ou  plutôt  heureux  lcMaîrrc,qui  ayant  des 
Orangers  les  a  mis  entre  les  mains  d'un  Jardinier  aflèz  habile  pour 
ne  pas  attendre  à  les  rencaifler,qu'ils  foienr  devenus  infirmes  Se  lan- 
goureux ;  car  s'il  a  foin  de  les  rencaifler  devant  que  la  maladie  les 
ait  entièrement  accueillis ,  &  qu'il  le  fafle  avec  tous  les  égards  re- 
cuis &  nccefTaires ,  il  cft  aflûrc  en  premier  lieu,  que  régulièrement 
les  Arbres  ne  fc  dépouilleront  pas ,  Se  voilà  une  grande  partie  du 
chef-d'œuvre  j  il  cftafluréen  fécond  lieu,  que  l'année  même  du 
lencaiflcmcnt,  ils  poufleront  à  peu  près  autant  que  s'ils  n'avoienr 
pas  été  rencaiflèz  de  nouveau  ,  en  quoi  confine  l'autre  avantage 
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d'un  banrencailTemcnt;ileftaû?iré  en  troifiéme lieu, que fuppo. 
fé  que  la  tête  foit  conforme  à  l'idée  de  la  beauté' ci-devant  expli- 
quée, il  n'a  prelque  ricnàfaircàlégardde  cette  tête,  c'eft- à-dire 
qu'il  n'a  pas  befoin  de  lui  retrancher  de  Tes  branches ,  quoi  qu'il  ait 
été  obligé  de  lui  retrancher  environ  les  deux  tiers  de  fa  motte&voi- 
là  le  comble  de  perfection  à  l'égard  d'un  Oranger  nouvellement 
cncaifTé. 

Il  cftdonc  très  important  de  fe  réfoudre  à  rencaifler  des  qu'on 
s'appcrçpit,  que  quoique  l'Arbre  ait  été  habilement  &  (oigneufe- 
ment  cultivé ,  cependant  il  a  pafle  un  £  lie  (ans  pouller  afFez  vigou- 
reufement  ,  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  ;  au  lieu  que  fi  on 
ne  rcncai/Tc  que  quand  les  Arbres  font  actuellement  malades  &  en 
mauvais  état,  on  eft  a(Tùré,que  vrai-femblablcment  l'année  mê- 
me, ou  au  moins  certainement  l'année  d'après  ils  fe  dépouilleront, 
que  pendant  l'année  de  leur  rencaiflement ,  ils  ne  feront  aucuns 
jets ,  ou  les  feront  jaunes  &  milcrablcs ,  que  leurs  fleurs  feront  ron- 
des &  petites ,  tombans  prcfque  toutes  làns  s'épanouir ,  &  que  par- 
ticulièrement il  leur  faudra  ôter  une  très-grande  partie  de  leurs 
vieilles  branches,  Scquclquefoi»  mcmeprclque  toutes  sainfi  on 
fera  long-temps  dans  le  chagrin  de  voir  ces  Arbres  milcrablcs,  & 
long-temps  à  attendre  qu'ils  fe  rétabliflent ,  &  reviennent  en  état 
de  donner  quelque  peu  de  contentement. 

Il  eft  à  propos  de  dire  ici,que  quelquefois  unOrangcr  encaifle,(bit 
qu'il  (bit  nouvellement  venu  des  Pais  chauds ,  (bit  que  fi mplcmcnt 
il  foit  nouvellement  change  dccaùTc ,  qu'un  tel  Oranger,  dis  je , 
demeure  quelquefois  des  2.  &  3.  ans  fanspoufler ,  ni  en  racines , 
ni  en  branches,  quelque  foin  qu'on  prenne  de  le  bien  cultiver,  ce 
qui  eft  très-defagrcable  ;  mais  quand  telle  choie  arrive,  il  ne  faut 
pas  pour  cela  regarder  ccr  Oranger  comme  un  Arbre  dcfefperé , 
c'eft-à-dire  comme  un  Arbre  à  jetter  ;  car  pourvu  que  fa  tige  &  (es 
branches  demeurent  toujours  vertes ,  il  donne  par  làd'aflez  bon- 
nes marques  de  vie ,  fi  bien  qu'on  a  lieu  d'en  attendre  un  bon  fuc- 
cés  :  il  ne  faut  pas  même  fc  mettre  en  peine  de  le  changer  de  caifle , 
&au  contraire  continuant  de  le  cultiver  comme  il  faut ,  on  le  verra 
enfin  (c  mettre  en  train  de  répondre  à  la  culture ,  comme  il  arrive 
allez  ordinairement,  cette  manière  d'cngourdifïemcnt  ou  de  lé- 
targie  venant  enfin  à  être  vaincue paj^nc  fçai  quoi  qui  nous  eft  in- 
connu :  mais  quand  un  Oranger  er^Plc  ,  par  exemple  de  trois  ou 
quatre  ans,  étant  toujours  bien  cultivé  celle  une  année  de  poufler, 
ilfaut ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  le  regarder  comme  un  Arbre 
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qui  commence  à  tomber  en  infirmité ,  &  ainfi  fans  y  manquer  if 
faudra  fc  difpolcr  à  Je  rencaiffer  l'année  d'après  :  or  pour  en  venir  à 
bien  taire  cerencaiffement,  la  première  choie  qu'il  faut  fèpropo- 
fer,  cft  de  rctranclicr  environ  les  deux  tiers  de  la  vieille  motte  j  ce 
retranchement  paraît  terrible, à  qui  ne feait  pas  laculturc  des  Ar- 
bres en  caillez,  cependant  il  cftindifpenfablcment  ncccfiTairc  cha- 
que fois  qu'on  rencaifle ,  ôc  fur  tout  fi  l'  Arbre  cft  encaifle  de  quatre 
ou  cinq  ans  ;  à  plus  forte  raifbrcs'il  eft  ençaiffé  de  plus  long-tcmps  , 
car  quelquefois  H  eft  expédient  d'aller  même  jufqu'à retrancher  la 
moitié  de  la  morte,  quand  par  la  négligence ,  ou  l'imprudence  des 
anciens  Jardiniers  elle  le  trouve  cxcefuVcmcnt  grofIèrpour  n'a- 
voir pas  étéaffez  retaillée  auxrcncaiflcmens  précedens ,  la  féconder 
chofe  qui  cft  à  faire  pour  bien  rencaifler,  eft  qu'il  faut  devant  que 
de  commencer  à  dccailîer,  faire  deux  obfervations  importantes  , 
l'une  à  l'égard  de  la  terrede  la  motte,  &  l'autre  à  l'égard  du  bon  & 
d.j  mauvais  état  de  la  caille;  pour  ce  qui  eft  de  la  terre,  fi  on  voit 
qu'elle  paroiflcfortlcgcrc,cn  lôrrc  qu'elle  donnelieu  dcjugcr,qu'il 
fe  fera  fait  très  peu  de  motte,  poux  lors  il  faut  extrêmement  arre- 
fer  un.  jour  devant  que  de  commencer  à  rien  faire ,  afin  que  l'eau  de 
l'arrolèmcnt  attache  davantage  la  terreaux  racines ,  ou  aurtement 
on  court  rifquede  voir  tomber  toute  cette  terre,  &  par  confèquent 
voir  les  racines  toutes  nues  quand  on  fôrtira  l'Arbre  de  fa  caifle,  ce 
qui  cft  une  menace  trop  certaine ,  que  l'Arbre  s'en  dépouillera  plu- 
tôt ;  que  fi  au  contraircla  terre  paraît  lôlidc  &  mat icrielle ,  en  for- 
te qu'on  ait  lieu  de  juger,  qu'il  le  fera  une  bonne  motte,  pour  lors 
on  n'a  que  faire  d'arrofer  devant  que  de  commencer  à  décaiffer ,  la 
terre  tiendra  aflez  aux  racines ,  pour  y  pouvoir  travailler  fans  au-  » 
cun  péril. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  vieille  caifTe ,  il  faut  avoir  confideré  fi  elfe  eft 
affez  bonne  pour  pouvoir  cncorcfcrvir,  &  cela  étant  il  faut  tâcher 
delaconfcrvcr,  ou  fi  elle  ne  vaut  plus-ricn ,  &  cela  étant  il  n'y  à 
rien  à  ménager.  Or  ce  qui  cft  à  faire  pour  conierver  la  caifTe ,  foit 
caifle  à  guichets,foit  caifTe  ordinaire,eft  que  tout  autour  de  la  mor- 
te, &  tout  près  des  4.  cotez  de  la  caifTeil  f^m  avccquclque  hou- 
lette de  fer  en  retirer  autant  de  la  vieille  terre ,  &  couper  en  même 
temps  autant  des  vieilles  racines  qu*il  fera  pofliblc  fans  faire  tort  au 
tiers  de  ia  mo'ttc  qui  eft  à  ca^rverjeate  opérât  ion  étant  neceftar- 
te,  afin  de  parvenir  à  ébra^p,  ôede  prendre  ccqui  refte  de  cette 
motte,  &  qu'on  n'aurait  pu  autrement  arracher  ;  cela  fait,  onlaj 
Sait  dcUcaiflc  %  foit  à  force  de  bras  >  quand  elle  n'eft  pas  cxccflLvc~ 
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ment  grande  &  matérielle,  loit  par  le  moyen  d'une  grue  ,  d'une 
poulie ,  &  de  quelques  cordages ,  quand  ce  font  de  très-grands  Ar- 
bres $  &ainfi  iâns  avdir  rien  rompu  de  la  vieille  caiflc.on  la  confer- 
veen  (bn  entier  ,&  on  l'employé  tout  de  nouveau  ,  fait  peut-être  à 
rencaifler  le  même  Arbrc,tbitàenrcncaiircr  un  autre,  fi  on  a  lieu 
déjuger,  qu'avec  quelques  petites  re'parations  dont  elle  a  bcfcin  , 
clic  puifle  étant  employée  durer  encore  tout  au  moins  quatre  ou 
cinq  ans>. 

Que  fi  cette  caille  ne  vaut  plus  rien  qu'a  brûler ,  en  ce  cas  là  il  ne 
faut  que  la  rompre  à  force  de  coignées,&  pour  lors  la  motte  paroif- 
tant  toute  entière  ,ilen  faut  comme  à  la  préccdentcretranchcr  en- 
viron les  deux  tiers ,  &  même  quelquefois  davantage;  bien  enten- 
du qu'en  l'un  &  l'autre  cas,ccsrcrranchcmcns  (c doivent  taire» 
non-feulement  furies  quatre  côtez,  mais  aufli  dans  la  partie  du 
deflbus  ;  il  faut  enfuite  grater  encore  tout  autour  un  peu  de 
la  vieille  terre,  afin  qucjufqu'àrépaiffeur  de  deux  pouces,  les  cx- 
trémitez  des  racines  qu'on  aura  taillées,  paroifiànt  découvertes» 
elles  viennent  enfuite  à  être  revêtues  des  nouvelles  terres  du  ren- 
caiflement  ;  comme  il  faut  tâcher  de  les  en  regarnir,  ainfi  qu'il  fe- 
ra dit  ci-après  ;  ôc  que  par  ce  moyen  elles  en  produilent  à  leur  extré- 
mité de  nouvelles ,  qui  foient  bonnes  &  vigoureufes ,  &  par  confis- 
quent capables  de  rétablir  l'Arbre ,  &c. 

j'avertis  ici  en  pallant ,  qu'en  coupant  les  racines ,  qu'on  trouve 
toutes  entortillées  &  entrclaflecs  les  unes  dans  les  autres,  il  faut 
extrémemenr  prendre  garde  de  bien  arracher  routec  qui  cft  cou- 
pé, de  peur  que  fi  on  en  lailfoit  quelque  partie,  elle  ne  vint  à  le. 
pourrir  ,  &  en  pourrir  d'autres  voilincs,  ce  qui  cû  allez  dan- 
gereux. 

Enfin  ce  retranchement,  tant  des  terres  que  des  racines  étant 
fait ,  je  fuis  toujours  d'av  is ,  que  fi  lagrofleur  &  la  pefantur  de  telle 
motte  le  peuvent  permettre ,  on  la  mette  ttemper  dans  quelque 
vaiucau  plein  d"t au, ou  dansquclquc  balfinde  fonraine(l'un  &  l'au- 
tre ayant  aflez  de  profondeur  pour  y  pouvoir  plonger  la  motte  tou- 
te entière)  &  qu'on  la  laine  tremper  dans  cette  eau  &fi  Iong-tcms 
qu'étant  enrictement  plongée  &  couverte  d'eau ,  on  ne  voycplus 
de  bouillonnement  tout  autour  d'elle  j  ce  bouillonnement  fefai- 
lànt  ,  parce  que  l'caai  pénétrant  peu  à  peu  jufqucs  dans  les  en- 
droits de  la  motte,où  Icsarrofcmens  ordinaires  n'ont  pû  pénétrer,. 
&.où  parconfequent  la  féchercircéroitcxcc(fivc&  préjudiciable  5 
cette  eau ,  dis  je ,  pénétrant  par  tout  fait  Ibrrir  l'air  qui  ayant  prislai 
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place  de  l'ancienne  humidité ,  y  caufoit  de  l'altération  5c  du  dcfcr- 

drc. 

Ce  bouillonncmmcnt  donc  fini,  on  fort  de  l'eau  cet  Atbre  ainfi 
trempé  7  &  l'ayant  mis  fur  quelque  corps  un  peu  élevé  de  terre ,  par 
exemple  fur  an  billot  de  bois ,  ou  lur  une  caiflfe  couchée ,  on  laifle 
égouter  la  motte  julqu'à  cc'qu'il  n'en  forte  presque  plus  d'eau;la  rat- 
ion de  cet  égoutemenr,eft  que  fi  pendant  que  cette  motte  eft  ainfi 
ruiiTelantc ,  on  la  mettoit  dans  la  terre  nouvelle  <J'unc  caifle ,  il  s'y 
feroit  un  mortier  rrès  pernicieux  à  l'Arbre ,  parce  que  comme  on 
eft  nccefl'aircmcnt obligé  de  battre, c'eft-à-dire de  prclfer  la  terre 
fiir  les  cotez  de  la  motte,  pour  en  faire  entrer  dans  la  caille,  autant 
qu'il  eft  poffiblc ,  (bit  tout  autour  des  racines  dépouillées ,  lôit  dans 
tous  les  endroits  où  il  peut  s'y  rencontrer  du  vuide ,  cela  ne  fe  pour- 
roit  faire ,  que  la  terre  mouillée  étant  ainfi  batuë  &  prcflTée ,  il  ne  s'y 
fit  du  mortier,  qui  viendroit  enfin  à  s'endurcir,  &  pour  ainfidircà 
fe  pétrifier  ;  ce  qu'il  faut  abfolumcnt  éviter. 

Que  fi  la  motte  eft  trop  grofle  pour  la  pouvoir  plonger  dans  l'eau, 
il  faut  quand  le  rcncaiflcmcnt  eft  fait,  prendre  un  bâton  pointu 
•  qui  (bit  dur ,  &  allez  gros ,  ou  plutôt  une  cheville  de  fer  faite  exprès, 
pour  tâcher  par  ce  moyen  de  percer  cette  motte  en  pluficurs  en- 
droits ,  &  enfuite  vcrlcr  de  l'eau  peu  à  peu ,  &  à  plufieurs  reprifes 
dans  les  trous  de  cette  motte,  iulqu'à  ce  que  voyant  que  l'eau  ne 
s'imbibe  prefquc  plus,  on  ait  lieu  de  juger  qu'cllca  pénétré  dans 
toutes  les  vieilles  terres  de  cette  motte. 

Accomodons  prefèntement  nôtre  nouvelle  caifle,  quelle  qu'e>- 
le  foit,  petite,  médiocre ,  ou  grande  ;  l'ufagccft ,  &  j'eftime  que  c'eft 
un  très-bon  ufagedont  il  ne  faut  nullement  fe  départir,  tant  pour 
le  bien  des  racines,  que  pour  la  confervation  du  fond  de  la  caiflc,je 
dis  donc  que  l'ulàgecft  de  faire  un  lit  de  plâtras  au  fond  de  chaque 
caifle,  afin  que  les  eaux  des  arrofemens  s'échapent  par  là,  &  qu'il 
n'y  croupifle  aucune  humidité  capable  de  pourrir  les  racines ,  &  le 
fond  de  la  caifle  :  je  veux  que  ces  plâtras  foient  bieft  rangez ,  &  que 
même  ils  Ibient  aflez  gros,  &  cela  s'entend  à  proportion  de  la  gran- 
deur de  la  caifle  j  les  plus  gros  cependant  ne  doivent  avoir  que 
trois  à  quatre  pouces  dépaifleur,& les  plus  petits  en  doiventavoir 
tout  au  moins  deux. 

Cela  fait,on  le  contente  d'ordinaire  d'y  jetter  par  deflîis  autant 
de  terre  préparée  qu'il  en  faut  pour  y  pouvoir  placer  la  motte  de 
l'Oranger  jen  forte  que  la  fuperficie  de  cette  motte  réponde  au  bord 
delà  caifiejonacheve  Amplement  &  doucement  de  remplir  les  vui- 
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des  qui  peuvent  être  fur  les  cotez ,  &  puis  on  fait  un  grand  &  am- 
ple arrofement  :  voilà  au  vrai  la  manière  ordinaire  d'encaifler  tou- 
tes (brtes  d'Arbres. 

Mais  comme  je  me  fuis  apperçft  que  les  terres  mifes  de  cette  fa- 
çon s'aft^iflbient  en  peu  de  temps,  &quc  par conlequent  les  raci- 
nes touchoient  bien-tôt  le  fond  des  caiflTes,  dont  il  en  arrivoitdc 
grands  inconveniens  pour  la  beauté  des  Orangers  ,  c'eft-à-dire 
qu'ils  jaunirent,  qu'ils  failbient  de  petits  jets  &  de  petites  rieurs , 
qu'ils  fc  dépoùilloicnt  fouvent ,  &  qu'enfin  on  ctoit  obligé  de  les 
rencaifler  tous  les  quatreou  cinq  ans ,  je  meliiis  avifé  de  faire  quel- 
que chofe  déplus  ,  &  je  m'en  fuis  bien  trouvé  pour  les  Orangers, 
mais  en  même-  temps  j'ai  fait  ce  grand  ibulcvcmcnt  parmi  quel- 
ques-uns des  Jardiniers  Orangiftcs ,  qui  fur  cela  auflî-bicn  que  fur 
la  compofitiondes  terres ,  m'ont  regardé  comme  un  Novateur ,  & 
pour  ainfi  dire  comme  un  perturbateur  du  repos  public ,  comme  fi 
je  deshonorois  en  même-temps ,  &  eux  &  leurs  Anceftrcs  ;  le  fuc- 
cés  de  ma  manière  de  faire ,  décide  le  procès  à  la  confufion  des  en- 
vieux. 

Voici  donc  ce  que  je  fais  en  rencaiflTant ,  après  avoir  mis  fur  ce  lit 
déplâtras  un  pied  de  terres  préparées, lcfquellcs  je  veux  être  i'é- 
ches ,  ou  au  moins  très-peu  humides  ;  je  les  fais  beaucoup  battre 
avec  le  poing  fermé ,  ou  avec  quelque  billot  de  bois  quand  ce  font 
de  petites  cahTes  ioù  je  fais  entrer  quelqu'un  dans  les  caifles  fi  elles- 
font  grandes  pour  trépigner  beaucoup,  afin  que  par  ce  moyen  elles 
prennent  tout  d'un  coup  prcfquc  tout  l'affaiflcment  que  leur  pro- 
pre pefanteur  avec  l'agitation  du  tranfporr'  leur  feroit  prendre  à 
la  longue,  au  grand  préjudice  de  l'Oranger,  dont  la  motte  defeen* 
droit  trop  tôt  au  fond  dclacaifle,  ce  que  je  veux  empêcher  avec 
tous  les  lbinspolîibles,comme,'e  m'en  fuis  ci  devant  expliqué. 

Et  comme  mon  intention  eft  premièrement ,  qu'en  rencahTant 
la  fuperneiede  la  motte  excède  de  trois  ou  quatre  pouces  le  bord 
de  la  cailfe ,  parce  que  je  fçai  certainement ,  que  nonobftant  le  tré- 
pignement, cette  motte  à  moins  de  trois  ou  quatre  ans  fera  delcen- 
duë,  qu'elle  fera,  comme  on  dit ,  à  fleur  de  caifle ,  c'eft-à-dirc  qu'el- 
le fera  à  cet  égard  de  la  manière  que  dans  l'ufage  ordinaire  on  a  ac- 
coutumé de  les  mettre  au  moment  qu'on  les  encaifle ,  fans  que 
pour  cela  le  deflbus  de  cette  motte  en  Ibit  mal  placé  ;  &  comme  en 
fécond  lieu  je  veux  que  cette  motte  rencontre  trois  ou  quatre  pou- 
ces de  terre  bien  meuble  ,  dans  laquelle  les  racines  dépouillées 
puiflent  entièrement  &aifément  s'inlinuer  ;  de  là  vient  que  fur  ces 
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deux  co.ilidcrarions  je  me  régie,  foit  pour  mettre  autantdc  terre 
qu'il  en  eft  de  befoin ,  afin  de  remplir  entièrement  jufqu'à  l'endroit 
où  touchera  le  fond  de  la  motte,  foit  pour  bien  battre,  ou  bien 
trépigner  à  différentes  reprifès ,  &  par  différents  lits  toute  cette 
terre  que  je  mets  dans  la  capacité  de  la  caifle;  bien  entendu  que 
les  trois  ou  quatre  derniers  pouces  ne  feront  nullement  trépig- 
nez. 

Apres  toutes  ces  précautions ,  je  plante  ma  motte.de  manière 
que  la  tige  té  trouve  bien  au  milieu  de  la  caifle ,  &  qu'elle  foi  t  bien 
droite  :  pour  cela  il  faut  foignculëmcnt  aligner  en  diagonale  de 
coin  en  coin  de  la  caifle  Jufqu'à  ce  que  l'oeil  foit  fàtisfait  de  la  (1  tua- 
tion  droite  &  à  plomb  ,  que  l'Arbre  doit  avoir  ;  enfuite  pour  rem- 
plir les  places  quifont  vuides  autour  de  la  motte  «ufqu'à  la  haureur 
de  la  fuperficie  de  cette  motte,  je  fais  entrer  à  force  ,  &  avec  des 
bouts  de  douve,  jefais ,  dis-je ,  entrer  à  force  autant  de  terre  prépa- 
rée, qu'il  en  faut,  &  par  ce  moyen  j'alTurc  fi  bien  mon  Arbre, 
que  fins  perdre  Ion  à  plomb ,  il  cft  dès  le  premier  jour  capable  de 
réfifter  aux  vents  ordinaires ,  &  aux  rcmuëmcns ,  ou  tranlports 
des  caùTcs. 

Or  pour  empêcher  que  cette  terre ,  qui  excède  de  beaucoup  les 
bords  de  la  caifle ,  ne  vienne  à  tomber ,  &  que  fur  tout  les  arrofèr 
mens  le  puillcnt  faire  utilement  &  commodément  fans  que  l'eau 
s'épanche  par  les  cotez ,  je  donne  ordre ,  que  fur  les  4.  cotez  de  la 
caifle  on  y  mette  des  douves  de  quatre  à  cinq  pouces  dehauteur  & 
qu'on  les  fafle  entrer  à  force  en  dcdans,<5c  tout  près  du  bord(on  ap- 
pelle cela  mettre  des  haulfcs  en  terme  de  Jardinage)la  vue  n'en  eft 
nullement  blcflcc  ,  quand  ces  douves  font  proprement  placées  ;  je 
feai  bien  que  fi  on  les  mctgroflïcrcmcnt ,  elles  ne  font  pas  trop 
agréables  à  voir;  mais  quoique ç/cn foit,  la  neceffité  qui  les  de- 
mande^ l'utilité  qui  en  revient,  font  qu'on  lcsfouffrc  aifcmenr, 
&  qu'on  s'y  accoutume  fans  peine  ;  auflî-bicn  n'eft-cc  que  pour  peu 
d'années  qu'elles  doivent  demeurer,  car  dès  que  la  motte  eft  def- 
cenduc,  elles  deviennent  inutiles ,  &  ainfion  ne  manque  pas  de 
les  ôter. 

Enfin  l'Arbre  étant  planté,  &les  douves  mifcsjc  fais  un  petit 
cerne  enfoncé  de  deux  ou  trois  doigts  dans  le  haut  de  la  terre,  & 
cela  dans  les  extrémitez  de  la  motte,  &  cette  noavellcterrc;  enfui- 
te à  diverfes  reprifes ,  &peu  à  peu  je  fais  verfer  de  l'eau  dans  ce 
cerne  pour  arrofer  amplement  cette  terre,  qui  doit  être  jointe  & 
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unie  à  l'extrémité  des  racines  coupées ,  afin  que  fê  trouvant  par 
tout  bien  garnies  de  cette  terre ,  elles  foient  en  état  de  commencer 
au  plûrôr  leur  fonction ,  qui  eft  d'en  produire  de  nouvelles ,  &c.  Je 
parleray  dans  le  Chapitre  fiiivan  t  de  ce  qui  regarde  les  autres  arro- 
l  e mens  qui  fc  font  enfuitc  de  ce  premier. 

Il  eft  à  propos-de  dire  ici,  qu'au  lieu  de  caifTe  on  Ce  fèrt  quelque- 
fois de  vafes,  &  même  de  nôtre  temps  on  a  voulu  perfuaderque 
cerrains  vafes  d'une  fabrique  particulière  valoient  incomparable- 
ment mieux  que  les  caifles:  f  avoue  de  bonne  foi  que  ce  n'eft  pas 
mon  avis  fondé  fur  la  longue  expérience  que  nous  avons  tous  du 
bonufâgedescaifTes,  &fur  les  grands  inconveniens  desvales;  je 
ne  condamne  point  que  pour  les  Arbres  médiocres  on  fè  ferve 
de  vafes ,  &  particulièrement  de  ceux  de  cette  nouvelle  fabrique  ; 
car  outre  qu'ils  font  en  effet  agréables  à  la  veue ,  tant  par  leur  figu- 
re que  par  la  diverfité  de  leur  coloris ,  on  y  peur  mettre  afTez  de  ter- 
re pour  nourrir  pendant  quelque  temps  de  ces  fortes  d'Arbres  mé- 
diocres ,  (ans  être  alfu/ctti ,  foit  à  de  grands  &  fréquens  arrofe- 
mens ,  lefquels  je  ne  puis  approuver ,  foit  à  de  fréquens  change- 
mens ,  lefquels  je  n'approuve  pas  davantage. 

Mais  pour  ce  qui  eft  des  Arbres ,  qui  étant  grands  ont  par  con- 
féquent  beaucoup  déracines  ,  avec  le  don  d'en  faire  une  grande 
quantité  de  nouvelles ,  quand  ils  fc  trouvent  hcurcufëment  plan- 
tez :  jen'eftimepas  que  les  vafes ,  qui  ne  fçauroient  être  d'une  gran- 
deur convenable  pour  leur  fournir  fuffifammcntdc  matière,  &  les 
entretenir  long-temsenbon  état,puhTcnt  leur  être  auffi  propres 
que  nos  caifTes  ordinaires;  à  l'égard  des  inconveniens  qui  viennent 
de  l'ufagc  des  ces  vafes ,  ils  confident  en  cctjue  les  Arbres  qui  ayant 
de  grandes  têtes,  ont  befoin  d'une  affictte  affez  grande  pour  pou- 
voir réfifter  à  l'impetuofîté  des  vents ,  ne  fçauroient  avoir  cette  af- 
fictte dans  des  vafes,  qui  régulièrement  ont  le  pied  d'une  largeur 
médiocre ,  &ainfi  ils  font  fort  lu  jets  à  être  renverfez ,  Se  par  confc- 
quent  à  être  gâtez,  aulft-bicn  que  lcsvalcsà  fc  brifcr,c'cft  pour- 
quoi ces  Arbres  font  menacez  d'une  fujetion  dangereufe  pour  des 
rencaiflemens  inopinez ,  hors  de  faifon. 

Enfin  fâns  entrer  davantage  en  dil'euffion  de  tout  ce  qu'on  a  vou- 
lu  faire  de  raifonnemensPhilofophiqucs,  pour  établir  la  neceftîté 
de  l'ufagc  de  fes  vafes  ,  &  fur  tout  par  la  confideration  d'une  douce 
Antipcriftafe  que  je  n'aipû  comprendre  j  je  fuis  convaincu,  que 
généralement  parlant ,  cette  nouveauté  n'eft  pas  fort  bonne ,  & 
qu'aflïircment  les  caiftes  valent  beaucoup  mieux  ,  &  font  d'un 
Tome  11.  G  g 
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fcrvicc  mille  fois  plus  commode,  quoi  que  dans  de  certaincsMa- 
nufcritS  qu'on  fait  courir  depuis  quelques  années ,  on  ait  voulu  pu- 
blier que  c'eft  une  erreur,  ridicule,  de.  s'en  vouloir,  toujours  tenir 
aux  caifles.. 


CHAPITRE    V  1 1  IL 

De  tout  ce  qui  regarde  U  manière  &  l'ufage  des  atrojemens.. 

T  E  viens  maintenant  à  l'ufage ,  &  à  la  manière  des  arrofemens  or- 
J  dinaircs  qui  le  font  aux  Orangers  ,foit  pendant  l'Hyvcr  qu'ils 
font  dans  la  ferre,  (bit  particulièrement  pendant  l'Eftc  qu'ils  en 
(ont  dehors  ;  c'eft  ici  à  mon  fens  une  difficulté  bien  plus  importan- 
te qu'elle  neparoît  ;  car  comme  fi  la.chofe  ne  demandoit  pas  de 
fort  grands  égards,  la  plupart:  des  Jardiniers  perfuadez  qu'ils  (ont 
de  la  neceflîté  des  arrofemens,  mais  lés  regardants  principalement 
fur  le  pied  delà  fatigue  qu'il  y  a  pour  le  port  de  l'eau,  ils  les  confient 
d'ordinaire  au  dernier ,  &  au  plus  miferable  de  leurs  garçons ,  &  fe 
contentcntde  les  ordonner  frequens  &  amples  ;  frequens ,  c'eft-à- 
dirc  jufqu'à  trois  &  quatre  fois  la  femainc,  &  même  quelquefois 
plus  fouvent  ;  amples  ,.c'cft-à-dire  iulqu'à  ce  que  l'eau  forte  abon- 
damment par  le  fond. des  caifles,  enfortcquelcvoifinagcdcccs 
caitfcs  cft  d'ordinaire,  fi  mouillé  ,,  qu'il  en  cft  prcfquc  inacceffi- 
ble. 

Je  veux  bien  que  ces  Jardiniers  ayent  quelque  raifon  de  mouil- 
ler beaucoup  à  caufc.de  la  grande  légèreté  des  terres  dont  ils  le  1er-  • 
vent  pour  leursencaiflemens,  c'éft-à-dire  que  félon  moi  ayant  fait 
une  première  fautcqu'ils  ne  connoiflent  pas ,  ils  y  remédient  auflî 
(âns  y  penfer  par  unefeconde,  qui  toute  faute  qu'elle  cft,à  la  confi- 
dererenfoi,  empêche  cependant  pour  un  temps  que  la  première 
fqir  auflï  pernicieufe  qu'elle  feroit iàns  la  féconde. 

Quant  à  moi  je  fuis  fort  fcrupuletix,  &  fort  retenu  fur  ces  arrofe- 
mens j  je  confclllc  iàns  doute  d'en  faire ,  parce  qu'ils  font  abfblu- 
ment  neccflaires,&  fur  tout  pendant  les  grandes  chaleurs  des  mois 
de  May,  Juin  &  Juillet,  que  les  racines  font,  pour  ainli  dire,  plus  vi. 
vantes,  &  plus  animées  que  pendant  les  mois  précedens  ;  aulli  ont- 
elles  pour  lors  plus  de  befoin  d'agir ,  la  fanon  étant  venue  que  les 
Arbres  doivent  fleurir ,  &  poufler  leurs  nouveaux  jets ,  &c.  mais  je 
ne  confcille  point  d'arrofernens  exccflîfs ;  &  tant  de  fois  réitérez}  ce: 
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«que  je  veux  ,  eft  que  pendant  les  mois  ci  devant  marqués  comme 
les  plus  importanspourla  végétation  ,on  en  fafle  feulement  deux 
grands  Ja  lêmaine ,  &  je  me  fixe  à  ce  nombre ,  parce  que  je  Içai  cer- 
tainement que  dans  les  terres  lourdes  &  grafles  dont  je  me  1ers ,  il 
n'y  a  aucune  ncceflitédclcs  faire  lî  grands  &  fi  frequensj  jefeaide 
plus  qu'ils  feroient  très  préjudiciables  aux  Arbres  qui  les  recc- 
vroient  j  &  j'ofe  même  cfpcrcr  que  nous  verrons  du  chan- 
gement dans  l'ufàgc  accoutumé  de  ces  arrofemens  grands  & 
frequens ,  fi  on  veut  bien  en  apporter  dans  l'ancienne  corn- 
pofition  des  terreaux. 

11  eft  certain  que  les  terres  qui  font  légères ,  &  qui ,  comme  on 
dit,  n'ont  point  aflez  de  corps  &  de  confiftanec  ;  il  eft , dis- je ,  cer- 
tain ,  que  ces  terres  venant  à  être  arrofecs  de  quelque  manière 
que  ce  toit ,  ne  retient  point  quelque  temps  humides  ,  comme 
il  eft  à  fouhaiter  j  mais  qu'au  contraire  elles  le  lèchent  prompte- 
ment  par  la  grande  facilite  que  l'eau  trouve,  tant  à  palier  au  tra- 
vers de  ces  terres ,  qu'à  fortir  hors  de  la  caifle ,  &  ainfi  les  Orangers 
qui  n'y  trouvent  plus  de  fecours,  dont  leurs  racines  ont  ablblu- 
mcntbefoin  pour  agir,  fontfu/ctsàs'y  faner  aifement,  files  arro- 
femens ne  font  fou  vent  réitérez  ;  c'eft  pourquoi  dans  telles  terres 
il  y  a  neceflité  indifpcnlàblc  de  les  faire  ;  mais  comme  çcn'cft  que 
le  défaut  d'humidité  qui  fait  ainfi  faner  les  Orangers  ;  (ans  doute 
que  s'ils  fc  trouvoient  dans  des  terres  telles  que  nous  les  avons  ci- 
devant  décrites,  comme  ce  font  terres,  qui  pour  peu  qu'on  les  aie 
arrolées  ,  fe  confervent  naturellement  fraîches  &  humides ,  ces 
Orangers  feroient  exempts  de  cette  infirmité  ,  fi  bien  qu'agilTant 
pour  lors  lelon  l'extrême  activité  dont  la  nature  les  a  doiiez ,  ils 
feroient  beaucoup  de  bonnes  racines ,  &  par  confëquent  de  beaux 
jets,  de  grandes  feuilles,  de  belles  fleurs,  &c.  c'eft-à-direen  un 
mot ,  qu'ils  fc  porteraient  aulfi  bien  qu'ils  le  devraient,  fans  être  li 
fouvent ,  &  fi  amplement  arrofez. 

Les  régies  que  je  pratique  en  faitd'arrofcmcns,  regardent  pre- 
mièrement ceux  qui  le  font  immédiatement ,  foit  après  l'entrée, 
foit  après  la  fortie  des  lerres ,  &  regardent  en  (ècond  lieu  ceux  qui 
fc  font  pendant  tout  le  temps  que  les  Orangers  font  dehors ,  def- 
quels  arrofemen*  j'en  fais  les  uns  grands  &  les  autres  médiocres  ; 
j'appelle  grands  ceux  qui  fc  font  de  manière  quedu  fond  de  la  caif- 
fc  l'eau  en  forte ,  mais  que  ce  foit  fi  peu  que  rien ,  &  ceux-là  font 
bons,pourvu  qu'il  ne  s'en  fafle  pas  trop  fouvent:  j'apelle  médiocres 
ceux  qui  ne  font  que  pour  rcnouvcllcr  dans  la  partie  fupérieurc  de 
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la  mottcl'humiditc  qui  a  été  conlbmmée,  tant  par  la  chaleur  &  Tas- 

ridué  de  l'air,  que  parl'a&ion  des  racines. 

Pour  ce  qui  eft  des  arrofèmens  qui  te  fbntimmédiatcmentaprès 
l'entrée  dans  les  ferres  ,  j'en  veux  un  grand  d'abord  qu'on  a  placé 
les  Orangers  à  l'endroit  où  ils  doivent  refter  pendant  tout  le  temps 
qu'ils  demeureront  ferrez  :  ce  qui  autorife  ce  grand  arrofement ,  eft 
qu'il  eft  nccefiàire  pour  raproclicr  des  racines  la  terre  r  qui  en  peut 
avoir  été  feparée  dans  le  tranf port  :  car  comme  dans  le  mouvement 
&  l'agitation  de  ce  tranfport ,  la  tige  a  été  ébranlée ,  les  racines  par 
confequent  l'ont  été  dans  leur  motte,  &  aiufi  il  pourrait  refter  du 
vuide ,  c'eft-à-dirc  de  l'air  entte  la  terre  &  les  racines ,  ce  qui  ferait 
un  obrtacle  invincible  à  l'a&ion  de  ces  racines  ;  attendu,  que  com- 
me nous  avons  dit  tant  de  fois  ,  cette  a&ion  des  racines  ne  fe  fait 
en  aucune  plante  ,  que  quand  les  racines  &  la  terre  humide  font 
immédiatement  unies  :  or  un  bon  arrofement  fait  le  bon  effet  de 
cette  réunion ,  Se  remédie  aux  defordres  qui  font  à  craindre , 
quand  l'Arbre  n'eft  pas  en  état  d'agir  félon  l'ordre  de  fort 
tempérament. 

Ce  grand  arrofement  étant  fait  à  ces  Orangers  ferrez ,  je 
ne  leur  en  donne  prefquc  plus  d'autres  ,  fi  ce  n'eft  peut-être 
quelques  uns  de  médiocres ,  au  commencement  &  à  la  fin  d'A- 
vril ,  que  la  faifon  venant  pour  lors  à  Ce  radoucir ,  les  Oran- 
gers ferrez  s'en  reftentent  en  même  temps  j  auffi  eft-il  vrai  qu'on 
ne  manque  pas  à  ouvrir  fouvent  les  portes  &  les  fenêtres  de  la 
ferre  j  ainfi  la  chaleur  du  Soleil  s'augmentanr  peu  à  peu  ,  & 
Ces  rayons ,  ou  au  moins  l'air  tout  de  nouveau  échauffé  don- 
nant fur  une  partie  des  Orangers ,  il  arrive  que-  les  terres  en 
font  en  même  temps  un  peu  plus  altetécs  ,  &  auffi  un  peu 
plus  échauffées ,  ce  qui  fait  que  leurs  racines  recommencent 
à  pouffer  ,  ou  plutôt  à  augmenter  leur  adion  ,  je  dis  aug- 
menter leur  adion ,  car  certainement ,  comme  nous  l'avons 
dit  ailleurs  ,  les  Orangers ,  auffi-bien  que  tous  les  Arbres  verds 
agiffent  en  tout  temps  ,  c'eft-à-dirc  agiffent  encore  dans  la  fer- 
re ,  autrement  leurs  fruits  &  leurs  feuilles  tomberaient  infailli- 
blement ,  les  uns  &  les  autres  ne  fc  tenant  attachez ,  que  parce 
qu'ils  reçoivent  inceffamment  quelque  rafraîchifTcment  de  feve 
qui  les  nourrit  &  les  entretient  en  état ,  &c.  mais  véritablement  ces 
Arbres  agiffent  moins  dans  un  temps  ,  c'eft-à-direen  Hyvcr ,  & 
plus  dans  un  autre,  c'eft-à-dirc  quand  étants  dehors  la  chaleur  du 
Soleil ,  qui  eft  le  perc  de  tous  les  êtres  vivans ,  les  favorife  notable- 
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ment  ;  hors  ce  temps-là  du  mois  d'Avril ,  je  celle  ablbfumentd'ar. 
roler  pendant  tour  l'Hyvcr  ,  &en  cela  je  ne  dis  rien  de  nouveau  j 
tous  les  Jardiniers  (âges  le  pratiquent  ainfi ,  il  m'arrive  même  fort 
rarement  d'arrofer  dans  le  commencement  de  May  ,  parce  que 
comme  on  cft  à  la  veille  de  for  t  ir ,  je  n'eftime  pas  qu'il  faille  appe- 
fantir  par  des  arrofemens  les  caifTes  qu'il  faut  remuer  ,  qui  déjà 
fonr  aiïcz  lourdes ,  &  allez  difficiles  à  tranfportcr. 

Je  veux  dire  ici  en  parlant ,  que  je  ne  fais  nul  cas  de  certains  jets 
que  quelques  Orangers  font  quelquefois  pendant  l'Hyvcr  ;  aulii 
dans  la  vérité  ne  font  ils  pas  bons ,  leurs  extremitez  ne  manquent 
guéres  de  périr  ;  &  toutes  leurs  feuilles  de  tomber  ,  fi  bien  qu'au 
lieu  de  me  lauTer  par-  là  perluader  qu'il  faut  en  Hy  ver  arrolcr  de  tels 
Orangers  pour  les  aider  à  mieux  faire ,  je  me  détermine  plus  volon- 
tiers à  arracher  de  tels  jets  comme  venants  mal  à  propos ,  &  par  ce 
moyen  je  fais  que  la  feve  qui  le  (croit  perdue  à  les  continuer  inuti- 
lement demeure  dans  les  anciens,  les  groffir,  &  les  fortifie,  tant 
en  leur  bois  qu'en  leur  feuillage. 

Ce  que  je  demande  d'ouvrage  auprès  des  Orangers  /errez,  cft 
qu'en  vcuè  d'une  grande  propreté  qui  leur  eft  neccflàirc ,  on  ache- 
vé de  nettoyer  ceux  où  il  paroit  encore  quelque  ordure  de  Punailcs 
qu'on  n'aura  pCi ,  &  qu'on  aura  oublié  d'ôter ,  &  que  fi  quelqu'un 
par  ci  par  là  cft  menacé  de  fc  faner ,  on  lui  donne  quelque  peu 
d'eau ,  mais  en  très-petite  quantité  :  ce  n'eft  apparemment  que 
quelques  racines  de  lafupcrficie  qui  fbuffrent  :  car  l'arrofement  fait 
à  l'entrée  de  la  ferre,  aura  fans  doute  confervé  artèz  d'humidité 
dans  le  corps  &  dans  le  fond  de  la  motte,  attendu  que  n'y  ayant 
pour  lors  ni  haie ,  ni  grande  chaleur  du  Soleil  capable  de  les  deffé- 
cher  ,il  ne  s'y  cft  pu  faire  1 1  t  l  aucune  altération ,  &conftamment 
peu  d'eau  fera  remettre  ces  feuilles  fanées  ;  à  l'égard  de  ceux  qui 
dans  la  ferre  fc  tiennent  toujours  bien  vigoureux ,  ayant  leurs  feuil- 
les de  la  couleur  &  grandeur  qui  leur  con  vient,  &  en  même-temps 
bien  droits  &  bien  ouvertes ,  il  n'ont  befoin  que  d'être  regardez  <5c 
admirez, 

La  même  choie  que  je  viens  de  dire  pour  l'arrofement  des  Oran- 
gers (errez ,  le  doit  entendre ,  &  même  avec  beaucoup  plus  de  ri- 
gueur &  d'exactitude  pour  l'arrofement  de  tous  les  Arbres  &  Ar- 
buftes  qui  Ibnt  pareillement  ferrez  ,  par  exemple  des  JalFcmins 
des  Grcnadicrs,&c.  les  frequens  arrolèments  leur  gdteroient  les  ra- 
cines ,  &  par  confequentfcroient  tort  à  tout  l'Arbre ,  aulfi-bien  ne 
jfont-ils  pas  fi  agitons  que  les  Orangers  5  Citronniers  &  Mirtf  s ,  ccs> 
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n'cft  pas  toujours  la  féchorcfle  de  la  terre  qui  fait  faner  les  feuilles , 
elles  le  fanent  allez  fouvent  dans  les  temps  qu'il  fe  préparc  quelque 
orage  en  l'air,  ou  quand  l'Oranger  n'étant  pas  encore  bien  établi 
en  racines ,  il  cft  trop  expole  au  grand  Soleil  j  &  par  confequent  il 
s'enfuit ,  que  dans  ces  temps  là  il  ne  faut  qu'oblcrver  les  terres , 
pour  voir  fi  elles  font ,  ou  féches ,  ou  humides ,  &  régler  fur  cela  les 
arrofemens ,  c'eft  à  dire  qu'il  en  faut  faire  fi  les  terres  font  féches  $ 
&  qu'il  n'en  faut  point  faire,  fi  elles  font  paflablcmcnt  humides  :  il 
n'y  a  perfonne  qui  n'ait  éprouvé ,  que  certains  Orangers  ne  IaiflTcnt 
pas  de  paroitre  toujours  fanez,  quelque  quantité  d'eau  qu'on  leur 
donne. 

II  cft  bien  vrai  qu'ayant  aflez  fouvent  remarqué  deux  chofes 
à  cet  égard  $  la  première,  que  quand  quelques  Jardiniers  ont 
l'eau  à  commandement,  ils  (ont  fujets  à  trop  mouiller  leurs 
Orangers,  Ibit  par  eux  ,  (bit  par  leurs  garçons  ;  &  la  féconde, 
que  quelques  autres  font  fujets  à  ne  les  pas  allez  mouiller,  quand 
ils  ne  peuvent  avoir  d'eau  qu'avec  beaucoup  de  peine,  la  parcfTe 
faiïànt  en  cela  violence  à  leur  naturel  toujours  porté  à  beaucoup 
arrofer ,  ou  à  leur  mauvaife  habitude.  Il  cft ,  dis-je ,  bien  vrai  qu'au 
premier  de  ces  deux  cas  j'exhorte  volontiers  à  ne  faire  que  de 
médiocres  arrolcmcns ,  étant  certain  qu'en  telles  occafions  on 
en  feroir  pour  l'ordinaire  de  trop  grands  $  &  au  deuxième  cas  » 
j'exhorte  à  faire  tout  le  contraire,  c'cft-à-dire,d'arro(cr  beaucoup, 
yayantgrand  lieu  de  craindre,  que  n'ayant  l'eau  qu'avec  aflez  de 
peine,  on  n'arrosât  pas  fuftifàmment.  Je  fçai  bien  que  les  Jar- 
diniers fages  n'auront  que  faire  de  tels  ordres  fi  oppofczjmais 
enfin  pour  concilier  ces  deux  avis ,  je  me  fixe  à  la  règle  ci-deflus 
preferite,  fùppolé  que  les  terres  lôicnt  compolées  de  ma  façon, 
&  ainfi  arrolànt  régulièrement  deux  fois  la  femainc ,  en  de  cer- 
tains temps,  qui  font  les  temps  chauds,  les  temps  de  la  fleur,  &. 
de  la  grande  poufle,&ccla  de  manière  que  parmi  ces  arrofemens- 
il  yen  ait  au  moins  toujours  un  médiocre  entre  les  deux  grands, 
&  arrofanr  feulement  une  fois  tous  les  huit  ou  dix  jours  dans 
les  autres  temps ,  on  aura  les  Arbres  en  tres-bon  état  ,  pour  ce 
qui  concerne  les  arrolcmcns  :  fur  quoi  on  pourroit  dire  que  les 
Orangers  ont  cela  de  commode,  qu'à  cet  égard  ils  font  prcfquc 
comme  les  hommes  làges  fur  le  fait  de  la  boillbn  :  car  comme 
ceux-ci  ne  demandent  ordinairement  à  boire  qu'au  bclbin ,  c'eft- 
à-dirc,  quand  ils  font  altérez  ;  fi  bien  que  de  les  raire  boire  quand 
ilsn'cn  ont  pas  de  neceflité,  bien ioin  de- leur  faire  plaifir,  on  ne 
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fait  que  les  incommoderjainfi  aflez  (bavent  les  orangers  marquent 
ce  femblc  eux-mêmes  le  temps  qu'ils  ont  befoin  d'être  arrofez, 
en  forte  que  fûrement  on  leur  fait  tort  quand  on  les  arrolê  mal-à- 
propos  ;  au  lieu  que  pour  ainfi  dire ,  on  leur  fait  plaifir  quand  on 
les  arrofe  dans  le  temps  que  leurs  feuilles  mollafles&  plices  don. 
nent  àconnoîtreque  le  pied  a  cefle  d'agir  faute  d'humidité.' Mais 
ce  qui  cftvrai  fur  lcfaitdeccttecomparailbn,eft  que  le  Jardinier 
fage  &  habile  ne  doit  jamais  attendre  que  fon  Oranger  (bit  réduit 
à  lui  donner  un  tel  fignal  pour  l'avertir  de  fon  devoir  iauflî  ne 
doit-il  pas  manquer  à  y  répondre  ,fi  le  fignal  n'eftpas  trompeur, 
ainfi  que  nous  l'avons  ci-devant  expliqué.  Mais  comme  il  y  a 
des  arrofemens  bons  &  fàlutaircs,  il  y  en  a  aufli  de  mauvais  & 
pernicieux.  Je  m'en  vais  expliquer  ce  que  je  penfe  de  ceux-ci, 
pour  y  apporter  la  modération  que  j'eftime  convenable. 

■■;  '  ... 

CHAPITRE  IX. 

fuconveniens  qui  arrivent  aux  Orangers  ,  tant  far  Us  trop  grands 
arrofemens,  fie  par  le  Jeu  qu'on  fait  dans  les  Serres. 

ÏL  ne  m'a  pas  été  difficile  de  remarquer ,  que  l'eau  étant  don- 
née avec  trop  d'abondance  aux  Orangers  cncaifTez ,  y  fait  d'or- 
dinaire deux  grands  defordres  :  il  eft  bien  vrai  qu'on  ne  s'apper- 
çoit  pas  du  mal  au  moment  qu'il  commence  à  fc  former }  mai* 
enfin  la  fuite  ne  le  fait  que  trop  fentir,  quand  il  n'y  a  plus  lieu  de 
l'empêcher. 

Le  premier  defordre  confifte  en  ce  que  ces  grands  &  fréquents 
arrofemens  de  l'Eté  accoutument,  pour  ainfi  dire,  ces  Arbres  à 
une  manière  de  vie ,  qui  quoique  peu  propre  pour  eux ,  ne  laific- 
roit  pas  cependant  de  les  faire  fubfiftcr ,  fi  elle  pouvoir  leur  être 
continuée  l'Hyvcr.  La  grande  facilité  qu'ils  ont  de  s'accommoder 
de  toute  forte  de  nourriture ,  leur  produirait  cet  avantage  fi  fin- 
pulicr  ;  mais  comme  on  (çait  bien  que  de  tels  arrofemens  leur  fc- 
roient  mortels  pendant  le  froid ,  on  ne  manque  pas  de  les  leur  re- 
trancher ,  &  ainfi,  pour  éviter  l'inconvénient  de  la  mort,  qui  eft 
en  effet  le  plus  grand  de  tous,  on  vient  à  tomber  dans  un  autre, 
qui  n'eftpas  fans  de  grands  defagrémens  ,  c'eft-à  dire  ,  prcfquc 
tous  les  ans  ces  Orangers  ont  le  malheur  defedépotiillcr.Oron 
ne  peut  faire  reflexion  fur  un  changement  fi  fâcheux ,  qu'on  ne 
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vienne  en  même  temps  à  conclure,  qu'il  provient  Tans  doute  de 
ce  que  les  racines ,  faute  d'avoir  eu  pendant  les  fept  mois  de  ferre 
la  nourriture  qu'elles  avoient  accoutumé  d'avoir  les  cinq  mois 
précédens  ,ont  entièrement  difeontinué  d'agir  à  leur  ordinaire, 
&  voilà  pourquoi  les  feuilles  fc  trouvant  (ans  le  le  cour  s  d'une 
fe'vc  perpétuelle  dont  elles  avoient  befoin,  n'ont  pû  fc  maintenir 
dans  le  pofte  où  la  nature  les  avoitmifes  au  moment  de  leur  naif- 
fànccfi  bien  que  leur  chute  en  eft  infailliblement  furvenue;  & 
pour  lors  ne  connoilfant  pas  fuffifamment  la  caufe  de  ce  mal ,  on 
fait  beaucoup  de  faux  raifbnncmcns ,  pour  s'en  prendre  à  d'au- 
tres chofcs.qui  pcut-ctr*n'y  ont  nullement  contribué,  fuppofc 
toûjours  que  la  Serre  tut  bien  conditionnée. 

En  fécond  lieu  (Ôcceci  eft  le  plus  important,)  comme  la 
qualité  des  jets  dépend  entièrement  de  la  qualité  des  racines, 
&  que  les  racines  dépendent  particulièrement  de  la  qualité  de 
la  nourriture; il  eft  indubitable, que  quand  celle-ci  eft  mauvaife 
&  peu  fblidc>  les  racines  nouvelles  qui  s'en  font,  ne  peuvent  être 
que  foiblcs  &  petites ,  &  par  confequent  la  levé  qu'elles  Jabri- 
quent  étant  d'une  mifcrablc  conftitution  ,  elle  ne  peut  faire 
que  des  jets  menus,  courts,  fluets ,  &  des  feuilles  petites ,  mol- 
laiïes ,  &  fouvent  jaunes  :  delà  vient  que  ces  Orangers ,  qui  fau- 
te de  bonne  nourriture  pendant  l'Eté, étoient  déjà  devenus  in- 
firmes, achèvent,  pour  ainfi  dire,  de  tomber  en  langueur  & 
en  milcre  ,  quand  le  froid  ,  qu'ils  craignent  fur  toutes  cho- 
fes ,  vient  les  attaquer  ;  le  grand  fond  de  la  vigueur  qui  leur 
eft  naturelle  ,  les  aura  fait  rcfîftcr  long-temps  à  la  mauvaife  cul- 
turc  qu'on  leur  aura  faite  :  mais  enfin  ce  fond  venant  à  s'é- 
puifer  à  la  longue  ,  ils  feront  venus  dans  un  état  fi  languif- 
fant  &  fi  milcrablc ,  que  pendant  quelques  années  enfuite  on 
aura  grand'pcinc  à  les  rétablir,  &  que  peut-être  ils  en  mour- 
ront. 

Nous  avons  dit  ailleurs ,  ce  qu'il  n'eft  pas  hors  de  propos  de 
repeter  ici ,  que  ce  n'eft  pas  de  la  fubftance  matérielle  de  la 
terre,  que  les  racines  compofent  la  féve  qui  fert  de  nourritu- 
re à  toutes  les  parties  de  l'Arbre ,  ce  n'eft  purement  que  de 
l'eau,  qui  ayant  parle  au  travers  de  la  rerre,  a  pris  une  partie 
du  fel  ou  de  la  qualité  dont  cette  terre  étoit  revêtue  ;  de  ma- 
nière que  fi  cette  terre,  dont  fans  doute  le  fel  *h'eft  pas  infi- 
ni ,  vient  à  être  fouvent  lavée  par  de  frequens  arrofemens  j  il 
juxive  enfin  que  par  ce  moyen  elle  perd  tout  ce  qu'elle  ayoït 
Tmelf,  •  ,  Hh 
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ficcs,  &  ce  que  la  main  cft  aux  poids  qu'elle  tient  fufpendus  en 
l'air. 

Entoutcas,  ce  feu,  comme  difent  les  Philofophes ,  altère  l'air, 
c'eft- à-dire  qu'ilycaufè  un  changement  notable;  car  il  fait  à  On 
égard  la  même  choie  qu'il  fait  d'ordinaire  à  l'égard  de  l'eau  5  l'ex- 
périence nous  apprend ,  que  fi  l'eau  qui  vient  de  bouillir  ,(è  trouve 
bien-tôt  après  dans  un  lieu  où  clic  certe  d'être  échauffée ,  clic  cft  ,• 
pour  ainfi  dire,  bien  plus  fcnfiblc  au  froid,  c'eft-à  dire  qu'elle  cft 
bien  plutôt  glacée  qu'une  autre  qui  n'aura  pas  été  près  du  feu;  ainfi 
pour  les  impreflions  du  froid  en  ce  qui  regarde  l'air ,  ce  feu  dans 
laferre  fait,  que  l'air  de  cette  ferre  cft  beaucoup  plus  fulceptiblc  de 
la  gelée  qui  l'environne  de  tous  les  cotez ,  que  celui  qui  n'aura  fen- 
ti  nulle  chaleur  de  cette  nature  ;  ces  fortes  de  chaleurs  caufées  par 
du  charbon  allumé,  foitdans  un  poé'Ic  caché,  foit  dans  des  terrines, 
quoi  qu'elles  foient  capables  d'empêcher  certains  effets  du  froid  à 
l'égard  des  animaux,  qui  n'en  prennent  qu'autant  qu'ils  fentent 
en  avoir  befoin  ;  cependant  elles  ne  l'empêchent  pas  affez  à  l'égard 
des  Orangers  :  ces  Arbres  n'ont  pas  le  don  de  connoître  au  vray  le 
degré  de  chaleur  étranger  qui  peut  leur  convenir  contre  le  froid 
-des  Hyvcrs,&  dans  la  veriré,pour  pouvoir  tirer  avantage  du  feu  ar- 
tificiel en  faveur  de  nos  ferres  ;  il  faudroit  premièrement  que  nous 
connuffionsla  juftemcfurcdubcfbinquc  ces  Arbres  en  ont,  fbit 
pour  être  abfblumcnt  deftendus  de  l'attaque  du  froid ,  foit  pour  re- 
trouver fi  bien  la  chaleur  perdue  ,  que  dans  la  fuite  il  ne  leur  en 
reftât  aucune  infirmité ,  mais  nous  n'avons  point  cette  connoiflan- 
ce:  un  Oranger  quiafenti  la  gelée,  perd  infalliblcmcnt  fes  feuil- 
les ,  &  devient  infirme  pour  long. temps  :  il  faudroit  en  fécond  lieu, 
que  dans  toute  l'étendue  de  la  ferre  cette  chaleur  fut  toujours  en 
même  état  >  ce  qui  n'eft  point ,  &  ne  peut  pas  être ,  car  elle  ne  peut 
jamais  être,  ni  jufte  dans  fa  durée ,  ni  comme  difent  les  Philofopes, 
être  réglée  dans  ton  intention  ;  cela  veut  dire ,  que  comme  tout  le 
monde  l'éprouve  affez,  cllcnepeutavoiruneduréeperpetucIIe& 
Uniforme,  &  principalement  pendant  la  nuit,  qui  eft  le  temps  que 
le  froid  agit  le  plus  vivement,  &  que  le  Jardinier  dort  avec  le  plus 
de  tranquillité;  parconfcquentunfcu,qui  dans  le  commencement 
que  le  charbon  s'allume  eft  médiocrc,qui  devient  après  fort  grand, 
&  enfin  la  matière  renant  à  être  confomméc  diminucnotable- 
ment,  ou  finit  tout-à-fait  ;  un  tel  feu,  dis-je,  fait  afïïirément  un 
grand  defordre  dans  cette  ferre ,  puis  qu'il  y  gâte  les  branches  voi- 
fines  ,  qu'il  y  dcfTéchc  les  feuilles  j  &  que  fur  tout  il  altère  l'air ,  qui 
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fait  ici  tout  le  bien  &  tout  le  mal,  félon  qu'il  cft  bienoumal  con» 

ditionné. 

J'cAimc  donc,  que  les  véritables  remèdes  pour  conferver  les. 
Orangers  ferrez  contrclc  froid  qui  leur  eft  fi  funefte,  font ,  comme 
nous  l'avons  expliqué  ci-deflùs,  une  bonne  expofi non  ,  des  portes 
bien  e'pai (Tes ,  &  bien  clofès ,  des  fenêtres  bien  fermées ,  avec  de 
.  bons  chaffis  doubles ,  &  bien  calfeutrez ,  &  principalement  de  fort 
bonnes  murailles:  mais  en  cas  qucles  ferres  dont  on  fè  fert ,  n'ayenc 
pas  été  bàticsd'abord  pour  être  ce  qu'elles  font,  comme  il  arrive 
affez  ordinairement ,  car  par  exemple,  ce  font  des  lieux  qui  auront 
fervi,ou  de  Salcou  de  Celicr,ou  d'Ecurie,  &c.  &  à  l'occafion  de  la 
curiofité  qui  aura  pris  pour  dcsOrangers,on  fc  fera  réfolu  de  les  fai- 
re ièrvir  d'Orangerie  pour  un  tempsjen  tel  cas,  d»s-je,lcplus  fur  eft 
de  faire  bâtir ,  (bit  en  dedans ,  foit  en  dehors ,  (  félon  qucles  lieux  le 
permettront  )  quelque  contre  mur  d'un  bon  pied  d'épais:  &cela 
de  la  hauteur,  &  longueur  de  toutes  les  murailles  fufpectes  :  ce 
contre  mur  doit  être  de  maifonneric  bien  faite, ou  même  dans  un 
befoinon  le  peut  faire  de  fumier  grand  &  fec,  bien  battu  l'un  fur 
l'autre  5  en  forte  que  pour  le  tenir  toujours  en  état ,  &  empêcher 
qu'il  ne  tombe ,  on  ait  foin  de  planter  en  terre ,  environ  de  quatre 
en  quatre  pieds ,  de  grofles  perches ,  ou  des  chevrons  ,  tous  joi- 
gnans  ce  contre-mur  du  fumier  fcc. 

Ces  fumiers  en  dedans  ne  font  pas  fans  doute  agréables ,  ni  à  la 
vue,  ni  à  l'odorat,  &  même  ils  menacent  defervir  de  retraite  aux 
Rats  &  aux  Souris ,  qui  font  capables  de  ronger  l'écorcc ,  ou  les  ra- 
cines de  nosArbrcsjmais  outre  qu'on  a  beaucoup  de  moyens  &  de 
facilitez  de  détruire  une  bonne  partie  de  ces  animaux,  ils  ne  font 
pas  à  beaucoup  près  fi  funeftes  &  fi  pernicieux  aux  Arbres  ferrez  que 
les  gelées,  contre  lefquclles  tels  contre-murs  de  fumiers  fontem- 
ploïcz ,  en  attendant  qu'on  faffe  une  bonne  ferre  ;  &  ceci  doit  pa- 
reillement fervir  de  réponfe  à  l'objection  faite  en  faveur  de  la  veuë 
&  de  l'odorat:  je  fouhaitc  extrêmement  qu'on  n'en  vienne  point 
à  une  telle  extrémité,  &  qu'on  ait  toujours  commencé  à  bâtir  ex- 
près une  bonne  ferre. 

Que  fi  outre  toutes  ces  précautions  on  s'aperçoit  de  quelque 
glace  dans  la  lerre ,  cela  par  le  moyen  de  quelque  linge  mouillé ,  ou 
de  petits  vafes  pleins  d'un  peu  d'eau,  lefqucls  pendant  l*Hy  ver  il  cft 
nccefTaire  de  mettre  dans  cette  terre  en  différents  endroits  ,&  fur 
tout  auprès  des  portes  &  des  fenêtres,  &  fur  le  bord  des  caifTcs,  afin 
d'obfcrvcr  »ûlc  froidjContrc  lequel  on  doit  ici  être  toujours  en  gar- 
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de  &  en  inquiétude,  aura  été  capable  d*y  pénétrer ;  en  ce  cas.là ,  un, 
remede  infaillible  pour  avoir  une  chaleur  douce  ,  uniforme ,  &  qui 
dure  autant  qu'on  le  peut  fouhaiter,  c'eft  d'y  allumer  des  flam- 
beaux ou  des  lampes ,  de  la  durée  dcfqucls  on  (oit  afïuré,  &  les  met- 
tre ainfi  allumez ,  foit  dans  l'cntrcdeux  des  chaffis  oppofèz  aux  fe- 
nêtres 5  fi  c'eft  parla  que  le  froid  a  pénétré ,  foit  auprès  des  portes , 
foit  dans  toute  l'étendue  de  la  ferre ,  prenant  fi  bien  fesincfures, 
que  la  flamme  ne  touche  point  aux  Arbres ,  &  qu'il  n'arrive  point 
de  ceflation  d'une  telle  chaleur ,  comme  on  le  peut  aifément  faire  ; 
l'expérience  d'une  bougie  allumée  dans  un  CarofTe  bien  fermé ,  ou 
de  plufieurs  dans  une  chambre  pareillement  bien  clofe  ,  fervira 
pour  confirmer  cet  expédient ,  comme  elles  m'ont  fervipour  me  le 
faire  imaginer. 
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CHAPITRE  X. 

De  ce  qui  ett  à faire  à  la  tête  des  Orangers ,  tant  pour  rétablir  ceux  qui 
ont  été  long-temps  négligez  ou  mal  conduits,  ou  même  gâtez, ,  foit 
par  le froid ,  foit  par  l'humidité ,  foit  par  la  grêle ,  que  pour  parve- 
nir a  avoir  des  Orangers ,  qui  joient  en  tout  temps  beaux  ejr  agrex, 
bles  dans  leur  figure ,  dr  quifoient  toujours  btenfains ,  &  vigou- 
reux. 

POur  fâtisfairc  à  l'importance  &  à  l'étendue  de  ce  Chapitre  , 
'j'eftime  qu'il  faut  ici  d'abord  propofer  l'idée  que  je  me  fuis 
faite  de  la  beauté  d'un  Oranger ,  foit  grand,  foit  petit,  foit  médio- 
cre ;  car  il  en  cft  de  beaux  des  uns  &  des  autres ,  auffi-bienque  par- 
mi les  animaux  de  chaque  cfpcce  il  en  cft  de  beaux  de  tout  âge  & 
de  toute  taille }  mais  ce  qui  eft  vrai ,  c'eft  que  rien  n'eft  plus  rare  que 
de  trouver  des  Orangers  qui  foient  en  même-temps  fort  grands ,  & 
parfaits  ,  au  lieu  qu'il  en  cft  afTczde  médiocres  qui  font  beaux,  & 
accomplis  ,  il  faut  pareillement  dire,  que  véritablement  il  eft  de 
beaux  Orangers  en  buifibn  (  on  appelle  Orangers  en  Buiflbn  ceux 
dont  les  branches  commencent  dès  le  bas  )  mais  que  ceux  qui  ont 
unetige  belle,  bien  droitcôc  haute,  environ  depuis  deux  pieds  3c 
demi  jufqu'à  trois  ou  quatre,  ou  tout  au  plus  jufqu'à  cinq,  ont 
beaucoup  plus  d'agrément,  &  pour  ainfi  dire  ont  plus  de  noblcne 
&  de  majefté  que  les  BuifTohs  ;  je  ne  fuis  pas  trop  pour  les 
tiges  qui  partent  cette  hauteur  ,  quoi  que  d'ailleurs  elles  ayent 
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leur  beauté ,  &  qu'elles  ayent  en  effet  quelque  chofe  de 
royal  ;  elles  feroient  ,  ce  me  fcmble  ,  admirables  pour  des 
Arbres  en  pleine  terre  ,  mais  pour  des  Arbres  en  caifle  , 
elles  entraînent  de  trop  grandes  fujetions  &  de  trop  grands 
embarras  ,  tant  pour  le  tranfport  ,  &  le  remuement  ,  que 
particulièrement  pour  la  hauteur  des  portes  ,  &  des  ferres  : 
une  ferre  de  quinze  à  feize  pieds  cft  d'une  belle  grandeur  , 
&  peut  afTcz  bien  s'accommoder  à  la  portc'c  de  toutes  for- 
tes  d'honnêtes  curieux  ,  mais  dés  qu'il  en  faur  qui  ayent  des 
vingt  ,  vingt-deux  ,  &  vingt-quatre  pieds  de  haut ,  comme 
il  en  faut  pour  des  Arbres,  qui  ayants  des  huit  >  neuf,  ou 
dix  pieds  de  tige ,  ou  même  davantage  doivent  avoir  des  tê- 
tes à  proportion  ,  &  des  caiflTcs  de  quatre  à  cinq  pieds  de 
haut }  je  vous  avoiic  que  cette  hauteur  me  fait  peur  ,  y  ayant , 
ce  me  fcmble ,  peu  de  gens  qui  puiflent  parvenir  à  faire  de 
tels  bâtimens  j  à  peine  même  voit-on  des  portes  de  Villes 
qui  ayent  une  telle  élévation  }  cependant  nous  devons  gran- 
dement louer  l'habileté  de  celui  ,  qui  de  nos  jours  a  ofe  éle- 
ver de  tels  Arbres  ,  &  nous. devons  même  cfpercr  ,  que  com- 
me ils  paroi/Tcnt  dignes  de  la  curiofité  du  plus  grand  Mo- 
narque du  monde  ,  nous  les  verrons  bien-tôt  faire  un  orne- 
ment extraordinaire  dans  fes  Jardins. 

Or  donc  ,  pour  pouvoir  dire  que  la  tête  d'un  Oranger  ,  quel 
qu'il  foit ,  poffede  toute  la  beauté  qui  lui  convient,  j'y  deman- 
de fix  conditions  principales. 

La  première  ,  que  cette  tête  foit  d'une  figure  ronde ,  mais 
de  manière  que  cette  rondeur  foit  large  ,  étendue  ,  prefquc  pla- 
te ,  &  approchant  de  la  figure  d'nn  champignon  nouveau-né, 
ou  d'une  calotte  ,  &  que  cependant  ce  ne  (bit  point  une  ron- 
deur affectée ,  comme  celle  qu'on  donne  à  des  Mirtes ,  des  Ifs ,  des 
Filarias,dcsChévrcs-fciïillcs  ,  des  pieds  dcBuys,oùl'on  ne  veut 
rien  que  de  forcé  &  de  contraint  j  mais  je  veux  que  ce  foit  d'u- 
ne rondeur  naturelle,  &  qui,  pour  ainfi  dire,  ait  un  air  libre,  & 
làns  art  ,  comme  nous  en  voyons  d'ordinaire  aux  Maronniers 
d'Inde ,  aux  Tilleulx ,  aux  Châtaigniers ,  Sec. 

La  féconde  condition  eft  >  que  cette  tête  foit  pleine,  fans  avoir 
cependant  aucune  confufion  p^r  dedans ,  c'eft-a-dire,  que  dans  le 
milieu  elle  ne  doit  pas  être  vuide comme  nous  affectons  que  nos 
Arbres  fruitiers  le  foient,  mais  elle  doit  être  garnie  d'une  quantité 
raifonnable  de  branches  toutes  belles,  toutes  bien  nourries,  ton- 
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tes  prcfquc  égales  en  grofleur ,  &  enfin  toutes  faciles  à  voir ,  &  mê- 
me à  compter  tout  d'un  coup ,  fi  on  le  veut  :  c'eft  ici  une  des  prin- 
cipales conditions  de  la  beauté  des  Orangers  ;  mais  en  même 
tems  elle  eft  une  des  plus  rares,  car  beaucoup  de  gens  ne  comptent 
pas  cette  confufion  pour  un  auflfi  grand  défaut  qu'il  me  le  paraît. 

La  troifiéme condition  eft, que  les  branches  qui  compofent  la 
tête  de  l'Arbre ,  foient  fi  bien  nourries ,  &  fi  vigoureufes ,  que  leurs 
extremitez  au  lieu  de  pancher  du  côté  de  la  terre,  comme  on  en 
voit  une  infinité  qui  le  font ,  le  foutiennent ,  &  fc  redrclTcnt  du 
côté  de  l'air,  &  que  ces  branches  ainfi  redreffées  foient  chargées 
de  belles  feuilles  bien  yertes  &  bien  grandes  ;  &  qu'enfin  la  der- 
nière longueur  ,  qui  eft  arrivée  à  chacune  de  ces  branches ,  n'ex- 
cède pas  d'ordinaire  un  demi  pied  ;  les  raifons  de  cette  troifiéme 
condition  font  premièrement ,  que  files  branches  font  panchan- 
tes  y  c'eft  en  elles  une  marque  de  foiblcflc  fi  grande ,  que  jamais  ils 
ne  fçauroient  Ce  redrciïcr ,  &  comme  les  nouveaux  jets  ne  viennent 
qu'aux  extremitez  des  vieux  ,dcfqucls  ils  fuivent  naturellement  la 
fituation ,  il  arrive  que  tout  ce  que  des  ;cts  ainfi  foibles ,  &  panchez 
viennent  à  pouffer ,  fe  trouve  encore  plus  foiblc ,  &  plus  renverfe , 
&  par  conlequent  fait  enfin  un  fort  vilain  effet  :  les  raifons  de  cette 
troifiéme  condition  font  en  fécond  lieu ,  que  fi  les  fciiillcs  font  pe- 
tites &  jaunes ,  elles  marquent  beaucoup  d'infirmité  dans  le  pied , 
attendu  que  le  naturel  de  cet  Arbre  eft  de  les  avoir  grandes ,  larges, 
vertes ,  épaifies ,  &c.  elles  marquent  par  confequent ,  que  bien-tôt 
elles  viendront  à  tomber ,  &  à  laificr  cet  Oranger  fans  l'ornement 
qui  le  doit  toujours  accompagner  :  enfin  les  raifons  de  la  troifiéme 
condition  que  j'ai  propotée  >  font  que  fi  la  dernière  longueur  eft  cx- 
ceilive,  c'eft-à-dirc  d'un  pied,  ou  davantage, comme  les  feuilles 
ne  font  tout  au  plus  que  trois  ou  quatre  ans  attachées  à  la  branche 
qui  les  a  produites,  (  &  encore  pour  cela  faut- il  que  tel  Arbre  foit 
très  vigoureux  )  car  à  la  plupart  de  ceux  que  nous  voyons ,  elles  n'y 
reftent  guéres  qu'un  an  ou  deux  î  comme  dis. je ,  les  feuilles  ne  vi- 
vent que  trois  ou  quatre  ans ,  il  arrive  qu'enfin  ces  feuilles  venant 
à  tomber  à  leur  tour,il  paraît  de  longues  branches  dépouillées  qu'il 
ne  faudrait  point  voir,  &ainfi  il  le  fait  quelque  chofe  de  dégarni , 
qui  déplaît  entièrement  à  la  vue  ;  c'eft  pourquoi  fi  quelque  jet  au 
Printemps  ptend  le  train  d'excéder  la  longueur  du  demi  pied ,  il 
faut  aufiï-tôt  le  pincer  pour  l'aflujcttir  à  cette mefure. 

La  quatrième  condition  demande  principalement ,  que  l'Ar- 
bre fafTc  ,  ou  foit  en  état  de  faire  tous  les  ans  beaucoup  de  beaux 


248       Traite*   de    la  Culture 

jets  aux  Printemps  ,  autrement  s'il  n'en  fait  point ,  ou  qu'il  n'en 
fafle  que  de  fort  petits  &  de  fort  menus,  il  a  du  défaut  dans  le  pied, 
&  ai  n  fi  dans  l'année  d'aprèsll  court  rifque  de  (c  dépouiller,  ce  qu'il 
faut  éviter  par  tous  les  foins  imaginables  -,  or  les  jets  ne  (ont  beaux 
que  quand  ils  font  un  peu  longs  ,  &  un  peu  gros  -,  &  que  par  con- 
fequent  comme  nous  venons  de  le  dire ,  ils  fe  foûtiennent  d'eux- 
mêmes  fans  pan  cher  leur  extrémité ,  étant  infaillible  que  pour  lors 
ils  ont  ces  feuilles  grandes ,  &  bien  vertes  que  nous  fouhaitons ,  & 
avec  cela  on  évite  fûrement  l'inconvénient  du  dépouiller  ,  puis- 
que les  feuilles  qui  ont  trois  ans  paflez  ,  venants  à  tomber  fclon  le 
cours  de  la  nature ,  on  a  toujours  celles  d«s  deux  dernières  années 
avec  celles  de  l'année  courante ,  pour  foûtenir  l'ornement  &  la  dé- 
coration de  l'Arbre. 

La  cinquième  condition  veut  qu'il  fafle  tous  les  ans,  non  pas  une 
quantité  infinie  de  fleurs ,  mais  une  quantité  raisonnable  de  celles 
qui  font  belles  ,  c'eft-à-dire  qui  font  grandes,  longues  >  larges  & 
lourdes  >  &  qui  enfoite  donnent  furfilamment  de  beaux  fruits  ;  fur 
quoi  je  dois  dire .  que  les  Orangers  font  au  Printemps  de  deux  for- 
tes de  fleurs,  les  unes  viennent  fur  les  bois  de  l'année  précédente, 
&  communément  celles-là  font  petites  &  rondes ,  &  viennent  par 
confufion ,  de  forte  qu'il  en  tombe  beaucoup  fans  achever  de  fleu- 
rir ,  ce  font  les  premières  à  paroître  au  Printemps ,  malheur  à  l'Ar- 
bre qui  s'en  charge  trop ,  &  qui  appartient  à  des  gens  qui  l'en  trou- 
vent plus  beau  5  c'eft  une  beauté  de  peu  de  durée ,  la  fuite  n'en  fera 
que  fàcheufc ,  &  dégoûtante. 

Je  fçai  bien  que  mes  fentimens  en  ceci  ne  feront  pas  au  goût  de 
tout  le  monde ,  y  ayant  beaucoup  de  curieux ,  qui  croyent  qu'un 
Oranger  ne  fçauroit  avoir  trop  de  fleurs  :  je  ne  puis  m'empêcher 
de  déclarer  qu'à  mon  fons  c'eft  un  erreur ,  dont  eux-mêmes  Ce  gué- 
riroient  par  le  remps  ;  je  ferois  volontiers  de  leur  avis ,  s'il  étoit  pof- 
fiblc  de  marier  la  grande  quantité  de  ces  fortes  defleurs  avcclcs  au- 
tres conditions ,  dont  il  *ft  vrai  que  je  fais  plus  de  cas ,  la  beauté  de 
l'abondance  des  fleurs  n'étant  qu'une  beauté  d'environ  quinze 
jours ,  au  lieu  que  les  autres  font  des  beautez  de  toute  l'année ,  & 
par  conlequent  préférables. 

Les  autres  fleurs  d'Orangers  viennent  à  l'extrémité  des  jets  de 
l'année,  &  communément  celles-là  ont  toutes  les  belles  &  bonnes 
qualitcz  requifes  j  elles  ne  viennent  pas  en  confufion ,  elles  font 
grandes,  longues»  &  bien  nourries,  &  ne  commencent  que 
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clans  les  premiers  jours  de  Juillet  j  il  cft  à  fbuhaiter  d'en  avoir 
fuffifament  de  celles-ci. 

Enfin  la  fixiéme  condition  de  la  beauté  d'un  Oranger  deman- 
de qu'il  Ibit  net  de  toutes  fortes  d'ordures  ,  de  pouflierc,  &  par- 
ticulièrement de  Punailès,  &  de  Fourmis:  nous  avons  déjà  fait 
connoître  au  commencement  de  ce  Traité  ,  que  rien  n'eft  plus 
aile  que  d'en  venir  à  bout. 

Après  avoir  propolé  l'idée  que  je  me  fuis  faite  d'une  belle  tetc 
d'Oranger, «3c  avoir  principalement fuppofé  ,  qu'on  n'apasnwn- 
qué  défaire  à  l'égard  du  pied,  tout  ce  qui  étoitneccfTairc  pour  le 
mettre  en  état  de  bien  pouffer;  car  de  là  dépend  tout  le  refte  :  il  faut 
examiner  prcfènrcmcnt  ce  qui  cft  à  faire  pour  parvenir  à  certe  idée, 
foit  à  l'égard  des  Arbres  qui  n'ont  pas  encore  commencé  leur  tête , 
&  font  nouvellement  encaiffez,  loir  à  l'égard  des  autres  qui  n'ont 
reçu  aucune  conduite,  ou  pour ainfi  dire aucuncéducation. 

Premièrement ,  ponr  ce  qui  cft  de  la  rondeur  ,  &  de  la  pléni- 
tude de  la  tête ,  je  fuppolc ,  qu'après  l'avoir  bien  imaginée ,  ou  au 
moins  approuvée,  on  s'appercevra  aifément  des  défaut^  qui  lui 
font  contraires ,  fi  bien  qu'on  ne  fera  pas  content  de  voir  un  Oran- 
ger vuide  dans  le  milieu,  ni  un  qui  foit  plat  par  quelqu'un  des  co- 
tez ,  ou  trop  alongé  par  quclqu'autrc ,  ni  un  qui  monte  en  piramide 
comme  un  Cyprès,  ou  de  qui  les  branches  pour  être  tropfoibles 
pancljent  vers  la  terre ,  comme  lont  d'ordinaire  celles  de  ces  Ceri- 
siers ,  qu'on  appelle  tardifs  5  on  ne  pourra  pas  même  IburTrir  au- 
cune branche,  qui  excédant  les  autres,  défigure  la  rondeur  com- 
mencée. 

Et  ainfi  pour  remédier  au  vuide  ,  comme  ce  n'eft  pas  un 
défaut  qui  Ibit  ordinaire  à  l'Oranger ,  lequel  au  contraire  cft 
naturellement  plein  &  confus  ,  aulfi-bien  que  la  plupart  de 
tous  les  autres  Fruitiers,  on  doit  croire  qu'il  n'eft  vuide,  que 
parecque  quelque  faux  habile  Jardinier  aura  affecté  de  le 
faire  ,  ou  parce  que  malhcureulcmcnr  &  inopinément  quel- 
que branche  du  milieu  aura  été  rompue;  dans,  l'un  &  l'au- 
tre cas  il  n'eft  queftion  que  de  conferver  d'autres  branches , 
que  la  nature  ne  manquera  pas  d'y  pouffer  fi  l'Arbre  eft  bien 
vigoureux  ,  ou  s'il  n'y  paroît  pas  alfez  de  difpofition  pour 
cela  ,  attendu  que  l'Arbre  eft  devenu  malade  &  Ianguiflant, 
jl  ne  faut  que  fe  réfoudre  de  bonne  heure  à  ravaler  une  bu 
deux  des  plus  groffes  branches  voifincs  de  ce  milieu  ,  &  être 
4lîïïré  qu'étant  ainfi  ravalées  elles  en  poufferont  d'autres ,  qui 
pme  11,  Ii 


u 


by  Google 


2fo  Traite*   de    la  Culture 

corrigeront  en  peu  de  temps  le  défaut  dont  cft  queffion.  • 
A  l'égard  d'un  Oranger  imparfait  dans  fa  rondeur  ,  qui 
par  exemple  fc  trouve  plat  par  quclqu'nn  des  cotez ,  ce  dé- 
faut peut  venir  de  deux  caufes  ;  c'eft  à  fçavoir ,  ou  de  quel- 
que  accident  qui  auta  rompu  quelque  branche ,  laquelle  na- 
turellement contribuoit  à  la  rondeur,  6c  en  ce  cas,  il  faur 
ncccflaircmcnt  ravaler  la  partie  conlèrvcc  jufqu'à  l'endroit  , 
où  un  Jardinier  fage  &  habile  iuge  que  la  rondeur  le  peut 
le  mieux  rétablir. 

Où  il  vient  de  ce  qnc  le  Jardinier  négligent,  ou  malha- 
bile aura  lai/Te  poufïcr  en  liberté  une  ou  deux  groffes  bran- 
ches ,  dans  lelqucllcs  toute  la  vigueur  de  l'Arbre  paroiffoic 
prendre  fbn  cours  ,  pendant  que  la  partie  la  plus  foiblc  dc- 
meuroit  ,  pour  ainfi  dire  ,  abandonnée  ,  au  lieu  qu'il  dévoie 
pincer  à  une  hauteur  railbnnablc  telles  groffes  branches  dan* 
Je  temps  qu'elles  pouflbicnr  ,  ou  au  moins  les  tailler  cour- 
tes l'année  d'après  au  Printemps. 

Telle*  branches  étant  pincées  ,  ou  taillées  à  propos,  n'au- 
roient  pas  manqué  de  pouffer  tout  autour  de  leur  extrémi- 
té pluficurs  autres  branches,  qui  auraient  fait  un  Arbre  rond  \. 
ainfi  pour  corriger  un  sel  défaut  qui  cft  grand  à  mon  fens , 
il  en  faut  nccciîaircmcnt  venir  à  une  opération  qui  paroît 
cruelle  ,  c'eft-à-dire  à  ravaler  toutes  les  branches  échapées, 
&  réduire  tout  l'Arbre  à  commencer  une  rondeur  agréable 
à  l'endroit  que  l'on  juge  le  plus  à  propos  ,  ce  qui  commu- 
nément peut  aller  aux  environs  de  l'endroit  foiblc  d'un  tel 
Arbre  ,  ou  bien  il  faut  commencer  la  figure  fur  l'extrémité 
de  telles  branches  echapées  ,  s'il  y  a  apparence  que  l'effet  en 
doive  être  agréable  ,  &  cela  étant  on  abandonnera  tout  ce 
qui  étoit  refté  bas  &  foiblc. 

Si  la  figure  d'un  Oranger  paroît  defedueufe  en  ce  qu'un 
côté  fc  fera  trop  allongé  ,  il  n'y  a  d'autre  remède  que  ce- 
lui de  retrancher  entièrement  toute  la  partie  ,  qui  pour  ainfi 
dire  ,  cft  fortie  de  fon  rang  ,  en  s'alongcant  plus  qu'il  ne 
falloit. 

La  même  chofe  cft  à  faire  pour  celui  qui  paroît  pointu  r 
c'eft-à-dirc,  qu'il  faut  retrancher  tout  ce  qui  cft  emporté,  & 
qui  empêche  que  la  tête  n'ait  cette  rondeur  un  peu  plate , 
que  nous  fbuhaitons. 

Mais  quand  la  plupart  des  branches  ont  leurs  extremitez  qui 
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panchcnt  en  bas,  c'eft  un  défaut  qui  leur  vient  de  ce  qu'elles  (ont 
trop  foibles  ,  car  naturellement  toutes  les  branches  fê  fburien- 
droient  droites  fî  elles  étoient  afl.cz  grottes,  &  aflfcz  fortes  pour 
porter  le  poids  de  leurs  feuilles  :  or  ce  défaut  de  foi  bl  ci!  c  cft  caufe, 
rantôt  par  la  raauvaifê.  nourriture,  &  tantôt  par  le  grand  nombre 
de  branches  qui  (ont  à  nourrir,eu  égard  a  la  vigueur  du  pied,quclle 
qu'elle  foir,  grande  ou  petite,  cette  vigueur  ne  pouvant  enfin  al- 
1er  que  jufqu'à  un  certain  point  i  c'eft  pourquoi  il  faut  que  le  Jar- 
dinier /oit  auez  habile  ,  premièrement  pour  fçavoir  donner  une 
bonne  terre,  le  Chapitre  ci-deflus  en  traite  amplement  ;  &  en  fé- 
cond lieu  ayant  fait  (on  devoir  de  ce  côté-là,  il  faut  qu'il  (çachc 
connoître  certainement  la  charge  que  fbn  Arbre  peut  porter ,  afin 
de  ne  1  ui  laiffcr  de  branches  qu'autant  qu'il  en  peut  nourrir  de  bel- 
les ,  &  bien  fbutenucs. 

Voyant  donc  un  Arbre  avec  ce  défaut  de  branches  trop  pan- 
chées ,  lequel  je  fuppofc  ne  pas  venir  de  la  nourriture  ,  j'eftime 
qu'il  raur  commencer  par  luiôterune  grande  partie  de  telles  bran, 
ches ,  c'eft  à-dire  routes  les  foibles ,  &  fur  tout  celles  qui  ne  con- 
tribuent pas  à  rendre  la  figure  agréable ,  pour  ne  conferver  que  les 
fortes  qui  fc  trouvent  bien  placées. 

Or  telle  opération  fc  doit  particulièrement  faire  dans  le  remps 
de  la  pouffe  des  Arbres ,  &  pour  cet  effet  il  cft  neceflaire  de  remar- 
quer, que  d'ordinaire  en  fait  d'Oranger  (  il  n'en  cû  pas  de  même 
à  la  plupart  des  autres  Arbres  )  une  branche  qui  naît ,  de  quelque 
endroit  qu'elle  naiflfe,  (bit  du  corps  de  l'Arbre,  (bit  d'une  autre 
branche,  elle  eft  accompagnée  d'une  féconde,  &  fouvent  d'une 
troifiéme,  fur  quoi  on  a  cette  reflexion  à  faire ,  que  fi  lafevequi 
eft  partagée  en  deux  ou  trois  canaux ,  croit  toute  réduite  à  un  feul, 
c'eft-à-dire  à  une  feule  branche ,  cette  feule  branche  qui  (c  trouve- 
rait avec  une  bien  plus  grande  portion  ,  en  (croit  aflurcment 
mieux  nourrie ,  &  par  conlequentplus  grofTe  ,  plus  forte,  &  plus 
capable  de  fc  fbutenir  droite ,  &  de  porter  fbn  poids. 

Or  on  cft  le  maître  de  raftcmbler  en  un  cette  feve  partagée ,  n'y 
ayant  pour  cela  autre  chofe  à  faire  qu'à  ébourgconncr,c'cft-à-dirc 
qu'à  diminuer  notablement  le  nombre  de  ces  petits  jets ,  jufqu*  à 
n'en  laiffcr  d'ordinaire  à  chaque  endroit  qu'un  (cul ,  qui  fera  celui 
qu'on  juge  le  plus  propre  &  le  mieux  placé,  en  forte  qu'il  puifle 
contribuer  à  la  belle  figure  qu'on  s'eft  propofee  ;  il  faut  faire  cet 
cbourgconncmcnt  tout  le  plutôt  qu'il  cft  poffible,  afin  qu'on  ne 
biffe  pas  inutilement  aller  de  la  feve  à  des  branches ,  qu'on  ne  doit 
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pas  confcrver  ;  &  afin  qu'en  même- temps  cette  feve  trouvant  nom 
feulement  fon  partage  bouché,  mais  en  trouvant  un  autre  ouverff 
tout  auprès,  elle  y  entre  pleinement,  &  le  fortifie  d'un  confide- 
rable  lurcroit  de  nouriture,  ce  qui  cftaufli  immanquable  dans  le 
liiccès ,  que  la  choie  cft  facile  à  exécuter. 

Et  il  faut  faire  fon  compte ,  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  n'avoir 
qu'un  fcul  jet  bien  vigoureux,  que  d'en  avoir  deux  ou  trois  mé- 
diocres ;  le  feul  qui  eft  vigoureux,  &  qui  par  confequent  a  de  bel- 
les &  grandes  feuilles,  remplit  bien  davantage  que  beaucoup  de 
petits ,  qui  ne  feauroient  avoir  que  de  petites  feuilles. 

Il  arrive  enfuite  affez  fou  venr ,  qu'une  telle  branche  à  qui  ona> 
fait  venir  la  nourriture  de  deux  ou  trois,  devient  en  peu  de  jour* 
d'une  grande  longueur,  fi  bien  qu'elle  excède  de  beaucoup  fes 
voifincs  ,  &  par  confequent  ruine  nôtre  fimétric  ;  en  ce  cas  là> 
i'eftime  qu'il  la  faut  ncccnaircmcnt  pincer,  pour  ne  lui  laifler  à 
peu  près  que  la  longeur  d'un  demi  pied,  c'eft  la  longueur  que  je 
voudrois  pouvoir  régler  à  la  pouffe  de  tous  les  Orangers  ,  pouu 
faire  quelcur  tête  crut  au  moins  tous  les  ans  d'un  pied  de  large  cr> 
diamètre,  mais  non  pas  davantage,  c'cuNà-dirc  un  demi  pied  de 
chaque  cote  dans  toute  la  rondeur  j  je  ne  veux  pas  qu'il  en  foitdc 
même  pour  la  hauteur  ,  un  bon  demi  pied  me  (unit  ,  on  doit 
erre  content  de  cette  augmentation  d  étendue  en  diamètre  :  puis- 
qu'elle promet  une  toile  de  plus  en  fix  oufept  ans }  c'eft  quelque 
chofe  de  très-confidcrablc ,  quand  on  y  peut  parvenir  ;  &il  faut 
croire  que  l'Oranger  ne  fait  pas  Ion  devoir ,  s'il  n'y  parvient  pas ,  & 
la  fauteen  doit  être  impute'c  au  Jardinier. 

Que  fi  toutes  les  branches  pincées  en  repoufTcnt  bien-tôt  après 
d'autres,  &  qu'elles  loient  en  aflez  grand  nombre,  &  toutes  af- 
fez  bien  placées ,  pour  augmenter  également  par  tout  la  circon- 
férence de  nôtre  Oranger  ;  c'eft  une  bonne  fortune  dont  il  faut 
profiter,  mais  elle  arrive  rarement,  3c  partant  s'il  n'y  a  qucquel- 
que  peu  de  branches ,  qui  ayanc  été  pincées  repouflent  des  jets 
nouveaux  à  leur  extrémité ,  il  n'en  faut  confcrver  aucun ,  à  moins 
qu'il  ne  contribue  à  la  beauté  de  la  figure,  ainfi  il  faudra  ôter  tou- 
tes les  autres  enlesébourgeonnant  -,  &  file  Jardinier  mal-habile,, 
ou  mal-foigneux  n'a  pas  fait  l'opération  du  pincer  que  je  viens  de 
recommander,  &  qui  fc  fait  en  Efté  dans  le  temps  que  tels  jets, 
étants  fort  tendres,  ils  fc  caftent  plus  aifécncm  que  du  verre ,  il  en 
faudra  venir  à  la  taillc,&fcfcrvirdu  couteau,  quand  ils  feront  de- 
venus durs ,  (bit  qu.'on  le  fafle  à  la  fin  de  l'Eftc  devant  que  de  ferrer 
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ks  Orangers,  comme  il  cft  très- bon  de  le  faire,  (bit  qu'on  le  farte 
au  Printemps  quand  on  les  met  dehors  $  car  enfin  il  ne  faut 
pas  abfolumcnt  laifler  aucune  branche  qui  déborde  &  gâte 
la  rondeur  que  nous  devons  chercher. 

La  taille  des  Orangers  a  un  avantage  ,  que  la  taille  de 
beaucoup  d'autres  Arbres  n'a  pas  ,  &  particulièrement  à  l'é- 
gard des  Pêchers  ;  il  arrive  aflez  fouvent  ,  qu'une  branche 
de  ceux-ci  étant  taillée  ne  repoufle  rien  ,  parce  que  la  gom- 
me la  fait  périr  ,  mais  en  matière  d'Orangers  quelque  bran- 
che que  ce  foir  qu'on  ait  coupée  ou  pincée  à  un  Arbre  vi- 
goureux ,  foir  foiblc  ,  (oit  gtoffe  ,  elle  ne  manque  pas  d'en 
repoufler  beaucoup  d'autres  ,  &  cela  félon  qu'elle  cft  plus  ou 
moins  forte  &  vigoureufe 

Je  dois  dire  à  propos  du  pincer  en  fait  d'Orangers ,  qu'il 
ne  faut  jamais  fouffrir  de  longues  branches  nouvelles ,  fi  ce 
n'eft  à  ceux  qui  font  nouveaux  plantez  ,  &  qui  n'avoient  fim- 
plcment  que  In  tige  fans  aucunes  vieilles  branches  ;  il  cft  nc- 
ceflaire  que  ces  fortes  d'Arbres  en  fafiènt  promptement  d'af1 
fez  grandes  &  d'a/Tcz  dégagées  pour  former  une  tête  qui  foie 
proportionnée  à  I4  grofleur  &  à  la  hauteur  de  leur  tige  ,  ils  ne 
la  feroient  pas  ,  mais  au  contraire  ils  en  feroient  une  peti- 
te &  pleine  de  confufion  ,  fi  fuivant  les  régies  ci-dcfïus  éta- 
blies on  pinçoit  court  les  jets  vigoureux  qu'ils  font  d'ordinaire 
les  premières  armées. 

Le  temps  de  la  grande  pouffe  des  Orangers  eft  aux  environs 
du  Solftice  d'Eftc ,  c'eft-à-dirc  dans  le  mois  de  Juin  ,  &  c'eft 
pour  lors  qu'il  faut  être  foigneux  d'ébourgeonner,  &  de  pin- 
cer aufiî-bicn  que  d'arrofer  un  peu  plus  qu'à  l'ordinaire,  c'eft- 
à^dire  une  fois  ou  dtux  la  femainc  ,  pour  aider  à  cette  pre- 
mière &  grande  action  ,  &  la  faire  durer  plus  long-temps  j 
il  fc  fait  aufti  quelquefois  un  confidcrablc  redoublement  de 
poufle  vers  la  fin  de  Juillet ,  &  au  commencement  d'Août  j; 
il  faut  y  avoir  les  même  égards  qu'à  la  poulfc  du  mois  de 
Juin  j  mais  fi  ce  redoublement  ne  vient  que  vers  la  fin  du 
moisd'Août,ou  au  commencement  de  Septembre, il  n'en  faut 
pas  faire  grand  cas  -,  les  jets  de  cette  faifon  là  périront  dans  la 
ferre,  parce  qu'ils  n'auront  pas  eu  le  temps  de  s'aoufter,  ainfile 
plus  fïir  eft  de  les  arracher  des  qu'ils  paroiflent,  partant  la  feve 
qui  les  eommençoir,  demeurera  dans  le  corps  des  branches  oii 
fefaifoit  ce  redoublement  >  &Ics  rendra  plus  fortes  &  plus  vigou- 
reufes. 
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Si  on  voit  quelque  branche ,  qu'on  aura  lailfée  aflfez  grande 
en  rencaiflant ,  ne  pouffe  cependant  dans  toute  fbn  étendue 
que  beaucoup  de  petits  jets  jaunâtres,  foiblcs  5c  langoureux,  au 
lieu  de  quelques  forts  &  vigoureux ,  qu'on  s'e'toit  attendu  de 
voir  fortir  de  fon  extrémité ,  &  dont  on  croyoit  avoir  befoin 
pour  la  beauté  de  la  figure  ,  pour  lors  il  ne  faut  faire  au- 
cun fcrupulc  de  la  tailler  dans  le  fort  de  la  fève  j  tout  ce 
qu'on  confervera  s'en  portera  beaucoup  mieux. 

J'ofc  même  dire ,  qu'il  n'eft  pas  pofliblc  d'avoir  des  Oran- 
gers qui  répondent  à  l'idée  que  je  m'en  fuis  faite ,  à  moins 
qu'on  n'ébourgeonne  dans  le  temps  de  la  première  poufle  , 
&  fur  tout  pour  les  Arbres  qui  n'ont  pas  encore  atteint  cette 
grandeur  de  tête  qui  leur  convient  ;  conftamment  ceux  qui 
n'ébourgeonnent  point  du  tout,  ou  qui  attendent  à  éplucher 
leurs  Arbres  que  les  fleurs  en  foient  paflees  ,  ont  véritable- 
ment plus  de  fleurs  ,  mais  aufïi  ils  n'ont  pas  de  fi  beaux  Ar- 
bres. 

Les  premiers  font  les  plus  à  condamner,  en  ce  que  fou- 
tes les  branches  de  leurs  Arbres  font  toutes  pleines  de  tou- 
pillons ,  &  par  confequent  d'ordure  &  de  Punaifês ,  &  même 
n'ont  que  de  fort  petites  fleurs  *  les  autres  s'expofent  aflèz  fou- 
vent  aufli-bien  que  les  premiers  à  voir  dépouiller  les  leurs,  at- 
tendu qu'ils  auront  laide  entrer  une  partie  de  la  vigueur  de  leurs 
Arbres  dans  des  branches  qui  font  à  ôter ,  au  lieu  de  la  ména- 
ger pour  celles  qui  font  à  conlêrvcr ,  &  qui  en  auroient  été  plus 
belles,  plus  fortes,  &  garnies  de  plus  grandes  fleurs  &  de  plus 
grandes  feuilles. 

L'ébourgconncment  &  le  pincement  ne  contribuent  pas  feule- 
ment à  arondir,  remplir  &  étendre  la  tête  d'un  Oranger  î  mais 
ils  donnent  encore  toutes  les  autres  perfections,  dont  les  Oran- 
gers ont  befoin;  ils  font  que  les  jets  en  font  beaux,  gros ,  vigou- 
reux 5c  foûtenus  ;  que  les  feuilles  en  font  grandes ,  larges  5c  bien 
vertes  ,  &  que  l'Atbrc  cft  capable  de  faire  tous  les  ans  au  Prin- 
temps beaucoup  d'autres  jets  nouveaux  j  ils  font  produire  une 
quantité  raifonnablc  de  belles  fleurs ,  5c  de  beaux  fruits  enfuite  ;  & 
enfin  ils  empêchent  qu'il  ne  s'engendre  fur  la  tête  une  fi  grande 
quantité  de  Punaifcsôc  de  Fourmis  qu'on  en  voit  furies  Orangers 
trop  tournis, &  par  conféquent  procurent  cette  netteté,  qui  ré- 
jouit 5c  qui  charme. 

Et  partant ,  û  fuppofé  toujours  la  bonne  ferre ,  un  peu  de  foin  5c 


1 


Digitized~by-G< 


des    Orangers.  2f  f 

d'induftrie  nous  fournit  le  moyen  infaillible  de  faire  qu'en  tour 
temps  les  Orangers  iôicnt  bcayx  &  agréables  dans  leur  figure ,  & 
qu'ils  foient  parriculicrcmcnt  toûjours  bien  fains  &  bien  vigou- 
reux pour  tout  le  refte  $  ne  s'enfui t-il  pas  delà ,  qu'il  n'ett  pas  diffi- 
cile de  (Ravoir  ce  quieft  à  faire  premièrement  pour  établir  ceux, 
qui  peut  être  ne  font  défectueux  que  du  côté  de  la  figure ,  étant 
d'ailleurs  alfez  vigoureux,  comme  aufli  pour  rétablir  ceux,  qui 
véritablement  ne  manquent  pas  par  la  figure,  mais  parle  princi- 
pal, qui  cft  le  défaut  de  vigueur,  &  enfin  pour  rétablir  ceux  ,  qui 
ayants  ces  deux  défauts  en  même-temps  font  miicrablcs&  prêts  à 
périr. 

Or  en  gênerai  le  grand  délbrdre  des  Orangers  leur  peut 
arriver  en  quatre  manières  différentes.  Premièrement  ,  du  cô- 
te de  l'encaiucment,  qui  peut-être  aura  été  mal  fait,  &  en 
de  méchante  terre  ,  ott  qui  n'aura  pas  été  renouvelle  au  bc- 
(bin.  En  fécond  lieu,  il  peut  venir  du  côté  de  la  Serre  ,  pour 
y  avoir  été  gâtez  par  le  feu ,  le  froid ,  ou  l'humidité.  En  troi- 
iiéme  lieu,  il  peut  venir  de  dehors  ,  pour  avoir  été  tourmen- 
té par  la  grêle  ,  par  les  grands  vents  ,  ou  par  quelque  acci- 
dent inopiné.  En  quatrième  lieu  ,  enfin  il  peut  venir  ,  pour 
avoir  été  mal  taillez ,  ou  long-tcms  mal-traitez  de  trop  grands 
&  trop  frequens  arrofemens  (ans  neceflîté,  ou  de  trop  peu  d'ar- 
rolcmcns  pendant  les  mois  de  May,  Juin  &  Juillet  j  car  voilà, 
ce  me  fcmblc, les  principales  caufes  du  déperiflement  des  Oran- 
gers. 

Ce  qui  fait  peur  à  cet  égard ,  &  donne  même  beaucoup- 
de  chagrin  au  Jardinier,  eft  que  pour  rétablir  ces  Orangers, 
il  en  faut  neceflàircment  venir  à  de  terribles  abatis ,  tant  du 
côté  des  racines,  que  du  côté  de  la  tête;  abatis  que  peu  de 
gens  font  capables  de  faire  à  propos ,  &  que  prcfquc  tout  le 
monde  condamne  a  la  première  infpe&ion ,  quelque  bien  faits 
qu'ils  foient  ;  mais  véritablement  on  doit  cfpercr ,  qu'au  moins 
les  curieux  habiles  les  approuveront ,  &  que  particulièrement 
le  iUccés ,  quoiqu'un  peu  lent  &  tardif,  les  juftifiera. 

Et  premièrement  à  commencer  par  ce  qui  cft  à  faire  à 
l'égard  des  racines  d'un  Oranger  ou  Citronnier  infirme,  fi  ces 
Arbres  paroiffent  vieux  encaiflez ,  fi  bien  qu'on  a  lieu  de  ju- 
ger que  les  racines  touchent  le  fond  de  la  caille  ,  &  qu'ain- 
fi  ils  n'y  ont  plus  affez  de  nourriture  ;  pour  lors  il  faut  fe  refou- 
dre  de  les  decaifler  entièrement  pour  leur  ôter  les  deux  tiers 
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de  leur  motte  ,  &  d'abord  il  faut  examiner  fi  la  terre  de  cet- 
te motte  paroît  fort  légère  ;  car  Ci  cela  cft ,  il  la  faut  arrofer 
extrêmement  trois  ou  quatre  heures  avant  que  d'en  venir  au 
décaiflement ,  afin  que  la  terre  étant  bien  mouillée ,  les  raci- 
nes y  tiennent  un  peu  davantage  ,  &  qu'ainfi  on  puifle  plus 
facilement  être  le  maître  de  n'en  ôter  que  ce  qu'on  trouve- 
ra à  propos  ,  ce  qui  n'eft  point ,  quand  les  terres  font  légè- 
res &  lèches  ,  parce  que  pour  peu  qu'on  y  touche,  il  en  tom- 
be beaucoup  plus  qu'on  ne  voudrait  j  mais  fi  la  terre  paroît 
allez  matérielle ,  on  pourra  en  decaiflfant  Ce  pafler  des  arro- 
femens  dont  nous  venons  de  parler.  Que  fi  ces  Arbres  ne 
font  encaiflez  que  d'un  an  ou  deux,  &  qu'ils  foient  cependant 
encaiflez  trop  bas,  pour  lors  il  faut  encore  examiner  fi  le*  terres 
font  trop  fortes  ou  trop  légères.  Si  elles  font  trop  légères,  il  faut 
commencer  par  une  efpccc  de  demi  rcneaiflcmcnt,c'cft-à-dirc, 
qu'il  faur  leur  mettre  le  plus  qu'on  pourra  de  terres  mieux  con- 
ditionnées &  mieux  préparées  que  les  précédentes ,  &  cependant 
prendre  garde  de  ne  poiat  ébranler  l'Arbre,  &  de  ne  point  dé- 
couvrir les  racines ,  car  cela  (ans  doute  leur  feroit  préjudiciable; 
mais  Ci  les  terres  font  trop  matérielles ,  ou  fi  même  elles  ne  le 
Ipnt  pas  trop,  je  fuis  d'avis  qu'on  falfc  un  entier  dccaiffcmcnr , 
pour  retrancher  une  partie  de  la  motte,  la  mettre  enfuite  trem- 
per ,&  puis  la  rencaifler  de  la  manière  ci-dclTus  expliquée  :  car 
en  vérité  tout  ce  qu'on  pourroit  faire  à  la  têteneferviroit  pas  de 
grand'chofe ,  fi  on  ne  cemmcnçpit  par  le  pied ,  qui  eft  ici  le  fon- 
dement de  tout,  &  le  fcul  ouvrier  capable  de  fournir  au  rctablif- 
fement ,  à  l'entretien  &  à  la  conlervation  de  la  tête. 

Après  avoir  fait  au  pied  ce  qu'il  y  falloir  faire,  il  faut  cnlccond 
lieu  venir  à  travaillera  la  tête,  &  d'abord  faire  fon  compte,  que 
ce  qui  eft  de  plus  affligé,  ce  font  les  extremitez  des  branches,  aux- 
quelles depuis  quelque  temps  la  nourriture  ne  peut  prefqucplus 
parvenir  :  fi  bien  qu'elles  font  altérées  des  féchcrcflcs ,  foit  parce 
que  la  levé  cft  beaucoup  diminuée  dans  le  pied ,  foit  parce  que  la 
tête  eft  trop  chargée ,  eu  égard  à  la  vigueur  du  pied ,  ceci  étant 
à  peu  près  femblable  aux  eaux  des  fontaines  jailliflantes ,  qui  ne 
fçauroient  plus  monter  à  la  hauteur  ordinaire ,  foit  parce  que  les 
fourecs  font  atfbblies ,  foit  parce  qu'elles  font  trop  partagées.  Il 
faut  donc  rogner  &  rava lier  ces  extrémitez  de  branches ,  &  les 
rogner  même  notablement ,  parce  que  la  prudence  veut  qu'a- 
près avoir  traité  le  pied  comme  un  infirme,  on  ne  lui  laifle  plus 
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décharge  qu'à  proportion  de  ce  qu'il  en  peur  porter ,  c'eft-à-di- 
rc  ,  à  proportion  de  ce  qu'il  cft  capable  de  faire.  Or  fuppofanr , 
qu'il  eft  conftamment  infirme ,  comme  nous  venons  de  le  voir 
dans  les  racines,  on  a  été  obligé  de  lui  en  retrancher  une  gran- 
de partie,  c'cft-à-dirc,quele  nombre  des  agens  qui  travailloient 
bien  pour  faire  vivre  tout  le  corps  de  cet  arbre, étant  de  beau- 
coup diminué  par  les  grands  rerranchemens  des  racines,  quoi- 
que véritablement  ce  foit  pour  un  plus  grand  bien ,  il  faut  aufli 
a  proportion  beaucoup  diminuer  la  charge  delà  tête. 

De  plus ,  comme  on  doit  s'attendre  que  vrai-fèmblablcment 
il  fe  fera  de  nouvelles  branches  aux  extrémitez  des  vieilles  qu'on 
aracourcics,il  faut  s'être  fait  une  idée  fi  jufte  de  la  beauté  de  la 
figure  qu'on  prétend  former ,  qu'il  ne  vienne  aucune  bran- 
che nouvelle ,  qui  par  fa  fituation  ne  pui/Te  contribuer  à  cette 
beauté. 

Or  dans  cette  idée,  il  faut  être  également  fage  5c  hardi  ;  fage, 
pour  ne  couper  qu'autant  qu'il  en  eft  befoin;  hardi,  pour  ne  con- 
server cependant  rien  d'inutile  :  il  faut  être  pleinement  le  maî- 
tre de  fon  opération,  (ans  avoir  rien  qui  gêne  ou  qui  inquiète;  au- 
trement fi  on  ne  travaille  qu'en  tremblant ,  par  l'apprehenfion 
d'être  blâmé  d'en  avoir  trop  coupé ,  on  tombe  d'ordinaire  dans 
l'inconvénient  de  n'en  couper  pas  d'abord  aflez  ;  fi  bien  qu'on 
eft  enfin  reduir  à  en  couper  encore  davantage  deux  &  trois  années 
confccutivcs,  &  ainfi  on  perd  beaucoup  de  temps,  dont  on  a 
grand  fujet  de  le  repentir. 

Cen'cftpasque,  quelque  habile  qu'on  foit  à  couper,  on  n'ait 
encore  quelquefois  de  certaines  extrémitez  coupées,  lefquelles 
meurent  (ans  avoir  rien  poufle,  &  fur-tout  en  fait  d'Arbres  affli- 
gez de  longues  maladies ,  fi  bien  qu'§n  cil  encore  obligé  de  les 
couper  plus  bas ,  ce  qu'il  faut  faire  du  moment  qu'on  s'apperçoit 
qu'il  n'y  a  plus  ricnàcfpcrcr  (la  fecherefle  accompagnée  de  noir- 
ceur ,  ou  de  quelque  fente,  le  fait  connoître  bien  ailément,)  & 
pour  lors  on  n'a  point  à  fc  reprocher  d'avoir  rrop  abattu  ,qui  cft 
un  reproche  qu'on  ne  doit  amais  avoir  lieu  de  fc  faire. 

Car  enfin,  quoiqu'en  faifântde  telsrcncaiflTemcns,  il  faille  cou- 
per beaucoup  ;  cependant  il  faut  être  fort  dilcret  &  retenu  ,  pour 
conferver  tout  ce  qui  mérite  d'être  confcrvé,&  fur- tout  à  l'égard 
desgrolfcs  branches.  Il  n'en  cft  pas^c  même  des  menues,  qui  par 
quelques  feuilles  qui  y  reftent  ,fcmblcnt  devoir  donner  quelque 
confideration  ;  au  contraire,  il  faut, pour  ainfi  dire ,  être  dur  & 
Tome  IL  K  k 
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impitoyable  à  leur  égard ,  telles  feuilles  ne  manquant  gueres  cîe 
tomber  quelques  joors  après  qu'on  a  rencaific ,  &  ainfi  on  n'a  pas 
beaucoup  avance  de  les  avoir  confervc'es. 

Mais  en  cas  qu'on  n'ait  pas  étéaflèz  hardi  pour  ôter  ces  petites 
branches  en  rencaiffant ,  il  faut  fûrement  les  ôter  tout  aufli-tôt 
qu'on  les  voit  Ce  dépouiller  ,  quand  même  on  en  verroit  fortir 
quelques  jets  paffabfemcnt  beaux  :  parce  qu'en  effet  il  ne  faut 
compter  pour  beaux  jets  que  ceux  qui  font  gros  &  vigoureux ,  & 
qui  naiflans  de  quelque  bon  endroit  de  l'Arbre,  foit  des  bran- 
ches ,  (bit  de  la  tige ,  doivent  contribuer  à  la  beauté  de  la  figure  ; 
jufques-là,  que  ceux  qui  viennent  à  naître  fur  de  méchantes  bran- 
ches foiblcs  des  années  précédentes ,  ne  doivent, 'pour  ainfi  dire,, 
être  confierez  que  comme  la  fauffe  monnoyc  ,qui  a  belle  appa- 
rence, &  rien  davantage. 

Je  dois  ici  dire ,  qu'il  n'en  cft  pas  aux  Orangers  comme  aux  au- 
tres fruits ,  foit  à  pépin ,  (bit  à  noyau ,  en  ce  qui  regarde  toute  for- 
te de  branches  ;  car,  par  exemple ,  les  groffes  ,  qu'on  appelle  de 
faux  bois  ,  font  d'ordinaire  pernicieufes  aux  Arbres  fruitiers  :  en 
effet ,  en  quelque  endroit  qu'elles  s'y  prefentenr,  il  leur  faut  pref- 
que  toujours  faire  la  guerre  pour  les  ôter  ,  parce  que  raremenc 
font-elles  du  fruit,  qui  cft  ce  que  nous  y  cherchons  particulière^ 
ment:  &  voilà  pourquoi  nous  y  confervons  avec  tant  de  foin  cel- 
les qui  font  faibles*  mais  aux  Orangers,  comme  il  ne  faut  vifcr 
qu'à  avoir  un  Arbre  qui  foit  de  belle  figure, &qui  marque  beau- 
coup de  vigueur,  tant  dans  fes  feuilles  que  dans  fes  jets,  fans  fc 
mettre  beaucoup  en  peine  de  fleurs ,  qui  ne  viennent  d'ordinai- 
re qu'en  trop  grande  quantité  ;  de  là  vient  qu'il  y  faut  confèrver 
tout  le  plus  qu'on  peut  de  groffes  branches  ,  même  celles  de 
faux  bois,  pourvu  quckstines  &  les  autres  fe  trouvent  bien  pla- 
cées :  en  effet  il  n'y  a  que  celles-là  qui  foient  capables  d'en  faire 
d'autres  grolfes,  autant  que  nous  en  avons'  befoin,  &  par  conlc- 
quent  défaire  de  grandes  feuilles  &  de  grandes  fleurs,  telles  que 
nous  devons  les  louhaiter. 

11  cft  encore  à  propos  que  je  faffe  remarquer  ici  pour  la  con- 
folation  de  nos  curieux,  que  les  premiers  jets  qui  fe  font  au  bout 
des  vieilles  branches  de  ces  Orangers  qu'on  a  rcncaiflêz  malades, 
que  ces  premiers  jets,  dis- je,  bien  loin  de  paroître  fains  &  vigou- 
reux, ils  paroiffent  cux-mêm^  malades  &  moribonds  ;  mais  cela 
ne  doit  nullement  les  inquiéter  :  ils  font  d'ordinaire  comme  la 
première  eau  qui  fort  des  tuyaux  d'une  fontaine  nouvellement 
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fcitc  5  cette  première  eau  eft  (aie  &  bourbeufe,  comme  fe  fentanc 
.des  ordures  du  lieu  faleoù  clic  a  pallcjlc  tuyau  n'eft  pas  net  d'à- 
bord ,  c'eft  elle-même  qui  le  nettoyé  ,  &  qui  cft  pouflée  par  les 
vents,  que  les  bellcscaux  nouvelles  de  la  lburccchaflTent  devant 
eux  ,  &cnfuitc  on  n'en  voir  plus  que  de  belles  iaufll  les  premiers 
jets  de  l'Oranger  malade  (ont  jaunâtres  &  langoureux ,  parce 
que  tel  Arbre  n'avoit  dans  lès  branches  qu'un  reûe  de  fe'vc,pour 
ainfi  dire  malade ,  comme  c'rant  provenue  de  racines  malades ,  & 
malades  de  long-temps  :  ainfi  il  ne  faut  pas  s'attendre  que  tel  ar- 
bre rafle  fi-tôtde  nouveaux  jets  vigoureux,  &  des  feuilles  gran- 
des &  vertes  ;  il  ne  s'en  fera  point ,  qu'il  ne  (c  (bit  fait  première- 
ment de  bonnes  racines  nouvelles  par  le  moyen  du  retranche- 
ment des  vieilles ,  par  le  moyen  de  la  bonne  terre  nouvelle  qu'on 
lui  a  donnée  en  rcncaiflànt,  &  par  le  moyen  delà  bonne  cultu- 
re. Il  faut  oblèrver  que  ce  qui  viendra  de  bons  jets  nouveaux,  fc 
fera  d'ordinaire  au  pied,&  au-deffous  de  ces  premiers  ,  qui  font 
venus  jaunes  &  malades,  &  qui  par  le  (èul  effort  de  la  raréfaction 
du  Printemps,  ont  été  produits  independemment  des  racines 
nouvellement  faites;  mais  ces  derniers  jets,  qui  pouffent  plus  bas 
en  approchant  du  gros  de  l'arbre,  fe  fonrpar  l'opération  des  ra- 
cines nouvelles, lcfquclles  aguTant.  dans  la  bonne  terre  neuve 
qu'on  leur  a  donnée  ,  fe  préparent  une  bonne  feve  ,  &  par  con- 
séquent font  de  beaux  jets,  &c. 

Or  tels  Arbres  nouvcîlemenr  rcncaiûcz  font  quelquefois  bien 
des  années  (ans  pouvoir  bien  faire,  &  on  pourrait  dire  ,  qu'ils 
relTcmblcnt  aflez  à  quelques  animaux,  qui  ayant  vécu  long- rems 
d'une  fortmauvaife  nourriture  ,  ont  eniùitc  beaucop  de  peine  à 
fe  rétablir  quand  ils  en  trouvent  de  fort  bonne  ;  il  fcmble  que 
comme  à  ces  animaux>  l'cftomac,  les  mufclcs ,  les  boyaux  ,  &c. 
fc  (ont  rctreflis  parla  faim  <5c  par  la  milcre  j  tout  de  même  à  ces 
Orangers  la  peau  qui  couvre  la  tige  ,  les  racines ,  &  le  fiege 
du  principe  de  vie  ,  fc  (oit  rendurcie,  de  manière  que  la  chaleur 
qui  doit  réveiller  &  animer  ce  principe  de  vie  ,  par  lequel  tout 
doit  être  mis  en  action,  &  réveiller  en  même  tems  les  vieilles  ra- 
cines ,  pour  commencer  d'agir,  ne  puifte  pénétrer  jufqu'à  eux  , 
ni  raréfier  l'ancienne  (eve,  &  amollir  la  vieille  écorec,  pour  don- 
ner paffage  aux  nouvelles  racines  qui  en  doivent  (brtir. 

Mais  quoique  tels  Arbres  nouveaux  en  caillez,  foient  quelque- 
fois un  affez  long-temps  fans  rien  faire  ,  comme  fi  en  effet  ils 
etoient  engourdis  ;  cependant  il  n'en  faut  rien  dcfefperer ,  tandis 
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ainfi  il  n'y  aura  pour  cela  aucune  obligation  derencaiflfer:  je  fuis 
donc  d'avis,  qu'en  tel  cas  on  fc  contente  Amplement  sd  oter  les  v 
feuilles,  &  s'il  y  a  quelques  jets  rompus ,  on  les  coupera  au-def. 
fous  de  l'endroit  rompu.  Que  s'il'y  en  a  beaucoup  de  rompus 
d'un  côté,  en  forte  que  l'arbre  en  dût  paroître  défigure  ,  en  tel 
cas  il  faut  fc  refoudre  à  en  couper  autant  fur  les  cotez  qui  n'ont 
pas  été  gâtez,  qu'on  aura  coupé  fur  les  autres  :  l'arbre  étant  vi- 
goureux, comme  je  le  fuppofe  ,  on  le  verra  bientôt  rétabli  par- 
tout :  mais  s'il  eft  langoureux ,  cet  accident  doit  faire  avancer  le 
rcncaiflcmcnt  i  en  forte  que  fi  la  grêle  a  donné  dans  la  fin  de 
Miy  ,  ou  dans  les  premiers  jours  de  Juin,  comme  c'eft  ordinai- 
rement la  faifon  la  plus  dangereufe  pour  la  grêle  ,on  le  falTe  tout- 
auflî-rôt  avec  un  notable  retranchement  de  branches.  Que  fi 
elle  n'a  donné  que  fur  la  fin  de  Juillet ,  on  doit  fc  contenter  de 
leur  retrancher  fimplemcnt  ce  qu'il  y  a  de  gâté  ,  tant  aux  feuil- 
les qu'aux  branches. 


CHAPITRE  XL 

Ce  qui  ejî  à  ob fermer  pour  tr  an  [porter  les  Orangers  dr  les  bien  pL- 
cer  au  fortir  de  la  Serre.  Du  temps  qu'on  les  doit  ferrer ,  &  du 
temps  qu'on  les  doit  fortir.  De  ce  qui  efi  à  faire  en  les  entrant y 
en  les  for  tant  ,  &  pendant  qu'ils  font  dans  la  Serre.  Et  enfin  de 
t  ornement  qu'on  peut  faire  pendant  l'Hyver  dans  les  Serres. 

AUtant  que  le  titre  de  ce  Chapitre  paroît  long  ,  autant  la 
matière  en  eft-ellc  courte  &  fuccinte  :  ce  n'eft  pas  qu'on 
ne  la  puiffe  embarrafter  de  quelque  petite  difficulté,  qui  cft  de 
fçavoir  de  quoi  je  dois  premièrement  parler  ,011  de  ce  qu'il  faut 
faire  en  forrant  les  Orangers,  ou  de  ce  qu'il  faut  faire  en  les  en- 
trant i  car  d'un  côté  la  fortic  fuppofe  qu'on  les  a  premièrement' 
entrez,  mais  auffi  l'entrée  fuppofe,  que  comme  on  les  avoir,  (bit 
de  fucccflion,foit  de  nouvelle  acquifirion,  ils  avoient  déjà  été 
placez  dehors,  &  enfuite  ferrez,  c'eft  à  pen  près  la  difficulté  de 
l'ccil  &  de  la  poule  :  &  comme  à  mon  fens  ce  n'eft  pas  un  point 
bien  important ,  j'en  lai/Terai  la  décifion  aux  gens  de  loifir  ,  <3c 
qui  cherchent  à  plaifantcr. 

Je  viens  donc  à  mon  affaire  ,  &  après  avoir  fuppofe'  que  pour 
le  tranfport  des  caifTcs,  petites  &  médiocres,  tout  le  monde  Çak 
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le  lervir  de  civières  ou  de  gros  bâtons  ,  qui  avec  de  bons  cro- 
chets embrafient  le  fond  des  caifles  des  deux  côtez,ou  avec  des 
cordes',  enveloppent  les  quatre  pieds ,  &  que  pour  tranfporter 
les  grands  Arbres ,  tout  le  monde  fçait  pareillement  fc  fervir  de 
chariots  fort  bas ,  fur  lefqucls,  à  force  de  leviers,  on  fait  monter 
les  caifles,  &  enfuite,  foit  par  des  hommes,  foit  par  des  chevaux, 
on  les  conduit  daus  les  lieux  deftinez. 

Cela  ,  dis-  c  ,  luppofe,  je  d ts  pour  fatisfaire  à  la  première  par- 
tie de  mon  titre,  que  comme  ces  arbres  aiment  le  chaud,  Ôc  que 
comme  depuis  la  mi-May  qu'on  les  fort,  julqu'à  la  mi-Octobre 
qu'on  les  (erre,  il  fait  furement  le  temps  qu'ils  demandent ,  ils 
le  trouvent  bien  placez  ,  ca  quelque  endroit  qu'on  les  mette  , 
pourvu  que  le  Soleil  y  donne  au  moins  une  partie  du  jour  ,  eu 
îbrtc  qu'ils  font  heureufement  placez  d'être  dans  le  voifinage 
d'un  mur ,  ou  d'un  bois  expolc  au  Nord;  &  même  cette  fituation 
cft  celle  de  toutes,  qui  depuis  la  fin  d'Août  jufqu'au  tems  qu'on 
les  doit  rentrer,  leur  cft  en  effet  le  plus  convenable;  parce  qu'on 
les  met  à  couvert  des  vents  du  Midy  5c  du  Couchant  qui  fouf- 
flent  en  ce  temps-là  ,  &  qui  d'ordinaire  tourmentent  horrible- 
ment  les  arbres  encaiffez. 

Si  bien  que  fi  on  en  avoit  la  commodité,  il  ferait  à  fbuhaitcr, 
qu'après  les  avoir  expofèz  au  Levant  ou  au  Midy  ,  pendant  les 
mois  de  May  ,  Juin,  Juillet  ,.Août ,  qui  font  en  effet  les  expofi- 
tions  les  plus  favorables  pour  eux  ,  en  fbrtant  de  la  ferre,  on  les 
put  enfuite  expofer  au  Nord  jufqu'à  la  mi- Octobre,  qu'il  les  faut 
ferrer:  les  expofirions  du  Levant  &  du  Midy  couvrent  les  Oran- 
gers des  vents  du  Nords,  qui  font  froids,  &  les  couvrent  fur- 
tout  des  vents  de  Galcrnc  ,  lefqucls  régnent  ordinairement  au 
mois  de  May  ,  &  font  foùvcnt  accompagnez  de  gelc'cs  blanches, 
capables  de  leur  faite  tort. 

Pour  ce  qui  regarde  les  temps  de  ferre  &  de  fortir ,  tout  le  mon- 
de fçait,  que  comme  ils  ne  craignent  rien  tant  que  le  froid,  il  les 
faut  garentir  de  cet  ennemi  dans  tous  les  temps  qu'il  paraît ,  &  que 
par  confèquent  il  leur  peut  nuire  ;  or  les  nuits  ne  ceflent  d'ordinai- 
re d'être  froides  &  dangereufes  qu'environ  la  pleine  Lune  d'Avril , 
qui  fe  trouve  vers  les  huit,  dix  ou  douze  de  May ,  ainfi  il  fait  bon 
ks  fortir  pour  lors  fans  attendre  plus  tard ,  &fur  tout  s'il  paraît 
quelque  dilpofltion  à  pluye  dans  le  temps  de  cette  pleine  Lune  ;  car 
fi  au  conrraire  les  vents  froids  régnent  il  faut  attendre  que  le  temps 
fc  foit  remis  au  beau  $  de  plus  les  nuits  commencent  à  devenir  froi- 
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des  vers  le  quinze  O&obrc,  &  ainfi  pouf  lors  il  eft  véritablement 
tems  de  fc  mettre  à  ferrer  les  Orangers,  tout  au  moins  delcs  appro- 
cher le  plus  qu'on  peut  des  ferres ,  afin  que  fi  la  lâilbn  Ce  trouve  ex- 
trêmement belle ,  on  puifle  différer  pour  quelques  jours  à  les  met- 
tre  dedans  5  car  en  effet  tant  qu'il  fait  beau  dehors,  il  eft  avanta- 
geux aux  Orangers  d'y  demeurer ,  &  fur  tout  pour  ceux  qui  allon- 
gent encore  leurs  jets  5  maisauïfi  pour  peu  qu'un  changement  da 
vent  vienne  à  nous  menacer  de  froid ,  on  puiife  commodément  & 
promptement  les  mettre  à  couvert. 

J'obfcrvc  particulièrement  au  commencement  de  Mai  de  ne  les 
point  fbrrir,  comme  je  viens  de  dire,  que  la  pleine  Lune  d'Avril  ne 
ibit  paflec  ;  on  a  d'ordinaire  quelques  gelées  à  craindre  julqu'cn  ces 
temps-là  ,  &  je  prends  garde  que  l'air  paroifle  être  devenu  fort 
doux  &  fort  tempéré,  &  fur  tout  qu'il  y  ait  quelque  apparence 
d'une  petite  pluye  douce  &  chaude  ;  ces  obfcrvations  me  détermi- 
nent à  les  fortir  quelquefois  avant  la  mi-Mai,toû jours  eft-il  certain 
que  quoi  que  les  Orangers  marquent,  pour  ainfi  dire,  de  l'impa- 
tience de  fortir  par  les  jets  qui  commencent  à  fc  former  dans  la  fer- 
re ,  en  forte  que  durement  ils  (croient  beaucoup  mieux  dehors , 
où  l'air  eft  en  effet  plus  doux ,  qu'ils  ne  font  dedans  où  l'air  eft  pour 
lors  un  peu  plus  froid ,  n'ayant  reçû  depuis  fi  long-temps  aucun 
favorable  regard  du  Soleil  ;  cependant  comme  la  gelée  d'une  feule 
nuit  pourroit  leur  faire  un  notable  préjudice,  par  exemple  roiiir 
beaucoup  de  feuilles ,  &  ruiner  l'extrémité  des  jets  tendres  &  nou- 
veaux ;  je  fuis  d'avis  qu'on  ait  de  fortgrandségards  à  la  diîpofition 
de  la  (àilon,&  que  plutôt  on  fc  mette  au  hazard  de  manquer  par 
les  fortir  un  peu  trop  tard  qu'un  peu  trop  tôt  ;  telle  année  qui  eft 
douce &pluvieufc,  iln'cft  pas  mauvais  de  hiter  la  fortic ,  telle  au- 
tre année  qui  eft  féche,  froide,  &vcntcu(c,la  fâgefle  veut  qu'on 
la  diffère,  &  même  dans  les  lieux  bas,  il  faut  moins  fc  prefler  de 
fortir  que  dans  les  lieux  élevez ,  parce  que  d'ordinaire  le  grand  air , 
&  un  peu  de  vent  qui  y  fbuffle,  font  que  lts  gelées  y  font  bien  moins 
à  craindre. 

Or  comme  une  pluye  douce  eft  à  fouhaiter  dans  le  temps  qu'on 
les  fort ,  afin  fur  tout  que  les  feuilles  en  foient  lavées  &  nettoyées 
de  la  poudre,  qui  peut  les  avoir  accueillis  dedans  la  ferre;  parla 
même  raifbn  en  eft-il  à  fouhaiter  une  autre  un  peu  devant  que  de 
fetrer,afin  qu'il  nerefte  fur  les  feuilles  aucune  pouflierc  du  dehors} 
toutefois  il  ne  faut  point  ferrer  pendant  la  pluye,  autrement  fi  les 
feuilles  font  humides  en  ferrant ,  elles  deviendront  en  peu  de  tems 
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on  fùflc  en  forte  que  dans  cette  difpofitionla  veuë  en  l'oit  agréable- 
ment furprife ,  &  même  trompée  en  ce  que  le  nombre  paroiilè  plus 
grand  qu'il  n'eft  en  effet. 

Nous  avons ,  ce  me  femble  aflTez  parle'de  la  figure  des  Orangers, 
de  leurs  fleurs,  de  leurs  feuilles ,  &dcicurs  jets  j  difonsprefeme- 
ment  un  mot  des  fruits,  pour  marquer  ceux  qui  font  les  plus  à 
fouhaiter ,  en  quel  temps  il  en  faut  conferver ,  &  en  quel  temps  il 
les  faut  cueillir. 


CHAPITRE  XII. 
Des  fruits  des  Orangers  &  Citronniers. 

TOutcs  les  Oranges  font  douces  ,  ou  aigres,  ou  aigres  dou- 
ces, c'eft-à-dire  mêlées  d'aigreur  &  de  douceur  ;  les  aigres 
foin  pour  les  lâuccs ,  les  autres  font  pour  manger  crues ,  ainfi  que 
d'autres  Fruits  :  Dans  la  première  clafle  il  y  en  a  de  douçârrcs ,  <Sc 
pour  ainfî  dire  fades,  qui  par conléqucnt font délagréabks,  par- 
tant il  faut  éviter  d'en  avoir  autant  qu  on  peut:  les  meilleures  des 
douces  font  les  Oranges  de  Poitugal  ,& celles  d'une  autre  forte  de 
grofle  Orange  à  écorec  fine  qui  viennent  des  Indes  :  les  petits 
Orangers  de  la  Chine  font  aufll  fort  agréables. 

Dans  la  clafle  des  Oranges  aigres, les  Bigarades  font  les  meil- 
leures ,  les  plus  belles ,  &  les  plus  confidérablcs  ;  celles  des  Oran- 
gers qu'on  appelle  Riche- dépouille,  &  celles  des  Orangers  com- 
muns ,  foit  greffez ,  foit  fauvages ,  font aufli  fot t  bonnes. 

11  y  a  des  Orangers,  dont  les  fruits  ont  l'écorcc  extrêmement 
grofle  &  épaifle  ;  ceux-la  ont  fort  peu  de  jus  ;  il  y  en  a  dont  l'écorcc 
cft  cornue  &  bofluë ,  comme  celles  des  Bigarades  5  il  y  en  a  enfin 
dont  l'écorcc  cft  douce ,  fine  ,  &  déliée. 

Les  bonnes  Oranges  à  laifler  nouer,  font  celles  qui  viennent  fur 
les  jets  de  l'année,  &  fleuriffent  dans  la  fin  de  Juin,oujufqu'àla 
my-Juillet  ;  jen'eftime  pas  qu'il  m  faille  guéres  laifler  de  celles  qui 
viennent  des  jets  de  l'année  précédente, aufli-bien font-elles  fort 
fujettes  à  tomber  fans  pouvoir  venir  en  grofleur. 

Il  n'en  faut  guéres  laifler  deux  cnfcmblc  à  une  même  extrémité , 
tant  parce  qu'elles  s'empêchent  de  grofïirles  unes  &  les  autres, 
que  parce  que  leur  pefanteur  cft  capable  de  rompre  le  jet  qui  les 
porte. 
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Telles  Oranges  nouées  en  Juin  ou  Juillet ,  ne  font  d'ordinaire 
bonnes  à  cueillir,  que  quatorze  ou  quinze  mois  après ,  &  c'eft  pour 
lors  qu'elles  commencent  à  jaunir. 

Les  feuilles  de  l'Oranger  nommé  Cédrat,  ont  le  mêmcgofit 
que  l'Orange  même,  &  pourroient  contribuer  à  faire  de  la  limo- 
nade. 

Parmi  les  Citronniers  &  Limonicrs.il  y  a  desdefTcrcnces  de  dou- 
ceur &  d'aigreur  aufli-bien  que  parmi  les  Orangers. 

11  y  en  a  auflî  parmi  les  Poncyrcs ,  &  à  l'égard  des  uns  Ôç  des  au- 
tres ,  il  y  a  à  dire  toutes  les  mêmes  chofes  que  nous  venons  de  dire 
pour  les  friuts  des  Orangers. 


Uifqu'il  eft  vrai  que  les  Orangers  &  Citronniers  viennent  n*~ 


Jl  turcllemcnt  en  pleine  terre  dans  les  Pays  chauds  &  tempérez, 
&  que  ce  n'eft  que  par  artifice  qu'on  en  élevé  en  pots  ,ou  en  caiiTes 
dans  les  Climats  ,  qui  font  fu  ets  à  de  grands  Hy  vers  j  il  s'enfuit 
que  ces  fortes  d'Arbres  ont  plus  de  difpofition  à  réufllr  de  la  pre- 
mière façon ,  dans  laquelle  leurs  racines  en  liberté  peuvent  de  tous 
cotez  prendre  beaucoup  de  nourriture ,  que  de  la  féconde ,  ou  ces 
mêmes  racines  étant  réduites  en  très  peu  d'cfpcce ,  étant  pour  ainft 
dire,  en  prifon  ,  &  entourées  d'un  air  capable  de  les  gâter,  n'en 
peuvent  avoir  qu'un  petite  quantité. 

Pour  les  planter  &  cultiver ,  il  n'y  a  point  d'autre  myftcre  à  faire 
que  pour  planter  d'autres  Arbres  fruitiers  ;  tout  l'cmbaras  quicft 
à  efliiyer  pour  cela  :  ce  font  les  couvertures  d'Hyver,  lclquelles , 
outre  qu'elles  doivent  être  fi  bien  faites ,  &  fi  épaùTcs ,  que  le  froid 
ne  les  puille  pas  pénétrer ,  font  encore  fufccptibles  de  très-grands 
agrémens  par  dehors  ,  quand  des  gens  habiles ,  propres ,  &  éclai- 
rez en  prennent  foin  j  ce  qu'on  voit ,  &  qu'on  admire  tous  les  ans- 
dan  s  les  Jardins  de  Trianon  ,  peut  fervir  de  règle  &d'inftru&ion  à. 
ceux  qui  feront  en  état  de  le  pouvoir  imiter. 


CHAPITRE  XIII. 


Des  OrâBgcrs  &  Citronniers  en  pleine  terre. 
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REFLEXIONS 

SUR 

L'AGRICULTURE. 


PREFACE. 

A  même  application  qui  m'a  fait  connoître  les  dé- 
fauts du  Jardinage  ,  que  j'ai  ci-devant  expliquez , 
&  aufquels  j'ai  tâche'  de  remédier  j  la  même  m'a 
donné  lieu  de  faire  de  temps  en  temps  quelques 
observations  fur  les  Plantes  ,  &  quelques  médita- 
tions (ùr  la  Phyûque  ;  &  comme  ces  oblèrvations  &  méditations 
font  le  véritable  fondement ,  &  la  preuve  cflèntielle  de  mes  in- 
ftru&ions  î  j'ai  crû  ,  qu'après  les  avoir  réduites  en  un  Traité 
particulier  ,  fous  le  titre  de  Réflexions  ,  je  devois  auffi  le* 
donner  au  Public.  . 

11  (ê  pourra  bien  faire ,  qu'elles  ne  feront  pas  au  goût  de  quelques- 
uns  de  nos  Philofophes,  ma  prétention  fèroit  trop  grande ,  fi  elle  al- 
loit  jufqu'à  vouloir  plaire  à  tout  le  mondcj  mais  peut-être  que  par- 
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mi  les  habiles  gens  de  nôtre  illuftre  fiéclc  il  y  en  aura  quelqu'un , 
quirrouveraicidequoi  porter  fes  grandes  lumières  plus  avant  que 
;c  n'ai  fçûpoufler  ma  petite  capacité  ;  flcc'cftccquc  je  fouhaitc  pat- 
iîonémcnt,&  que  je  crois  même  avoir  railbn  de  devoir  cfpercr,par- 
cc  qu'en  effet  m'érant  fi  fortement  appliqué  depuis  pluficurs  an- 
nées à  pénétrer  dans  les  productions  ordinaires  de  la  nature,  pour 
tâcher  d'en  tirer  quelques  fecours  capables  de  perfectionner  la  cul- 
ture de  nos  Jardins }  il  n'eft  pointpoflîble,cc  mcfcmble,  que  mon 
travail  paroiffe  entièrement  inutile  &  infructueux,  &  que  par  cori- 
fequent  la  finecrité  de  mon  intention  ne  trouve  au  moins  unperit 
nombre  d'approbateurs;'on  (èra  fans  doute  content  de  la  bonne  foi 
avec  laqnelle  j'aurai  ingenuement  déclaré  l'ordre  &  le  progrczde 
mon  étude ,  avec  la  foiblcflc ,  &  les  bornes  de  mon  raifonnement  > 
il  n'en  faut  pas  davantage  à  mon  ambition  pour  la  fatisfaire. 

Je  m'en  vais  donc  commencer  par  l'endroit  qui  a  été  le  pre- 
mier à  réveiller  ma  curiofitc  i  &  à  m'inipirer  le  deflein  de  faire 
«tes  reflexions. 


CHAPITRE  PREMIER. 

£tats  différent ,  oit  tarai (fent  les  Arbres  fruitiers  eu  égard  à  U  diffé- 
rente des  deux  fatfons ,  l'Automne  &  le  Printemps. 

A Voir  les  Arbres  fruitiers  fur  la  fin  de  l'Automne,  (a)  quand  ils 
viennent  d'être  dépouillez  de  l'ornemenr  de  leurs  fruits  & 
de  leurs  feuilles  j  cnlbrtc  qu'ils  Ibnt  réduits  à  ne  donner  plus ,  pour 
aihfi  dire  aucun  figue  de  vie,  &  à  voir  pareillement  ceux  qui  ont 
été  plantez  tout  de  nouveau,  (b)  qu'on  prendroit  moins  pour  de  vé- 
ritables Arbres,qucpour  de lïmplcs  marques  d'alignemens  :  il  fèm- 
ble  dans  la  vérité ,  que  les  uns  &  les  autres  foient  tellement  dépour- 
\  us  d  u  principe  de  végétation ,  qu'il  ne  leur  refte  pas  la  moindre  cf- 
pcrancedcrcflburcc. 

Mais aufli à  confiderer; à  l'cntréè  du  Printemps,  les  vieux,  & 
les  nouveaux,  quand  de  tous  cotez  ils  commencent,  ou  à  fleurir, 
ou  à  pouffer  des  bourgeons  &  des  branches,  ncfemble-t-ilpas, 
que  ce  ibit  une  efpece  de  réfure&ion ,  qui  leur  arrive ,  ou  qu'ils 

(*)  Friçidus  &  fylvis  Aquilo  deeuflu  ho-  [b)  Tarp»  fine  gramine  campas ,  &  fine 
aarcin.  OvU.  aïac «put , Se  fioc  fronde  ftcmus.  Idtv^ 
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n'ayent  jamais  été  dans  l'état  pitoyable,  où  nous  venons  de  les 
confiderer. 

Deux  chofes,  qui  feroient  fans  doute  infiniment  furprenantes, 
auffi-bien  que  tant  d'autres ,  que  nous  voyons  tous  les  jours ,  fi 
elles  étoient  moins  ordinaires  dans  le  cours  de  la  nature ,  &  fi  nous 
n'étions  pas  autant  accoûtumez  que  nousfbmmcs  à  ces  fortes  de 
miracles  continuels  :  toutefois  il  ne  fc  peut  que  quand  on  le  met  à 
les  regarder  avec  attention,  on  n'en  fbit  grandement  ébloiiy,  & 
qu'on  ne  devienne  en  même- temps  curieux  d'en  rechercher  la 
caufc&  lesraifonspar  tous  les  moyens  imaginables. 

Et  en  effet ,  c'eft  ce  me  fcmblc  une  belle  matière  à  faire  deux  ré- 
flexions, importantes  &  curieufes.  La  première ,  pour  connoître 
d'où  vient  cette  ccflation  d'action ,  qui  eft  caufe ,  que  tout  d'un 
coup  ces  Arbres  paroiflent  morts ,  quoi  qu'ils  ne  le  foient  pas.  Et 
la  féconde,  pour  juger  comment  fc  fait  ce  changement  fi  mer- 
veilleux, qui  quelques  mois  après,  les  remet  en  train  d'agir  tout 
de  même  qu'auparavant}  en  forte  que  les  vieux  plantez  devien- 
nent en  peu  de  temps  auffi  beaux  que  jamais  ,  &  à  leur  imita- 
tion les  jeunes  produifânt  d'un  côté  beaucoup  de  racines,  &  de 
l'autre  beaucoup  de  branches ,  font  voir  clairement  ;  que  bien 
loin  d'être  ce  qu'ils  paroiflent,  ils  font  demeurez  Arbres  vérita- 
blement vivans ,  mais  toûjours  avec  cette  fujétion  aux  viciffitu- 
des  de  la  nature ,  &  pour  les*uns ,  &  pour  les  autres ,  que  comme  . 
l'Automne  &  Je  Printemps  reviennent  tous  les  ans  chacun  à  leur 
tour,  il  fc  fait  auffi  tous  les  ans  dans  les  Jardins,  comme  autant  de 
changemens  de  Théâtre,  &  de  Scènes  nouvelles.  Ces  Arbres  à  la 
première  rigueur  des  gelées  rentrent  véritablement  dans  le  même 
état  de  déflation ,  d'où  nous  les  avons  dé/a  vu  fortir  ;  maisaufïi 
des  que  le  temps  feracîoucit  au  renouveau,  paroiflans  comme  vic- 
torieux de  l'ennemi  quilesavoit  en  quelque  façon  détruits ,  ils  fc 
reprefentent  à  nos  yeux  avec  ce  même  éclat, &  ce  même  agré- 
ment, qui  nous  a  voient  tant  de  fois  charmez. 

Pour  expliquer  avec  plus  de  ncttété  ccqucjcpcnfefurccs  états 
fi  differens  de  nos  Arbres  :  j'ai  crû  ne  le  pouvoir  mieux  faire, 
qu'en  me  fervant  de  comparaifons  fimplcs,  vulgaires  &  palpa- 
bles. 

Et  voilà  pourquoi  je  me  rcprcfcntc  ici  un  Atbre  artificiel,  de 
quelque  matière  folide  qu'ilpuiffe  être ,  par  exemple  de  fer ,  ou  de 
cuivre  :  je  me  le  figure  droit  fur  fon  pied ,  &  reprefentant  un  Arbre 
véritable  par  le  moyen  des  differens  tuyaux  qui  le  compofcnt,le 
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plus  gros  fervantàfairelatigc,  &  les  médiocres  à  faire  d'uncôtl 
les  branches ,  &dc  l'autre  côte' les  racines. 

Je  me  reprefente  auttî  ces  tuyaux  remplis  de  lait,  (bit  ento*te 
jeur  étendue ,  fok  feulement  dans  une  partie. 

Cela  pôle ,  je  conçois  ici  cette  liqueur  calme ,  &  pacifique  dans 
fa  confiftan  ce  naturelle,  n'occupant  de  place,  qu'à  proportion  de 
la  quantité  ordinaire  ,  n'en  occupant  jamais  plus  dans  une  heure, 
que  dans  une  autre ,  &  cela  feulement  pendant  tout  le  temps  qu'il 
n'eft  point  parvenu  de  chaleur  étrangère  jufqu'au  voifinage  de  ces 
tuyaux  î  mais  d'abord  que  celle  du  feu  a  commencé  d'en  appro- 
cher de  près,  foit  par  une  des  extremitez,  foit  par  le  milieu  du 
corps  de  cet  Arbre  artificiel ,  je  vois  qu'il  fê  faitauflî  -  tôt  de  l'émo- 
tion dans  cette  liqueur,  fi  bien  que  fe  raréfiant ,  comme  difênt  les 
Philofophcs,  ou  bouillonnant ,  &  fê  gonflant ,  comme  le  vulgaire  le 
peut  dire,  elle  vient  autii-tôt  à  s'élever  plus  haut  que  de  coutu- 
me, &  à  occuper  en  effet  beaucoup  plus  déplace  qu'auparavant  j 
en  forte  que  fi  quelques  parries  de  ces  tuyaux  étoicru  yuides ,  cet- 
te liqueur  montant,  à  mefurc  que  fa  chaleur  augmenre  ,  vient 
en  même  temps  à  les  remplir ,  ou  fi  les  ruyaux  étoient  entière- 
ment pleins,  la  liqueur  fc  répand  en  dehors  par  les  extremitez  ; 
jufquesla  même,  que  Ci  elle  nelcs  trouve  pas  ouvertes ,  elle  creve 
les  tuyaux ,  &  fc  fait  paflàgc ,  pour  foryr  des  lieux  où  elle  ne  peut 
pas  fe  contenir. 

Le  bois  vert  mis  dans  le  feu  ,  &  jettant  une  manière  d'écume: 
par  les  extremitez ,  d'abord  qu'il  commence  à  brûler  ,  peut,  ce 
me  femble ,  rcpxcfenter  allez  vifiblcment  ce  que  je  viens  de  pro- 
pofer. 

Or  rlcft  certain  ,  que  ficette  liqueur  de  Laitainfi  raréfiée  avoit 
le  don ,  ou  la  faculté  de  devenir  fblide  en  fbrtant,  elleprodui- 
joit,  ou  plutôt  elle  (croit  convertie  en  quelque  efpccc  de  corps 
nouveau,  qui  ne  difcontinuéroit  point  de  croître,  tandis  qu'à  la 
place  de  la  première  liqueur  échauffée, &  devenue  fblide,  il  s'en 
fubftituëroit  une  autre  toute  parcilie  ;  fi  bien  qu'arrivanr  à  celle- 
ci  une  chaleur  telle  qu'à  la  précédente,  il  en  fbrriroir  auflî  infen- 
fiblemcnt  une  fuite  ordinaire  d'autres  effets  à  peu  près  fembla- 
fcles. 

)c  prérens  ici  que  les  tuyaux  reprcfèntcntrécorcc  des  Arbres, 
&  que  la  liqueur  pacifique  dans  ces  tuyaux  reprefente  l'état ,  où 
eftpendant  l'Hy  ver  la  levé  dans  les  Arbres  :  la  rigueur  du  froid , 
qui  fixe  le  mouvement  des  matière^  liquides,  &  empêche  les  ef- 
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fcts  naturels  de  la  chaleur ,  avoitépaiffi  cette  féve  j  &  l'avoit  telle- 
ment arrêtée ,  que  faute  d'avoir  fon  impreflion  ordinaire ,  elle 
ctoitreftée  comme  immobile, je  veux  dire  fans  aucune  apparence 
d'a&ion. 

Le  feu  re'chauffant  ces  tuyaux  ,  &  au  travers  de  leur  folidité 
échauffant  cette  liqueur  renfermée  >.  reprcfcnte  l'air  &  la  terre 
échauffées,  &  échauffans  auflî-tôtlc  corps  des  Arbres  véritables. 

Voici ,  ce  me  fcmble ,  l'ordre  &  la  fuitede  cette  opération  mer- 
vcillcufe ,  qui  fe  fait  au  Printemps.  L'air  cft  lepremier  à  fc  rclfcntir 
de  cette  chaleur  par  la  réflexion  des  rayons  du  Soleil  ;  <5c  en  même 
temps  d'un  côté  l'écorce  des  Arbres ,  &  de  l'autre  la  terre  voifine 
des  racines  deecs  Arbres ,  fe  trou  vent  pénétrées  de  cette  chaleur, 
l'une  &  l'autre  échauffées,communiquent  aulfi-tôt  ce  qu'elles  ont 
reçu  de  chaleur  à  toutes  les  parties  de  la  plante  qu'elles  tiennent 
renfermées. 

La  féve  donc  répandue  dans  toutes  les  parties  des  Arbres,  & 
particulièrement  entre  le  bois  &  l'écorce,  qui  eft  le  lieu  où  elle 
faitfiréiidence,  &fa  fonction  principale,  &  où  elle  avoit  été  en 
quelque  façon  morte  pendant  l'Hyver,  parce  que  pour  lors  elle 
étoit  exempte  de  toute  forte  d'agitation  j  cette  féve ,  dis-je ,  ne  (ent 
pas  plutôt ,  au  Printcms  les  premières  atteinres  de  cette  chaleur  du 
Soleil ,  que  commençant  à  fe  mouvoir  dans  fon  lit ,  &  pour  ainfi  di- 
re ,  à  bouillonner  en  foi- même ,  elle  s'étend ,  &  cherche  auflï-tôt  à 
fc  donner  plus  de  place  qu'elle  n'en  occupoit  ;  fi  bien  qu'étant  ainfi 
agitée,  &  continuant  à  fc  gonfler,  ou  raréfier ,  à  mefurc  que  la  cha- 
leur du  Soleil  augmente  dans  l'air  &  crans  la  terre,  ellefe  poulfc 
vers  toutes  les  extrcmitezdel' Arbre,  pour  fortir  des  lieux  ,011  dé- 
formais elle  fe  trouve  trop  étroitement  ferrée  :  c'eft  ainfi  qu'elle 
commence  d'entrer  en  aftion. 

Mais  fon  premier  mouvement,  ou  fit  première  action  commen- 
ce à  paroître  vers  les  extremitez  de  dehors ,  qui  font  pour  lors  les 
premières  échauffées  comme  pfus  voifines  de  l'air  échauffé ,  &  ne 
vient  qu'au  bout  de  quelque  temps  aux  parties  ,  qui  étant  renver- 
ses dans  la  terre ,  &  par  confequent  plus  éloignées  de  cet  air 
échauffé,  ont  été  les  dernières  à  rclfen tir  l'impreflion  de  la  cha- 
leur. 

Or  par  tout  où  cette  féve  agitée  peut  parvenir ,  elle  fait  auffi-tôt 
paroître  ce  qu'elle  fçait  faire,  ayant  ce  don  merveilleux  de  prendre 
delaconfiftance,  &  de  la  folidité  à  tous  les  endroits  oncUcfc  fait, 
desiffues». 
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Ce  qui  à  la  vérité  cft  infiniment  difficile ,  &  à  comprendre ,  &  à 
expliquer,  tant  à  caulê  des  allongemcns ,  quand  il  n'y  auroit  qu'à 
les  confiderer  en  foi ,  &  dans  laliaifon  imperceptible,  qui  le  fait 
tous  les  ans  du  vieux  avec  le  nouveau,qu'à  caufe  principalement  de 
cette  juftefle  de  productions  réglées  &  fimctriqucs ,  qui  (ont  obier* 
vécs  dans  l'étendue  de  chaque  branchejcar  enfin  fur  routcs,on  voit 
des  feuilles  tenans  à  des  yeux,  qui  font  elpaccz  avec  un  ordre  per- 
pétuel &  immanquable;  ainfi  celles  de  certaines  plantes  les  ont 
ton  jours  diamétralement  oppoftz,  &  celles  d'autres  plantes  les  ont 
llmplemcn  t  en  forme  de  dégrez  inférieurs  les  uns  aux  autres: il  y  en 
a  qui  de  diftance  en  diftance  ont  des  nœuds  ,  qui  leparent  la  partie 
balle  d'avec  la  partie  haute ,  en  forte  qu'on  pourroit  dire  qu'elles  ne 
font  que  contigues  les  unes  aux  autres ,  comme  on  voit  à  la  Vigne , 
au  Figuier ,  au  Sureau ,  &  par  tout ,  que  n'y  a  r-il  pas  à  admirer  pour 
l'origine  des  Fleurs  &  des  Fruits,pour  les  différences  de  couleur,c|e 
goût ,  de  figure ,  de  lenteur  &c.  pour  la  diverfité  des  feuilles ,  écor- 
ces ,  &c. 

Suivons  autant  que  nous  pourrons  le  fil  des  a&ionsde* cette  lève 
échauffée'  :  nous  avons  déjà  dit  que  lès  premiers  effets  à  l'entrée  du 
Printemps  font  d'ordinaire  du  côté  des  parties  de  l'Arbre ,  qui  font  • 
expofees  à  l'air ,  parmi lefquclles  nous  avons  la  tige  ,&  nous  avons 
les  branches,  dont  les  unes  font  groffes  ,&  les  autres  menues  ;  voi- 
ci à  mon  fens  quelles  font  les  opérations  de  la  levé  pour  chacune 
d'elles. 

Les  foibles  &  menues ,  comme  ayant  l'écorcc  plus  mince  &  plus 
déliée,  font  plus  aifément  pénétrées,  que  celles  qui  font  plus  for- 
tes, &  plus  matérielles;  &  voilà  pourquoi  ces  menues  ,  &  parti- 
culiercmcnt  les  boutons  à  Fruits  qu'elles  foutiennent ,  font  com- 
me les  avant-coureurs  de  l'arrivée  du  Printemps  ;  ce  qui  paroît 
fur  tout  à  l'égard  de  tous  les  Fruits  à  noyau ,  dont  les  boutons 
ont  étéachevez  de  former  au  dernier  déclin  de  féve  de  l'année  pré' 
cédente. 

La  première  adion  de  la  féve  aboutit  ici  à  enfler  auflî-tôt  ces 
boutons  à  Fruit ,  &  peu  de  jours  après  à  les  épanouir  ;  &  enfin 
fi  la  rigueur  du  temps  ne  s'y  oppolc ,  elle  fait  que  dans-le  cœuc 
de  ces  boutons  on  y  voit  nouer  ces  Fruits ,  qui  après  avoir  été  l'ob- 
jet de  l'efpcrance ,  &  de  l'inquiétude  des  Jardiniers ,  les  doivent 
combler  de  plaifirs ,  &  récompenfer  des  dépenlès ,  &  des  fatigues 
paflecs. 

Pour  ce  qui  cft  des  yeux  ordinaires ,  qui  fc  trouvent  fur  ces  peti- 
tes 
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<tesbranchcs,&  particulièrement  en  Fruits  à  pepin,  la  i'eveen  al- 
longera peut-être  quelqu'un  vers  l'extrémité,  où  fc  fait  (on  princi- 
pal effort  5  &  entrant  fàgcment  dans  les  autres,  qui  font  le  long 
de  la  branche  ,  elle  y  commence  en  même  temps  par  tout 
de  petites  feiiilles  ,  &  commence  en  quelques  uns  des  boutons 
à  Fruits  pour  le  temps  à  venir:  elle  continue  même  d'y  achever 
pour  le  Printemps  fuivant ,  ceux  qu'elle  y  aura  trouvc's  avec 
de  certains  commcnccmcns  un  peu  avancez  dès  l'année  précé- 
dente. 

A  l'égard  de  la  tige ,  &  des  groffes  branches ,  la  première  action 
de  la  lève,  qui  auforrir  de  l'Hyver  a  été  échauffée,  ccttcpremicrc 
action  ,  dis- je ,  aboutit  uniquement  en  ce  temps-ci  à  y  allonger  d'a- 
bord les  yeux,  qu'elle  y  rencontre  tous  formez ,  &  à  y  commencer 
en  effet  de  nouvelles  branches,  &  fouvent  même  quelques  bou- 
tons à  fruit,  fans  qu'il  y  foit  encore  venu  aucun  fecours  de  la 
part  des  racines.  C'eft  pourquoi  la  plupart  des  branches  coupées, 
ce  des  Arbres  plantez  de  nouveau  paroiflent  au  Printemps  pouffer 
quelque  peu,  &  donner  de  certaines  marques  de  vie,  (ans  que, 
pourainfi  dire,  ils  l'oient  encore  véritablement  vivans:  ces  petits 
commcnccmcns  de  branches  nouvelles  ne  nous  ralïurent  de 
rien  pour  la  reprife  des  Arbres,  à  moins  quedu  coté  du  pied,  où 
cft  le  principal  nœud  de  l'affaire  ,&  la  plus  grande  difficulté,  il  ne 
s'y  faffeenfuite  de  bonnes  racines  nouvelles  jc'cft  ici  le  grand  chef- 
d'œuvre  de  l'Arbre ,  pour  lequel  il  faut  des  efforts  beaucoup  plus 
confidcrables ,  que  pour  ces  petites  productions,  qui  fc  font  du 
côté  de  l'air. 

Voyons  ce  qui  fepaffc  dans  l'autre  élément,  d'abord  que  cette 
même  chaleur  du  Printemps  en  a  tempéré  le  froid  naturel  ,  & 
que  la  Terre  échauffée  a  communiqué  là  chaleur  aux  anciennes  ra- 
cines. 

Nous  devons  concevoir,  &  être  perfuadez,  que  comme  la  féve 
étant  agitée  dans  la  tige  &  dans  les  branches,  ne  peut  le  contenir 
dans  la  place  qu'elle  occupoit  ,  étant  pareillement  agitée  dans  les 
racines,  elle  ne  peut  absolument  s'y  contenir;  <5c  que  comme  le 
premier  mouvement  de  féve  a  paru  dans  les  petites  branches  4  de- 
vant que  de  paroîtrefur  les  grolfes ,  le  même  ordre  de  mouvement 
fe  pratique  à  l'égard  des  petites  racines ,  &  à  l'égard  de  celles  qui 
font  plus  groffes:  la  féve  donc  venant  ici  dans  fôn  gonflement  à 
rompre  l'écorce  qui  la  renfermoit ,  elle  en  fort  par  toutes  Tes  ifluës 
qu'elle  cft  capable  de  s'y  faire  pour  lors  de  liquide  qu'elle  ctoit 
Tome  H.  Mm 
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vantquc  de  lortir ,  fc  trouvant  fblide  au  moment  de  fa  fortieauflî- 
bien  dans  la  terre,  qu'elle  l'cft  devenue  en fortant  du  côtéde  l'air  j 
elle  prend  dans  terre  l'être,  la  forme  ,&  la  nature  déracines,  tout 
de  même  que  dans  l'air  celle  des  branches  prend  la  nature  de  feuil- 
les ,  de  fruits ,  &  d'autres  branches ,  &c. 


CHAPITRE  IL 
Reflexion  fur  l'origine ,  &  fur  Luiion  des  ruines. 

C'Eft  donc  ainfi  quefe  fait  le  premier  commencement  delà 
plus  importanteoperation  des  vegetaux ,  c'eft-à-dire  la  pro- 
duction des  racines ,  à  l'égard  dciqucllcs  il  cft  bon  de  Ravoir  qu'en 
nailîant  elles  paroiflenr  routes  blanches ,  &  comme  bouffies  d'une 
certaine  matière  molallc ,  &  fluide ,  &  que  même  elles  demeurent 
en  ce  même  étar  pendant  les  premiers  jours  de  leur  allongement  j 
mais  quelque  temps  après  cette  blancheur  qui  lent ,  pour  ainfi  di- 
re l'enfance,  vient  à  fc  changer  premièrement  en  couleur  vire  & 
rougeâtre,  comme  fi  elle  reprefentoit  l'âge  viril,  &  c'eften  effet 
le  temps  delà  grande  action  de  ces  racines:  enfin  après  quelques 
années  ilfuccedc  une  autre  couleur  terne  &  noirâtre,  qui  marque 
juftemenr  l'âge  décrépit  ;  aufïi  cft-il  vrai ,  que  telles  racines  n'étant 
plus  capables  d'agir,  ou  au  moins  que  médiocrement,  elles  de- 
viennent non  feulement  inutiles ,  mais  même  incommodes  &per- 
nicieufes  :  on  pourroit  peut  être  allez  à  propos  les  comparer  aux 
dcntsgâtécs  des  animaux ,  lcfquclles  comme  il  cft  expédient  de  les 
arracher  au  plutôt ,  parce  qu'elles  ne  font  plus  qu'affliger»  &caufcr  • 
des  intirmiiez  ;  tour  de  même  auffi  ne  fçauroit-on  trop  tôt  déchar- 
ger de  leurs  vieilles  racines  les  pieds  de  nos  Arbres  qui  commen- 
cent à  languir  :  nous  avons  dit  ailleurs  quel  cft  l'effet  d'un  tel  re- 
tranchement de  vieilles  racines  pour  remettre  les  Arbres  dans  leur 
première  vigueur. 

De  ces  premières  racines  qui  le  font ,  il  y  en  a  de  foiblcs  ,  c'eft- 
à-dirc  de  menues ,  &  il  y  en  a  de  fortes ,  c'eft-  à  -dire  de  grofles , 
celles  qui  naiflent  menues,  &  qu'on  appelle  chevelu  ,  viennent 
communément  de  l'extrémité  d'autres  menues,  <5c  ne  changent 
guéres  jamais  de  condition,  ni  de  clafle,  elles  demeurent  d'ordi- 
naire tofiiours  menues  &  foibles ,  chaque  racine  n'agilTant  qu'à 
proportion  de  la  force ,  ou  de  la  foiblcfte  dont  clic  le  trouve  en 
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naiffànt  ;  &  on  peur  dire  avec  vérité  que  ces  menues  ibnt  de  miié- 
rablcs  ouvrières ,  &  depeu  de  durée  :  auiïi  quelque  faveur ,  &  quel- 
que protection  qu'elles  ayent  auprès  delà  plupart  des  Jardiniers ,  u* 
je  les  honore  quelque  peu  ,  pendant  qu'elles  (ont  danslefein  delà 
terre,  je  leur  fais  une  guerre  mortelle  &  impitoyable,  quand  elles 
en  font  dehors,  c'eft- à- dire  quand  les  Arbres  font  arrachez,  &  que 
j'en  fais  des  plans  nouveaux:  je  tâche  de  juftifier  mon  procédé  à 
l'endroit  où  je  traite  à  fond  cette  matière. 

A  l'égard  des  racines  qui  naiflent  groflês  ,  c'eft-à-dîrc  fortes  & 
bonnes,  &  provenantes  d'un  principe  vigoureux  ,  car  elles  ne 
(çauroient  provenir  d'un  qui  foitfoiblc;  celles  ci  font,  pour  ainlî 
dire,  le  nerf  principal  des  Arbres  ;  ce  font  elles  qui  en  s'allongcant, 
&  Ce  grofllflant  fourniflènt  inceiïàmment  de  la  matière  propre  à 
monter  dans  tout  le  corps  de  l'Arbre,  foit  pour  produire  de  nou- 
veau ,  foit  pour  allonger ,  &  groflir  les  nouvelles  productions  qui  fc 
font  du  coté  de  l'air  ;  &  c'eft  à  dételles  racines  qu'on eft  particu- 
lièrement obligez,  quand  on  a  des  Arbres  beaux,  grands,  &  vi- 
goureux*. 

On  doit  ici  Ravoir,  que  nous  avons  de  certains  Arbres,  &  de 
certaines  Plantes,  aufquellescc  qui  fort  en  branche,  parla  railbn 
qu'il  eft  ibrri  fur  la  tête ,  icroitfbrti  en  véritables  racines ,  fila  partie 
qui  leur  adonné  naillancc,s'ctoit  trouvée  couverte  de  terre;  & 
c'eft  ce  qui  s'appelle  marcoter,  ou  provigner:  réciproquement  ce 
qui  a  pris  la  nature  déracines,  parce  qu'il  eft  forti  dans  la  terre, 
a'uroit  pris  la  nature  de  branches,  s'il  étoit  forti  d'une  partie  expo- 
(ec  à  l'air,  plût  à  Dieu  que  telle  facilité  défaire  racines  en  marco- 
tant  fïit  commune  &  naturelle  à  toutes  fortes  d'Arbres,  aufli-bien 
qu'elle  l'cft  aux  branches  de  Vignes,  de  Figuiers ,  de  Coignafllcrs, 
de  Groilcilicrs  ,  de  Mirtc  ,  &c.  Les  avantages  que  nous  en 
tirerions',  feroienr  d'un  raport  &  d'une  commodité  infinie  -  c'eft 
une  vérité  qui  n'a  pas  befoin  de  grande  difcuftîon ,  pour  être  con- 
firmée. 

Mais  ce  que  je  trouve  à  propos  d'aioûter ,  eft ,  que  fi  parmi  les 
ouvertures  que  la  rarefaction-fait  dans  la  racine,  il  s'en  trouve 
quelqu'une  tournée  du  côté  fupéneur  de  la  terre,  au  lieu  d'être 
comme  les  autres  tournée  vers  la  partie  inférieure,  ou  au  moins 
orifontalle  ;  en  tel  cas  au  lieu  de  racines  nouvelles  il  fera  des  rejet- 
tons  d'Arbres  nouveaux  :  cette  obfcrvation  n'eft  pas  moins 
aflurèc  que  la  précédente j  &  je  trouve  fi  difficile  à  expliquer, 
A'oû  vient  que  des  ouvertures,  qui  ne  font  différentes  que  par 
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leurs  (mutions,  faffent  cependant  des  effets  fi  différons  ,  que  j'a- 
voue de  bonne  foi  n'avoir  pu  parvenir  à  entendre  au  cime  railba 
capable  de  me  fâtisfairc. 

Je  reviens  à  la  production  de  nos  racines  ;  6c  je  dis  qu'à  l'égard 
dc*i'allongcmcnt,&dclagrofleurdes  branches  on  peut  bien  aife- 
ment  s'imaginer  d'où  vient  la  matière  qui  les  fait,  &  cela  par  la 
compara ilon  d'un  ruifleau qui  s'allonge,  fc  grofïit,  &  fc  fortifie  à 
inclure  que  la  fburce  delà  fontaine r  d'où  il  tire  fbn  origine,  lui 
-  produit  abondance  d'eaux  nouvelles  ;  car  c'cfl  amfi  que  la  lève  ve- 
nant inceflammenr  des  racines  aux  parties  ftipcneures  de  l'Arbre 
y  cil  employée  pour  la  facture  mcrveillcufc  de  tout  ce  que  nous 
voyons  s'y  faire  de  nouvc.m. 

Mais  pour  trouver  quelque  comparaifon  matérielle,  qui  repre- 
(ente  au  moins  grolficrcment ,  comme  quoi  ces  racines  Ibntnaif 
fantes  &  agi  fiantes  en  même  temps ,  &fur  tout  à  l'égard  des  Arbrcs> 
qui  font  nouveaux  plantez  ;  il  cft  certain,  que  jufqu'à  prêtent  je 
n'enay  pu  imaginer  aucune:  je  craindrois  de  profaner  la  manière 
d'être  des  Anges,  fi  j'ofbis  en  tirer  quelque  paralclle,  pour  m'ex- 
pliquer  plus  intelligiblement  :  car  en  effet ,  comme  ces  êtres  fpiri- 
tucisagiffent  avec  toute  la  perfection  poffiblc  dès  le  premier  mo- 
ment que  la  création  leur  a  donné  l'être,  aufli  ces  racines  nouvel- 
les ne  font  pas  plutôt  fbrties  de  la  vieille,  qu'elles  agiflentpour 
chercher  leur  nourriture,  &  par  leur- action,  qui  commence  au  mê- 
me moment  que  commence  leur  être:  elles  contribuent  à  s'aug. 
menter  elles  mêmes  de  groffeur ,  de  longueur  &  de  nombre  :  elle*- 
font  par  même  moyen  que  l'Arbre  qu'elles  fofitiennent,  augmen- 
te pareillement  de  groffeur  ,  de  longueur  ,  &  de  multiplicité  de 
branches  &  de  Fruits  *  &  enfin  au  grand  éronnement  de  1-eiprit  hu- 
main elles  font  tout  d'un  coup,  &  d'une  même  action  leur  pro- 
pre bien  ,&  celui  de  tout  l'Arbre. 

La  première  partie  des  racines  nouvelles ,  qui  par  l'effort  dek 
raréfaction  vient  de  fbrtir  de  la  vieille,  s'eft  non  feulement  em- 
ployée à  nourrir ,  tant  elle-même,  que  l'Arbre  d'où  elle  dépend, 
mais  à  contribuer  au  mêmcinftantà  faire  immédiatement  à  fbn 
extrémité  une  féconde  partie  de  racines  toute  fcmblablc  à  clic  mê- 
me pour  fervir  à  l'allongement  &  à  la  grolfcur  d'elle  qui  étoitla  pre- 
mière partie  :  en  forte  que  de  ces  deux  parties  jointes  cnfcmble,ccr- 
te  racine  en  devient  plus  groffe  ,  plus  forte,  <5c  plus  longue  ;  & 
ce  qui  eft  admirable ,  certe  féconde  partie ,  qui  doit  fâ  naiffan ce  à  la 
première contribué"  à  fon  tour  à  nourrir  «5c  fortifier  cette  premio- 
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rc;  &  par  un  enchaînement  d'actions  toutes  cnfcmblc ,  ces  deux 
parties  de  racines  cnfcmblc  devenues  plus  fortes  &  plus  capables 
d'agir ,  en  produifent  à  leur  extrémité  une  troificme  fi  bien  liée ,  li 
unic,&  fi  étroitement  incorporée  avec  les  deux  précédentes,  qu'on 
ncfçautoitplus  les  démêler  l'une  d'avec  l'autre  ;  les  trois  parties 
cnfcmblc  ne  faifant  plus  qu*un  (cul  corps  de  racines  plus  vigou- 
reux dans  Ton  a&ion ,  qu'il  n'etoit  un  moment  auparavant. 

Et  après  que,  pour  ainfi  dire,  ces  deux  premières  parties  ont 
donné  l'être  à  cette  troifiéme  ,  elles  reçoivent  réciproquement 
d'elle  le  même  fecours  ,  que  la  première  leulc  avoit  reçu  de  la 
féconde  5  &  ainfi  en  augmentant  à  tous  momens  de  parties  nou- 
velles à  l'infiny,  elles  fepretent,  &  fe  rendent  tous  cesbonsoffi- 
ces  mutuels,  qui  les  faifant  vivre &fubfiftcr,  font  encore,  com- 
me nous  avons  dit  ,  vivre  &  fubfiftcr  toutes  les  parties  de 
cet  Arbre. 

Je  ne  fçaurois,  à  dire  le  vrai,  aflTez  clairement  comprendre  ce 
miracle  perpétuel  de  lanaturc  dans  les  végétaux:  je  vois  bien  que 
par  le  moyen  de  la  raréfaction  on  peur  comprendre  à  peu  près 
l'être  des  premières  parties  de  ces  nouvelles  racines  dans  lepoinc 
de  leur  naiffanec ,  &  de  leur  origine}  mais  en  qualité  de  racines 
animées ,  &  de  racines  agiflantes  ,  je  trouve  une  difficulté  tres- 
grandc  à  bien  comprendre  leur  action  fi  fubite ,  (Oit  à  l'égard  de  la 
première  &  de  la  féconde  partie ,  (oit  confequemment  à  l'égard  de 
toutes  les  autres  ;  car  enfin  ces  racines  naiffantes  ne  demeurent  pas 
un  moment  in  utiles,  à  moins  que  par  quelque  accident  imprévu 
elles  ne  viennent  à  mourir  j  &  pour  lors  la  mort  de  l'Arbre  s'enfuit 
indubitablement. 

L'a&ion  qui  fe  fait  dans  le  flambeau  qu'on  allume,  n'auroit  elle 
point  quelque  rapport  à  celle  qui  fefait  ici  dans  la  première  pro- 
duction de  ces  racines  5  &  n'en  pourrions-nous  pas  tirer  quelque 
fecours  pour  l'intelligence  de  ce  premier  point  de  nôtre  végéta- 
tion :  En  effet  ce  flambeau  demeureroit  inutile  :  &  fans  aucune 
action  dans  la  place  qu'il  occupoit ,  jufqua  ce  que  lui  ayant  été 
communiqué  d'ailleurs  un  peu  de  premier  feu  ,  &  de  première 
flamme,  il  s'eft  en  même- temps  trouvé  en  état  de  commencer  de 
lui-même  à  brûler  &  à  éclairer  ;  ce  premier  feu ,  &  cette  première 
flamme  s'eftant  auflï-tôt augmentez  eux-mêmes  parleur  propre 
opération. 

Ainfi  l'Arbre  dans  la  terre  demeuroit  inutile  ,  &  fans  aucun? 
mouvement  de  végétation,  jufqu'à  ce  que  par  un  fecours  étranger,. 
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c'cft-à-dirc par  l'effort  delà  rarcfadion,  fon  principe  de  vie  ayant 
fait  produire  de  petits  commcnccmcns  de  nouvelles  racines  aux 
extremitez  de  celles  qui  lui  étoient  reftées,  il  a  commencé  en  mê- 
me-temps de  faire  toutes  les  fondions  d'un  Arbre  vivant ,  ces 
nouvelles  racines  s'eftantauffi  tôt  augmentées  &  accrues  par  leur 
propre  opération. 

Et  comme  l'augmentation  du  premier  feu,  &  de  la  première 
flamme  de  ce  flambeau  eft  provenuë,  de  ce  que  leur  adion  ayant 
fondu  nccetfaircmcnt  une  plus  grande  quantité  de  la  matière  voi- 
finc,  qui  eft  propre  pour  leur  entretien ,  elle  a  fourni  par  là  une 
grande  nourriture  nouvelle  à  l'un  &  à  l'autre,  &  par  confequent 
lésa  rendus  pluscapablcs  d'agir  chacun  à  leur  manière. 

Tout  de  même  nôtre  première  racine  cftanr  animée  parle  fe- 
cours  qui  l'a  produite,  cllca  commencé  de  s'augmenter  elle-mê- 
me, à  mefurc  que  préparant  par  fon  adion  neceflaire  une  plus 
grande  quantité  de  levé  nouvelle,  •&  devenant  par  là  plus  forte  <Sc 
plus  vigoureufe  dans  cette  même  adion  elle  a  produit  plus  grande 
quantité  d'autres  racines, par  le  moyen  def quelles  cet  Arbre  eft  de- 
venu généralement  plus  beau ,  plus  grand  &  plus  vigoureux. 

Nous  voyons  bien  que  dans  nôtre  flambeau  c'eft  la  plus  grande 
chaleur  qui  fond  la  plus  grande  quantité  de  matière  combuftiblc; 
nous  voyons  enfuite  que  cette  matière  étant  fondue  ,  elle  fertà 
augmenter  cette  même  chaleur  ,  par  qui  de  folide  qu'elle  cftoit, 
clic  a  été  rendue  liquide  ;  fi  bien  que  la  chaleur  étant  augmentée, 
ellca  davantage  de  force  pour  mieux  fubtiliterla  matière  fur  qui 
clic  agit,  c'eft- à-dire  pour  la  convertir  en  vapeurs  &  exhalaifons 
plus  lubtiles  ,  &  par  coufequenr  plus  propres  à  faire  une  plus 
grande  flamme  -,  la  flamme  augmentée  augmente  réciproquement 
la  chaleur  par  qui  elle  eft  produite,  Ôcainfi  c'eft  une  manière  de 
circulation  qui  (c  fait  ici  entre  la  chaleur,  la  flamme  &  la  matière 
combuftiblc. 

Et  comme  à  proportion  que  les  flambeaux  aghTentfur  une  plus 
grande  quantité  dematierc ,  à  proportion  auflî  éclairent-ils  mieux; 
ainfi  à  proportion  que  nos  Arbres  font  de  meilleures  racines ,  & 
en  plus  grande  quantité,  à  proportion  auffi  produifènt-ils  plus  de 
branches ,  &  Ibnt  en  état  de  vivre  long-temps. 

C'eft  pourquoi  comme  les  Arbres  de  plein  vent  font  une  plus 
grande  quantité  de  racines  que  les  Arbres  d'Efpalicr,  parce  que 
ceux-là  en  produitent  tout-autour  de  leur  circonférence,  au  lieu 
que  ceux  ci  n'en  peuvent  faire  qu'au  tour  de  la  moitié.  De  là 
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vient  que  d'ordinaire  la  grandeur ,  la  grotte u r,  &  la  durée  des 
Arbres  de  plein  vent  furpalTcnt  de  beaucoup  celle  des  Arbres 
d'Eipalier. 

Et  quoi  que  le  principe  de  Vie  qui  fait  agir  ces  racines ,  fbit  au 
commencement  le  même  dans  l'un  que  dans  l'autre,  ainû  que 
le  feu  qui  a  allume' un  grand  flambeau,  cft  le  même  que  celui 
qui  en  a  allumé  un  petit}  cependant  ce  principe  de  vie  paroît 
fe  fortifier  davantage  dans  tel  Arbre,  qui  produit  plus  de  racines, 
qu'il  ne  fait  dans  tel  autre  qui  en  produit  moins  ;  comme  fi  à  me- 
fure  que  chaque  racine  commence  d'être,  elledcvcnoit  en  quel- 
que  façon  un  agent  particuler:  cnfbrtc  quefe  fervant  avantageu- 
fement  du  fecours  qu'elle  a  reçu,  &  qu'elle  continue  de  recevoir 
du  principe  de  vie,  fans  lequel  elle  demeureroit  privée  de  toute 
fonclion,el!c  agit  de  jour  en  jour  plus  vigourcufèmcnt,  &  augmen- 
te véritablement  fâ  capacité  d'agir,  à  proportion  qu'elle  devient, 
plus  grofié ,  &  plus  longue  ,  plus  multipliée  ,  c'eft  ainfi  que  le 
premier  feu  &  la  première  flamme  du  flambeau  font  fortifiez  par 
la  nourriture  nouvelle  qu'ils  le  préparent,  en  augmentant  à  tous 
momens  leur  chaleur,  &  leur  lueur  }  mais  véritablement  plus 
dans  le  grand,  &  moins  dans  le  petit,  avec  cette  différence  pour- 
tant à  l'égard  de  nos  Arbres ,  que  ce  premier  feu ,  &  cette  première 
flamme  pcrilVent  tous  deux  en  même-temps  que  la  première  matiè- 
re, qui  en  leur  donnant  l'être  s'eft  confomméc,  pour  ainfi  dire 
anéantie}  au  lieu  que  le  principe  de  vie  de  nos  Arbres  fubfifte  tou- 
jours ,  quand  même  ils  viennent  a  perdre  une  partie  de  ces  racines, 
par  le  moyen  dcfqucllcs  nous  leur  a  vous  vu  faire  de  fi  grands 
progrès  pour  l'augmentation  de  leur  beauté  ,&  de  leur  éten- 
due. 

Il  faut  donc  convenir  neceflairement  comme  d'une  vérité  très- 
confiante  dans  l'ordre  de  la  nature,  quedans  chaque  plante  il  y  a 
un  certain  principe  de  vie,  qui  foûtenant  l'effet  de  cette  raréfac- 
tion ,  foûtient  en  même  temps  l'être  &  fadioii  de  ces  racines 
naiiTantcs  :  il  faut  que  ce  fbit  ce  principe  intérieur  ,  qui  coope- 
peranr  avec  chacune  d'elles  dans  l'cmploy  que  la  nature  leur  a 
impofé  ,  aide  chacune  à  faire  ce  qui  leur  feroit  impofllblc  fans 
fon  fecours, &  par  conféquent c'eft  ce  principe  (cul, qui  faitque 
ces  racines  (èulcs  font  capables  d'attirer  ou  de  recevoir. 

j'expliquerai  ci-après  ce  que  je  pend*  fur  ce  grand  problême  de 
l'action  des  racines:  je  me  contenterai  préfêntementdc  dire,  qu'il 
y  a  très  peu  de  ces  racines  qui  piaffent  agir  toutes  feules ,  quand 
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une  fois  elles  ont  été  féparées  de  l'Arbre,  avec  lequel  elles  ont  pris 
naiûance ,  je  dis  Amplement  feparées  j  car  de  racines  une  fois  ar- 
rachées, &  depuis  replantées  ,  je  n'en  fçachc  point  qui  foient  ca- 
pables de  reprendre  &  d'agir,  &  partant  fi  les  racines  d'Orme, 
deRozicr ,  de  Vigne,  de  Figuier  ;  de  Framboificr,  &  de  quelques 
autres  Arbuftes  infiniment  vivaccsfc  peuvent  vanter  de  produire 
quelquefois;  en  forte  que  de  la  partie  de  leur  extrémité,  qui  ne 
tient  plus  à  cet  Arbre,  duquel  elles  étoient  les  membres  princi- 
paux, il  en  naiffe  des  Ormes ,  des  Ilozicrs ,  de  la  Vigne,  &c.  il  eft 
certain  qucc'eft  un  Privilège  iîngulicr  ,  qui  leur  eft  uniquement 
accordé  ,fi  bien  qu'on  n'en  (çauroît  tirer  de  coniequcnccs  généra- 
les pour  le  refte  des  Arbres  &  des  Plantes  ;  c'eft  donc  un 
ptincipe  de  vie  ,  qui  dans  chacune  fait  agir  leurs  racines ,  & 
donne  la  dernière  perfection  à  ce  qu'elles  ont  été  capables  de 
faire. 

Il  faut  même  avoii$r,qu'à  l'égard  de  ce  principe  de  vie  il  y  a  de  no- 
tables degrez  de  différence  d'Arbre  à  Arbre ,  aufli  bien  qu'il  y  en  a 
de  fond  de  Terre  à  fond  de  Terre  :  la  chaleur  du  Soleil  étant  égale 
dans  fon  principc,cchauftc  par  cxcmplcégalemcnt  un  petit  quartier 
de  Terre  également  bonne,  &  également  expofée,  &  échauffe  auflî 
également  tous  les  Arbres  qu'on  y  a  plantez  ;  &  cependant  quoi 
qu'ils  paruffent  tous  bien  conditionnez,  quand  on  les  y  a  mis ,  on 
en  voit  tel  qui  pouffe  de  tous  cotez  avec  vigueur,  &  tel  autre  qui 
n'y  fait  rien  du  tout ,  ou  n'y  fait  que  languir. 

Tels  défauts  ne  peuvent  régulièrement  venir  d'ailleurs  que  de  la 
part  des  Arbrcs,puifquc  de  la  part  de  laTerre  nous  l'avons  fuppoféc 
avec  toutes  les  bonnes  qualirez  qui  lui  font  neceflàires  ;  &  que  le 
Soleil  qui  agit  également ,  ne  peut  recevoir  aucun  reproche  de  ion 
_côté. 

Les  Arbres  plantez  agiflent  donc  dans  la  Terre ,  premièrement 
par  leur  principe  de  vie  ;  puilque  c'eft  lui ,  qui  étant  animé  par  la 
chaleur ,  fait  que  les  vieilles  racines  en  produifênt  de  nouvelles ,  à 
l'a&ion  defquclles  en  fuite  chaque  Arbre  eft  oblige  de  la  nourritu- 
re, qui  le  fait  fubfiftcr&  croître.  L'ufagc  a  établi  de  donner  à  cette 
nourrirurc  le  nom  de  (eve ,  &  ainfi  ce  fera  le  terme  dont  nous  con- 
tinuerons de  nous  fervir  plus  ordinairement,  quand  nous  parlerons 
Ci-aprés  de  cette  matière. 
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CHAPITRE  III. 
Re flexion  fur  U  nature  deU  fève. 

AVant  que  de  faire  entendre  ce  que  c'eft  à  mon  fens  que  cet- 
rc  fe'vc ,  laquelle  on  pourrait  dire  être  àl'c'gard  des  plantes , 
ce  que  le  chile  ou  le  lang  font  à  l'égard  des  animaux.  Comme  en  ef- 
fet l'eau  dans  les  entrailles  delà  Terre  cft  à  l'égard  de  ces  mêmes 
plantes, ce  que  les  alimens  dans  l'eftomac  font  à  l'égard  de  ces 
mêmes  animaux  :  il  eft  à  propos  de  remarquer ,  que  comme  le  pro- 
pre de  la  Terre  cft  de  fervir  à  la  production  &  nourriture  des 
végétaux ,  parce  qu'elle  a  en  foi  l'cfprir ,  ou  la  qualité  de  fécondité 
neceflaire  pour  de  tels  ouvrages  ;  auflî  cft  il  vrai  qu'elle  n'en  fçau- 
roit  faire  la  fonction  ,  à  moins  qu'elle  ne  fbit  raifonnablcmcnt 
humectée;  c'eft  ainfi  par  exemple  que  le  Séné  qui  a  une  qualité  pur- 
gative ,  ne  la  Içauroit  exercer  ,  li  ce  n'eft  par  le  moyen  d'un  peu 
d'eau  ,  ou  d'autre  liqueur ,  dans  laquelle  on  l'infufe ,  &  à  laquelle 
cette  infufion  la  fait  communiquer  ;  mais  auflï  tout  de  même  que 
cette  qualité  purgative  devient  prcfque  inutile,  fi  la  quantité  d'eau 
cftexcclfivcà  proportion  de  la  quantité  du  Séné,  tout  de  même 
notre  Terre  deviendra  infertile,  <5cpourriflanteà  tous  les  Arbres 
fruitiers;  auffi-bien  que  pour  la  plupart  des  plantes,  ii  elle  cft  en 
quelque  façon  noïée  d'eau  ;  clic  veut  un  peu  d'humidité ,  mais  el- 
le n'en  vent  pas  exccflîvemcnt,  la  trop  grande  abondance  lui  eft 
aulfi  préjudiciable,  que  la  trop  grande  difette  le  peut  être. 

A  l'égard  de  cette  difette  d'eau ,  il  eft  vrai  aufll  de  dire  qu'elle 
n'eft  jamais  dans  la  Terre  que  la  fterilité  ne  s'y  trouve  inlepara- 
blcmcnt:  c'eft  pourquoi  tout  ce  qui  s'appelle  bonne  Terre  ,  eft 
d'ordinaire  accompagnée  de  toute  forte  d'humidité  ,  quin'eft  au- 
tre chofeque  de  l'eau  véritable  ,  répandue  dans  toutes  les  parties 
de  cette  Terre  :  ce  font  pour  la  plupart  les  pluyes  &  les  neiges ,  les 
ruiflTeaux ,  &  les  fontainfs  voifines ,  &  quelquefois  les  arrofemens 
artificiels  qui  la  fourniflent  &  la  fupléent  ;  &  comme  cette  eau  par 
fâ  pefanteur  pénètre  au  travers  de  toutes  les  parties  de  la 
Terre,  elle  devient  en  terme  de  Philofophcs ,  imprégné© du  fclni- 
tre  de  cette  Terre,  c'eft-à-dire  du  tel  de  fécondité,  ou  en  terme 
de  Jardiniers  elle  devient  aflailbnnée  des  qualitez  de  cette  Terre, 
jufqu'à  en  prendre  le  goût  quel  qu'il  puifle  être  ,  en  forte 
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même  qu'elfe  le  communique  aux  plantes  qu'elle  nourrit  :  l'expc, 

rience  des  Vins  quiicntcntlc  terroir,  aufllbien  que  de  beaucoup 

de  fruits  qui  le  fenrenr  pareillement  >  nous  confirment  aflez  cette 

vérité. 

Une  partie  de  cette  humidité  avec  tout  cet  aflaifonnement  fenfi- 
bleouinfenfible,  fertà  faire  des  minéraux  &  des  fontaines  5  &  une 
partie ,  comme  nous  avons  dé  a  dit ,  fert  à  la  production  &  nourri- 
ture de  mille  fortes  de  végétaux  :  celle-ci  dans  chaque  Tcrrccft  ori- 
ginairement d'une  fubftance  égale  pour  toute  forte  d'Arbres  &de 
plantes ,  &  n'eft  en  effet  que  cette  eau  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler, mais  ejlefê  trouve  en  un  moment  très-différente  de  couleur, 
de  gout,  &  de  confiftenec  ;  d'abord  que  par  l'action  des  racines 
elleeft  entrée  dans  chaque  plante  en  particulier,  &  qu'elle  a  cclfé 
d'y  être  de  l'eau  pure  &  (impie. 

Car  premièrement  de  liquide  qu'elle  étoit,  avant  que  d'entrer 
dans  ces  racines, elle  devient  enfuire  par  fucccfllon  de  temps  pres- 
que toute  folide  &  pourainfi  diremétamorpholce ,  (bit en  nature 
de  fruits  &  de  feuilles,  foit  en  nature  de  bois ,  d'ecorce ,  &  de  moel- 
le,  &  y  fait  un  corps  plus  ou  moins  dur  &  ferré ,  (clou  qu'il  convient 
plus  ou  moins  à  la  deftinée  de  chaque  fruit ,  de  chaque  Arbre ,  & 
de  chaque  plante  en  particulier. 

C'cft  ainfi  peut-être  que  la  fimplc  rofée  répandue  fur  certaines 
fleurs  des  Jardins  &  des  Prairies  i'c  trouve  changée ,  partie  en  Miel , 
partie  en  Cire  ,&  partie  en  matière  de  petites  logetres,  d'abord; 
que  nos  Abeilles  l'ayant  ramafice  avec  leur  induftric  ordinaire, 
l'ont  façonnée  eu  clles-mêmes,fuivant  les  talens  qu'elles  ont  reçus- 
se la  nature. 

Cette  folidité  nouvelle  qui  fument  à  la  Cévc ,  ne  icroir-cllc  point 
un  effet  fingulier ,  qu'on  pourroitafTcz  à  propos  attribuer  à  la  vertu 
de  la  peau  dans  les  fruits,&  à  la  vertu  de  l'écorcc  dans  le  bois;  l'une 
&  l'autre  font  vrai-femblablemcnr  compofées  des  parties  les  plus 
groflîercs  de  cette  féve  ,  &  il  (cmble  qu'elles ayent ,  pour  ainfi  di- 
re ,  le  don  de  lui  communiquer  de  la  condenfité ,  quand  elle  vient 
à  les  baigner  chacune  par  leurs  parties  internes,  ce  qui  Ce  fait  dans 
le  temps ,  par  exemple ,  que  cette  feve  paflant  entre  l'écorce  &  le 
bois ,  le  porte  pat  une  efpccc  de  filtration  naturelle  &  vigourculc  , 
non  iêuiement  jufqu'au  fommet  de  chaque  plante  «mais  même ,  fi 
fon  abondance  le  peut  permettre ,  fe  porte  par-deflus  ce  fommet 
pour  l'allonger  &  pour  l'étendre. 

Ce  (croit  donc  la  vertu  de  cette  écorec,  qui  dans  le  boisyfe- 
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roit  cette  matière  fi  dure  &  fiépauTe,  qucla  dilïblution  n'en  peut 
arriver  que  par  la  force  du  feu ,  ou  par  la  longueur  d'une  humidité 
pourriflante,  &  ainfi  ce  (croit  la  peau,  qui  dans  les  Fruits  y  feroie 
Amplement  une  manière  de  congélation  agréable ,  mais  congéla- 
tion facile  à  diflbudre  quand  on  veut  ,  loir  par  la  miftication 
ordinaire ,  (bit  par  toute  forte  de  chaleur ,  ou  de  compreflion  vio- 
lente. 

Le  fel  ordinaire  qu'on  applique  auprès  d'un  vafc  rempli  de  li- 
queurs, &  entouré  de  glace ,  a  tout  de  même  la  propriété  de  conge- 
ler ces  liqueurs  au-dedans  de  ccvafèi&  c'eftdc-Ià  que  l'induftrie 
des  bons  Officiers  a  trouvé  moyen  de  fournir  pendant  les 
plus  ardentes  chaleurs  de  la  Canicule  toutes  ces  différentes 
manières  de  neiges  artificielles  ,  &  de  rafraîchiflemens  fi  dé- 
licieux. 

Mais  après  tout  cela  il  refte  unegrande  difficulté  pour  expliquer 
comment  la  peau  &  l'écorcc  deviennent  elles-mêmes  (olides, 
&  comment  elles  ont  le  don  de  procurer  de  la  folidité,  mê- 
me de  fc  multiplier  ,  &  de  s'étendre  j  cette  difficulté  pnfle 
ma  portée ,  aufîl-bicn  que  la  plupart  de  ce  qui  fc  fait  dans 
la  végétation. 

Ce  n'eft  pas  aflfez  que  cette  eau  devenue  féve  par  l'action  des  ra- 
cines fc  voye  (ucccûîvemcnt  changer  en  un  corps  folide  ,  clic 
éprouve  encore  beaucoup  d'autres  changemens,  qui  ne  font  pas 
moins  admirables  ;  une  partie  devient  puante  quand  elle  vient 
à  faire  l'Oignon  ,  le  Porreau ,  l'Abfinthc,  &c.  Une  autre  devient 
odoriférante  dans  la  Jonquille,  le  Baume ,  le  Jaimin ,  &c.  Ccllc- 
cycft  mortelle  dans  l'Aconit  &  dans  la  Ciguë  ,  &  celle-là  devient 
contre-poifondans  l'Antorat  &  dans  la  Rubarbc  ;  l'une  devient 
amerc  &  vi  fquculc  dans  le  bois  de  Fruits  à  noyau ,  l'autre  cft  laitée 
&  gluante  dans  les  Figuiers,  &  dans  lcsTitimalcs  :  celle-ci  paroît 
huilcufcdans  les  Maronniers  d'Inde,  &  cette  autre  eft  claire  & 
douce  dans  les  Mûriers  ,  dans  les  Fruits  à  pépin,  dans  les  Saules, 
&  fur-tout  dans  la  Vigne  dans  celle,  ci  y  fait  le  Vin,  qui  ce  me 
(èmblc  peut  bien  être  regardé  comme  un  véritable  chef-d'œu- 
vre que  la  nature  commence, &  que  l'induftrie  perfectionne. 

Sur  quoi  peut -on  s'empêcher  d'être  profondement  étonné? 
quand  on  vient  à  confiderer ,  que  ce  qui  n'a  qu'une  liqueur  douce , 
fimplc,  &  de  médiocre  goût,  durant  qu'elle  cftfeparéc  dans  cha- 
que grain  de  Raifin  en  particulier ,  parvient  cependant  à  faire  une 
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liqueur  fi  prxicufr,  fi  forte,  fi  noble  ,  cua.id  elle  cft  fortiedeecs 
petits  gra  n  '•. 

Chofc  étrange  en  effet ,  que  cette  fimplc  liqueur  au  fortir  de  ce 
petit  réduit,  dans  lequel  elle  a  pris  naiflanceavec  ecticaigreur  in- 
fupporrable  que  tout  le  monde  connoît ,  &  dans  lequel  clic  s'cfl 
enfin  adoucie  par  la  chaleur  du  Soleil,  qui  l'a  conduite  jufqu'air 
tem^s  de  la  maturité,  au  fortir  dis  je  de  ce  petit  réduit  naturel,  cet- 
te fimplc  liqueur  fe  trouvant  raflcmblée  en  plus  grande  quantité, 
&  renfermée  dans  un  plus  grand  vaifleau  artificiel,  elle  éprouve 
cechanjement  merveilleux,  qui  la  rend  les  délices  du  genre  hu- 
main i  car  enfin  elle  n'eft  pas  plutôt  dans  ce  grand  vaifleau,  que 
d'elle-même  elle  s'y  échauffe  extraordinaircment  jufqu'à  bouil- 
lir, comme  fi  clic  y  étoit  forcée  par  la  proximité d'un  feu  étranger , 
Ôdàcns'agitant  avec  violence  ,  elle  trouve  moyen  de  fc  purifier  , 
fi  bien  qu'elle  acquiert  cette  perfedion  qu'on  n'auroit  jamais  crfi 
lui  pouvoir  arriver ,  fi  l'expérience  ne  nous  avoit  convaincu  du 
contraire. 

Il  y  a  bien  plus  ;  car  cette  feve ,  qui  par  exemple  dans  tous  les 
pieds  des  Ar bres  à pepin  cft  infipide,  &  d'un  fcmblablcgoût  pour 
chacuncn  particulier,  devient  trcs-diffcrcntc  à  chaenndes  Fruits- 
diifercns,  que  chaque  Arbre  a  le  don  de  produire;  elle  cft  parfu- 
mée dans  les  uns ,  &  ne  lcft  pas  dans  les  autres  ;  elle  cft  douce  SC 
ru  crée  dans  la  Bergamottc&  le  Son-chrétien;  aigre  «5c  rcvcchc  dans 
le  Francrcal  &  l'Angobcr,  ccc.  Et  celle  qui  dans  le  Coignafllcr 
fàifoit  naturellement  un  Fruit  dur,  âerc  &  infipide,  fi  en  fbrtant 
delatigcdeceCoignaflicr,  elle  entre  d'un  côté  dans  une  greffe  de 
Beurré  ou  d'Ambrcttc,  elle  y  fera  des  Fruits  tendres  &  fucrez  ;  Cr 
d'un  autre  côté  elle  entre  dans  un  greffe  d'Amadore ,  deRobine, 
ce  de  gros  Mu(c,  elle  y  fcf a  des 'Fruits  calfans  &  parfumez;  les 
différentes  grefYes  faifânt  en  quelque  façon  dans  certains  Arbres  à 
l'égard  de  la  féve  qui  vient  des  racines  ,  ce  que  dans  les  fontaines 
jaUilfantcs  font  difïerens  ajuftoircs  à  l'égard  de  l'eau  qui  vient  d'une 
2bu7cc  élevée  ;  l'eau  de  chaque  fontaine  étant  de  foi  indifférente  à 
reprefenter  quelque  figure  que  ce  puifle  être ,  fe  laifTe  facilement 
déterminer  a  la  reprelcntation  d'un  verre,  d'une  couronne, 
d'une  fleur  de  lis,  &c.  fclou  la  différence  de  l'ajuftoire,  par  l'ou- 
verture duquel  fa  propre pefanteur  la  forçant  de  fortir ,  l'élevé  dans 
les  airs. 

Pareillement  la  feve  du  pied  de  chaque  Coignaflîer  étant  indif- 
férente à  faire  tel  ou  tel  fruit, fe  lai tfc  déterminer  par  le  moyen 
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des  greffes ,  pour  faire  celui  ci  plutôt  que  tout  autre. 

La  déduction  de  toutes  les  différences  qui  arrivent  à  la  féve  fé- 
lon les  différentes  cfpcccs  d'Arfres  où  eileentre  ,  n'eftpas  moins 
admirable  qu'infinie. 

Le  Charlatan ,  qui  avec  de  l'eau  fimplc  qu'il  bfivoit ,  faifoit  en 
même-temps  fortir  de  fa  bouche  tant  de  fortes  d'eaux,  &  de  fi  dif- 
férentes en  couleur ,  en  goût  &  en  fenteur  ,fahoit  artificiellement 
quelque  chofe  à  peu-près  de  fcmblablc  à  ce  que  la  nature  fait  dans 
les  pieds  des  Arbres  qu'on  a  greffez  de  differens  fruits. 

Or  de  cette  lève ,  qu'on  peut  dire  en  effet  n'être  que  de  l'eau 
préparée  par  les  racines,  il  en  peut  bien  véritablement  entrer  quel- 
que peu  dans  toute  la  maffe  de  l'Arbre ,  pour  maintenir  le  dedans , 
qui  cft  déjà  fait  ;  mais  la  plus  grande  partie  monte  principalement 
entre  le  bois  &  i'écof  ce  ,  pour  {§irc  quelque  effet  nouveau ,  pat 
exemple,  pour  grofllr&  pour  allonger  tout  l'Arbre,  poux  faire  les 
luùllcs ,  les  fleurs  &  les  fruits ,  &c. 


CHAPITRE  IV. 

Réflexion  fur  U  fsfskge  de  U  Jèver 

LE  s  preuves  convaincantes  que  nous  avons  ,  que  cette  feve 
monte  principalement  entre  le  bois &l'écorcc,  font  fondées 
fur  un  grand  nombre  d'expériences  incontcftablcs  ,  dont  la  pre- 
mière cft  celle  des  greffes  ;  car  enfin  il  cft  certain  que  ces  greffes  ne 
peuvent  être  heureufement  appliquées ,  qu'entre  ce  Dois  &  cette 
ccorce ,  &  qu'elles  ne  fçauroient  rcufllr ,  à  moins  que  l'Ecuffon ,  ou 
la  petite  branche  qui  doit  fervir  de  greffe  n'ayent  chacun  leur  écor- 
ce ,  &  que  l'un  &  l'autre  ne  fbient  fi  adroitement  placez ,  que  la  fève 
qui  monte  du  pied,  rencontre  juftement  dans  fon  chemin  le  dedans 
de  l'écorcc  de  ces  greffes. 

11  n'y  a  que  la  Vigne  feule  qui  fc  greffe  fans  cette  fujerion  de  ren- 
contre d'écorec  ;  auflî  à  proprement  parler  n'a-t-clle  point  d'écor- 
ce  ,  fon  bois  étant  fi  poreux ,  que  la  feve  monre  abondamment  au 
travers ,  &  par  toutes  les  parties  ,  tant  de  la  tige  que  des  branches  : 
elle  eft  en  effet  de  toutes  les  plantes  que  nous  connoifTons,  celle  qui 
paroit  au  Printemps  attirer  le  plus  de  nourriture ,  &  même  elle  a  le 
tlon  de  la  façonner  :  de  manière  qu'au  lbrtir  du  (cp ,  d'où  clic  fore 
ailementpar  la  moindre  incifion  qu'on  y  fait  en  ce  temps- là  >  clic  fc 
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çonfcrve  long-temps  fàns  fc  corrompre,  en  cela  très-differente  de 
la  fève  des  fruits  à  noyau ,  qui  au  fôrtir  de  l'Arbre  ne  fc  corvfcr vc  pas 
plus  long-temps  que  le  fang  des  animaux  extra vafe  ;  car  elle  devient 
gomme,  pourriture,  &efpecede  cangrenc,  tout  aufli-tôt qu'elle 
cft  hors  de  (es  vauTcaux  naturels. 

Il  n'y  a ,  dis-je ,  que  la  Vigne  qui  fc  puiflTc  greffer  en  fente  dans  le 
milieu, fans  aflujccir,  comme  j'ai  dit,àfairc  rencontrer  écorec  à 
écorce  :  car  pour  la  greffe  en  Ecuflbn  elle  ne  peut  absolument  s'en 
accommoder  ;  tous  les  autres  Arbres  pourroientêtre  greffez  de  la 
même  manière  que  la  Vigne ,  fi  tout  de  même  qu'à  elle  il  leur  mon- 
toit  par  le  milieu  de  l'Arbre  ftiffifammcnt  de  féve ,  pour  pouvoir  in- 
corporer &  unir  individuellement  chaque  greffe  au  corps  de  l'Ar- 
bre greffe ,  ce  qui  n'eft  pas.  y 

De-'Ià  vient  auflî,  que  commoil  ne  fort  jamais  de  nouvelles  bran-  ^ 
ches  d'aucun  endroit  des  cotez  de  l'Arbre  qui  manquent  d'e'corcc, 
auflî  n'en  fort-il  jamais  du  milieu  d'une  tige  étronçonnéc  ,  ou  du 
milieu  d'aucune  branche  coupée ,  &  non  pas  même  du  milieu  d'au-  > 
cun  lep  pareillement  étronçonnéj  au  lien  que  régulièrement  au- 
tour de  l'extrémité  de  chique  tronçon  garni  d'écorce ,  qui  eft  l'en- 
droit où  le  vient  rendre  tout  ccquife  prépare  de  levé  dans  le  pied  , 
il  fc  fait  plufieurs  branches  qui  percent  cette  écorec,  &qui  ennaif- 
fant  s'attachent  à  la  pa^ic  du  corps  de  l'Arbre  la  plus  voifine  de  cet 
endroit  d'écorce  percecj  mais  cetteunion  n'eft  pas  à  beaucoup  près 
fi  forte  que  celle  qui  fc  fait  quand  la  nouvelle  fève  vient  à  l'extrémi- 
té de  la  vieille  branche  pour  en  faire  l'allongement. 

La  féconde  expérience ,  qui  prouve  que  la  plus  grande  partie  de 
la  levé  monte  entre  le  bois  &  l'écorce ,  cft  fondée  fur  cette  quantité 
d'eau  qui  fort  par  les  extremitez  d'une  pièce  de  bois  qui  brûle,  & 
fur  tout  fi  elle  brfilc  peu  de  temps  après  qu'elle  a  cre  feparce  du  pied  •  • 
qui  la  nourriflbiti  cette  eau  fbrtant  comme  une  manière  d'écume 
blanchâtre  &  bouillonnante  paroît  naître  d'entre  le  bois  &  l'écor- 
ce ,  &  de  là  on  la  voit  enfuitc  tomber,  &  fc  convertir  en  eau  véri- 
table. 

Sur  quoi,  cemefemblc,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  autre 
chofe  qu'une  réfolution  de  la  (éve  ,  qui  faifoit  originairement  la 
nourriture  de  l'Arbre  ;  elle  étoit  premièrement  entrée  par  le  canal 
des  racines  agitantes  ,  mais  avec  cette  différence  d'elle  à  elle-mê- 
me ,  qu'après  avoir  été  en  entt ant  façonnée  par  l'attion  de  ces  mê- 
mes racines,  pour  prendre  la  nourriture ,  &  la  qualité  de  feve  pro- 
pre pour  telles  clpcccs  d'Arbres,  elle  s'etoit  enfuitc  une  peu  épaiflie, 
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depuis  que  la  branche  qu'elle  devoir  nourrir  &  allonger,  avoir  été 
feparée  du  corps  vivanr ,  dont  elle  faifoir  partie ,  ou  depuis  que  l'Ar- 
bre même  tout  entier  avoit  été  arraché  de  fa  place  ;  elle  y  étoit  vé- 
ritablement reliée  dans  une  manière  d'aflbupi/Tcmcn^à  pouvoir 
êtrcconfërvéc  des  années  entières  fans  altération, pourvu  que  l'Ar- 
bre, ou  la  branche  fe  trouvaient  en  lieu  raifonablemcnt  chaud  Se 
humide  :  fi  bien  qu'au  bout  de  cetcmps-Ià  ,  cet  Arbre  ou  cette 
branche  venans  à  retrouver  tout  enfemblc  le  fecoursdune  bonne 
terre  ,011  d'un  bon  pied  d'Arbre,  &  le  fecours  des  rayons  favorables 
du  Soleil ,  fc  remertent  au  même  train  des  aurres  végétaux  qui  ne 
font  pas  for tis  déplace:  l'expericnccquc  nous  avons  des  Arbres  & 
des  greffes  qui  nous  viennent  fains  «Se  làufs  des  Païs  lointains  ,  ou 
que  nous  y  envoyons  fi  heureufement  en  de  certains  temps  de  l'an- 
née, jumfic  aflez  cette  vérité. 

tis  enfin  fi  cet  Arbre  &  cette  Branche  au  lieu  d'être  replantez , 
ployez  en  greffe,  viennenr  à  être  mis  au  feu ,  nous  voyons 
que  la  partie  de  fevequi  n'avoir  pas  été  encore,  convertie  en  bois  > 
&s'étoitfimplcmcnt  épaiffic  faute  d'aclion ,  fc  trouvant  fortement 
échauffée  par  la  proximité  du  feu ,  elle  fc  refond ,  «5c  fc  raréfie  juf- 
qu'àforrir  parlcscxtrcmitcz  en  façon  de  mille  perites  fourecs,  & 
cette  eau ,  qui  devant  que  d'entrer  pour  être  fève ,  n'étoi  t  cffc&ivc- 
mentqucdcl'cau,&qui  entrant  dans  chaque  Arbre  s'étoit  laifle 
déguifer  en  tant  de  différentes  manières ,  foit  pour  le  goût  «5c  la 
couleur ,  fojr  pour  la  conflftancc&  la  propriété,  reprend  quand  elle 
fôrr,  lamêmc  fimplicité  naturelle,  qu'elle  avoit  avant  que  d'entrer, 
fans  qu'on  y  remarque  les  moindres  reftes  de  ces  grands  change- 
ra en  s  «fu'ellc  avoit  foufferts,  à  la  rcierye  de  quelque  peu  d'acri- 
monie en  fumée ,  qui  n'eft  fûrement^P'un  accident  de  ce  feu, 
par  lequel  telles  pièces  de  bois  viennent  d'etre  détruites. 

Je  (çai  bien  que  ce  n'eft  pas  feulement  d'entre  le  bois  &  l'écorcc 
que  le  feu  fait  ainfi  fortir  de  cette  eau  rarofiéc ,  mais  qu'il  en  fait  en- 
core fortir  de  toutes  les  parties  du  corps  du  bois  fucceflivement , 
&  circulairementlc,s  unes  après  les  autres;  ce  qui  fc  faitàmcfure 
que  la  chaleur  pénétrant  plus  avant ,  attaque  auflî  fucceffivement 
&  circulairemcnt  les  parties  intérieures  de  ce  bois. 

Mais  bien  loin  de  détruire  ce  que  nous  avons  allégué ,  pour  prou* 
ver  que  la  féve  monte  principalement  entre  le  bois  «Se  l'écorcc,  la 
veritéde  cette  propofirion  n'en  paroît  que  davantage  établie  Se 
fortifiée;  parce  que  chaque  parric  interne  de  ec  bois  ayant  été  en 
fon  temps  voifiaedcfccorce ,  &  partant  amplement  baignée  de  1* 
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févc  qui  avoitfon  paflage  par-là,  n'étant  même  compofée  que  de 
cette  févc  devenue  épaiflej  il  n'eft  pas  trop  étrange  de  voir,  que 
dans  fa  deftruttion  elle  (bit  réduite  à  la  même  matière  dont  elle 
croit  originairement  fabriquée  j  &  pour  appuyer  encore  mieux 
cette  opinion ,  nousavonsdeux  autres  preuves  qui  me  paroiflfent 
fortes,  ôcplaufibles. 

La  première ,  que  comme  c'eft  la  fe'vc  qui  étant  venue  à  s'épaif- 
fir  ,&  pour  ainfi  dire  à  fc  refroidir  pendant  un  certain  temps ,  colc 
&  attache  fortement  l'écorce  au  corps  de  chaque  Arbre ,  de  ma- 
nière que  pour  lors  on  ne  fçauroit  que  difficilement  les  détacher 
l'un  d'avec  l'autre,  aufll  quand  cette  (eve  vient  à  être  échauffée, 
foit  par  les  rayons  du  Soleil  à  l'entrée  du  Printemps  &  en  Efté,  foie 
en  une  autre  fanon  par  la  chaleur  violente  de  notre  feu  ordinaire, 
elle  déprend  &  détache  fort  aifément  cette  écorec  du  corps  de 
l'Arbre  :  c'eft  une  obfervation  qui  n'eft  ignorée  de  perfonne,&  qui 
nous  cft  fcnfiblcment  reprclcntée  par  l'ulâge  de  la  colc  fortc^pont 
les  Ouvriers  fc  (êrvent  tous  les  jours  en  tant  de  rencontres. 

A  l'égard  delà  féconde  preuve,il  n'y  a  qu'à  confultcr  la  compofi- 
tion  intérieure  de  cette  ccorcc ,  du  coté  qu'elle  joint  au  bois ,  auffi- 
bien  que  la  partie  extérieure  du  bois,  du  côté  qu'elle  touche  im- 
médiatement à  l'écorce;  on  y  appercevradcpart&  d'autre  une  in- 
finité de  petits  filions  &  de  petits  canaux ,  qui  dans  leur  affictte 
lbnt  fcparczlcsunsdes  autres  par  autant  de  petites  arêtes  ,  &  ap- 
paremment que  ces  arêtes,  tant  de  la  part  de  l'écorce  que  de  la 
part  du  corps  de  l'Arbre,  font  autant  d'arétes  ou  d£  filions  réci- 
proques deftinez  par  l'ordre  de  la  nature  à  s'entrelaffcr  les  uns  dans 
les  autres,  pour  attacher  enlcmblc&lc  bois  à  l'écorce,  ScTécorcc 
au  bois  i  en  forte  que  la  tir  e  y  rrouve  fuflifamment  de  partage  > 
pour  s'élever  par-là  jufqu'au  fommetdcs  plantes  >  c'eft-à-dirc,  s'il 
m'eft  permis  de  parler  ainfi,  pour  aller  à  tous  momens  rafraîchir 
toutes  leurs  parties  d'uncnouvclle  nourriture  ,  &  allonger  &  grof- 
fir ,  autant  que  la  faifbnlc'pcrmct,  celles  qui  peuvent  être  ou  allon- 
gées ou  groflTies. 

Je  ne  fçai  fi  à  voir  tous  les  rayons ,  qui  dans  diaque  pièce  de  bois 
fortent  d'auprès  de  la  mouéllc,  pour  venir  jufqu'à  l'écorce,  comme 
fi  c'etoit  autant  de  lignes  droites  tirées  du  centre  d'un  cercle  à  fa 
circonférence,  &  qui  tous  cnfcmblc  rcprcfcntcnt  a(Tcz  bien  le  corps 
du  Soleil ,  de  la  manière  à  peu  près  que  les  Peintres  l'ont  reprefen- 
ré  ;  {  cette  figure  fe  voit  clairement  en  coupant  une  rave  par  le  mi- 
lieu :  )  je  ne  feai ,  dis-jc ,  fi  au  lieu  d'établir ,  qu'au  travers  de  la  mafle 
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de  l'Arbre  il  monte  delà  féve  de  bas  en  haut  le  long  des  fibres  qui 
compofent  le  corps  de  l'Arbre;  nous  ne  pourrions  point  aflez  vrai- 
femblablemcnt  juger  par  ces  rayons ,  que  ce  lotit  les  véritables 
canaux ,  par  lelquels  la  féve ,  ( qui  comme  nous  avons  tant  de  fois 
.  répète  ?  a  Ion  lit  &  fon  aûion  principale  entre  le  bois  &  l'ccorcc  ) 
pénètre  &  s'infinuc  pour  continuer  de  nourrir  les  parties  les  plus 
internes  de  chaque  plante  ,  ne  fçachant  preciiémcnr  à  quel  autre 
ufage  peuvent  fervir  des  rayons  faits  avec  tant  d'art  &dcjuucfic. 

Nous  avons  dit  ci-devant  en  parlant  de  cette  eau,  qui  dans  la 
terre  eft  devenue  féve  par  l'opération  des  racines ,  qu'elle  éprouve 
un  nombre  infini  de  changemens  dans  les  plantes  différentes  où 
elle  eu  reçue. 


CHAPITRE  V. 

Réflexions  fur  U  caufe  de  U  différence  des  fèves,  &  fur  t effet 

des  greffes. 

L'Opinion  de  la  PhiJofophic  moderne ,  qui  attribue  à  la  feule 
diverfité  des  pores  cette  grande  différence ,  tant  de  levé  que 
de  corps  (ublunaircs  ,  eft  véritablement  ingenieufe  &  agréable  ; 
mais  j'avoue  de  bonne  foi  que  je  ne  fuis  pas  capable  de  l'entendre:  je 
ne  puis  en  effet  concevoir,qu'un  lue, de  mortel  qu'il  ctoit,dcvicnnc 
fàlutaire,ou  d'infipide  devienne  fucré,  ou  de  puant  devienne  agréa- 
ble à  fentir  fi  fimplcmcnt  fans  autres  circonftances ,  il  lui  arrive 
un  changement  de  demeure ,  c'eft-à-dirc  ,  fi  au  fortir  des  porcs 
faits  d'un  telle  figure  ,  qui  le  faifoient  être  ce  qu'il  étoit ,  il  entre 
dans  d'autres  pores  faits  d'une  figure  différente  ,  qui  le  feront 
être  tout  le  contraire. 

Ce  n'eft  pas  que  volontiers  avec  tant  d'honnêtes  gens,  qui  font 
profeffion  de  cette  doctrine,  je  ne  l'ûffc  pareillement  embraflec, 
&  fur  tour ,  s'il  eft  vrai  que  par  cette  doctrine  de  porcs  ils  préten- 
dent donner  d'aflez  bonnes  raifons  ,  pour  expliquer  inrclligiblc- 
ment  le  grand  changement  qui  fe  fait  dans  les  Arbres  par  le  moyen 
des  greffes  $  je  demeure  d'accord  que  lacomparaifon  dcl'ajuftoir 
paroîr  en  quelque  façon  favorable  à  leur  deflein  :  elle  a  d'abord 
quelque  manière  d'éclat  qui  éblouit  &qui  touche  $  mjus  j'ofedirc 
qu'il  ne  va  pas,  ce  me  femblc  ,  jufqu'à  perfuader  &  convaincre  : 
le  myfterc  des  greffes  eft  certainement  trop  obfcur ,  &  trop  envclo- 
pé,  pour  être  paMàfuffifammentécLiircii  le  nombre  des  grande* 
Teme  IL  O  o 
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di(paritez  qui  s'y  trouvent ,  furpafle  de  bien  loin  cette  petite  œtL 
venanec ,  qui  a  fait  d'abord  un  H  grand  bruit  :  expliquons-en  quel- 
ques-unes, &  voyons  ce  que  cette  explication  opérera  pour  aider 
à  nous  inûruirc. 

Un  ajuftoir  à  force  de  fervir  s-' ufc  à  la  longue ,  fè  mine ,  &  fc  gâ- 
te entièrement  :  nôtre  Ecuflbn  au  contraire  iê  fortifie  d'autant 
plus  qu'il  cft  employé  à  faire  (a  fonction. 

Chaque  ajuftoir  ne  peut  rcprclcnter  qu'une  certaine  figure;  cha- 
que Ecuflbn  produit  une  infinité  d'effets  fèparez  les  uns  des  au- 
tres ,  &  trcs.differcnscntr'eux ,  fçavoir  tine  écorce  ,  du  bois ,  des^ 
feiiilles  ,  des  fleurs  ,  des  fruits ,  &c.  Et  ces  fruits  mêmes  ditfercns 
par  leur  couleur ,  leur  figure ,  leur  goût ,  leur  chair ,  leur  graine ,  • 
&c.  joint  que  par-là. on  pourroitdirc,  que  nôtre  Ecuflbn  qui  pro- 
duit une  infinité  d'autres  Edifions ,  produiroit  en  effet  une  infi- 
nité d'ajuftoits,  ce  qui  ne  peut  en  façon  du  monde  convenir  aux 
ajuftoirs  ordinaires  des  fontaines  ,  leiqucls  font  incapables  de  fe- 
multiplier  ;  joint aufli  que  toutes  fortes  d'à juftoirs  peuvenr  fervir  à 
toutes  fortes  d'eaux  ;  &  que  cependant  chaque  Ecuflbn  cft  ref- 
traint  &  limité  à  une  cfpece  de  f  ruits  particuliers  ;  ceux  par  exem- 
ple ,  qui  font  à  pépin  ne  pouvant  fervir  qu'à  pepin ,  ni  tous  les  au- 
tres pareillement  chacun  dans  le  détroit  de  leur  catégorie  ne  pou- 
vant fervir  à  des  cfpeccs  étrangères. 

Et  partant,  qui  eft-ce  qui  peut  être  clairement  convaincu  par 
cette  comparailbn ,  comme  quoi  il  fc  peut  faire  qu'un  petit  nom- 
bre de  porcs  tout  feulait  le  don  de  faire  changer  par  lui  -  même 
toute  la  diipofition  d'un  grand  nombre  d'autres  porcs  tous  difte- 
rens? 

Et  pour  augmenter  ici  nôtre  difficulté,  il  me  femblc  qu'il  eft 
vrai  de  dire  ,  que  ce  petit  nombre  de  pores  eft  comme  étranger 
&  foiblc  ,  &  en  quelque  façon  altéré  dans  la  greffe  qu'on  appli- 
que ;  au  lieu  que  s'il  cft  permis  de  parler  ainfi ,  le  grand  nombre 
cft  comme  chez  foi,  Ôcfoûtcnu  d'un  pied  fort  &  vigoureux  fur  le- 
quel cette  greffe  étrangère  vient  à  être  appliquée  ;  fi  bien  que  vrai 
femblablcmcnr  le  petit  nombre  devroit  s'accommoder  au  grand,& 
céder  à  rimprcfljon,quelc  fort,  félon  l'ordre  de  la  nature  peut  don- 
ner au  foiblc  j  &  cependant  voici  uncoccafion  où  le  grand  cede 
prcfque  hoijtcufcment ,  &  le  petita  tout  l'honneur  &  tout  l'avan- 
tage de  fbn  côté  :  un  mifcrablc  Ecuflbn  dépaïfc ,  &  dépourvu  de  fc- 
cours  de  fes  parens ,  dont  il  fcmbleroir  avoir  neccûàircmcnc  bc- 
Um,  pour  fc  pouvoir  au  moins  conferverdans  fbn  êtrefpecifiquc> , 
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<cc petit  Ecuflbn  n'ayant  avec  foi  qu'un  peu  de  fc'vc  paternelle,  vit, 
'^enon  feulement  fc  maintient  dans  Ton  cfpcce  ,  mais  fe  trouve  at 
Yèzlc  maître,  pour  mcncrcommc  en  triomphe  cette  grande  quan- 
tité d'autre Céve étrangère  ,  parmi  laquelle  il  fc  vient  mêler:  c'eft 
un  petit  ruifleau  ,  qui  arrête  au  milieu  de  fa  courte  un  torrent 
impétueux  &violcnt,&  le  réduit  à  fe  contenter  pour  un  temps 
de  fon  petit  lit  ,  au  lieu  de  fuivre  cette  route  furieufe  où  il  ctoit 
emporté. 

Le  pied  vigoureux  d'un  Arbre  par  la  détermination  du  fecours 
«ordinaire  de  fon  action ,  &  par  le  moyen  de  la  fève  que  fes  racines 
ont  préparée ,  alloit  à  faire  un  certain  Fruit  d'un  tel  goût,  d'une 
telle  couleur,  d'une  telle  figure  ,  &c.  cette  fève  trouvant  en  fon 
chemin  une  ou  plufieurs  petites  greffes  qui  lui  étoient  inconnues, 
plie  d'abord  fous  leurs  ordres,  &felaiflc  déterminer  à  faire  des  Ar- 
■bres  &dcs  Fruits  differens. 

C'eft  ainfi  qu'un  Coignafficr  qui  étoit  en  train  de  faire  des  Pom- 
mes de  Coin ,  que  tout  le  monde  fçait  être  un  Fruit  dur ,  revêchc, 
pierreux  &  defogrcablc ,  fait  cependant  un,  ou  plufieurs  Poiriers, 
&  un  nombre  infini  de  Poires  très  bonnes  &  tres-douecs  :  un 
Amandier ,  qui  n'alloit  qu'à  faire  des  Amandes  fait  des  Pêches , 
des  Prunes,  des  Abricots  ,  &c.  tout  cela  par  l'entrcmifo  de  quel, 
ques  petits  Ecuflbns,  qui  étant  pour  ainfi  dire  revêtus  d'un  carac- 
tère dominant ,  fc  prclcntcnt  au  paflage  de  cette  feve  ,  en  forte 
qu'elle  cft  entièrement  obligée  de  prendre  la  route  qu'ils  lui  prcÊ 
criv'cnt ,  &  par-là  cft  foumife  &  alfujetic  à  ces  changemens  fi  grands 
&  fi  furprenans  qui  nous  arrivent  tous  les  jours ,  par  le  moyen  de 
nos  greffes. 

Avoir  de  quelle  manière,  &  avec  quelle  autorité  cette  petito 
greffe  fc  (êrt  avantagcufcment  de  la  chofo  même  qui  feroit  capa- 
ble de  la  noyer  &  de  la  détruire ,  ou  au  moins  de  lui  faire  changer 
-de  parti  ;  ne  (cmblct-il  pas  que  ce  lôit  un  enfant  foible  &  étranger 
qu'on  vient  mettre  à  la  tête  d'une  armée  qui  combat ,  &  dans  le 
temps  même  qu'il  combat ,  je  vois  cette  armée  toute  en  fea  ,  Se 
continuant  vigourcu(cmcnt  ce  qu'elle  avoit  commencé  par  l'or- 
dre d'un  premier  General ,  je  vois  cet  enfant  qu'on  lui  vient  mettre 
à  la  tête ,  exprès  pour  lui  donner  des  ordres  nouveaux  ,  &  lui  faire 
employer  (a  forcc&  fon  courage  à  l'exécution  d'un  deflein  tout  dif- 
férent; en  effet  ,^:ct  enfant ,  tout  enfant  qu'il  cft ,  difpofc  fur  le 
champ  cette  armée  à  faire  une  entreprife  toute  contraire:  il  faut 
bien  que  ce  foit  par  quel  que  carafterc  Royal  qu'il  porte  en  fa  per- 
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forme  ;  &  voilà  pourquoi  cette  armée  toute  nombreufe  ,  toute 
vigoureufè ,  &  toute  agiflante  qu'elle  étoit  pour  un  autre  ouvra- 
ge ,  reconnoiflant  d'abord  cette  autorité  fouverainc,  fuit  aveugle- 
ment, &  exécute  fans  aucune  répugnance  tout  ce  que  cet  enfant 
veut  bien  lui  ordonner}  mais  véritablement  ce  n'eft  peut-être  pas 
pour  long  temps  qu'elle  lui  obéit  :  il  pourra  bien  venir  quelque 
nouveau  Commandant ,  qui  aura  le  même  avantage  fur  ce  der- 
nier ,  que  ce  dernier  s'eft  trouvé  avoir  dans  la  conjon&ure  que 
nous  venons  d'expliquer  -,  &  ainli  cette  féve  après  avoir  pafle  par 
les  ordres  de  celui-ci ,  deviendra  elle-même  avec  toute  là  nouvelle 
livrée  >  l'inftrument  d'obéïlTancc  &  d'exécution  pour  un  autre. 

On  peut  dire  ,  que  quoi  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  ordinai- 
re &  de  plus  aifé  dans  le  monde  que  dcgrctTer }  cependant  dans 
toute  la  production  des  végétaux  il  n'y  a  rien  qui  foit  plus  digne 
d'admiration ,  ni  guercs  rien  de  plus  impénétrable  à  l'entende- 
ment de  l'homme. 

Il  lcmblc  que  la  nature  ait  ici  voulu  borner  le  cours  de  nos  curio- 
fitez ,  &  confondre  la  vanité  de  nos  petites  lumières  :  il  fcmble 
qu'elle  Ce  foit  contentée  de  nous  avoir  infpiréla  manière  d'appli- 
quer l'agent  au  patient,  fans  nous  vouloir  laifler  découvrir  lesrcf- 
fors  qu'elle  remue  dans  une  telle  application  ,  pour  en  faire  fortiï 
cette  quantité  innombrable  d'effets  fifurprenans  5  &  dans  la  vérité 
quand  nous  le  fçaurions,  peut-être  n'en  deviendrions  nous  pas 
pour  cela  plus  capables  de  grcfïcr ,  que  nous  le  (bmmes  fans  lefça- 
voir  :  peu  d'expérience  a  été  fuffifanrc  pour  Ravoir  la  ma- 
nière &  le  fuccés  de  toutes  fortes  de  greffes  en  toute  forte  de 
Fruit  :  contentons-nous  de  profiter  de  ce  que  nous  fçavons  de 
longue  main  en  cette  matière,  &  fans  perdre  ici  de  temps  à  vou- 
loir fouiller  plus  avant  :  regardons  ailleurs  d'autres  chofes  que 
nous  ne  faifons  qu'avec  peine ,  &  encorene  les  faifons-nous  gueres 
bien ,  &  cherchons  ce  qui  nous  peut  rendre  habiles  à  les  faire  plus 
parfaites ,  &avcc  plus  de  facilité 

De  tout  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  fur  cette  matière  de 
greffes  ,  je  ne  puis  m'empêcher  de  conclure ,  qu'il  faur  bien  ftirc- 
ment,  qu'il  y  ait  en  cela  quelque  autre  cholêdeplus  extraordinai- 
re que  ce  qu'on  vient  d'attribuer  à  une  fimple  rencontre  de  cer- 
tains pores  figurez  d'une  telle ,  ou  d'une  telle  autre  manière. 
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CHAPITRE  VI. 

Réflexion  fur  Us  differens  effets  de  h  five  dans  chaque  f  Unie , 
&  fur  Copinion  qui  admet  Us  fores. 

DE  plus  quand  je  vois  dans  chaque  Arbre  qu'une  certaine 
quantité  de  feve ,  qui  de  foi  cft  indifférente  à  faire  bois ,  feuil- 
les, fruits ,  écorec,  &c.  monte  par  exemple  dans  une  branche  de 
Noyer ,  de  Maronnicr ,  d'Oranger ,  de  Cerificr ,  ôcc.  Et  que  dans  de 
certains  endroits  de  telles  branches  cette  quantité'  de  (eve ,  après  y 
avoir  fait  premièrement  des  fleurs ,  qui  (ont  le  commencement  des 
fruits,  vient  paifiblcmcnt ,  &  (ans  aucune  diftin&ion  de  parties  à 
entrer  toute  entière  dans  la  queue  de  chacune  de  ces  flcurs,quclquc 
menue  qu'elle  foit  *  &  quand  après  ces  premières  démarches  de 
féve  je  vois  qu'immédiatement  au  fortir  de  la  queue ,  cette  quantité 
de  feve  fc  partage  fi  habilement ,  que  dans  la  Noix  par  exemple  une 
partie  va  faire  au  dehors  une  écorec  verte ,  epaifle  &  amcre,une 
partie  va  faire  une  coquille  dure  avec  les  pellicules  internes  qui  lui 
font  adhérantes ,  une  partie  fait  au  dedans  de  cette  coquille  des  (ë- 
parations  &  clouons  juftcs&  réglées,  comme  autant  de  petits  ap- 
partenons propres  à  former  &  loger  le  corps  de  cette  Noix,  une 
partie  fait  la  peau  qui  lui  fert  d'cnvelope,  &  enfin  une  autre  fait 
cette  Noix  douce,  &  exempte  de  toute  forte  d'amertume,  quoi 
qu'elle  en  foit  entourée  de  tous  cotez,  &  qu'elle  en  foit  pour  ainii 
dire ,  10 r tic  &  dérivée. 

Quand  j'examine  encore  tous  les  autres  Fruits,  &  que  pareille, 
ment  au  fortir  de  la  queue  j'y  vois  faire  une  elpece  de  réparation  & 
de  partage  de  feve  pour  la  fabrique  &  compofinon  de  chacun  de  ces 
Fruits, &  cela  conformément  à  leur  nature }  tellement  que  dans 
l'un  ce  qui  à  notre  égard  vaut  le  mieux, fc  prefente  le  premier  au  de- 
hors, &  le  moins  bon  Ce  cache  au  dedans ,  comme  il  arrive  aux 
pèches ,  Cerifcs ,  Prunes ,  &c.  &  à  l'autre  ce  qui  cft  de  meilleur  fc 
forme  au  dedans,  &  le  plus  mauvais  lui  (èrt  par  dehors  comme  d'u- 
ne manière  de  rempart ,  par  exemple  aux  Châtaigniers ,  Noifetiers, 
Orangers  ,  &c.  Et  quand  d'un  autre  côté  je  vois  des  Fruits  pré- 
cieux, tels  que  font  les  Figues,  lesPerdrigons,  les  Pêches,  &c.  expo- 
ez  à  toutes  les  injures ,  tant  de  l'air  que  des  animaux  (ans  autre  dc- 
enfe  qu'une  petite  peau  fort  mince  ,&  fort  déliée  qui  les  cnvclopc, 
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pendant  que  des  Châtaignes,  des  Noix ,  du  Glan ,  des  Avelines,  Sec 

font  défendues  par  tant  de  piquants ,  tant  de  peaux  &  tant  d'e- 

corec. 

Quand,  dis-jc,  confiderant  cette  ceconomic  confiante  &  im- 
muable dans  chacun  des  végétaux ,  je  la  veux  expliquer  par  une 
,  multitude  infinie  de  pores  indifféremment  figurez;  je  ne  puis  m'em- 
pêcher  d'avouer,  que  je  me  perds  entièrement  dans  cette  médita- 
tion ,  &  cela  faute  de  pouvoir  affez  clairement  pénétrer  dans  mille 
difficultez ,  qui  en  foule  &  tout  d'un  coup  fe  prefentaut  à  ma  curio- 
fitc ,  me  brouillent  &  m'e'tourdiflcnt  entièrement. 

Sçavoir  par  exemple  ,  comme  quoi  Ce  font  tous  ces  pores,  par 
qui ,  en  quel  endroit ,  &  en  quel  temps  ils  fe  font ,  car  apparemment 
ils  ne  fortent  pas  tout  à  fait  du  dedans  de  la  terre  >  &  ne  /ont  pas 
pcsle  mêle  renfermez  dans  cette  eau ,  dont  les  racines  ont  fçû  for- 
mer de  la  féve. 

Sçavoir  s'ils  font  tous  faits  en  même  temps  pour  pouvoir  être 
enfuitc  fêparez,  ou  fi  le  premier  fait  a  le  don  &  le  pouvoir  d'en  faire 
d'autres  au  bcfoin,&ce  feroir  ce  me  fcmble  prendre  le  grand  che- 
min de  l'infini. 

Sçavoir  bien  l'origine  &  la  fituation  de  ce  premier  pore,  qui 
au  fortir  d'une  queue  petite  &  menue  en  doit  engendrer ,  ou  trou- 
ver en  fon  chemin  un  fi  grand  nombre  d'autres  qui  (oient  propres , 
les  uns  pour  cette  écorec  <5c  cettechair ,  les  autres  pour  cette  graine 
&  ce  parfum,  &c. 

Sçavoir  fi  cette  petite  queue  cft  véritablement  la  matrice  où  fc 
forment  tous  ces  porcs ,  ou  bien  fi  elle  n'eft  fimplcmenr  que  le  ca- 
nal, par  lequel,  fans  y  laifler  rien  du  leur,  ils  ne  font  que  pafler 
pour  aller  faire  ces  Fruits  fi  beaux  ,  fi  bons ,  fi  tendres  ,  fi 
parfumez,  &c. 

Sçavoir  comment  fe  détermine  ce  nombre  de  porcs ,  pour  finir 
juuemcnt  à  un  certain  point  la  longueur  de  cette  queue  da*is  les 
Fruits  &  dans  les  feuilles  ,  pour  finir  cette  petite  demie  feuille  en 
cceur,qui  fe  trouve  immédiatement  devant  la  grande  feuille  des 
Orangers,  pour  finir  la  grandeur  de  cette  coquille  à  la  Noix  dt  à 
l'Amande ,  les  intervalles  de  longueur  dans  les  plantes  qui  font  en 
foi  feparées  par  dilFercns  nœuds ,  comme  aux  Rofeaux ,  à  la  Vigne, 
au  Sureau,  au  Bled, &c.  &  faire  fur  chacune  tous  ces  cffortsd'unc 
{gelure  toujours  fi  jufte,  &  fi  bien  compaflee. 

D'ailleurs ,  quand  au  mois  de  Janvier  ou  de  Février ,  ayant  féme 
par  exemple  une  trentaine  de  graines  de  Melons  fur  une  couche, 
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elles  ne  germent,  ni  ne  lèvent  pas  à  beaucoup  près  toutes  tllfèm. 
blc,  &  qu'il  y  a  quelquefois  des  trois,  quatre,  cinq  &  fix  femaines 
d'intervalle  des  premières  aux  dernières  fur  cela. 

Je  demanderais  volontiers  à  ceux  qui  veulent  que  la  végétation 
fc  tafle  par  une  introduction  violente  de  petites  parties  de  la  terre 
dans  les  porcs  de  la  plante. 

Premièrement  G  les  petites  patties  introduites  ont  des  pores, 
ou  fi  elles  4i'cn  ont  pas  ;  fuppole  qu'elles  en  ayent,  il  fe  fait 
donc  une  introduction  de  porcs  en  d'autres  pores,  où  eft  ce 
que  cela  nous  conduirait? 

Secondement  ,  fi  les  porcs  font  tous  faits  dans  la  graine 
devant  que  d'être  lemee  ,  oit  fi  la  chaleur  de  la  couche  les 
forme  ;  le  dernier  ne  le  peut  dire  :  mais  à  l'égard  du  pre- 
mier je  demande: 

En  troifiéme  lieu,  fi  ces  pores  font  toujours  ouverts  &  prêts 
à  recevoir, ou  fi  c'eft  la  chaleur  de  la  couche  qui  les  ouvre. 

En  quatrième  lieu ,  fuppolé  que  ces  pores  f uflent  ouverts , 
je  demande  s'il  y  avoit  quelque  choie  dedans  cette  ouver- 
ture ,  ou  rien  du  tour. 

En  cinquième  lieu  ,  fuppofe'  encore  qu'ils  fuftent  ouverts , 
je  demande  pourquoi  il  ne  fe  fait  pas  d'introdu&ion  ,  au  111- 
bien,  &  auflutôt  dans  une  graine  que  dans  l'autre. 

En  fixiéme  lieu  ,  luppofé  cette  introduction  ,  pourquoi  con- 
flamment  ces  corpufculcs  ,qui  viennent  apparemment  de  bas  en 
haut ,  n'entrent  dans  la  graine  que  pour  fcrtir  &  dcfccndrc  aufli- 
tôt  en  bas  ,  afin  d'y  être  convertis  en  racines. 

En  feptiéme  lieu  ,  je  demande  s'il  Ce  fait  auffi  des  pores  dans 
ces  racines  ,  &  û  les  corpulculcs-vicnncnt  feulement  par  ces  po- 
rcs nouveaux,  ou  fi  ils-continuent  de  venir  parle  même  endroit 
àe  la  graine,  par  où  ils  ont  commencé  d'entrer  pour  les  taire? 

Je  voudrais  bien  encore  fçavoir  ,  s'il  y  a  du  bois  plus  poreux 
l'un  .que  l'autre  i  j'avoue  bien  qu'il  y  en  a  qui  ont  les  pores  plus 
grands  les  uns  que  les  autres  ,  par  exemple  le  Liège  en  compa- 
gnon de  l'Ebcne  ;  mais  je  ne  penfe  pas  qu'il  y  en  puiflTc  avoir 
qui  en  ayent  plus  les  uns  que  les  autres  ,  attendu  que  le  bois  ne 
Ce  fait  que  par  la  »onction  de  pluficurs  petites  parties  qui  vien- 
nent (ûcccffivcracnt  les  unes  après  les  autres. 

Si  chaque  racine  a  autant  de  porcs  l'une  que  l'autre ,  d'où 
"  vient  qu'il  yen  aquiagiffent  plus  les  unes  que  les  autres?  la  Vigne 
&  le  Figuier,  par  exemple  font  infiniment  plus  de  racines  qu'au- 
a  un  autre  Arbre,. 
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Pourquoi  ne  pas  attribuer  ces  grands  effets  à  une  activité  qui 
fc  trouve  plus  grande  dans  le  Figuier  &  dans  la  Vigne  qu'elle  n'eft 
pas  dans  tous  les  autres  végétaux  ?  tout  de  même  que  nous  voyons 
beaucoup  plus  d'activité  dans  un  tel  homme  que  dans  un  tel  autre; 
&  dans  un  animal  d'une  telle  cfpcce  ,  que  dans  un  autre  d'une 
autre  cfpcce. 

Je  voudrois  bien  auffi  fçavoir ,  pourquoi  il  arrive  quelquefois  que 
certains  Arbres  nouveaux  plantez  font  long-tcmps  en  terre,  par 
exemple  des  trois  &  quatre  mois ,  &  même  trois  &  quatre  années 
fans  aucune  apparence  d'action  ,  tout  de  même  que  certains  No- 
yaux, &  certaines  Graines ,  qui  font  pareillement  en  terre  des  an- 
nées entières  fans  germer ,  &c. 

La  vifion  des  Filières  choque  ce  me  fèmble ,  en  ce  que  comme 
aux  véritables  Filières ,  il  faut  quelqu'un  qui  tire  à  foi  ,  &  non  pas 
quelqu'un  qui  pouffe  devant  foi,  tout  de  même  dans  ces  racines 
comparées  aux  Filières ,  il  faudroit  quelque  agent  au  dcfTus  des  ra- 
cines ,  qui  tirât  à  foi  ce  qu'on  n'a  garde  d'admettre  ;  auffi  eft-il  im- 
poli! b  [  c  de  le  comprendre ,  par  exemple ,  dans  notre  graine  de  Me- 
lons >  5c  notre  noyau  qui  germe ,  &  dont  la  première  action  cft  de 
commencer  à  defeendre,  devant  que  de  commencer  à  monter. 

C'cft  aflïïrémcnr  une  matière  très  épineufe  &  très-obfcurc. 

Difons  donc  encore  un  coup  ,  que  (ans  doute  il  y  a  ici  quel- 
que chofcdcplus  qu'une  fimplc rencontre  de  porcs  grands  ou  pe- 
tits ,  figurez  d'une  telle ,  ou  d'une  telle  manière  ;  il  faut  bien  pren- 
dre déplus  loin  cette  détermination,  qui  arrive  dans  les  Arbres  , 
&  dire  que  ce  principe  de  vie  qui  les  anime ,  comme  nous  avons 
dit ,  cft  un  agent  neceflàire  &  forcé  ;  j'expliquerai  ci-après  plusaw 
long  ma  penfee  i  c'eft  lui  quien  cette  qualité  par  une  chaleur  étran- 
gcre,&  une  humidité  convenable  fc  trouve  déterminé  à  former  rel- 
ie quantité  départies  pour  la  peau  de  ce  Fruit,  pour  fa  chair,  fbn 
cm,  ion  goût,  fôn  parfum ,  fa  graine ,  fa  queue ,  fon  bois , &c.  C'eft- 
lui ,  qui  par  le  moyen  de  la  fëve  qu'il  fait  préparer  dans  les  raci- 
nes ,  rend  les  Arbres  capables  de  recevoir  un  nombre  infini  de 
changemens,  toutdemême  que  l'humidité  de  la  terre  rend  cette 
terre  capable  de  produire ,  ou  plutôt  de  fervir  à  la  production  de 
tant  &  tant  déplantes ,  &  toutes  fi  différentes. 

Le  pied  vivant  de  chaque  Arbre  eft  en  effet  à  l'égard  de  cer- 
taines greffes  ce  que  chaque  terre  cft  à  l'égard  d'une  certaine  quan- 
tité de  femenecs  &  de  Plantes,  &  même?  en  quelque  façon  ce  que 
l'air  cft  à  l'égard  des  differens  infttumens  de  Mufique,  &  ce  que 
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Tcaa  eft  à  I  'égard  des  difïcrcns  ajuftoirs  des  fontaines  jaliflantes.- 
e'cft-i-direquela  fevequife  trouve  dans  le  pied  de  chaque  Arbre, 
vcft  indifférente  à  fervir  pour  la  compofition  de  tel  &  de  tel  effet, 
•  6c  par  confequent  elle  eft  fufccptiblc  de  grandes  varictez  félon 
les  différentes  grcfTcs  qu'on  y  peut  appliquer  ,  <5c  qui  ont  cepen- 
dant quelque  rapport  &  quelque  convenanccaveccllc;  mais  mal. 
heureufement  après  tout  cela  il  ne  me  relie  encore  que  de  l'cmba- 
ras  &  de  la  confufion  dans  l'cfprit ,  en  forte  que  je  ne  vois 
rien  qui  fâtisfafle  ma  curiofité  quand  je  la  pouffe  un  peu  trop 
avant. 

Je  me  ferois  encore  volontiers  accomodé  de  cette  opinion  nou- 
velle ,  fi  j'avois  pû  enfuite  parvenir  à  quelque  connoiffanec  cer- 
taine ,  qui  m'eut  non  feulement  appris  ,  quelles  font  toutes  les 
figures  incomparables  de  ces  pofes ,  mais  qui  m'eût  particulière- 
ment appris  à  difpolèr  cette  nature  quand  je  voudrois  ,  pour  faire 
•des  pores  convenables  a  mes  intentions,  &  pour  l'empêchcrd'en 
faire  qui  lui  fuffent  oppofez  :  Mais  comme  il  n'y  a  pas  grande  ap- 
parence que  cette  Philolôphic  nous  produife  un  tel  avantage, 
puifqu'en  effet  perlbnne  encore  n'a  pu  y  paçvenir ,  «5c  qu'aufïi  bien , 
quelque  chofe  qu'on  puiffe  dire ,  il  faut  tofi  jours  remonter  à  la  Pro- 
vidence divine,  «5c  avouer,  que  s'il  eft  vrai  que  dans  le  fentiment 
de  ces  Meflicurs,chaque  Fruit  par  exemple  eft  purement  &  fimplc- 
mcntd'un  tel  goût,  d'une  telle  grolTcur,  d'une  telle  efpece,  &c. 
par  la  raifbn  qu'il  a  fes  porcs  d'une  telle  &  d'une  telle  figure  ;  il  faut 
-dis-jc  avouer  que  c'eft  cette  divine  Providence  toute  feule ,  qui  a 
ordonné  que  telle  figure  de  porcs  feroit  pofitivementuntel  &un 
tel  Fruit:  cela  étant,  trouve-t-  on  que  cette  opinion  contente  da- 
vantage, pour  pénétrer  dans  l'individu  de  chaque  chofe,  que  ce 
qui  étoit  établi  pour  reconnoître  d'une  autre  manière  les  ordres 
prochains  de  la  toute  Puiflancc. 

Que  fi  pour  établir  davantage  cette  opinion ,  on  veut  dire  qu'il 
fc  pourra  un  jour  faire  de  fi  bonnes  Lunettes ,  ou  Microfcopes,  que 
par  leur  moyen  on  pourra  découvrir  ces  petits  porcs,  &  que  ce  n'eft 
que  faute  d'expérience  «5c  de  loifir ,  qu'on  n'apû  encore  y  parvenir, 
ne  peut  orr  pas  au  (fi  cfpercr  qu'il  s'en  fera,  qui  ferviront  par  exem- 
ple à.decouvrir  le  mouvement  attra&if  des  racines,  contre  lequel 
on  eft  fi  foulevé. 

Joint  qu'à  dire  le  vrai  je  ne  Çaurois  comprendre  ce  que  peut  fai- 
re un  aiTemblagc  de  pores,  «5c  comment  chacun  peut  tenir  à  Ces  voi- 
fins ,  à  moins  que  d'établir  quelque  chofe, qui  ne  (bit point  pore, 
Tome  II.  Pp 


2#s  Rninî  onj 

&quifervc  de  lien  &  d'union  à  tout  ce  qui  l'eft:  je  demeure  bien 
d'accord ,  que  dans  chaque  ouvrage  de  la  nature  il  y  en  a  pluficurs , 
&  même  de  plus  grands  dans  les  uns ,  &  de  plus  petits  dans  les  au- 
tres ;  mais  comme  les  pores  ne  peuvent  être  que  de  petits  corps , 
c'eft-à-dirc  de  petites  parties  figurées ,  vuides  de  matière  fblide  par 
dedans ,  &  entourez  de  leurs  cotez,  il  faut  bien  que  ces  cotez  foient 
folides,  &  qu'ils  (oient  joints  les  uns  aux  autres  par  quelque  cho- 
fe,  qui  foie  différent  de  ce  qu'ils  font  ^ainfi  il  faut  tomber  dans  un 
abîme,  Se  dans  une  difeuffion  plus  difficile  à  démêler ,  "que l'idée 
des  accidens  &  des  fâcultez;  &  c'eft  beaucoup  dire,  parce  qu'il 
n'eft  pas  plus  pofïiblc  que  plufieurs  porcs  cnfcmblc  faflent  un  corps 
palpable , fans  être  déterminez  par  quelque  chofe  de  fblide,  qu'il 
cftpoffible  que  dans  l'Arithmétique  plufieurs  zcroenfcmblc  com- 
ptent un  nombre  effectif ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  à  leur  tête  un  de 
ces  neufs  principaux  caractères  ,  aufquels  le  confentement  de 
l'homme  a  donné  le  pouvoir  de  les  déterminer. 

L'opinion  qui  vent  que  tous  ces  changemens  ne  puiffent  être  at- 
tribuez qu'à  différentes  qualitez  que  l'Auteur  de  la  qaturc  à  trouvé 
bon  d'établir  en  chaque  corps,  revient  beaucoup  davantage  à  ma 
portée ,  &  à  la  foibieffe  de  ma  conception. 

Je  ne  prérens  point  décider  ici  en  Maître ,  laquelle  des  deux  opi- 
nions eft  la  plus  claire  &  laplusraifonnabfc:  je  prétens  feulement 
dévclopcr  ,  fi  je  puis  ,  ce  que  mon  étude  &  mes  remarques  fur 
la  végétation  me  font  rouler  de  penfecs  dans  la  tête ,  &  fais  fur 
cela  volontiers  les  mêmes  fouhaits  que  j'ai  fait  fur  tout  ce  Livre  cit 
particulier. 

Il  eft  bien  vrai  que  j'ai  fait  quelquefois  des  réflexions  fur  d'autres: 
ouvrages  de  ta  nature,  par  exemple  fur  les  têtes  detouslcsoyfèaux* 
d'une  certaine  efpcce,  qui  fbntcmbcnics  chacune  d'une hupe, ou 
d'une  crête, pendant  que  tous  Icsoylcaux  d'une  autre  cfpccc  font 
marquez  de  quelque  autre  diverfité  dans  leur  plumage  ou  dans  la: 
compofition  de  leur  corps. 

Il  eft  vrai  encore  que  j'ai  fbuvient  admiré,  comme  quoi  les  Kof 
fignols  &lcs  Serins  ont  une  difpofition  miraculcufc  à  réjouir  les' 
hommes  de  leur  chant ,  pendant  que  les  Pycs ,  les  Geajs ,  les  Cor- 
ne  il  les ,  &c.  les  etourdiffenr  de  celui  que  la  nature  leur  a  donné  j 
mais  comme  je  me  fens  l'cfprit  en  repos ,  quand  à  confiderer  toutes 
ces  merveilles ,  &  une  infinité  d'autres ,  je  viens  fimplcmcnt  à  con- 
cevoir que  l'Auteur  de  la  nature  a  pris  plaifir  d'établir  toutes  ces 
belles  différences ,  qui  font  l'agrément  de  cette  mcrveillcufc  i 
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chine  du  monde  ,  (ans  m'allcr  imaginer  qu'avec  unedlveriiré 
de  porcs  ,  on  en  puuTc  rendre  aucunes  raifbns  bonnes  &  con- 
vaincantes. 

Auflî  me  foumettant  entièrement  à  l'ordre  de  la  Providence 
pour  toute  la  variété  qui  le  trouve  parmi  nos  Fleurs ,  nos  Fruits  & 
nos  Graines ,  &c.  Je  me  contente  de  penfer ,  &  de  dire  que  telle  a 
été  la  difpofition  du  grand  Ouvrier ,  lequel  auflî  bien  dans  ce  qui 
nous  paroît  petit ,  que  dans  les  grands  ouvrages  de  la  création  du 
Ciel  &dc  la  Terre,  a  voulu  faire  voir  fàpuiflancc,  non  feulement 
infinie ,  mais  même  (  s'il  nous  eu  permis  de  parler  en  ces  termes  )  il 
nous  l'a  voulu  faire  voir  infiniment  ingenieufe. 


CHAPITRE  VIL 

Refiexion  fur  taÛion  des  racines. 

IE  reviens  à  l'action  des  racines  de  nos  Plantes ,  pour  voir  fi  j'y 
comprens  quelque  chofê ,  &  fi  dc-là  je  puis  tirer  quelque  bonne 
witruction  pour  nôtre  Agriculture  :  examinons  à  peu  près  fi  effec- 
tivement ces  racines  ont  un  don ,  ou  une  faculté  attractive ,  par  le 
moyen  de  laquelle,  à  l'imitation  de  ce  que  font  dans  les  inteftins 
les  veines  mezaraïques ,  elles  fucccnt&  attirent  par  leur  extrémité 
cette  eau  imbibée  du  (cl  de  la  terre ,  ou  fi  ces  racines  fans  avoir  bc. 
foin  d'aucune  faculté  attractive,  étant  à  peu  près  faites  comme  le 
couvercle  des  encenfoirs ,  reçoivent  fimplcmcnt  par  leurs  pores 
des  vapeurs  &  des  exhalaifons  qui  fbrtcnt  inccfTammcnt  des  en- 
trailles de  la  terre. 

L'une  &  l'autre  de  ces  deux  opinions  a  fes  patrons  ,  &  fes  parti- 
sans ,  elles  font  toutes  deux  fort  problématiques  ;  &  loutenuës  de 
raifbns  belles  ;  &  apparemment  bonnes  ;  mais  comme  je  ne  fais  ici 
qu'un  fimplc recueil  de  mes  reflexions  d'Agriculture,  je  ne  ferai 
pas  moins  retenu  fuc  cettematierc,  que  je  l'ai  été  fur  celle  des  po- 
res jainfi  je  prendrai  le  parti  d'avouer  ingénument,  que  je  ne  me 
fens  pas  a Acz  éclairé  pour  prononcer  décifivement  en  faveur  d'au- 
cune des  deux  opinions. 

Toutefois  quoi  qu'il  fbit  très-difficile  d'expliquer ,  ou  de  faire 
tineidéede  ccqui  s'appelle  dans  les  êtres  fublunaires,  faculté,  ou 
qualité}  je  ne  puis  m'empêcher  d'avouer  que  mon  penchant  va 
plutôt  à  approuver  les  facilitez  vivantes  &  attractives  que  les  Fi- 
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licrcs  inanimées  ;  en  effet  il  me  paroît  aOcz  naturel  de  donner- 
fimplcment  &  uniquement  de  l'action  àcc  qui  a  befoin  d'agir,  c'eft- 
à-dire  aux  Plantes,  afin  qu'elles  paillent  attirer  la  nourriture  qui 
leur  cft  neçcûàirc ,  tant  pour  le  conlervcr  dans  leur  individu ,  que 
pour  croître  &  multiplier  leur  efpccc,&  de  la  je  conclus  volontiers 
qu'il  faut  donc  qu'elles  aguTcnt. 

Certainement  la  terre  ne  devroit  point  s'ëfffiter  comme  clic 
fait,  fi  les  végétaux  ne  la  fueçoient  de  la  même  manière  que  les 
petits  animaux  fuccent  les  tettes  de  leur  merc,  comme  ceux-ci  n'at- 
tendent point  que  le  lakt  les  vienne  chercher  ;  aufÏÏ  nos  racines 
n'attcndent-cllcs  point  que  ces  vapeurs  ou  ces  exhalations  vien- 
nent fe  prcfên  ter  à  leurs  porcs  :  il  s'enéleve  fans  celle  des  entrailles 
de  toutes  fortes  dcTerrcs,fans  que  pour  cela  ces  Terres  ccfTcnt  d'ê- 
tre neuves ,  c'eft- à-dire  propres  à  faire  heureufemenr  routes  fortes 
de  productions  ;  &  comme  il  n'eft  pas  vrai  que  la  bonté'  des  bonnes 
Terres  s'ulè  jamais  ,ou  fe  diminue  le  moins  du  monde ,  à  moins 
qu'elles  ncfbicnt  employées  à  la  nourriture  de  quelques  Planter 
étrangères:  il  s'enfuit neceflairement ,  que  quand  ces  Terres  ccC- 
fent  d'être  fécondes  à  leur  ordinaire  ,  comme  nous  les  voyons  en 
effet  devenir  fterilcs:  cette  fterilité  leur  vient  de  l'action  des  raci- 
nes ,  qui  par  leur  mouvement  attractif  les  ont  dépouillées  du  lel 
de  fécondité,  dont'la  nature  les  avoit  pourvues,  aufïi  à  voir  de 
quelle  manière  les  racines  d'une  plante  encaifféc  fortenten  abon- 
dance parles  ouvertures  qui  les  approchent  de  la  terre  du  dehors 
pour  y  aller  croître,  &  fc  multiplier:  je  ne  fçai  après  tout,  fi  on  ne 
feroit  point  affez  bien  fondé  pour  leur  donner  quelque  cfpccc  de 
mouvement  local. 

En  cffer,c'eft  fur  le  fondement  des  raifons  qui  me  déterminent  en 
faveur  de  l'attraction  que  je  trouve  mon  compte  à  laiflcrpcu  de 
racines  aux  Arbres  que  je  plante  $  il  ni  a  pas  de  doute ,  que  fi  j'avois 
lieu  dc.pcnfer  quelafevc,  fans  avoir  bcfbin  d'aucune  action  delà 
part  des  végétaux ,  entrât  Amplement  dansks  racines  par  des  trous 
ou  porcs  qu'elle  y  trouvât  ouverts,  comme  il  eft  certain  que  les 
Arbres  ont  d'ordinaire  befoin  de  beaucoup  de  féve  ,  je  devrois 
croire,  que  plus  je  leur  lahTcrois  d'anciennes  racines,  &  plus  auffi  : 
lailTcrois-ie  d'o  uvertures  capables  de  recevoir  cette  féve ,  &  d'ani- 
roef  ces  Arbres ,  &  qu'ainfi  il  en  monteroit  davantage  dans  le  corps 
de  ceux  à  qui  j'a  urois  JaifFé'beaucoup  de  racines ,  que  dans  le  corps*. 
«te  ceux  à  qui  j'en  auroislaiffé  moins. 
Ce  qui  pour  tant  cft  entièrement  contraire  à  mon  expérience,  . 
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par  laquelle  je  (çaifurement  que  quelque  bon  Arbre  que  ce  (oit, 
planté  en  bonne  terre  avec  peu  de  racines ,  &  railbnnablcment 
courtes,  il  devient  plus  beau,  &  le  devient  en  moins  de  temps, 
qu'un  autre  également  bon  ,  plante  à  la  même  heure ,  &  dans  une 
terre  lèmblable  à  qui  on  aura  laiflfé  une  grande  quantité  de  racines,  S 
&  toutes  longues. 

Il  faut  poièr  cette  expérience  pour  un  fondement  certain  &  in- 
faillible; je  ne  l'avance  qu'après  uncapplication  déplus  de  trente 
années,  Si  dans  laquelle  fans  aucune  prévention ,  je  me  fuis  toûV 
jours  de  plus  en  plus  fortifié. 

De-là  cft  venu  que  j'ai  établi  cette  maxime,  qucplusonlailTc 
de  racines  i  un  Arbre  en  le  planrant,&  moins  en  fait-il,&  de  moins 
bonnes  après  erre  planté  ,  &  que  tout  au  contraire  moins  on  lui 
cnlauTc,  pourvu  qu'elles  foient  bonnes  &  paflablcmcnt  courtes, 
plus  auflï  en  fait -il  de  nouvelles  ,  &  de  mieux  conditionnées. 
Voici  à  quoi  j'attribue,  cette  différence  fi  notable  ôefi  cflcnticllc. 


CHAPITRE  VIII. 
Réflexion  fur  le  principe  de  vie  des  pUnter. 

JEpofcpour  un  autre  fondement  qui  me  paroît  certain,  duquel 
j'ai  ci-devant  parlé,  &  prétens  ci-après  en  parler  plus  à.  fond  j . 
c'eft  à  Ravoir  que  dans  chaque  Arbre  &  dans  chaque  Plante  il  y  a 
un  principe  de  vie,  qui  feul  aidé  cependant  de  toutes  les  circon- 
ftances  nccciTaires,.  c'eft-à-dire  de  bonne  terre ,  d'humidirc  iuffi- 
fitnte,dés  rayons  du  Soleil ,  &c.  fait  agir  toutes  les  parties  de  cha- 
que Arbre  &  de  chaque  Plante;  cnfbrtcque  l'Arbre  ou  la  Plante 
viennent  i mmanquablcmcnt  à  périr,  d'abord  que  ce  prin  cipe  vien  t 
à-être  détruit ,  &  qu'elles  fc  confervent  au(fi  avec  toute  la  vigueur 
necefTaire ,  pendant  qu'il  n'arrive  aucune  altération  à  ce  principe, 
Or  ce  principe  de  vie  n'a  pas  une  même  &  femblable  fituation 
dans  toutes  les  Plantes  ;  en  quelques-unes  il.cft  fitué  dans  cet  œil 
extérieur  de  la  Plante    qui  ellle  premier  à  paroître  hors  de  la 
terre,  &  à  la  diftinguer  des  autres  Plantes,  comme  nous  voyons  - 
par  exemple  aux  Melons ,  aux  Pois  ,,aux  Laitues ,  aux  Raves ,  &  à 
toutes  les  Fleurs  annuelles:  ce  premier  œil  ôté,  tout  le  bas  de  ces 
Etantes  mcuttaufïi-tôt  &  fans  reffource. 
A. d'autres  Plantes  il  eû.  feulement  dans  les  Bulbe,  ou  Oignon  7 , 
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comme  aux  Tulipes,  Jacintes,Imperiallcs,  Anémones,  &c.  Ces 
fortes  de  Plantes  neperiflent  que  quand  leur  Oignon  vient  à  être 
corrompu  par  le  chaud ,  par  le  froid,  par  les  humiditez ,  ou  par 
quelqu'autre  forte  d'accident  qui  le  coupe,  ou  qui  l'écrafe:  ainfi 
cet  oeil  extérieur  de  laprcmicrepouflcétantôté,la  plante  ne  lailfc 
pas  de  vivre. 

A  d'autres  Plantes ,  outre  qu'il  eft  principalement  à  l'endroit  que 
nous  marquerons  ci-après  pour  tous  les  grands  Arbres  ,  il  s'en 
trouve  encore  comme  quelque  fcmcncc  dans  toutes  les  parties  ex- 
ternes qui  les  compofent ,  comme  il  paroît  aux  branches  de  Vi- 
gne, de  Figuier, de  Cognafliers ,  de  Grofeillcrs , de  Saules , d'Ifs, 
de  Giroflées  jaunes ,  &  à  toutes  les  autres  qui  prennent  ailëment  de 
bouture  ou  dé*marcotc. 

Enfin  à  d'autres  comme  à  tous  les  Arbres ,  tant  ceux  que  nous 
appelions  Fruitiers ,  que  ceux  qui  ne  le  (ont  pas ,  le  principe  de  vie 
me  paroît  être  feulement  entre  la  tige  qui  monte  à  la  racine  qui 
defeend  ;  on  a  beau  couper  la  tête ,  on  a  beau  racourcir  les  racines , 
pourvu  qu'il  n'arrive  rien  de  fâcheux  à  l'endroit,  où  eft  établi  le 
fiege  de  ce  principe  de  vie  ,  tant  s'en  faut  que  l'Arbre  devienne 
moins  vigoureux ,  qu'au  contraire  cette  opération  contribue  à  le 
faire  repoufler  plus  abondamment,  tant  à  l'extrémité  de  la  tige  ra- 
courcic ,  qu'aux  extremitez  des  racines  taillées. 

Ce  qui  a  contribué  à  rdc  faire  juger  de  l'endroit  où  ce  principe 
de  vie  me  paroît  établi,  n'eft  autre  chofè  que  d'avoir  fait  germer 
par  exemple  des  noyaux  d'Amandes  &  de  Pêches,  ou  des  graines 
de  Melons,  de  Laitues ,  &  d'autres  graines  potagères ,  &c.  Et  d'a- 
Toir  vu,  que  quand  elles  ont  été  fuffifamment  humeftées  &  échauf- 
fées dans  la  terre,  la  fubftance  quiétoit  renfermée  dans  les  uns  & 
dans  les  autres  étant  gonflée  &  raréfiée  par  ectre  chaleur  humide, 
&  ne  pouvant  plus  par  confequent  fe  contenir ,  ni  dans  fes  coquil- 
les ,  ni  dans  Ces  pellicules,  iUe  fait  une  ouverture  par  la  partie,  que 
ces  noyaux  ou  ces  graines  ont  la  plus  pointue  en  quelque  lit  m  non 
que  les  uns  ou  les  autres  fc  trouvent }  delà  il  en  fort  d'abord  un 
commencement  de  racine  blanche  aflez  grolTe  à  proportion  du 
corps ,  d'où  elle  fort ,  ce  commencement  de  racine  s'allonge  en 
defeendant  vers  le  centre  de  la  terre,  fc  groflit&  fc  multiplie  en 
d'autres  médiocres  racines  qui  fortent  dans  toute  fon  étendue, 
devant  qu'il  paroiflTc  encore  quoi  que  cefoit ,  qui  prenne  le  chemin 
de  monter  vers  lafurface. 

Mais  enfin  quand  cette  racine  s'eft  en  quelque  façon  a  (fez  cta- 
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blic,  pour  être  capable  de  nourrir  la  tige  de  l'Arbre  dont  elle  fait 
le  fondement  j pour  lors  du  même  endroit  d'oùnous  l'avons  vu 
naître  j  nous  voyons  que  pour  donner  palfage  à  la  tige  qui  Ce  pré- 
pare, ce  noyau  achevé  de  s'ouvrir  entièrement,  &  c'eft  pour  lors 
qucla  tige  commenceàic  preicnter,  &  à  fbrtir  du  même  point  d'oà 
nous  avons  vu  la  racine  prendre  fon  origine  j  enfuite  fecouruc  de 
I'a&iondes  racines ,  elle  monte  infcnfiblcmcnt,  perçant  au  grand 
ctonncmentdetoutle  monde  la  condenfite'  &  lapcfanteur  de  la 
terre  qu'elle  trouve  en  fbn  chemin  ;  fi  bien  qu'enfin  au  bout  de 
quelques  jours  de  la  fuperficic  de  cette  terre  on  découvre  de  peti- 
tes feuilles,  qui  marquent  precifement  l'efpccc  &  l'extrémité  de 
cette  tige ,  &  quand  elle  a  tant  fait  que  de  percer  toute  cette  mafle 
de  terre ,  qui  par  fa  dureté  paroiflbic  devoir  s'oppofer  invincible- 
ment à  lalbrtic  de  feuilles  fi  tendres  &  fi  délicates ,  pour  lors  clic 
croît  quafi  à  veuë  d'oeil,  &  monte  jufqu'à  faire  ces  Arbres  fi  pro- 
digieux ,  qui  étonnent  prefquc  la  nature  elle-même. 

Je  prétens  donc  que  dans  les  Plantes  il  y  a  un  certain  principe 
de  vie ,  &  c'eft  ce  que  les  Philofophes  nomment  l'Ame  végétante  j 
.&  je  prétens  que  ce  principe  de  vie  cft  un  agent  necefjaire  &  forcé  j 
de  manière  qu'en  de  certains  temps  il  ne  peut  s'empêcher 
d'agir  vifiblement  ,  n'y  s'empêcher  même  de  fuivre  quelque- 
fois une  détermination  extérieure  que  l'homme  cft  capable 
de  lui  donner. 

Mais  pour  cela,  il  faut  premièrement  que  la  partie  des  végé- 
taux où  fc  fait  la  principale  refidenec  de  ce  principe  foit  exempte 
de  toute  lorte  d'infirmitez  :  il  faut  en  fécond  lieu  que  ce  principe 
fe  trouve  mû  &  animé  par  une  chaleur  qui  foit  convenable  à  (on 
tempérament  j  ôcilfaut  enfin  quefi  ta  plantea  des  racines,  elle  les 
ait  faines  &  placées  dans  une  terre  qui  (bit  bonne  &fuffiiamment 
humectée;  pour  m'expliquer  plus  intelligiblement,  je  crois  être 
obligé  de  dire  que  nous  avons  ici  quatre  chofe  cflcntielles  à  confi- 
dercr. 

La  première ,  que  le  fiege  du  principe  de  vie  doit  être  bien  con- 
ditionné, parce  que  s'il  eft  altéré  de  chancres,  de  pourriture,  de 
gelée ,  de  féchereffe ,  ou  d'autres  accidens  fâcheux ,  il  fera  tout  à 
fait  incapable  de  profiter  de  la  chaleur  dont  les  plantes  ont  befoin , 
n'étant  plus  en  effet  qu'un  corps  défectueux  prefquc  inanime,  & 
peut-être  entièrement  mort. 

La  féconde ,  que  cette  chaleur  convenable  dort  fe  faire  îcntir  à 
propos ,  tant  dans  la  terre  que  dans  l'air ,  parce  que  certaines  plan- 
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tes  font  faciles  à  être  promprement  échauffées ,  ou  animées ,  com- 
me il  paroît  à  toutes  les  fleurs  Printannieres ,  aux  Maronnicrs  d'In- 
de, aux  Framboificrs ,  aux  Afperges ,  &  à  la  plupart  des  Plantes  Po- 
tagères, &c.&commeil  paroît  particulièrement  aux  Oignons  de 
Couronne  Impcriallc  &dc  Tulipe ,  &c.  Les  uns  pouflent  leurs  ra- 
cines ,  &  les  autres  leur  tige ,  fans  être  même  plantez  dans  terre; 
Ôc  cela  dans  le  temps  qu'on  pourroit  en  quelque  façon  dire,  que 
l'inftinft  de  la  végétation  fc  réveille  dans  ces  Plantes ,  c'eft-à-dire 
dans  le  mois  d'Août. 

Certaines  antres  (ont  d'un  tempérament  plus  froid  &  plus  dif- 
ficile à  émouvoir,  ainfi  que  nous  le  remarquons  aux  Mûriers  ,  aux 
Figuiers , aux  Narciflfcs  du  Japon,  aux  graines  d'If,  de  Cerfeuil 
mufqué,&c.  &  c'eftee  qui  fait  qu'il  ne  faut  pas  trop  s'étonner  ,  fi 
toutes  les  Plantes  n'entrent  pas  en  a&ion  dans  un  même- temps , 
quoi  que  la  chaleur  en  foi  fc  trouve  égale  pour  toutes ,  autant  dans 
l'air  que  dans  la  terre ,  &  que  par  confequent  en  ce  qui  cft  de  fbn 
fait,cllc  foit  propre  &  fuftifante  à  les  échauffer  &  animer  toutes  éga- 
lement: c'eft  la  différence  des  tempcramens,qui  (cul  fait  cette  dif- 
férence d'atlions  promptes  ou  tardives. 

La  troifîémc  confideration  qui  eft  ici  à  faire,  cft  que  Pa£tion 
de  ce  principe  cftrcftraïntc  &  limitée  dans  la  circonférence  d'un 
certain  temps  ;  en  quelques  Plantes  elle  cft  plus  longue,  comme 
aux  grands  Arbres,  &  particulièrement  à  ceux  qu'on  appelle  Ar- 
bres verds ,  fçavoir  Ifs ,  Efpicias ,  Houx ,  &c.  E r  a u\  Orangers  pa- 
reillement ,  dans  la  plupart  delquels  Arbres  elle  n'a  prcfquc  aucun 
intervalle  de  ceflation,  ni  J'Eftc,  ni  l'Hyver,  en  forte  que  cette 
action fubfiftctoûjours en  exercice,  tandis  qu'aucune  des  quatre 
conditions  ncccffaircs  ne  lui  manque:  en  d'autres  cette  a&ion  cft 
plus  courte,  &  ne  peut-être  prolongéeau  delà  des  termes  qui  lui 
font  preferits ,  comme  aux  Laitues,  Pois,  Tulipes,  Anémones, 
Jacintes,  &c.  lcfqucllcs  n'ont  que  peu  de  temps  à  paroître  en  ac- 
tion ,  &  paroiftent  aufll  la  plupart  mortes  quelques  mois  après 
qu'elles  ont  donne  de  véritables  marques  de  vie. 

La  quatrième  chofe  que  nous  avons  à  confiderer ,  cft  que  les  ra- . 
cines  doivent  être  non  feulement  faines,  mais  aufH  placées  dans 
une  terre  qui  (bit  bonne,  &  fumTammcnt  humetléc  ;  parce  que 
fi  premièrement  les  racines  ont  de  la  corruption ,  de  la  fcchcrcfte , 
ou  quelque  grand  défaut;  ou  fi  en  fécond  lieu  étant  faines  ,  elles 
font  entourées  d'une  terre  qui  fbitmauvaife  &  ufée,  ou  enfin  fi  la 
terre  étant  véritablement  bonne,  elle  manque  de  l'humidité  qui 

lui 
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lui  convient ,  en  ces  trois  cas  il  ne  le  fera  aucune  action  vifiblc  de  la 
part  de  ces  Plantes 

C'cft  une  verité  alfcz  connue  de  tout  le  monde,  fans  qu'il  (bit 
bclbindc  la  vouloir  plus  amplement  établir;  nous  en  voyons  de 
grandes  preuves  ,  particulièrement  en  Eté  ,  foit  aux  Atbrcs  qui 
font  en  caifle,  (bit  à  ceux  qui  font  nouvellement  plantez;  parce 
quefi  les  uns  &lcs  autres  viennent  à  manquer  d'humidité,  fans 
laquelle  ils  ne  peuvent  agir,  &  qu'ils  foient  par  confequent  incom- 
modez d'une  chaleur  exceflive ,  ou  d'une  aridité  mortelle  :  ils  pa- 
roi flènt  d'abord  comme  pâmez  &  moribonds  ;  mais  il  eft  vrai  auffi 
qu'on  ne  leur  a  pas  fi-tôt  donné  le  fecoursqui  leur  eft  neceûa  ire, 
c'eft-à-dirc  de  l'eau  ,  foit  par  pluye  ,  foit  par  arrofèmens  ,  que 
prefquc  en  même-tems  ils  éprouvent  le  même  changement  qu'on 
voit  fi  fouvent  arriver  aux  hommes  quand  ils  fouffrent  des  défait* 
Un  ces  de  coeur. 

En  effet,  comme  ceux-ci  de  demi  morts  qu'ils  étoient ,  reviennent 
en  fante ,  d'abord  par  exemple  qu'ils  ont  pris  quelque  peu  devin, 
oud'autte  liqueur  precieulè,  ce  qui  Ce  fait, parce  que  2a  faculté 
nutritive  venant  à  agir  fur  cette  nouvelle  nourriture,  elle  s'en  ferc 
utilement  à  raccommoder  tous  les  membres  affligez ,  en  leur  fai- 
fant  part  à  chacun  du  remède  qui  lui  vient  d'arriver  dans  l'efto- 
mac;tout  de  même  aulïi  cet  Arbre,  qui  étant  en  caifle,  ou  nou- 
vellement planté ,  fouffre  de  la  difette  d'humidité ,  n'eft  pas  plutôt 
fecouru  par  laprclencc  de  l'eau  qui  vient  mouiller  toutes  fes  raci- 
nes ,&  particulièrement  vers  les  extremitez,  qu'auffi-tôt  le  prin- 
cipe de  vie ,  qui  ne  cefle  d'animer  ces  mêmes  racines  pendant  qu'il 
eft  fuffifamment  échauffé ,  les  fait  agir  fur  cette  terre  humcaée ,  & 
de  leur  action  prompte  en  retire  abondance  de  feve;  fi  bien  que 
.cette  feve  montant,  &  fc  partageant  dans  tout  ce  qui  compofe  l'Ar- 
bre ,  tant  branches  &  feuilles,  que  fleurs  &  fruits,  elle  les  remet  tous 
dans  le  bon  état ,  d'où  ils  avoient  commencé  de  fortir  au  moment , 
que  faute  d'humidité  les  racines  avoient  cefle  d'agir. 

Bien  entendu  que  cette  ceflation  d'aftion  ne  doit  pas  avoir  été 
trop  longue,  parce  qu'autrement  elle  feroit  devenue  mortelle,  le 
principe  de  vie  ne  pouvant  abfolument  fubfiftcr ,  s'il  n'a  toujours  ' 
un  peu  dliumidité  pour  l'entretenir  ;  &  cette  humidité  ne  pou- 
vant provenir  que  dcl'a&ion  des  racines,  tout  de  même  que  les 
longs  évanoùïflcmcns ,  où  les  abftincnces  trop  longu«  font  d'or- 
dinaire mortelles  à  l'animal ,  n'étant  pas  pofl&ble  qu'il  fafle  longue 
vie  fans  nouvelle  nourriture. 

Tome  IL  Qj\ 
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Bien  entendu  encore  que  les  flairs ,  les  truies  &  les  feuilles ,  qui 
font  toutes  parties  délicates  3c  paflageres ,  ont  beaucoup  plus  bc- 
foin  d'un  perpétuel  lecours  do  (eve  pour  fc  mainteivr  dans  leur  être 
&  dans  leur  beauté ,  que  n'ont  pas  les  Oignons  &  les  autres  parties 
de  l'Arbre ,  qui  étant  plus  fblides ,  &  plus  matérielles,  fc  confcrvcnt 
aufll  un  allez  long-temps  en  vie ,  quoi  que  les  racines  ne  faflenc  au- 
cune action  qui  leur  (bit  avantageufe. 

Or  il  faut  tenir  pour  confiant,  qu'encore  que  la  plupart  delà 
Cévc  qui  (c  prépare  par  ces  racines ,  monte  aux  parties  fupericures 
de  l' Arbre,  ncantmoins  elle  ue  les  allonge  pas  toutes  en  tout  tems  j 
quelquefois  elle  ne  fait  au  plus  que  \çs  fortifier  imperceptible- 
ment ,  les  grollir ,  &  les  mettre  en  état  de  faire  de  plus  beaux  Jets , 
d'abord  que  la  levé  montant  en  plus  grande  abondance,  fc  trou- 
vera luflïiàntc  pour  faire  les  allongcmens,ainli  que  nous  remar- 
quons allez  lbuvcnt  à  certains  rcdotiblcmcnsde  levé  qui  fc  font 
dans  les  Solllices  6c  les  Equinoxcs  d'Efle. 

Je  pretens  enfin  ,  que  c'eft  ce  principe  de  vie  ,  qui  étant  mû  & 
animé ,  comme  il  doit  être ,  (crt  aufll  en  même- temps  à  animer,  en- 
courager, &  à  donner  la  vigueur  à  ces  racines, de  manière  que 
icura&ion  forte  ou  foiblc  dépend  entièrement  du  mouvement, ou 
de  l'imprcfllon  forte  ou  foiblc ,  qui  leur  vient  de  la  part  de  ce  prin- 
cipe j  &  comme  le  fond  de  vigueur  ou  d'acliv  iryé>  qui  elt  dans  ce 
principe  n'ell  pas  infini ,  mais  proportionné  à  la  nature  de  l'Arbre 
qu'il  fait  vivre,  il  (c  partage  nccelliircmem  dans  toutes  les  racines 
qui  en  dépendent ,  &  qu'il  doit  faire  agir}  il  les  anime  toutes  cha- 
cune (clon  l'étendue  de  fbn  pouvoir,commeétans  autant  d'inftru- 
mens  qui  lui  tout  neceiluircs  pour  faire  fa  fonction. 


CHAPITRE  IX. 

Reflcxien  fur  le  feu  de  racines  qu'il  faut  la: fer  aux  Arbres 

qu'on  plante. 

DE  là  il  cft  facile  de  conclure,  que  plus  cft grand  le  nombre 
des  racines  dépendantes  de  ce  principe  ,  &  plus  petite 
autfi  cft  la  portion  du  mouvement  &  de  Timprcflion  qui  arrive  à 
.chacune.  • 

11  doit  donc  être  vrai,  que  quand  trois  ou  quatre  racines  reçoi- 
vent pour  elles  feules  toute  l'imprclfion  d'une  certaine  vigueur , 
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laquelle  auroit  pu  être  diîtribuéc  à  une  plus  grande  multitude, 
chacune  de  ces  trois  ou  quatre  s'en  trouvant  mieux  pourvue ,  cft 
par  confequent  capable  de  plus  grandes  productions ,  que  fi  l'ini- 
preflion  avoit  été  partagée  à  une  douzaine. 

11  n'eft  pas  moins  vrai  que  cette  impreflion  ne  pouvant  jamais 
être  inutile  dans  la  partie  qui  l'a  reçue  j  celle-ci  agit  4  proportion 
de  ce  quelle  cft  en  foi ,  c'eft-à-dire  qu'elle  y  agit  fortement,  fi  elle 
cft  forte,  &foiblcmenr  fi  elle  cft  foiblc ,  or  l'eftet  de  cette  impref- 
fion  dans  la  racine,  n'eft  aurre  chofeque  la  production  d'autres 
racines ,  &  par  confequent  fi  l'impreffion  cft  petite  &  foible ,  elle  ne 
produira  que  de  petites  &  tbibles  racines. 

C'eft  de  là  que  dépend  la  bonté  ou  la  vigueur  de  ces  racines ,  & 
la  beauté  de  la  durée  de  tout  l'Arbre  ;  en  forte  que  quand  leur  ope- 
ration  cft  grande  &hcureufc,  l'Arbre  ne  fçauroit  manquer  de  pro- 
duire amplement  du  côté  de  la  tige  &  des  branches  ;  &  quand  au 
contraire  elle  n'eft  que  petite  &  mifcrablc ,  l'Arbre  aufli  ne  croît 
que  médiocrement  &  milcrablcmcnt. 

Partons  plus  avant,  Scdifons  que  l'intention  de  celui  qui  plante 
en  bonne  terre  étant  d'avoir  le  plutôt  qu'il  pourra  un  Arbre  qui 
foit  vigoureux ,  &  capable  de  durer  long-temps  :  il  doit  en  le  plan- 
tant s'étudier  uniquement  à  le  difpolcr  }  de  manière  qu'il  par- 
vienne promptementà  faire  de  ces  lbrtcs  de  bonnes  racines  nou- 
velles y  comme  les  feules  choies  qui  fbient  capables  de  faire  ce 
qu'il  fbuhaire. 

Pour  y  parvenir  plus  aifement ,  il  doitêtre  averti  premièrement, 
qu'il  faut  àlaverité,quclaplûpart  des  Arbres  qu'on  plante ayenc 
des  racines  ;  mais  quelque  quantité  qu'ils  en  ayent ,  elles  ne  leur 
fcrvirontdc  rien,  li  elles  n'en  produilent  de  nouvelles  à  l'endroit 
où  on  les  plantera. 

11  doit  être  averti  en  fécond  lieu ,  que  ce  feront  les  grottes  &  for- 
tes racines  nouvelles ,  qui  feront  que  les  Arbres  deviendront  bca  ux, 
grands ,  touffus ,  &  bien  attachez  à  la  terre ;  les  petites  &  tbibles 
n'y  font  que  de  très  petits  efforts ,  &  lahTent  toujours  des  marques 
de  langueur  &  infirmitez ,  foit  aux  feuilles ,  fbit  aux  branches. 

Il  doit  fçavoiren  troifiémelicu ,  que  ces  grottes  &  fortes  racines 
nouvelles  ne  peuvent  fbrtir  que  de  deux  endroits ,  c'eft- à-dire ,  ou 
de  la  tige  même ,  ce  qui  arrive  rarement,  ou  bien  d'autres  ancien- 
nes racines  qui  foient  grottes  &  fortes;  ce  qui  arrive  d'ordinaire,  les 
petites  &  foiblcs  n'en  pouvant  produire  que  de  femblablcs  à  elles- 
mêmes  ,  c'eft- à-dire  d'autres  petites  &  foibles ,  &  confequemment 
peu  utiles.        -  Ctq  ij 
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Il  doit  fçavoir  en  quatrième  lieu,  que  parmi  ces  racines  ancien^' 
nés ,  groflès  &  fortes ,  dcfqucllcs  il  faut  efperer  qu'il  enfortira  de 
nouvelles  qui  foient  bonnes,  il  y  en  a  de  beaucoup' meilleures  les 
unes  que  les  autres:  les  bonnes  &  principales  font  les  dernières 
laites  au  pied  de  cet  Arbre;  il  eftaiféde  les  connoitrepar  une  unie, 
&  une  couleur  rougeâtre  qui  les  diftingue  d'avec  les  vieilles;  celles- 
ci  paroiflent  en  effet  noires ,  ridées  &  rabotculcs  :  (  toutes  marques 
du  rebut  qu'il  en  faut  faire.  ) 

Il  doit  fçavoir  en  cinquième  lieu  ,  qu'il  ne  Ce  peut  faire  de 
ces  fortes  de  bonnes  racines  ,  fi  ce  n'eft  par  le  fècours  de 
l'impreffion  qui  doit  venir  du  principe  de  vie,  &  que  cette  im* 
preflion  fera  d'autant  plus  forte  &  vigoureufe  ,  que  plus  mé- 
diocre fera  le  nombre  des  racines  confervées,  aufquelles  elle  fera 
partagée. 

Il  doit  même  fçavoir,  que  cette  imprcfïîon  fera  «fautant  plus 
efficace,  qu'elle  fe  fera  dans  une  diftanccplus  proche  du  principe 
qui  l'a  produit  ;  cette  proximité  ne  fe  doit  pas  entendre  à  la  derniè- 
re rigueur  ;  mais  comme  on  entend  quand  on  dit  que  les  yeux  bien 
clair-voyans-  diftinguent  mieux  les  objets  proches  que  les  objets 
éloignez,  étant  certain  que  toutexcez  e&  vicieux,  comme  difent 
fort  bien  les  Philofophes-, 

Enfixiéme  lieu  ,  il  doit  être  averti  que  communément  ces  bon* 
nés  racines  nouvelles ,  qui  attachent  fortement  les  Arbres  à  la  ter- 
re ,  &  les  nourriflent  amplement,  viennent  à  l'extrémité  de  ces  an- 
ciennes ,  lelquelles  on  a  laifTécn  plantant  ,  pourvu  qu'elles  ne 
(oient  que  médiocrement  longues,  &  que  cette  extrémité  ncfoifc 
qu'environ  un  pied  avant  dans  la  terre. 

De  manière  que  parmi  ces  racines  quife  forment  tout  de  nou* 
veau,  les  plus  éloignées  du  corps  de  l'Arbre  font  d'ordinaire  les 
plus  grolTes  &  les  plus  vives ,  &  valent  par  confequent  beau- 
coup mieux  que  celles  qui  font  fortics  plus  près  de  la  tige  ,  lef- 
quelleson  remarque  toujours  être  un  peu  plus  menues  que  les 
autres. 

Enfin  puiique  cette  extrémité  de  vieilles  racines  ne  doit  pas 
être  fort  éloignée  de  la  tigeou  qu'autrement  l'Arbre  ne  pourroit 
pas  parvenir  à  fe  mettre  en  état  de  rcfiftçr  àl'impetuofité  des  vents, 
il  doit  fçavoir ,  qu'il  eft  important  de  les  racourcir  raifbnnable- 
ment  les  unes  &  les  autres  ,  &  toutes  à  proportion  de  leur  force  & 
de  leur  foiblcfTc,  c'eft-à-dire  racourcir  davantage  les  plusfoibles 
&  racourcir  moins  les  plus  fortes ,  ayant  pour  maxime ,  que  ia  plus» 
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grande  longueur  des  plus  fortes ,  &  pour  les  grands  Arbres ,  ne 
doir  être  au  plus  que  de  neuf  a  douze  pouces  d'étendue,  &  que 
pour  les  plus  foibles  il  (uffit  de  leur  en  laifler  aux  unes  deux ,  aux 
autres  cinq  ,  ou  fix  au  plus. 

Celapréïuppole,  nôtre  Jardinier  doit  conclure  premièrement  p 
que  pour  planter  heureufement  un  Arbre  dans  une  bonne  terre, 
il  ne  faut  donc  conferver  de  racines*  que  celles  qui  paroiflTent 
bonnes,  jeunes ,  &  allez  grottes,  &  que  par  confequent  il  faut 
entièrement  retranchertoutes  les  chifonnes,  comme  toutes  cel- 
les à  qui  on  donne  le  nom  de  chevelu ,  &  toutes  celles ,  qui  étant 
vieilles  parohTentufees  ou  pourries ,  ou  même  abandonnées  5  cet 
abandonnement  Ce  connoît  ailcmcnt ,  quand  au  deflus  des  ancien- 
nes ,  il  s'en  eft  produit  de  plus  jeunes ,  de  plus  grofles ,  &  de  pluf 
belles. 

En  lecond  lieu ,  fans  prendre ,  comme  j'ai  dit ,  ma  maxime  à  fo 
rigueur  &  au  pied  de  la  lettre  5  il  conclut,  que  pour  médiocre' 
que  foit  le  nombre  des  racines  conlèrvécs,  il  fera  luffifant  pour 
recevoir  tout  le  mouvement  duprineipe  de  vie  de  l'Arbre  ,&par 
confequent  pour  être  capable  d'en  produire  de  nouvelles  ,  qui 
foient  bonnes  &  utiles  5  ainfi  il  te  contentera  quelquefois  d'une 
feule  fi  toutes  les  autres  ne  valoient  rien  $  quelquefois  il  n'en 
gardera  que  deux  ou  trois,  &  quelquefois  auflî  il  en  laiA^ra  qua- 
tre ou  cinq  au  plus,  bien  lèparécs  les  unes  des  autres  ,  6c  faifant 
toutes  enfcmble  ce  que  nous  appelions  un  lis ,  ou  un  étage  de 
racines  :  en  ce  cas  là  elles  pourront  être  fi  bien  dilpofécs  en 
plantant  l'Arbre  environ  à  un  pied  de  profondeur,  que  du  côté 
de  la  furface  de  la  terre  elles  le  trouveront  hors  de  l'inconvé- 
nient de  périr  parle  chaud,  ou  par  Je  froid ,  ou  par  le  fer  de  la- 
Bêche  ;(  huit  ou  neuf  pouces  de  terre  fufhYent  pour  les  en  garen- 
tir,  )  &  fe  trouveront  cependant  en  état  de  profiter  delà  chaleuc 
vivifiante  du  Soleil  $  &  de  l'humidité  nccefTairc  &  nourrilTantc  qui 
doit  être  dans  la  terre. 

Enfin  pour  dcrnkre  conclufion  il  doit  fc  fortifier  dans  cet- 
te penfée,  que  fi  l'Arbre  nouveau  planté  avec  peu  de  racines,  Se 
toutes  courtes,  n'a  pas  aflez  heureufement  profité  les  deux  pre- 
mières années ,  il  n'auroit  pas  mieux  certainement  réuffi,  quand 
on  lui  en  auroitlaifle  davantage,  &  déplus  longues, attendu  que 
les  racines  ne  pouvant  abfolumcnt  agir  qu'en  vertu  de  l'impreÊ 
lîon  du  principe  de  vie  bien  conditionne  &  animé  par  la  chaleur,, 
il  ne  fc  feroit  rien  fait  davantage  pour  le  fucecs  du  plan,  quandi 
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il  y  en  auroit  eu  douze  ,  que  n'y  en  ayant  que  deux  ou  trois: 
ainfi  fans  perdre  de  temps  à  attendre  inutilement  l'effet  de  quel- 
que cfperancc  ,  dont  tous  les  Jardiniers  font  extrêmement  fuf- 
ccptibles ,  il  fe  réfoudra  promptement  à  planter  (clon  les  mêmes 
principes  un  autre  bon  Arbre  à  la  place  de  celui ,  qui ,  comme  di- 
iênt  les  Jardiniers  en  terme  affez  fignificatif ,  n'a  fait  que  languir  & 
rechigner  depuis  qu'il  eft  planté. 

Voilà  donc  notre  Arbre  nouveau  planté  fuivant  toutes  les  rc. 
glesque  je  me  luis  proposes,  tant  à  fon  égard  qu'à  l'égard  de  la 
terre  :  il  pouffe  de  bonnes  racines  nouvelles  ,  &  reçoit  par  leur 
moyen  la  nourriture,  qui  le  fait  croître  de  tige  &  de  branches ,  le 
fait  lubfiftcr  avec  vigueur,  &  produire  tous  les  ans  des  feuilles  & 
des  fruits. 

_     —  ■■" 
CHAPITRE  X. 

Réflexion  fur  le  mouvement  que  fait  U  feve,  du  moment  quelle  eîl 

préparée  dans  Us  racines . 

m  ■  « 

OR  pour  bien  faire  entendre  de  quelle  manière  cette  nourri- 
ittire  ,  qui  commence  d'entrer  au  Printemps  dans  chaque 
racine",  fe  fepare  au  même  inftant  dans  la  tige,  &  dans  toutes  les 
branches ,  feuilles  &  fruits  de  l'Arbre ,  afin  de  nourrir ,  grofftr ,  for- 
tifier &  allonger  chaque  pièce  en  particulier  :  je  ne  crois  pas  me 
pouvoir  fervir  d'une  comparaifon  plus  jufte  &  plus  inftruifanrc , 
que  de  celle  d'un  flambeau,  qui  étant  allumé  au  milieu  d'une  Ca- 
verne obfcure,  éclaire  en  un  moment ,  &  tout  d'un  coup  dans 
toute  fa  circonférence  tous  les  endroits  de  la  Caverne ,  où  là  lumiè- 
re peut  pénétrer. 

La  féve  dans  les  Arbres  étant  une  chofe  liquide ,  légère ,  &  uib- 
tile,  laquelle  auffi  bien  que  les  vapeurs  &  les  exhalaifons  paroît  te- 
nir de  la  nature  de  l'air ,  &  avoir  par  confequent  fbn  centre  dans  les 
patties  hautes,  plutôt  que  dans  les  parties  baffes  :  cette  féve,  dis- 
jc ,  me  donne  lieu  d'efpercr ,  que  le  rapport  de  fubtilitéde  matière 
qui  paroît  fe  ttouver  entr'elle  &  la  lumière,  pourra  faire  la  compa- 
raifon dont  je  me  fers. 

Mais  cependant  tout  Jufte  qu'elle  eft  en  certain  fens ,  j'y  rcmar- 
qucd'ailleurs  ecttegrande  différence, que  les  principaux  effets  de 
la  lumière  fe  faifants  dans  les  parties  de  l'air  les  plus  voifincs  du 


Digitized  by  Google 


Sur  l' Agriculture.  JU 
corps  lumineux ,  qui  en  cft  la  fource  &  la  caufe ,  fès  autres  effets  di- 
minuent notablement,  à  proportion  que  les  autres  parties  de  l'air 
le  trouvent  plus  ou  moins  éloignées  de  cette  fource,  &  cela  fondé 
fur  l'ordre  de  la  nature,  qui  veut  que  chaque  agent  ait  la  fpherede 
ion  activité  réglée,  &agiflc  d'ordre  pins  efficacement  fur  cequieft 
raifbnnablement  proche,  que  fur  ce  qui  en  étant  beaucoup  plus 
loin,  ferrouveen  quelque  façon  hors  de  fa  portée. 

Au  lieu  que  les  plus  confidcrablcs  effets  de  la  féve  fc  font  dans 
Jcs  parties  les  plus  éloignées  des  racines,  qui  en  font  la  véritable 
fource  ;  cette  (eve  voulant ,  pour  ainfi  dire ,  fe  porter  avec  impe- 
tuofité  vers  les  extrémitez  de  l'Arbre  où  cft  (on  centre,  ne  fait  que 
palfcr  brulqucmcnt&  légèrement  par  toutes  les  autres  parties  qui 
la  conduifcntàccccntre. 

Ces  extrémitez  de  branches  font  donc  les  premières  parties  de 
l'Arbre  qui  reçoivent  abondamment  la  féve  que  les  racines  pré- 
parent dans  la  terre,  &  les  autres  parties  de  ces  branches ,  quoi- 
que plus  voifincs  de  la  tige ,  ne  profitent  de  cette  feve ,  qu'à  pro- 
portion qu'elles  font  plus  ou  moins  éloignées  de  lafourccquil'a 
produite:  le  plus  grand  avantage  que  le  bas  de  ces  branches  en 
reçoive,  lui  vient  feulement  du  fejour  que  cette  féve  qui  monte 
k:ccflammcnt  vers  ces  extrémitez,  cft  contrainte  quelquefois  de 
faire  dans  le  voifinage  de  ces  parties  baffes  :  ce  fejour  arrive  quand 
ce  qui  étoit  déjà  monté  de  première  levé ,  ne  peuvent  pas  affez-tôt 
fortir  dehors ,  pour  être  employé  a  faire  des  branches ,  des  feuil- 
les &  des  fruirs,  fert  d'obftaclc  à  l'effort  de  celles  qui  cft  montée 
h  dernière  ;&  par  confequent  l'arrêtant  en  chemin  pour  quelque 
temps ,  fait  qu'elle  demeure  un  peu  loin  de  ces  extrémitez ,  en  at- 
tendant que  lepaffage  s'y  rende  libre  pour  la  laifler  fortir  comme  la 
précédente. 

Il  me  femblequ'il  fc  fait  en  ceci,Ia  memechofè  à  peu  presque  ce 
qui  arrive  à  un  ruiflfeau ,  qui  coulant  vers  fa  pente  cft  arrête  dans 
fon  chemin  par  l'obftacle  de  quelque  chauffée:  ceruiflèaus'em- 
preflfant  d'aileràfon  centre,quicftau  delà  de  cette  chaufTécs'y 
porte  inceflàmmcnt  avec  toute  la  vîteflè  que  fà  propre  pefântcur 
lui  peur  donner  ;&  cependant  toute  l'eau  nouvelle,  qui  continué 
à  tous  momens  de  couler  de  lamêmclôurcc,pariaqucllcrune& 
l'autre  ont  été  produites  :  cette  eau  nouvelle,  ois  je,  cherchant  à 
fuivre  naturellement  le  cours  de  celle  qui  a  pris  le  devant,  com- 
me la  première  fortie,  elle  fc  trouve  arrêtée  en  chenrn  par  cette 
première ,  en  forte  qu'elle  ne  peut  pas  même  arriver  jui'qu'à  la  dig- 
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ue,  par  la  raifon  que  la  premier*  s'étant,  pour  ainfi  dire,  fiifiede 
ce  prin cipal  pofte ,  l'empêche  de  paflfer  outre ,  tout  de  même  que  la 
digue  empêche  cette  première  de  couler  plus  avant. 

^  De  là  il  arrive  premièrement  que  l'une  &rautrcétantainfi  arrê- 
tées, il  fe  fait  un  grand  amas  d'eau  dans  une  certaine  étendue  de 
pais ,  en  fécond  lieu ,  queles  parties  de  cetteeau ,  qui  font  les  plus 
éloignées 'de  la  digue,  s'étendent  enfuitcà  droit  &  à  gauche,  & 
parconfequent  mouillent,  nourriflent ,  noyent même  quelque- 
lois  les  Plantes  qui  fe  trouvent  fur  les  cotez,  &  qui  n'auroient  été 
prefqucni  arroJccs,  ni  nourries:  fi  cette  eau  au  lieu  de  trouver 
la  digue  dont  cftqucftion,  avoit  pu  librement  parvenir  jufqu'où 
là  pente  la  devoit  conduire. 

Tout  de  même  auflî,  la  (eve  dont  la  fourec  cft  aux  racines,  voulant 
félon  fon  inclination  parvenir  à  l'extrémité  des  branches ,  où  elle 
tend  comme  à  fon  centre,  cft,  comme  nous  avons  déjà  dit,  arrê- 
tée quelquefois  aflez  loin  de  fon  but  par  celle  qui  étoit  montée  la 
première,  &  qui  n'a  pas  eu  encore  le  temps  de  Ce  pouffer  entière- 
ment dehors ,  pour  achever  de  faire  fon  devoir. 

Si  cette  dernière  montée ,  fait  tant  (bit  peu  de  fejour  à  l'endroit  où 
elle  eft  arrêtée:  elle  ne  manque  pas  aftîiremenr  d'y  faire  quelque 
chofe  de  nouveau ,  qui  marque  qu'elle  y  a  été  arrêtée,  fa  demeure 
ne  pouvant  jamais  être  inutile  en  quelque  endroit  qu'elle  fefaflfe , 
&  voici  ce  qu'elle  opère. 

Quand  elle  cft  abondante ,  comme  il  arrive  ordinairement  dan  s 
la  tige  &  dans  les  groflès  branches:  ccqu'cllcadc  plus  violent,  & 
qui  aproche  le  plus  de  la  première  montée ,  s'y  prépare  en  quelque 
façon  pour  y  aider  la  première  à  produire  de  nouvelles  branches, 
plus  ou  moins  grofles,  &  plus  ou  moins  nombreufes  félon  fon  abon- 
dance (  nous  expliquerons  ci-après  l'ordre  de  la  fortic  de  ces  bran- 
ches )&  ce  qu'elle  a  de  moins  impétueux ,  fait  autour  d'elle  la  mê- 
me chofe  que  la  petite  quantité  paroît  faire  dans  les  branches  mé- 
diocres, c'eft-à  dire  que  l'une  &  l'autre  enflent  &  arrondiflent  les 
yeux  qui  fc  rencontrent  auprès  de  leur  paffage  &  de  leur  fé;our ,  & 
par  ce  moyen  y  commencent  des  boutons  à  fruits ,  affez  fouvent 
même  y  en  achèvent  quelques-uns,  lors  que  heureufement  elle  Ce 
trouve  dans  la  jufte  mefurc  qui  cft  ncccflàire  pour  les  achever  5  de- 
là vient  que  j'ay  avancé  cette  maxime,  les  boutons  à  fruit  Ce  for- 
ment quelquefois  fur  le  foible  du  fort ,  &  quelquefois  fur  le  fort  du 
fbibic. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  XI. 
Réflexion  fir  U  frUutlien  des  boutons  à  fruit. 

POur  entendre  la  maxime  que  je  viens  d'avancer ,  il  faut 
fçavoirquc  la  première  partie  eftpour  les  boutons  à  fruit, 
qui  véritablement  fc forment  quelquefois  fur  les  groffcs  branches; 
mais  ils  ne  fc  forment  que  dans  les  parties  éloignées  de  l'extrémité 
de  ces  branches  ,  c'eft-à  dire  en  bas  :  &la  féconde  partie  de  la 
maxime  eftpour  les  boutons  qui  fc  forment  fur  les  branches  foi- 
blcs  en  un  lieu  rout  contraire  de  celui  des  grolfes,c'eft  à  dire  à  l'ex- 
trémité de  ces  foiblcs. 

II  y  a  donc  ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  deux  fortes  de 
branches  ,  de  fortes  &  de  foiblcs ,  fur  chacune  defquclles  il  fc 
forme  des  boutons  à  fruit  ;  il  mcfcmblc  qu'il  n'y  auroit  pas  grand 
inconvénient  de  prétendre  que  la  féve  quife  trouve  dans  toute 
l'étendue  de  ers  branches ,  y  fait ,  pour  ainfi  dire ,  un  corps  de  féve: 
cette  manière  de  m'expliquer  m'eft  neceflairc ,  pour  faire  entendre 
nettement  ma  maxime. 

De  cette (eve  il  eft  confiant  &  indubitable ,  comme  j'ay  déjà  dit 
quetoûjouts  il  en  vient  beaucoup  plus  à  l'extrémité  de  toute  forte 
de  branches ,  qu'il  n'en  demeure  dans  toutes  les  autres  parties. 

Or  je  donne  le  nom  de  fort,  tant  à  toute  la  branche  qui  eft  grofle 
&  forte ,  qu'à  la  partiede  toute  forte  de  branches  quelles  qu'elles 
foient ,  où  fc  trouve  alfemblée  la  plus  grande  abondance  de  cette 
féve. 

Et  je  donne  le  nom  de  foible ,  tant  à  toute  la  branche  menue  & 
foiblcqu'à  la  partie  detoute  forte  de  branches  quelles  qu'elles 
foient ,  où  fc  trouve  la  plus  petite  quantité  de  cette  féve. 

Cela  pôle ,  il  eft  certain  que  dans  les  branches  grofles  &  fortes , 
où  fc  trouve  par  confequent  un  grand  concours  de  (eve ,  le  fort  de 
cette  levé  fcportant  toujours  vers  leur  extrémité ,  elle  s'y  rend  par 
conféquent  en  grande  abondance  :  cette  abondance  quelque  am- 
ple qu'elle  foit  eft  véritablement  propre  à  y  faire  beaucoup  de 
branches ,  mais  nullement  a  y  former  des  boutons  à  fruit ,  f  expe. 
rienec  certaine  nous  apprenant,qu'ils  ne  fc  forment  jamais  qu'aux 
endroits ,  ou  il  fc  trouve  une  certaine  quantité  de  levé  ,qui  foie 
prcfque  également  éloignée,  de  l'exccz  du  trop,  &  du  défaut  du 
trop  peu 
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Ccft  apparemment  par  cette  railbn  là  cjucnous  ne  voyons  ja- 
mais de  boutons  à  fruit  à  l'extrémité  de  la  taille  d'une  grofle  bran- 
che ,  à  moins  que  la  féve  par  quelque  obûacle  inconnu  n'ait  été 
détournée  d'y  venir  toute  cnfcmblc  félon  fon  cours  ordinaire  •  mais 
cependant  fur  les  parties  baffes  de  cettcgroflèbranchc,oùlafévc 
n'eft,  ni  fi  abondante,  ni  fi  agitée ,  il  s'y  en  forme  aflez  fouvent 
quelqu'un  par  la  fuite  des  temps. 

Voilà  pourquoy  j'ay  crû  pouvoir  dirç  en  termes  de  maximes 
qtic  les  boutons  à  fruit  Ce  forment  quelquefois  fur  le  foiblc  du  fort, 
c'eft-à  dire  fur  la  partie  foiblc  de  la  branche  forte  -,  voulant  que  par 
cette  partie  foible  on  entende  la  partie  baffe  de  cette  branche 
lbrtc  ,  parecque  dans  cette  partie  baffe,  y  ayant  en  effet  beau- 
coup moins  de  féve  que  dans  la  partie  haute,  c'eft.  à-dire  à  l'ex- 
trémité il  s'y  trouve  par  confequ  en  t  une  difpofition  prochaine  à  y 
faire  quelquefois  de  ces  beaux  boutous  à  fruit  que  nous  y  admi- 
rons. 

La  première  partie  de  la  maxime  bien  entendue  ;  la  féconde  ne 
fouffrira  pas  ce  me  fcmble  grande  difficulté  -,  ainfi  difant  que  les 
boutons  à  fruit  fc  forment  quelquefois  furie  fort  du  foiblc  ,  on 
verra  bien  que  cela  veut  dire  qu'ils  fc  forment  â  l'extrémité  de* 
branches,  dans lefquelles ,  comme  à  tout  prendre  ,  il  y  a  vérita- 
blement une  quantité  de  feve  aflez  médiocre  par  comparaifbn 
de  celle  qui  fc  trouve  plus  abondante  dans  les  groffes  :  il  y  en  a 
cependant  plus  à  leur  extrémité  qu'aux  autres  endroits  de  ces 
mêmes  branches  i  c'eft  pourquoy  il  s'y  en  trouve  fuffifam- 
ment  dequoy  faire  la  jufte  mefurc  ,  qui  cft  neceflaire  pour  la 
fabrique ,  faûure ,  ou  confirmation  de  ces  boutons  à  fruit. 

De  la  vient  en  effet ,  que  les  branches  d'une  certaine  taille  mé- 
diocre, qu'on  peur  dire  n'être  ni  grolTcs ,  ni  chifonnes,  font  d'ordi- 
naire les  premières  à  fc  charger  de  boutons  à  fruit  :  elles  commen- 
cent les  premières  années  d'en  avoir  à  leur  extrémité,  &  conti- 
nuent d'annéeen  année  à  en  produire  dans  toute  leur  longcur  i 
mais  fucccffivcment  départie  en  partie, &  enraprochant  de  cette 
grofTe  branche  d'où  elles  font  ifTucSjjufqu'à  ce  que  enfin  elles  achc- 
Tcnt  d'en  former  àla  dernière  partie  ,qui  approche  le  plus  de  l'en- 
droit qui  leur  adonné  nauTance. 
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CHAPITRE  XII. 
Reflexion  fur  le  feu  de  durée  des  br Anches  à  Iruit. 

NOus  difons  ailleurs  en  vue  de  fuppléer  aux accidens  quifui- 
vent  ces  fortes  de  branches  â  fruir,qu'clles  ne  font  jamais  de 
longue  dure'c  en  aucune  forte d'Arbres,mais  qu'en  fruits  à  noyau , 
&lùr  tout  en  Pêches  elles  n'en  donnent  jamais  deux  fois  de  fui  te  en 
un  même  endroit ,  elles  pcrifTcnt  d'ordinaire  la  même  année  qu'el- 
les ont  fru&ifié,  qui  eft  l'année  d'après  qu'elles  ont  été  produites , 
&  fi  quelques-unes  ne  periflent  pas.c'eft  qu'étant  devenues  un  peu 
plusgroflès  qu'elles  n'étoient,  elles  ont  pouffé  à  leur  extrémité 
quelques  autres  branches  à  fruit  pour  l'année  fuivante ,  mais  enfin 
au  bout  de  ce  temps  là  elles  deviennent  féches  &  inutiles  ,  &  par 
conlequent  il  les  fautôter. 

A  l'égard  des  fruits  à  pepin  ces  fortes  de  branches  durent  un  peu 
plus  longtemps,  &  continuent  de  fructifier  dans  toute  leur  lon- 
gueur juf  qu'à  cinq  &  fix  années  tout  de  fuite  ,  &  enfin  tombent 
dans  Ta  condition  commune  des  branches  à  fruit ,  qui  eft  de  périr 
en  fructifiant. 

Ilfcmblc  que  fur  cette  manière  de  périr  pour  les  branches  à 
fruitoncnpourroitprcfquc  dire  la  même  choie  qui  fc  dit  com- 
munément de  tous  les  fruits  qui  le  gâtent  en  certain  temps,  le 
rapport  qu'il  y  a  des  uns  aux  autres  ne  paroit  pas  trop  mal  fondé 
pour  foufFrir  la  comparaifon  ;  car  tout  de  même  que  le  premier  de- 
gré ,  ou  la  première  marque  de  corruption  en  matière  de  fruit  eft  la 
perfection  de  leur  maturité ,  c'eft-à-dire  qu'ils  ne  fonr  jamais  fi  prés 
de  Ce  corrompre ,  que  quand  ils  ont  atteint  leur  maturité  par- 
faite, tout  de  même  aufli  la  première  marque  de  deftruction  aux 
mêmes  branches  eft  le  commencement  de  leur  fructification  , 
c'eft- à-dire  que  juftement  elles  commencent  à  fe  détruire,  au  mo- 
ment comme  difent  les  Jardiniers ,  qu'elles  commencent  de  fc 
mettre  à  fruit. 

Or  pour  rendre  quelque  raifon  apparente  de  cette  deftruction 
particulière,  on  ne  peut  pas  dire, que  cette  branche  à  fruit  le  dé- 
truite elle-même ,  attendu  qu'elle  n'a  point  d'action  leparée  de 
l'action  générale  de  la  plante,  dont  le  grand  but  eft  dcfcconfervcr: 
H  eft  donc  bien  plus  à  propos  de  dire ,  comme  je  lepcnfè,quc 
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les  endroits  par  ou  s'cchapc  le  peu  de  fcvc  qui  fait  le  fruit ,  c*cft-à 
dire  dans  les  branches  fbibles  ,ccs  endroits ,  dis- je ,  neft  trôuvàhs 
pas  pourvûs  d'une  aiïcz  grande  quantité  de  féve  pour  Ce  fortifier» 
&  pour  refifter  aux  injures  de  l'air ,  elles  lèchent  infenfiblemcnt ,  & 
enfin  perhTent  en  peu  de  temps ,  au  lieu  que  les  autres  endroits ,  où 
cft  cette  abondance  de  féve ,  c'eft-à  dire  les  branches  fortes ,  &  vi- 
goureufes ,  ayant  tous  les  jours  des  rafraichùTcmensdclcvc  nou- 
velle, &  ayant  par  conféquent  de  quoy  l  e  fortifier  de  plus  en  plus 
contre  les  injures  de  l'air ,  elles  ont  aufli  la  bonne  fortune  de  la 
longue  durée. 


CHAPITRE  XIII. 
Réflexion  fur  U  compofition  intérieure  des  boutons  à  fruit. 

TOute  la  Philofbphic  le  tourmente  beaucoup ,  pour  pouvoir 
expliquer  la  fadurc  interne  de  ces  boutons  à  fruit  5  il  cft  vrai 
que  la  compofition  &  l'arrangement  de  ces  petites  feuilles  enve- 
lopées  les  unes  dans  les  autres ,  qui  font  ces  boutons ,  &  les  diftin- 
guent  des  autres  parties  de  l'Arbre,  font  la  matière  d'une  belle, 
mais  difficile  méditation }  je  voudrais  bien  pénétrer  lohdcment 
dans  la  connoifiànce  de  ce  chef  d'œuvre. 
Mais  après  y  avok  long-temps  travaillé  fort  inutilement;  je  tâche 
de  me  con folcr ,  6c  de  contenter  ma  curiofité ,  en  difânt  grofiîere- 
ment  &  ingcnuëmcnt.que  ces  boutons  fe  peuvent  bien  former  à 
peu  prés  comme  fe  forment  les  Choux  à  pommes  &  les  Laitues 
pommées  :  voyons  fi  nous  entendons  le  myftercdeceux-cy,&fi 
de  là  nous  pourrons  paner  à  l'intelligence  des  autres. . 

Pour  bien  entendre  notre  comparaiïon ,  il  faurièfouvcnir,  que 
parmi  les  plantes ,  les  unes  ne  produîfcnt  d'ordinaire ,  que  pour  les 
dehors ,  c'eft.  à  dire  pour  allonger  &  étendre  leurs  ex  t  ré  mitez ,  & 
ce  font,  tant  celles  qui  s'élèvent  dans  l'air,  comme  par  exemple , 
les  Arbres  ,  les  Afpergcs ,  les  Artichaax  ,&c.  que  celles  qui  ram- 
pent fur  la  terre,  comme  les  Melons,  les  Citrouilles  ,  le  Lierre, 
&c.  les  autres  pendant  un  cerrain  temps  produifent  feulement 
pour  le  dedans,  &  pour  fe  ramaficr  davantage  en  elles-mêmes, 
jufqu'à  ce  qu'enfin  elles  prennent  le  chemin  de  ces  premières  & 
ce  font  toutes  celles  qui  pomment,  comme  Choux  &  Laitues  pom- 
mées, &  même  celles  qu'on  lie  pour  les  faire  blanchir,  comme 
Chicorées,  Chicons  ,Alfanges,  &c.  Les  premières  Plantes  ne 
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pouffent  qu'aux  cxtrémitcz  de  ce  qu'elles  ont  une  fois  pouffe  :  les 
auttes  ne  pouffent  d'ordinaire  qu'immédiatement  autour  de  leur 
cœur ,  &  de  la  même  manière  à  peu  près  qu'on  croit  voir  l'eau  naî- 
tre dans  la  fourec  d'une  fontaine. 

Cela  pot'é  ,  nous  difons  ;  que  tout  de  même  que ,  ni  les  Choux  » 
ni  les  Laitues  ne  fçauroient  pommer,  fi  leur  pied  cft  trop  vigou- 
reux,  la  grande  vigueur  les  fartant  d'abord  monter  en  tige,  tout 
autant  que  leur  force  le  permet}  dcles  faifânt  enfin  convertir  en 
graine,  quand  la  force  cft  fortepuifee:  tout  de  même  aufli  ilncfè 
peut  guéres  former  de  boutons  à  fruit  fur  les  Arbres ,  ou  fur  les 
branches  trop  vigoureufes ,  la  grande  vigueur  les  faifânt  allonger 
en  bois ,  au  lieu  de  s'arrondir ,  comme  il  feroit  neccuaire  pour  de- 
venir en  effet  boutons  à  fruit. 

11  faut  donc  une  certaine  médiocrité'  de  vigueur  dans  ces  fortes 
de  plantes  ,  pour  y  former  leurs  pommes ,  de  la  même  manière 
qu'il  faut  une  certaine  médiocrité  de  levé  dans  les  Arbres  frui- 
tiers ,  pour  y  former  leurs  boutons  à  fruit. 

Or  pour  entendre  de  quelle  manière  fc  forment  ces  pommes 
dans  ces  Choux  &  dans  ces  Laitues  :  il  faut  fçavoir  premièrement , 
que  les  envelopcs  externes  font  d'ordinaire  les  premières  produ- 
ctions que  ces  plantes  ont  formées ,  &  q  ui  on  t  aufli-tôt  commencé 
d'être,  que  les  plantes  même  ;  en  (ècond  lieu, que  de  toutes  ces 
feuilles  de  la  première  production  il  n'en  refte  d'ordinaire  qu'une 
petite  quantité ,  qui  croiffant  à  proportion  de  la  qualité  du  Choux 
&  de  la  Laitue  fervent  comme  de  Remparts  &  de  Battions  au  de- 
hors ,  pour  conïervcr  le  plus  précieux  qui  cû  au  dedans ,  &  qui  cft 
en  quelque  façon  comme  le  cœur  &  le  Magazin  de  la  place. 

De  là  il  arrive  enfin ,  que  quelques-unes  de  ces  vieilles  feuilles 
extérieures  venant  par  l'ordre  de  la  nature ,  &  quelquefois  par  fin- 
d uft ne  du  Jardinier  à  approcher  leurs exrremitez  fort  près  les  unes 
des  autres ,  elles  forment  un  ceintre  naturel,  &  comme  une  efpe- 
ce  de  calote ,  qui  renferme  &  couvre  entièrement  le  cœur  &  le 
dedans  de  ces  Plantes  :  ce  cœur  qui  eÛ  le  fiege  du  principe  de  vie 
delà  plante,  fecouru  de  l'action  des  racines  qu'il  anime ,  &  fèn> 
blable ,  comme  nous  avons  dit ,  à  la  fourec  d'une  fontaine ,  Ce  voie 
aufli  -  bien  qu'elle ,  naître  fans  ceflè  autour  de  foi  une  infinité  de  pe- 
tites productions ,  qui  font  autant  de  jeunes  feuilles  ;  celle-ci  étant 
empêchée  de  s'étendre  ,  s'cntrelaffent  &  s'cnvelopcnt  pour  un 
temps  les-uncs-dans  les  autres,  en  attendant  qu'elles  pu  iffent  être 
aflez  fortes  pour  forcci  &  pour  rompre  ics  barrières ,  qui  k-s  reffer- 
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rcnt  fi  étroitement  :  Or  comme  elles  ne  font  point  expoféesaux 
injures  de  l'air  elles  demeurent  tendres ,  blanches  &  délicates ,  de 
plus ,  comme  elles  font  en  grand  nombre  &  en  peu  de  place ,  elles 
fcpreflènt  fi  fort  les  unes  les  autres ,  qu'elles  font  enfin  un  corps 
dur  &  folide  }&  voilà  ce  qu'on  appelle  des  pommes  de  Choux,  & 
des  pommes  de  Laitues. 

N'y  a-t-il  pas  quelque  apparence  que  les  boutons  à  fruit  de  nos 
Arbres  fc  forment  ablblument  de  la  même  manière  que  ces  fortes 
de  pommes  î  (ans  doute  que  c'eft  en  partie  la  forme  &  la  figure , 
qui  font  la  différence  de  leurs  dénominations  ;  aux  Arbres  la  petite 
rondeur  noirâtre  &  pointue,  qui  fait  &  renferme  la  Heur ,  eft  mieux 
•  batilee  par  le  nom  de  bouton ,  qu'elle  ne  le  foroit  par  le  nom  de 

pomme ;  pour  ce  qui  eft  des  Choux  &  des  Laitues ,  leur  groflfeur , 
&  leur  rondeur  leur  fait  donner  plus  à  propos  le  nom  de  pomme 
que  celui  de  bouton. 

A  l'égard  de  ces  boutons  d'Arbres,  nous  ne  voyons  d'abord  que 
les  cnvelopes  extérieures  d'un  bourgeon ,  qui  bien  ferrées  les  unes 
contre  les  autres  mettent  à  couvert  de  toutes  les  injures  de  l'air  ce 
qui  inceflamment ,  intérieurement  ficinfenfiblcment  vient  à  naître 
dans  le  cœur  de  ce  bourgeon. 

Les  Oignons  au  dedans  de  la  terre  fc  font  encore  apparemment 
de  la  même  manière  à  peu  prés  que  les  pommes  de  Choux  &  de 
Laitues  fe  forment  au  dehors  de  cette  même  terre. 

Or  tout  de  même  que  ces  Oignons,  ces  Choux  &  ces  Laitues 
ayant  reçu  ,pourainfi  dire,  uncefpeccde  renfort  par  une  augmen- 
tation de  féve,  viennent  à  s'ouvrir  &  à  poufler  au  dehors  ,  ce  qu'ils 
avoient  long-temps  tenu  caché  dans  leur  enceinte  :  tout  de  même 
aufliecs  boutons  à  fruit  de  nos  Arbres  venans  à  recevoir  au  Prin- 
temps quelque  augmentation  intérieure,  tant  par  la  première  ra- 
réfaction ,  que  par  la  nourriture  nouvelle ,  ils  crèvent  ,&  laificnt 
enfin  fortir  &  épanouir  cette  fleur ,  qui  porte  en  foi  le  commence- 
ment  du  fruit. 

Ce  commencement  du  frûit«ft  un  petit  aiguillon  renfermé  dans 
le  cœur  de  cette  fleur 5  c'eft  lui  qui  contient  véritablement  en  foy 
,  lafemcnccdcce  fruit:  l'un  &  l'autre  n'avoient  été  formez  que  dans 
le  déclin  des  chaleurs  ,&  de  la  levé  de  l'Efté  précèdent  ;  une  cha- 
leur tempérée  au  renouveau  aide  àl'Arbreà  perfectionner  ce  qui 
n'etoit  proprement  qu'ébauché)  &  fi  les  injures  de  l'airn'y  vien- 
nent rien  détruire,  le  Jardinier  y  trouve  la  matière  agréable  de 
ks  fouhaits  Sçdc  fon  cfperancc,  aulfi-bien  que  la  nature  y  trouve  4ç 
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quoi  multiplier  quelque  cfpcce  d'Arbres. 

(a)  Voilà  jufqu'où  mon  eftude  m'a  conduit,pour  commencer  à 
pénétrer  tant  (bit  peu  dans  !a.conftrn&ion  intérieure  des  boutons 
à  fruit  :  j'avoue  de  bonne  toi, que  ce  n'eft  pas  avoir  beaucoup  avan- 
cé, vû  particulièrement  cette  grande  différence  qui  ferrouvepar- 
mi  les  uns  &  les  autres,  en  ce  que  les  boutons  des  fruits  à  noyau 
n'en  vclopent  qu'une  Fleur  chacun,  &  les  boutons  des  fruits  à  pé- 
pin en  cnvclopent  ;ufqu'à  dix  &  douze ,  &  qu'il  y  a  tant  de  différen- 
ces dans  leur  couleur ,  grandeur ,  &c. 

CHAPITRE  XIV. 

Reflexion  fur  d'autres  effets  de  la  feve ,  tant  pour  grofftr  que 

pour  allonger. 

TE  viens  encore  à  parler  des  effets  qui  doivent  leur  naiflàncc& 
I  leur  être  au  féjour  que  fait  la  feve  dans  certaines  parties  des  Ar- 
bres ;  &  je  dis  qu'ils  font,  ce  me  fcmblc ,  vifiblement  juftificz  par 
l'exemple  de  ces  têtes  de  Saules  qui  groflifTcm  extraordinaircment 
au  prix  de  leur  tige  ,  ce  qui  provient  aflïïrement  de  ce  que  les 
branches  de  leur  lbramet  étant  Ibuvcnt  coupées  proche  du  lieu 
d'où  elles  (brtent,  la  févequis'y  rend  toujours  à  ion  ordinaire,  ne 
pouvant  pas  fortir  d'abord  qu'elle  y  cft  arrivée,  fc  trouve  cepen- 
dant contrainte  d'y  féjour^cr  quelque  peu  de  temps ,  &  ainfi  s'arta- 
chantôc  s'incorporanten  partie  à  l'endroit  où  cllccftarreftée,  fait 
que  cette  tête  devient  beaucoup  plus  groflèquc  tout  le  reftcoùla 
féve  ne  fait  que  paflêr. 

J'cftime  qu'on  peut  dire  avec  aflez  de  vrai-lcmblance ,  que  la 
féve  fait  la  grofleur  des  branches  d'Arbre ,  &  de  toutes  fortes  de 
Plantes  ,dcla  même  manière  à  peu  près  que  la  cire  fondue  fait  la 
grofleur  des  bougies  y  &  de  toute  forte  de  flambeaux ,  avec  cette 
feule  différence,  qui  cependant  n'altère  en  rien  la  comparaifon 
que  la  féve  mont%dc  bas  en  haut  entre  le  bois  &  l'écorcc,  parce 
qu'elle  va  chercher  le  centre  des  êtres  qui  font  légers;  &  qu'au  con- 
traire la  cire  fondue  fc  répand  de  haut  en  bas  le  long  de  la  mèche 
fufpenduë  ,  parce  que  tout  de  mêmc-elle  va  chercher  le  centre  des 
corps  qui  ont  de  lapefaotcui}  &  s'il  arrive  qu'une  partie  de  cette 
cire  fondue  falTe  plus  de  féjour  en  un  endroit  qu'en  un  autre ,  cite 
.  ne  manquera  pas  d'y  faire  le  même  effet  que  fait  la  féve  auxextre- 

(*)  Q\iotc|ue  in  flore  novo  pomis  fcfcroJis  aiboi  màacut,  tôti<km  Auumoo  aucun 
wacbat.  Virg.  Gttrg.  4. 
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mitez  des  Arbres  étronçonnez  :  Je  ne  trouve  dans  nos  mécaniques 
rien  déplus  jufteque  cette  cire  fondue,  pourrcprefènterau  natu- 
rel de  quelle  façon  la  fève  qui  cft  quelque  choie  de  liquide ,  1er t 
pourtant  à  groflir  un  corps  folide  parla  folidité  qu'elle  acquiert  el- 
le-même j  elle  le  groflit  en  effet ,  comme  fi  c'étoit  autant  d'en  v do- 
pes appliquées  fucceffivcmentles  unes  fur  les  autres ,  &  lefqucllcs 
il  n'eft  pas  trop  difficile  de  démêler  à  la  vûe,quand  on  vient  a  confi- 
derer  l'extrémité  de  quelque  tronçon  d'Arbre, ou  les  Oignons , 
les  Raves,  &  autres  racines  coupées  par  la  moitié. 

Mais  à  l'égard  de  l'allongement  des  branches ,  &  de  toute  forte 
de  Plantes  ,  lequel  fc  fait  auffi  ,  parce  que  les  parties  nouvelles 
venans  à  s'approcher  des  anciennes,  il  s'y  fait  d'une  année  à  l'au- 
tre une  forte  d'union  fi  étroite,  &  en  rcrmcdcPhilofophcs ,  une 
forte  d'incorporation  fi  intime,  &fi  individuelle  ,  qu'il  n'eft  pas 
poiïible,  ni  de  les  diftinguer  à  la  veuë  ,  ni  de  les  déprendre ,  où 
détacher  les  unes  d'avec  les  autres:  à  l'égard  de  cet  allongement, 
dis-  je,  il  faut  bien  que  la  (eve  nouvelle  ait  en  quelque  façon  la  pro- 
priété d'amolir  &  de  fondre  l'extrémité  dure  de  chaque  branche  j 
ôede  chaque  tige  de  l'année  précédente,  pour  pouvoir  marier  le 
liquide  nouveau  avec  le  folide  vieux-,  en  forte  qu'il  s'en  faûe  en- 
suite un  corr«  entièrement  fcmblable ,  fans  qu'on  y  puifle  remar- 
quer la  moindre  différence  de  l'un  à  l'autre. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  que  ceci  eft  pour  moi  un  autre 
fiijet  d'une  grande  admiration:  l'induftrie  des  hommes  n'eft  point 
ce  me  (cmblc  encore  parvenue  à  rien  faire  qui  foit  fcmblable  à  cet 
allongement  imperceptible  de  branches  j  quoi  que  les  couleurs 
des  Peintres  appliquées  en  divers  temps ,  &  la  foudurequ'emplo- 
yent  les  Orfèvres  &  les  Fondeurs ,  faflent  véritablement  quelque 
chofè ,  qu'on  peut  dire  en  approcher  j  il  faut  recourir  à  qudqu'au- 
tre  effet  de  la  nature ,  pour  nous  pouvoir  reprefonter  nettement 
cette  union  fi  parfaite  ;  &  ce  fera  à  la  glace',  qui  par  la  rigueur  du 
froid  fe  forme  fur  toute  forte  d'eau,  &  par  c«mple  dans  le  baffin 
d'une  Fontaine  :  il  cft  vrai  que  la  partie  de  la  fuperficie  de  cette 
«au  qui  aura  été  gelée  aujourd'hui ,  ne  pourra  abfolument  erre 
diftinguée  de  la  partie  intérieure  de  cette  eau  même ,  qui  gèlera 
demain ,  &  ainfi  fùcceffivemcnt  de  partie  en  partie,  à  mefure  que 
le  froid  continue  de  les  pénétrer  ;  mais  la  comparaifon  des  Gou- 
tiercs  ,  où  les  glaçons  s'allongent  à  mefure  que  le  froid  de  l'air 
s'augmente, reprefente  encore  plus  clairement  cet  allongement 
de  branches  que  nous  avons  de  la  peine  à  comprendre  dans  les 
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Arbres,  quoi  que  pourtant  ces  nœuds,  &  ces  yeux  fi  artiftemenc 
placez  par  certains  intervalles,  &  accompagnez  de  feuilles  &  de 
fruits ,  faflent  à  nos  conceptions  des  dirficultcz  jufqu'à  cette  heure 
impénétrables. 

D'ailleurs  nous  ne  fçaurions  guéres  profiter  de  ces  deux  com- 
paraifons ,  à  moins  que  dans  l'intervalle  d'un  jour  à  un  autre  il  n'y 
ait  quelque  ceffation  fcnfiblc  de  froid ,  enforte  qu'il  y  ait  appa- 
rence certaine, que  pendant  un  certain  temps  il  aura  cefle  dége- 
ler; carquand  la  gelée  continué  fans  relâche,  elle  ne  fait  à  l'égard 
de  l'eau  pendant  la  grand  froid  de  l'hyver,quc  ce  que  la  lèverait 
pendant  les  chaleurs  du  Printemps  &  de  l'Efté  à  l'égard  des  bran- 
ches allongées,  toute  la  difficulté  roule  fur  le  premier  allonge- 
ment qui  fe  fait  au  fortirde  l'Hyver,  ôccela  par  le  moyen  d'une 
féve  liquide  qui  monte  tout  de  nouveau  à  l'extrémité  des  bran- 
ches dures  &folidcs de  l'année  précédente. 

A  la  vérité,  l'Arbre  fe  fend  aifémentdansfà  longueur,  c'eft-à- 
dire  du  pied  à  la  tête,  comme  fi  dans  cette  fituation  les  fibres, 
ou  parties  de  bois  qui  en  compofènx  le  corps,  n'étoient  en  quel- 
que façon  que  des  fils  colcz  les  uns  aux  autres ,  mais  pour  ce  qui 
regarde  la  largeur  à  le  prendre  à  travers  d'un  côte  à  l'autre ,  il  eft 
impoffiblc  de  le  fendre ,  les  parties  font  tellement  comparées  & 
liées  cnfcmble  les  unes  aux  autres  que  chacune  paroît  faire  un  pe- 
tit tout ,  parfait  en  foi ,  &  que  fans  le  fecours  d'un  inûrumcnt  bien 
tranchant  la  feparation  n'en  peut  être  aucunement  faite. 

Les  effets  de  ce  fe  jour  de  feve  a  l'égard  de  nos  Arbres  fruitiers 
font  encore  juftifiez  par  le  contraire  de  ce  fejour,  c'eft-à-dire  par 
quelque  pafTage  trop  precipitédela  féve,  comme  il  arrive  quand 
la  féve ,  &  fur  tout  des  Fruits  ,  foit  à  pépin  ,  foit  à  noyau ,  étant 
pour  ainfi  dire  débauchée ,  au  lieu  de  fuivre  fon  cours  ordinaire , 
qui  eft  de  venir  d'un  pas  réglé  aux  extremitez  des  branches ,  fe 
fait  en  chemin  des  forties  extraordinaires  dans  quelqu'autrc  partie 
de  l'Arbre ,  &  y  produit  en  peu  de  jours  ce  que  nous  appelions  des 
branches  de  faux  bois:  cette  féve  ainfi  déréglée  s'échapantavec 
quelque  forte  de  fureur  &  de  violence,  crevé  &  monte  impetucu- 
fement ,  &  ne  fait  pendant  ce  premier  effort  aucun  féjour  dans  fon 
pafTage. 

De  la  vient  que  les  yeux  qui  font  Jes  plus  près  de  cette  fortic , 
font  fort  éloignez  les  uns  des  autres,  font  plats  Ôcmal  nourris;  & 
à  peine  même  paroi  (Tcnt-ils  marquez  ;  au  lieu  qu'après  que  la  vio- 
lence de  ce  premier  effort  s'eft  un  peu  ralentie,  laféven'allantplug 
Tome  IL  S  f 
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que  fon  train  ordinaire ,  ilfcmblc  qu'elle  ait  fês  paufês  réglées,  & 
ainfi  vers  l'extrémité  de  cette  même  branche  elle  fait  fes  yeux  plus 
près  à  près ,  &  mieux  nourris ,  fi  bien  que  le  bas  ne  pouvant  félon 
fon  mérite  recevoir  que  le  nom  honteux  de  faux  bois  î  le  haut  cc- 
pendantpeue  à  jufte  titre  fecon  fer  ver  le  nom  honorable  d'un bois 
véritablement  bon  &  bien  conditionné. 

Cette  comparai  (bn  des  effets  de  la  levé  dans  les  branches  avec 
les  effets  delà  lumière  dans  un  lieu  nouvellement  éclairé,  nous  a 
peut-être  porté  un  peu  trop  loin  ?  mais  je  n'ai  pfi  expliquer  en 
moîns  de  termes  ce  queje  pcnfbis  de  la  promptitude ,  avec  laquel- 
le cette  féve  préparée  par  les  racines  paroît  fe  porter  fubitemcntà 
toutes  les  extremirez  des  branches}  je  fouhaitc  feulement  que 
j'aye  été  affez  heureux  pour  me  faire  entendre. 


CHAPITRE  XV. 
*e flexion  fur d 'autres effets  du  plus  &  du  moins  de  U  fève. 

JE  reviens  encore  à  une  autre  parité  deraifbn ,  que  je  découvre 
entre  la  lumière  du  flambeau ,  &  les  racines  de  nos  Arbres  > 
pour  appuyer  davantage  mon  fentiment  fur  l'opération  différen- 
te des  racines  à  l'égard  delà  féve  qui  grollît ,  allonge  &  étend  cet 
Arbre. 

Tout  de  même  que  plus  le  corps  lumineux  eft  gros  &  éclai- 
rant ,  plus  loin  auflï  fait-rl  aller  ce  qu'il  répand  de  lumière,  tout 
de  même  plus  les  racines  quiagiflent  fbntgrofTcs ,  fortes  &  vigou- 
reufes ,  &  plus  loin  auffi  fc  porte  la  levé ,  ou  nourriture  qu'elles 
préparent. 

Ainfi  il  eft  facile  d'expliquer  d'où  vient  qu'on  voit  mourir  les 
extremitez  de  certains  Arbres  ,  ou  de  certaines  branches  ,  ne 
croyant  point  en  effet  qu'il  y  en  ait  d'autre  raifon  à  rendre ,  fi  ce 
n'eft  que  fûrement  au  pied  de  ces  Arbres  ,  il  ne  Ce  fait  plus  de 
grofles  &  vigoureufes  racines,  &  par  confèquent  il  nefe  prépare 
plus  une  aflèz  grande  quantité  de  feve,  pour  être  capable  de  mon- 
ter auffi  haut  qu'elle  avoit accoutumé  de  faire,  fbit  dans  les  an- 
nées précédentes,  fbit  même  dans  la  faifbn  où  on  remarque  ce 
défaut. 

La  féve  par  exçmplemonroitpeut-crrc  autrefois  jufqu'àla  hau- 
teur de  trois  3c quatre  toiles,  &  prcfentcmcntclkncfçauroit  plu» 
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monter  que  jufqu'à  dix  ou  douze  pieds ,  ce  qui  paroû  afe  en  ce 
qu'il  nefe  fait  plus  débranches  nouvelles  ailleurs  que  beaucoup 
au-deflbus  de  l'ancienne  extrémité  des  vieilles. 

D'un  autre  côte'  la  feve  dans  le  commencement  de  l'année  avoit 
poulie  des  branches  jufqu'à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  & 
ûir  la  fin  de  l'Efté  le  bout  de  ces  branches  noircit ,  &  meurt  de  la 
longueur  de  cinq  ou  fix  pouces  :  la  racine  paroifîoi  t  avoir  allez  bien 
travaille  dans  le  Printemps  ,  où  la  terre  étoit  dans  un  tempéra- 
ment de  chaud  &  d'humide  propre  à  la  végétation  *  mais  la  chaleur 
de  l'Eftc  ayant  par  fon  excez  confbmmé  cette  humidité ,  ces  racines 
qui  n'étoient  que  menues  &  foiblcs,  n'ont  pu  le  défendre  dcfbn  at- 
taque, comme  font  celles ,  qui  en  d'autres  Arbres  font  grofles  & 
vigoureufes:  nous  avons  parlé  ailleurs  des  remèdes  qu'il  faut  em- 
ployer contre  de  tels  accidens. 

Or  d'autant  plus  que  la  racine  cft  vigoureufe ,  d'autant  plus  aufli 
agit-elle  vigoureufemenr,  &  par  confequent  d'autant  plus  attire- 
t'clle  de  nourriture,  &  d'autant  plus  en  fait-elle  monter}  c'eft  la 
vigueur  de  cette  racine ,  qui  fait  que  la  féves'élevant  jufqn'au  fom- 
met  des  Arbres,  les  allonge  encore  plus  qu'ils  ne  l'a  voient  jamais 
été*  comme  lafoiblcfle,  qui  cft  caufe  que  cette féve  n'étant  pas 
aflez  abondante  pour  monter  bien  haut,  s'arrête  beaucoup  plus 
bas  qu'elle  n'avoit  accoutumé  de  faire. 

Il  cft  bien  vrai  qu'il  fcmblc,  que  comme  chaque  animal  a  fa 
grandeur  réglée ,  &  comme  chaque  fontaine  eu  égard  à  la  quantité 
de  Ces  eaux ,  &  à  la  grandeur  de  tuyau  qui  les  conduit ,  ne  les  peut 
élever  que  jufqu'à  une  certaine  hauteur ,  par  rapport  au  dernier 
lieu  de  repos  d'où  elles  déf  cendent. 

Tout  de  même  aufli  la  hauteur,  &  la  circonférence  de  cha- 
que Plante  paroît  être  réglée ,  en  forte  qu'il  y  a  un  certain  terme , 
jufqu'où  la  levé  peut  véritablement  parvenir  pour  faire" de  nou- 
velles branches,  mais  ne  fçauroicntabfolument  monter  plus  haut 
poury  faireaucunc  production  ;  ainfi  pourvu  qu'un  Arbre  qu'on 
a  par  exemple  reconnu  ne  pouvoir  aller  que  jufqu'à  la  hauteur  de 
douze  pieds ,  (bit  ravalé  de  cinq  ou  fix  ,  autant  de  fois  qu'on  le 
voit  parvenu  aux  douze  ,  il  paroîtra  toujours  vigoureux,  parce 
qu'il  travaillera  pour  remonter  jufqu'où  fà  force  fc  peut  élever,  & 
par  confequent  ne  tombera  jamais  dans  l'inconvénient  de  fc  voir 
deshonorer  par  aucune  marque  de  motte  à  les  extremitez. 

Le  Jardinier  habile  doit  s'être  rendu  fçavant  en  cette  connoif. 
lance  par  lesobfèrvations  qu'il  aura  etc  capable  de  faire,  fbitdans 

Slij 


324  Reflexions 
la  conduite  des  Arbres ,  foit  dans  la  culture  de  fa  terre ,  la  dirTcrerr. 
ce  du  bon  &  du  mauvais  fond,  contribue  beaucoup  à  décider  du 
pouvoir  &  de  la  vigueur  de  cette  féve ,  en  tel  fond  qui  eft  véritable- 
ment bon ,  un  Arbre  fc  portera  vivement  julqu'à  cinq  ou  fix  toifes 
de  hauteur,  &ainfi  à  proportion  pour  là  circonférence  ,&  en  tel 
autre  fond,  qui  eft  beaucoup  moins  fertile,  un  Arbre  de  pareille 
cfpecc  aufli-bien  conditionné  que  le  premier ,  ne  pourra  palTcr  une 
hauteur  de  dix  ou  douze  pieds,  tel  fond  eft  propre  à  faire  produi- 
re ,  làns  être  prcfquc  cultivé  ,  tel  autre  n'eft  propre  à  rien  , 
fi  fon  infertilité  n'eft  corrigée  par  touslcs  foins,&  tous  les  fecours 
du  Jardinage. 


CHAPITRE  XVI. 
Re flexion  fur  t  ordre  de  U  [ortie  des  branches  nouvelles. 

AYantexpIiquédequellcmanicrcla  feve  entrée  dans  les  racu 
nés  me  parok  enfuire  monter ,  &  le  répandre  dans  toutes  les 
parties  (inférieures  de  l'Arbre  -y  je  croirois  être  prefentement  obligé 
de  dire  comment  je  pcnle ,  que  les  branches  nouvelles  (brtcnt  à 
l'extrémité  des  branches  le  l'année  précédente  :  &  d'où  vient  que 
cette  fortie  paroît d'ordinaire  fi  réglée  ,  que  les  plus  hautes  ont 
communément  quelque  avantage  de  grofleur  <5cde  longueur  fur 
les  plus  baffes. 

Je  me  fervirai  de  la  même  comparaifon  que  j'ai  déjà  faite  de 
l'eau  d'un  ruilfcau  ,  qui  étant  pour  quelque  temps  arrêtée  par  une 
digue ,  ne  peut  continuer  fa  coude  vers  le  centre  de  là  pente  5  cette 
eau  qui  s'eft  ramaflee  jufqu'à  faire  un  corps  confidcrable  ,  com- 
meonvoitaux  grandsEftangs  ,  venant  enfuite  à  trouver  dans  un 
moment  quelques  ouvertures  égales ,  tant  au  corps  de  la  digue , 
qui  foûtenoit  principalement  Ion  grand  poids ,  qu'en  quelques 
parties  des  murailles  des  côtez ,  qui  ne  fervoient  Amplement  qu'à 
l'empêcher  de  s'étendre  trop  loin  -,  cette  eau ,  dis- je ,  ayant  fait ,  ou 
trouvé  toutes  ces  ouvertures  fortira  en  même  temps  par  chacune 
d'elles ,  mais  fortira  d'ordinaire  en  beaucoup  plusgrandequantité, 
&  avec  plus  de  violence  par  la  brèche  de  la  digue  ,  qu'elle  ne  fera 
par  les  brèches  des  côtez ,  &  encore  en  fortira-t-il  à-  proportion  da- 
vantage par  celles  des  côtez, qui  ayant  one  ouverture  fcmblabîe 
approcheront  le  plus  près  de  cette  digue ,  que  par  celles  cuiicnfc- 
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ront  plus  éloignées  ;  le  poids  de  l'eau  qui  tend  toujours  a  Ton  cen- 
tre ,  qui  augmente  fà  pefanteur  à  mefurc  qu'elle  approche  davan- 
tage de  ce  centre,  fait  cette  différence  conûdcrablc,  quieft  con. 
nue  à  tout  le  monde. 

La  féve  dans  nos  branches  y  fait  à  peu  près  les  même  effets  -,  cat 
y  ayant  trouvé  plufieurs  ouvertures  égales,  c'eft  ce  que  nous  ap- 
pelions les  yeux  ,  elle  fort  en  même.tcmps  par  celles  qui  font  les 
plus  hautes,  mais  fort  en  plus  grande  abondance  par  la  dernière, 
c'eft-à-dirc  par  l'œil  qui  eft  à  l'extrémité ,  où  fc  fait  le  plus  grand 
effort  de  la  féve ,  que  par  les  autres  qui  en  font  éloignées  ;  enfuite  Ci 
elle  eft  allez  abondante,  &  affez  preflee  defortir  par  la  nouvelle 
faite ,  elle  fe  décharge  dans  les  yeux  plus  bas ,  mais  proportionnè- 
rent davantage  dans  ceux  qui  approchent  le  plus  de  cette  extrémi- 
té ,  &  moins  dans  ceux  qui  en  font  plus  éloignez. 

Et  tout  de  même  qu'il  arrive  quelquefois  que  l'eau  de  ce  ruifleaa 
qui  trouve  une  digue  en  front,  &qui  trouve  des  murailles  fur  les 
cotez,  fe  faifant  elle-même  des  forrics  en  fait  une  plus  grande  par 
l'un  des  cotez  que  par  la  principale  digue  ,  &  ainfi  fort  en  plus 
grande  abondance  ,  par  où  apparemment  elle  devoit  fortir  en 
plus  petite  quantité  :  de  même  aufli  voyons  nous  quelquefois  dans 
nos  Arbres,  que  les  branches  nouvelles  qui  fortent  à  l'extrémité  de 
celle  qui  a  été  taillée,  au  lieu  d'être  plus  groffes  que  toutes  les  au- 
tres qui  en  font  en  même,  temps  fortics,(c  trouvent  cependant  du 
nombre  des  plus  foiblcs. 

Pour  expliquer  autant  que  nous  pourrons  la  canlc  d'un  effet  fî 
contraire  à  l'ordre  du  naturel  de  la  féve ,  nous  diibns  que  ce  chan- 
gement provient  de  ce  que  la  féve  cherchant  par  l'effort  de  fon 
activité  naturelle  à  faire  fâ  principale  for  tic  par  l'extrémité  de  cet- 
te branche,  a  trouvé  quelque  obftaclc  intérieur  que  les  Jardiniers 
neconnoiffent  pas  toujours  *  cet  obftacle  l'empêchant  de  parve- 
nir toute  en  corps  à  cette  extrémité,  n'y  en  a  laiffé  palfcr  qu'une 
partie  ,  &  cependant  ce  fort  de  l'abondance  s  "étant  jetté  fur  quel- 
qu'un des  yeux  qui  étoient  au  deffous  du  plus  haut ,  la  féve  a  com- 
mencé d'y  faire  fon  principal  effet ,  &  à  l'égard  de  tous  les  autres 
yeux  elle  s'y  eft  jettée  plus  ou  moins  abondamment ,  félon  qu'ils  fe 
font  trouvez  plus  ou  moins  voifins  de  celui  qui  a  fervi  de  pafiage 
au  torrent  de  la  levé. 

Le  peu  de  féve  qui  a  parte  à  l'œil ,  ou  aux  yeux  plus  haut ,  n'y 
ayant  fait  que  des  branches  médiocrement  groffes,  leur  a  commu- 
niqué ce  qu'elle  a  accoutumé  de  faire  à  toutes  les  branches  fov 
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bles ,  c'cft-à-dirc  une  dilpofîtion  prochaine  à  faire  promptement 
<ics  boutons  à  Fruit  ;  c'eft  pourquoi  dans  la  taille,  je  regarde  tou- 
jours cette  branche  comme  une  des  plus  importantes  &  des  plus 
prccieufès  à  confèrverpour  le  Fruit. 

Or  de  bien  comprendre  comment  ce  plus ,  &  ce  moins  de  féve 
font  des  effets  fi  differens ;  j'avoiic  de  bonne  foi ,  que  ni  mes  ob- 
fervations,  ni  mes  méditations  n'ont  encore  pd  m'en  donner  une 
intelligence  iufrifante  ;  je  vois  bien  que  cela  eft,  &  j'en  tire  cette 
maxime  fi  paradoxe,  que  le  Fruit  cft  une  marque  de  foiblefTc,  mais 
je  n'ai  pîi  encore  aller  jufqu'à  découvrir  la  manière  dont  cela  Ce 
fait ,  ni  les  rai  ions  pour  lefquclles  cela  fc  fait. 

Je  ne  fçaurois  non  plus  comprendre  d'où  vient  que  la  terre  s'ufê 
£c  s'effrite  en  nourriiTantdes  Plantes  qui  lui  font  en  quelque  façon 
étrangères ,  par  exemple  du  Bled ,  des  Arbres ,  &  des  Légumes',  & 
ne  paroît  pas  s'effriter  en  nourriflànt  des  Chardons ,  des  Hortics , 
&  une  infinité  d'autres  fortes  de  méchans  Herbages. 

Après  tant  d'obfervations  n'eft-il  pas  permis  de  conclure,  que 
de  toutes  les  manières  fur  lelquelles  l'efprit  de  l'homme  exerce  fès 
raifonnemens  &  fes  conjectures, peut-être  n'y  en a-t-il aucune  où 
il  (bit  plus  difficile  de  raifonner  jufte  que  celle  de  la  végétation  -y 
c'eft  un  champ  d'une  vafte  étendue,  un  champ  ouvert  à  tout  le 
monde ,  où  chacun  a  la  liberté  d'entrer  &  de  fouiller  autant  que 
bonluifcmblc;maisoùpcu  de  gens  réufîîflent  à  deffricher  heu- 
reufement,  tant  eft  grandie  nombre  des  fingularitczqui  lccom- 
pofênt:  rien  n'cftfi  aifc,  ni  fi  ordinaire  que  d'y  tomber  dans  de 
grandes  erreurs ,  quand  on  prétend  tirer  beaucoup  de  conléquen- 
ces  de  plante  à  plante ,  &  établir  en  même  tems  beaucoup  de  ma- 
ximes générales. 

 \  ...  

CHAPITRER  VII. 

Réflexion  fur  la  différence  des  effets  de  la  féve  dans  les 
parties  extérieures  des  fiantes. 

IL  eft  bien  vrai  qu'à  l'égard  de  ce  qui  fc  pafTc  dans  les  entrailles 
de  la  terre ,  la  production  des  racines,  &  la  nourriture  de  tou- 
tes les  plantes  s'y  font  apparemment  d'une  égale  manière  :  nous 
l'avons  ci- devant  expliqué  au  Chapitre  des  Plans  i  mais  en  ce  qui 
paroît  au  dehors, il  femblc  que  ce  foit  comme  autant  de  petites 
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Republiques ,  qui  fe  gouvernent  différemment  les  unes  des  au- 
tres^ qui  dans  leur  façon  de  faire  n'ont  rien  de  commun  avec 
leurs  voifines ,  la  politique  de  l'une  étant  aftez  fouvent  tout-à-fait 
oppofe'e  à  la  politique  de  l'autre:  c'eft  ainlî  par  exemple  que  tous 
les  Oifeaux  qui  conviennent  à  la  vérité  dans  leur  manière  de  le 
multiplier ,  c'eft.à-dire  par  les  oeufs ,  différent  cependant  fi  nota- 
blement dans  leur  taille,  dans  leurs  couleurs ,  dans  leur  ramage, 
dans  leur  façon  de  vivre  &  de  faire ,  &c. 

Lanature  a  mis  dans  les  végétaux  une  fi  grande  diverfité  en  cha- 
cun }  qu'on  pourroit  vrai-femblablemcnt  dire  ,  qu'elle  n'a  pas 
moins  eu  l'intention  de  nous  faire  admirer  les  (burecs  inépuisables 
de  fes  productions  différentes ,  que  de  confondre  l'efprit  de  l'hom- 
me, quand  il  afpire  à  pouvoir  pénétrer  dans  tous  les  fecretf ,  & 
rendre  raifbn  de  chacune  de  fes  opérations. 

De  tout  temps  il  y  a  eu  de  grands  cfprits ,  qui  ont  travaille  pour 
fc  rendre  intelligcnsdans  cette  matière, dans  notre  fieele  nous  en 
voyons  beaucoup  qui  l'étudicnt  avec  cmprcficmcnt  :  mais  après 
avoir  examine  quelqu'un  des  végétaux ,  s'il  arrive  peut-être  que 
hors  les  qualitez  mcdecinales  on  y  ait  fait  quelque  légère  décou- 
verte, on  cil  allez  enclin  à  le  flatter  auflî-tôt  r  jufqu'à  croire  qu'on 
eu  parvenu  à  le  connoître  entièrement ,  fbit  dans  fa  caufe,  foit  dan» 
fa  manière  d'être  5  &  de  là  on  ne  fait  pas  grande  difficulté  de  tirer 
des  confcqucnces  pour  les  autres,  èc  cependant  pour  peu  qu'on 
veuille  pouffer  fes  reflexions  plus  loin ,  il  fc  prefentera  au  même 
inftant  un  grand  nombre  d'autres  végétaux  tous  contraires  ,  qui 
cbloiïiflent ,  &  qui  Ibnt  par  confequent  capables  de  renverfer  tous 
les  raiibnncmens  déjà  faits,  ou  de  donner  au  moins  de  grandes 
atteintes  à  la  plupart  des  maximes  générales  qu'on  aura  voulu 
établir. 

Par  exemple,  à  confidererd'un  côté  la  maturité  des  Poires ,  des 
Pommes ,  des  Raifins  ,  &c.  Et  à  confiderer  de  l'autre  côté  l'or- 
dre des  Fleurs  aux  Tubcreufcs  ,  aux  Lys,  aux  Jacinthes,  aux  Pieds- 
d'Alloiicttcs ,  &c.  Pour  juger  à  l'égard  des  uns  lequel  endroit  de 
chacun  cft  le  plutôt  mûr,  &  à  l'égard  des  autres,  lequel  calice  crt 
le  plutôt  épanoui  j  on  ttouve  infailliblement  que  tant  dans  ces 
fruits  que  dans  ces  feuilles ,  tout  ce  qui  cft  le  plus  près  de  la  queue  r 
&par  confequent  Icplusprcsde  la  tige  &  des  racines,  &par  con- 
fequent encore  le  plutôt  fait,  formé  &  façonné ,  a  l'avantage  d'être 
le  premier  à  acquérir,  ce  qui  à  notre  égard  lui  convient  de  plu» 
parfait ,  mais  qui  à  fbn  égard  approche  le  plus  de  fa  fin  &  de  U  de- 
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ftru&ion  :  fur  cela  on  ne  manque  pas  de  vouloir  conclure  en  term  e 
de  maximes  générales  ,-que  dans  les  plantes  >  plus  une  partie  le 
trouve  voifine  de  l'endroit  d'où  lui  vient  la  nourriture,  &  plutôt 
aulfi  parviennent-elles  à  la  maturité  &  à  fa  perfection. 

Mais  fi  en  même  temps  on  confidere  les  Figues ,  les  Melons ,  les 
Pêches ,  les  Prunes ,  les  Abricots ,  &c.  on  trouvera  que  la  première 
partie  mûre  ,  &  ta  meilleure,  cft  celle  qui  Ce  trouve  la  plus  e'ioi- 
gnc'c  de  la  queue ,  &  par  confequent  la  plus  éloignée  de  la  tige ,  ôç 
des  racines. 

Si  on  regarde  aux  Orangers ,  aux  Jafïemins ,  aux  Oeillets  ,aux 
Rofiers  mufeats ,  &c.  les  premières  Fleurs  font  celles  des  extremi- 
tcz  de  chaque  branche ,  &  pour  achever  d'cmbarafTcr  notre  Phi- 
iicicivl  n'a  qu'à  confidcrerlcsFramboificrs  &  les  Lauriers  rofe , 
parce  que  nidanslesuns,nidans  les  autres  il  n'y  parpît  rien  de  rè- 
gle, (bit  pour  l'ordre  de  la  nature  des  Fruits ,  (bit  pour  l'ordre  de 
l'ouverture  des  fleurs  }  c'eft  quelquefois  ce  qui  eft  le  plus  éloigné 
qui  mûrit  ou  fleurit  le  premier  :  &  c'eft  quelquefois  au  il]  ce  qui  eft 
le  plus  prochain  de  ces  inégalitcz  ,  où  fi  vous  voulez  ces  defbr- 
dres  fbntalXez  difficiles  à  fixer  par  des  maximes. 

Que  deviendra  donc  ici  celle  qu'on  a  crû  pouvoir  établir  en 
gênerai  de  la  maturité  des  Fruits  :  &  de  l'épanouiflemcnt  des 
Fleurs  ?  il  faut  donc  nccefTairemcnt  faire  de  différentes  maximes 
félon  les  différentes  efpcccs&  des  fruits  &  des  fleurs  que  la  nature 
nous  produit. 

Si  au  Printemps  on  examine  l'endroit  d'où  naiflent  beaucoup  de 
fruits ,  comme  Poires ,  Pommes ,  Pêches ,  Prunes,  Abricots,  Ce* 
rifes,  Grofeillcs ,  &c.  on  trouve  que  c'eft  fur  de  certaines  branches, 
qui  font  au  moins  faites  une  année  ou  deux  auparavant  ;  c'eft  là 
que  dans  l'Efté  précèdent  fur  le  déclin  de  la  féve,  les  boutons  à  fruit 
ont  été  façonnez. 

Dés  qu'on  a  acquis  cette  connoiffancc,  ne  croit-on  pas  pou- 
voir fur  cela  établir  affirmativement,  que  les  Fleurs  ont  précédé 
les  fruits  d'aiTez  long-temps?  mais  fi  d'un  autre  côté  on  regarde  la 
Vigne  ,  le  Noyer,  leMaronnier,  le  Mûrier,  le  Coignaffier,  le 
Framboiûcr,  l'Azerolicr,  &c.  on  trouvera  qu'ici  la  nature  agit 
trcs-difTcrcmment  de  ce  que  nous  venons  de  lui  voir  faite  fur  d'au- 
tres fujets  :  les  Fleurs  n'y  font  antérieures  que  de  peu  de  jours  à 
leurs  fruits  ;  puis  que  les  uns  &  les  autres  ne  fc  formants  que  fur  des 
branches  produircs  dans  le  Printemps  même,  ces  Fleurs  &  ces 
fruits  naiUcnt  avec  le  bois  qui  les  doit  fqûtenir ,  il  y  a  cependant 
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cette  différence  entr'eux ,  que  les  uns  Ce  font  aux  exrremitez ,  com- 
me les  Noix ,  les  Marons,  les  Azeroles,  les  Coins,  &  ceux-là  d'ordi- 
naire arrêtent  la  branche  entièrement,  en  forte  qu'elle  ne  s'allon- 
ge plus ,  fi  ccn'cft  peut-être  aux  Noyers  &  Châtaigniers ,  fur  Icf- 
qucls  nous  voyons  quelquefois ,  qu'après  les  Noix  &  les  Marons 
formez  à  l'extrémité  d'une  branche,  il  y  vient  une  afTcz  grande 
quantité  de  févc,pour  la  faire  encore  notablement  allonger  ;  les 
autres  font  formez  au  bas  de  la  branche ,  &  ne  l'empêchent  jamais 
de  s'allonger ,  par  exemple,  la  grappe  de  Raifin ,  &  quelquefois 
la  Mûrrc,  &c.  peutonrien  voir  de  plus  oppofépour  la  naiûancc 
des  Fruits. 

Si  à  la  plupart  des  Arbres  on  regarde  à  l'Automne,  l'endroit  des 
branches  qui  Ce  dépouille  le  premier ,  on  trouve  que  c'eft  d'ordi- 
naire leur  extrémité  qui  commence  à  paroître  dénué,  comme  fi 
les  racines  n'agùTant  plus  pour  lors  fi  vigoureufement ,  ou  la  cha- 
leur de  l'air  n'étant  plus  fi  proportionnée  à  leurs  befoins ,  la  féve  ne 
pouvoit  plus  par  confequent  continuer  de  monter  julqu'cn  haut  ; 
fi  au  contraireon  regarde  aux  Pois,  auxFévcs,  aux  Artichaux, 
aux  Choux ,  &  à  la  plupart  des  autres  Légumes ,  6c  même  aux 
Amandiers  &  Pêchers  fort  vigoureux ,  ou  trouvera  que  la  partie 
bafla  cft  la  première  féche&  fanée,  durant  que  l'extrémité  cft  en- 
core verte  &  pouffante:  comment  ajufter  deux  effets  de  lève  fi  con- 
traires l'un  à  l'autre. 

Si  on  regarde  les  fleurs  des  Fruits  >  tant  à  pépin  qu'à  noyau ,  on 
trouve  que  le  Fruit  fc  trouve  au  même  endroit  où  étoit  la  fleur,  par- 
ce que  celle-ci  en  fe  panant  paroît  faire  place  à  l'autre,  pour  le- 
quel elle  a  fleuri  ;  mais  fi  on  regarde  aux  Noyers ,  Châtaigniers , 
Noifetiers,  comme  aufli  au  Bled  de  Turquie,  &c.  on  trouve  qu'il 
n'y  a  nul  Fruit  où  étoient  les  fleurs ,  &  qu'au  contraire  pour  ces  for- 
tes d'Arbres ,  le  Fruit  Ce  forme  à  l'extrémité  delà  branche ,  fur  la- 
quelle il  n'a  paru  aucune  fleur  j  &  que  pour  le  Bled  de  Turquie  la 
fleur  fe  forme  au  haut  de  la  tige,  &  le  Fruit  fort  du  nombril  de  cha- 
cune des  feuilles  inférieures. 

Si  on  regarde-l'ordre  de  la  production  des  Fruits ,  on  trouve  que 
regléracnt  la  nature  commence  par  des  boutons  à  fleurs,  qu'elle 
fait  paroître ,  &  comme  nous  avons  dit  aux  Arbres  à  pepin  chaque 
bouton  contient  plufieurs  fleurs  ,  Se  confcquemment  piufieurs 
Fruits  i  aux  Arbres  à  noyau  chaque  bouton  ne  contient  qu'une 
fleur,  &  confequemment  un  Fruit  unique  -,  or  d'un  petit  éguillon, 
qui  fc  trouve  dans  le  milieu  de  chaque  fleur ,  le  Fruitfe  forme  trois 
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ou  quatre  jours  après  qu'elle  cft  épanouie,  &  cela  s'étend,  file 
temps  cft  favorable  ,  c'eft-à-dirc  fi  le  froid  ne  gâte  pas  ces  précieux 
cornmcnccmcns  j  ainfi  chaque  Fruit  eft  d'ordinaire  précédé  de 
fa  fleur: mais  la  Figue  naît  tout  d'un  coup  parfaite  fans  fleurir, 
&  pour  les  Melons ,  Concombres ,  Citrouilles ,  &c.  le  Fruit  cft  la 
première  chofèqui  paroît,  &  c'eft  feulement  quelques  jours  après 
la  naifTancc  de  ce  Fruit ,  qu'a  fon  extrémité  on  voit  une  fleur  ache- 
ver de  fc  former,  &  enfuite  s'épanouir  :  véritablement  c*cft  de  la 
bonne  fortune  de  cette  fleur  que  dépend  la  perfection  dece  Fruit  > 
en  forte  que  fi  elle  n'eft  pas  capable  de  refifter  au  froid  &  à  fes  au- 
très  ennemis ,  ce  Fruit  vient  à  mourir  prcfque  auffi-tôt  qu'il  a  pris 
nai  (Tance. 

De  plus ,  quoique  d'ordinaire  il  ncrcftcricndc  la  fleur  avec  le 
Fruit  i  en  forte  que  celui-  ci  n'ait  accoutumé  de  paroître  que  quand 
la  fleur  cft  entièrement  paflee  :  cependant  au  Grenadier  pour  la 
conftruction  ou  compofition  duFruit  il  refte  une  partie  de  la  Fleur, 
ou  plutôt  une  partie  du  Fruit ,  naît  en  mcmê.tcmps  que  la  fleur  , 
&  lui  fert  pour  ainfi  dire  de  berceau  ou  de  coquille,  tant  pour  la 
confervation  de  cette  fleur  ,que  pour  fervir  d'enveloppe  à  une  ma- 
nière de  liqueur  congelée,  Ôcauxgrainsou  pépins,  qui  font  l'cP 
fcnec  5c  la  fubftancc  de  ce  Fruit. 

Et  au  Gland,  la  première  chofequi  paroîr ,  c'eft  encore  une  ma- 
nière de  coquille  entre  ronde  &  plate,  qui  eft  produite  fur  lafin  de 
Juillet ,  &  qu'on  peut  dire  lui  fervir  de  fleur  :  puis  qu'elle  n'en  a 
point  d'autre  $  en  effet,  c'eft  du  milieu  de  cette  coquille  que  fort 
peu  de  jours  après  ce  Fruit,  qu'on  prétend  avoir  été  la  nourriture 
d  es  premiers  hommes. 

Et  comme  chaque  Arbreeft  compofédeplufieurs  branches ,  les 
nnes  fortes  &  les  autres  foibles,  fi  on  regarde  à  quel  endroit  fcfbr- 
ment  régulièrement  la  plupart  des  fruits  j  on  trouve  que  d'ordi- 
naire ce  n'eft  point  fur  lesgrofTes  branches,  mais  au  contrairefur 
ks  foibles  que  la  nature  prend  foin  de  fructifier. 

Si  toutefois  on  regarde  à  quel  endroit  de  la  Vigne  fc  forment  les 
grappes ,  &  à  quel  endroit  des  figuiers  fc  forment  les  figues,  on 
trouve  que  rarement  en  vient-il  fur  les  branches  foibles  ,  &  que 
communément  il  s'en  fait  beaucoup  fur  les  grofle?,fortes  &  vigou- 
reufes  î  comment  faire  pour  réduire  fous  une  feule  maxime  ce 
choix  de  différentes  firuations  à  faire  du  fruit. 
.  Si  on  regarde  la  manière  donr  les  arbres  s'allongent ,  tant  par 
leurs  tiges  que  par  leurs  branches  i  on  trouve  que  durant  lagran- 
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de  aition  delà  levé,  c'eft-à- dire auPrintemps  «5c  en  Efté,  ce  qui  et 
«tremité  dans  un  premier  moment,  ne  l'eftpas  à  l'autre  moment 
qui  le  fuit,  la  féve  qui  monte  incefftmmcnt,  a  formé  de  nouveau 
bois ,  aufli-bien  que  de  nouvelles  feuilles  par  deflus  cette  extrémi- 
té précédente  ;  &  à  fbn  tour  ce  nouveau  bois  doit  incontinent  re- 
cevoir d'une  nouvelle  féve  le  même  traitement  qu'il  avoit  fait  lui 
même  à  l'extrémité  du  bois  précèdent.  . 

Si  en  même  -  temps  on  regarde  aux  Artichaux ,  aux  Afperges , 
aux  grappes  de  Raifms,  à  toutes  les  feuilles  &  tous  les  fruits,  aux 
Tulipes ,  aux  Oeillets ,  &  à  la  plupart  des  fleurs  ,on  trouve  que  ce 
qui  eft  une  fois  extrémité,  demeure  toûjours  extrémité,  en  ior- 
tc  que  leur  augmentation  fe  fait  par  dedans  &  nullement  par 
dehors ,  comme  il  le  fait  à  l'extrémité  de  l'allongement  des  bran- 
ches d'Arbres ,  l'Afpergc ,  l'Artichaut ,  la  Tulipe, &  la  plupart  des 
fleurs  paroiffent  fortir  toutes  entières  du  coeur  de  la  plante  ;  mai» 
véritablement  petites  ,  «5c  croilTenr  enfuite  intérieurement  par  le  (c- 
cours  d'une  nouvelle  nourriture;  à  voir  comme  elle  s'élèvent  in* 
(cnGblcmcnt  de  tige,  &  qu'elles  font  poufTées  en  haut  par  cette 
nouvelle  lève ,  ne  fcmblc-t-il  pas  que  cela  Ce  fafTedc  la  même  ma- 
piercà  peu  près  que  ce  qui  eft  dans  un  tuyau  ou  dans  un  canon  , 
qui  eft  pouiïéou  chafTé  par  la  partie  bafle ,  pour  aller  fortir  à  la  par- 
tie fupericurc. 

Si  on  regarde  d'où  viennent  la  blancheur  &  la  delicatciTe  des 
Laitues  liées ,  du  Céleri ,  des  Cardons  d'Eipagnc ,  des  Porrcaux  , 
&c.  on  trouve  qu'elle  vient  de  ce  qu'on  a  étouffé  ces  légumes , 
toit  avec  du  fumier  fec ,  ou  des  feuilles  féches ,  (bit  avec  de  la  terre 
ou  du  terreau,  en  forte  que  le  grand  air  a  perdu  la  liberté  de  les 
pouvoit  rafraichir  &  pénétrer  à  ton  ordinaire  î  ainfi  ces  parties 
étouffées  n'étant  plus  immédiatement  éclairées  des  rayons  du 
Soleil ,  ont  non  feulement  perdu  leur  couleur  verte  avec  ce  qu'elles 
aroient  dedur,  d'amer  &dc  delfàgrcablc ,  mais  auflî  ont  acquis 
une  certaine  blancheur  avec  cette  bonté,  cette  délicat  elfe  que 
-rtous  fouhaitons ,  &  fi  d'un  autre  côté  on  regarde  le  blanc  &  le 
vert  des  Afperges ,  on  trouve  que  le  plus  mauvais  &  le  plus  dur  eft 
juftement  tout  ce  qui  étant  privé  de  l'afpeâ:  du  Soleil  parla  terre, 
ou  parle  fumier  qui  l'environne ,  eft  entièrement  demeuré  blanc, 
au  lieu  que  le  meilleur  <3c  le  plus  délicat  eft  la  partie  quife  trouve 
verte  &  rougeâtre:  chofe  à  mon  fens  alTez  difficile  à  comprendre 
&  à  expliquer ,  que  dans  les  Plantes  l'air  en  attcndriûc  l'une ,  &  cn- 
duiciflfe  l'autre  dans  le  même-temps. 
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Aux  Marguerites  &  Giroflées  rouges  panachées,  la  naiflanec  cri 
blanche  pour  un  temps ,  &  enfin  par  les  rayons  du  Soleil  cette  pre- 
mière couleur  d'enfance  vient  infcnfiblement  à  fc  changer  au  plus 
beau  rouge  du  monde. . 

Aux  Oeillets ,  aux  Tulipes ,  &c.  le  beau  vif  qui  les  accompagne 
en  nauTanr ,  les  abandonne  quand  le  Soleil  les  a  quelque  temps 
éclairées, 

La  plupart  des  Poires  font  colorées  en  fleuri/Tant ,  &  après  la 
fleur ,  les  unes  deviennent  vertes  ou  grifes ,  les  autres  blanches ,  ou 
jaunes,  quelques- unes  fur  la  fin  reprennent  une  couleur  plus  vive 
que  jamais. 

Les  Abricots  en  approchant  de  leur  maturité ,  de  verts  qu'ils 
ctoient,  deviennent  premièrement  blancs,  «5c  paflent  de-là  à  ce 
beau  vermillon  qu'on  y  admire. 

Les  rayons  de  ce  Soleil  blanchiment  les  avant-Pêchcs,  noircif- 
(ent  les  Mûres  ,  rougiûent  d'une  couleur  éclatante  les  Cerites ,  les 
Fraifes,  les  Framboifes ,  &c.  Et  d'une  couleur  de  pourpre  la  plûpart 
des  Pêches  ,&  enfin  donnent  un  nombre  incroyable  de  divcrlcs 
teintures ,  tant  aux  Prunes  &  aux  Fruits ,  qu'à  toutes  les  fleurs  qui 
paroiflent  lur  la  terre  :  voilà  beaucoup  de  différences  bien  clTcn- 
ticlles. 

Si  on  regarde  aux  feuilles  de  chaque  Plante,  communément  on 
ne  trouve  qu'une  feuille  à  chaque  queue  ,&  ces  feuilles  font  atta- 
chées aux  branches  par  petits  étages ,  comme  par  degrez  éloignez 
les  uns  des  autres  en  forme  d'échiquier ,  &  cependant  en  certaines 
Plantes  on  treuve  des  queues  chargées ,  l'une  de  trois ,  cinq  &  fept 
feuilles  ,  comme  le  Sureau ,  le  Noyer ,  le  Rofier ,  les  autres  de  fept, 
neuf,  onze,  comme  le  Frêne  j  quelques-unes  en  ont  même  j  ut- 
quesau  nombre  de  dix-fept ,  dix- neuf,  &  vingt-un ,  comme  l'A- 
cacia ,  &  toujours  par  nombre  impair ,  &  pour  lors  quand  il  Ce 
trouve  une  fi  grande  quantité  de  feuilles  fur  une  feule  queue, 
bien  loin  d'être  par  degrez  en  forme  d'échiquier  ,  comme  nous 
avons  dit  ci-ddTus ,  elles  naiffent  diamétralement  oppofées  l'une  à 
l'autre. 

Aux  Mûriers  nous  voyons  au  mois  de  May ,  que  de  chaque  œil 
ou  bouton  des  branches  de  l'année  précédente  il  fort  quelquefois 
quatre  &  cinq  Mûres  ,  &  même  par  fois  il  en  fort  une  branche 
plus  ou  moins  longue  félon  l'abondance  de  levé  qui  parvient  à  ce 
bouton. 

Aux  Figuiers  du  nombril  de  chaque  feuille  pouûec  depuis  le 
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Printemps  j  ui  qu'à  la  m  y- J  u  in  ,  qui  cft  à  peu  près  le  temps  du  Solm- 
ce ,  &  par  conséquent  du  redoublement  de  fève  dans  nos  Plantes , 
il  en  fort  pour  lors  régulièrement  une  Figue  pour  l'Automne,  & 
c'eft  ce  quenous  appelions  les  fécondes  Figues , dont  lenombrenc 
pafle  guéres  en  ces  Climats-ci,cclui  de  cinq  ou  de  fix,  ou  de  fept  au 
plus  fur  chaque  bonne  branche. 

Je  dis  bonne  branche ,  car  chaque  branche  n'a  pas  cet  avantage 
d'être  bonne:  les  foibles  ne  l'ont  pas,  ni  les  gros  rejet  tons  nou- 
veaux du  pied  i  ni  toutes  les  branches  forties  de  la  raille  faite  fur  le 
vieux  bois ,  ni  même  les  grofles  branches  qui  naiflent  en  faux  bois 
du  corps  de  l'Arbre  ;  fi  bien  qu'il  n'y  a  de  bonnes  branches  que 
celles  qui  naiflent  raifonnablement grofles,  Scfuivant  l'ordre  na. 
turel ,  dans  lequel  font  produites  les  branches  en  toute  forte  d'Ar- 
bres ,  ainfl  que  nous  l'avons  ci-devant  expliqué. 

Les  Figues  qu'on  appelle  de  la  première  rêve ,  naiflent  à  la  m  y- 
Avril ,  &  naiflent  tout  d'un  coup  aflèz  grofles  devant  qu'il  paroifle 
encore  aucune  feuille  j  elles  naiflent  de  l'ancien  nombril  de  la 
queue  de  certaines  feuilles  de  l'année  précédente, c'eft-à-dire  d'au- 
près l'endroit  où  étoient  les  feuilles,  qni  PEfté  précèdent  avoienc 
érepouflees  ,  &  n'avoient  point  produit  ce  qu'on  appelle  Figues 
fécondes  pour  l'Automne.  Une  grande  partiedeecs  Figues  de  la 
première  fève,  font  d'ordinaire  aflïïrécsdc  mûrir  à  la  fin  de  Juil- 
let ,  &  pendant  le  mois  d'Août ,  s'il  ne  furvientpoint  de  fraîcheur» 
quilesfaflcnt  tomber,  &  fi  pendant  ces  mois  de  chaleur  cires  ne 
font  point  gâtées ,  ou  par  trop  de  pluye ,  ou  par  des  ardeurs  extra- 
ordiniares  ;  mais  pour  les  fécondes  nous  ne  devons  efpcrcr  de  voir 
mûrir  que  celles  qui  étant  nées  dès  la  my-Juin  fc  trouvent  prefl 
que  en  grofleur  devant  la  rm  de  Juillet,  &  encore  faut-il  que  ce 
foit  dans  un  terroir  aflfcz  chaud  &  fec ,  &  que  l'Automne  foit  ac- 
compagnée de  chaleur ,  &  par  confequent  exempte  de  gelée  &  de 
pluyes  froides  comme  nous  l'avons  eu  l'année.  1670.  ce  1 6-6. 

Ce  n'eu  pas  feulement  les  Figues,  qui  naiflent  du  nombril  des 
feuilles }  c'eft  une  condition  qui  leur  eft  commune  avec  la  plûparc 
des  autres  Fruits ,  &  même  au  Gland  &  an  Jaflcmin mais  le  Rai- 
iln  naîtàl'oppoGtc,  &  de  l'autre  côté  de  la  feuille,  ce  qui  paroît 
une  chofe  tres-fingnliere ,  5c  encore  prus ,  de  ce  qu'à  la  plupart  des 
V ignés, il  ne  fort  d'ordinaire  qu'au  trois,  quatre  &  cinquième 
nœud  d'en  bas  de  la  branche  ;  au  lieu  que  tous  les  autres  fruits 
ftaiifcnt  dans  toute  retendue  de  la  branche ,  que  nous  appelions 
branche  à  fruit  y&nai(ïcnt  r&êroe  plutôt  vers  fon  extrémité  x  qu* 
dans  fou  commencement. 
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Les  Coignaflicrs  font  leur  fruit  de  la  même  manière  que  les 
Fraraboilicrs,Azerollicrs&  Grenadiers  font  le  leur,  c'eft  à  dire 
à  l'extrémité  des  petites  branches  quilbrtentdcsgroflesaux  mois 
-de  Mars&  d'Avril  j&  cependant  les  Poiriers  greffez  fur  CoignaG- 
ficrncfontdu  fruit  que  fur  les  branches  produites  un  an  aupara- 
vant. 

La  plus  grande  abondance  de  levé  comme  nous  avons  fouvent 
dit ,  monte  communément  à  toutes  les  Plantes  entre  le  bois  &  l'é- 
corec,  &  peut-être  aufli  en  monte-  t-il  quelque  peu  au  travers  du 
bois  :  mais  à  la  Vigne ,  qui ,  pour  ainfi  dire ,  n'a  point  d'écorec ,  la 
plus  grande  abondance ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  monte  ab- 
solument au  travers  du  bois. 

La  groficur  des  Fruits  fe  fait  par  la  nourriture ,  c'eft- à-dire  par  la 
févc,quiau  fortir  de  la  branche  coulant  par  le  canal  de  la  queue  • 
parvient  au  dedans  de  ce  fruit  entre  le  cœur  &  la  peau,  & 
s'y  épaiflic  enfin,  conformément  à  la  nature  de  chacun.-  la 
groflfeur  du  bois ,  &  de  chaque  tige  fc  fait  apparemment  de  la  mê- 
me manière, 

L'ordre  de  la  production  des  fruits  cft,  que  communément  les 
plus  beauxfoient  à  l'extrémité  des  branches,  &  fur  tout  de  celles 
qui  font  foiblcs  &  qu'il  ne  s'en  fafle  qu'une  fois  chaque  année  aux 
endroits  qui  peuvent  fructifier  i  mais  la  nature  pratique  le  contrai- 
re pour  les  Figues ,  car  premièrement  elle  en  produit  deux  fois  pat 
an  ;  en  fécond  lieu  elle  ne  les  produit  guéres  que  fur  les  groupes 
branches ,  enfortc  que  particulièrement  pour  l'Automne  elle  n'en 
fait  que  fur  les  Arbres  qui  ont  alTcz  de  vigueur  $  &  en  troifiéme  lieu, 
elle  place  les  premières  &  les  plus  grottes  dans  les  parties  les  plus 
éloignées  derextrémité ,  &  les  autres  à  proportion  qu'elles  en  font 
plusoumoinscloignées  :  aufli  communementcft.ee  le  même  or- 
dre qu'elles  (uivent  en  mûriflartt. 

La  manière  dont  le  Figuier  d'Inde  s'y  prend  à  faire  ces  produc- 
tions ,  tellement  que  (ans  avoir  ni  tige  ni  branches ,  il  fc  fert  de 
fes  feuilles  pour  fe  multiplier  &  s'accroître ,  n'eft  pas  à  mon  fens 
la  moins  étonnante  de  toutes  celles  que  nous  admirons  tous  les 
jours. 

Régulièrement  toutes  nos  Plantes  fleurhTent  aflez  long- temps 
devant  que  de  faire  &  de  perfectionner  leurs  graines,  le  Pourpier 
toutesfois  fait  la  fienne ,  (ans  avoir  prcfquc  aucunement  fleuri }  dès 
que  le  pied  cft  affez  gros ,  il  s'élève  un  peu  en  différentes  tiges ,  êc 
lut  d'abord  cette  graine  blanche,  tendre,  fcparoît  toute  déta. 
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chc'e  lfu  n  c  de  l'autre ,  il  la  tient  bien  renfcrmécdans  pluficurs  pcti- 
tes  coques  ,  enfin  mûriflant  il  la  noircit  &  endurcit  ;  pour  lors 
les  coques  s'ouvrant  elles  nous  font  voir  ce  petit  trclôr  ,  quelles 
avoient  fi  Ibigneufemcnt  caché. 

Les  Fleurs  des  fruits  ont  entre  elles  de  grandes  différences  de 
couleurs^  les  Poiriers  ,  Abricotiers ,  Cerifîers,  Orangers  fleurit 
fent  blanc,  les  Pommiers rougeâtre,  les  Grenadiers  Orangé,  les 
Pêchers  violet  clair  ;  &  parmi  toutes  ces  Fleurs  ,  il  y  en  a  de  dou- 
bles &  de  (impies ,  il  y  en  a  de  grandes ,  de  médiocres  >  &  de 
petites. 

La  Dentelure  que  la  nature  a  ,  pour  ainfi  dire,  pris  plaifir  de  fai- 
re autour  des  feuilles  delà  plupart  des  végétaux,  &  laquelle  étant 
fi  différemment  taillée  dans  chaque  efpccc  ,  doit  avoir  donné  lieu 
aux  hommes  premièrement  d'en  taire ,  &  en  fuite  d'en  faire  de-  tant 
de  façons  ,  &  de  tant  de  manières;  cette  Dentelure  ,  dis-jc,  me. 
ïite  bien  de  trouver  quelque  place  parmi  nos  méditations. 

Ce  qui  fepaiTc  à  l'égard  de  nos  Oignons  de  Tulipes  ,paroît  de- 
voir mettre  toute  la  Philofophie  à  bout  :  au  mois  d'Octobre  on  lès 
met  en  terre  ,  ils  y  font  leurs  racines ,  &  du  milieu  de  chacune  il 
en  ion  au  mois  de  Mars  fuivant,  une  tige  chargée  de  là  rieur, 
jufques-la  rien  d'extraordinaire  ;  il  en  eft  de  même  aux  Couronne» 
Impcriallcs ,  aux  Jacinthes  ,  Tubercufcs,  Joncjujlles ,  &c.  Mais 
cette  tige  qui  a  paru  fortir  du  milieu  de  cet  Oignon  de  Tulipe , 
tout  de  même  que  la  tige  de  ces  autres  Oignons  cft  ïbrtic  du  mï- 
lieu  des  leurs ,  fc  trouve  enfin  placée  en  dehors ,  &  à  côté  de  l'Oi- 
gnon ,  ce  qui  ne  ic  fait  point  aux  autres  Plantes  :  comment  com- 
prendre ce  changement  déplace}  l'Oignon  fcrcferoit-il  tout  de 
nouveau ,  ou  Ce  montant  palîcroit- il  imperceptiblement  au  traveïR 
d'un  des  cotez  de  cet  Oignon ,  &c.  En  vérité  c'eft  ici  un  myfterc  de 
végétation  ,  qui  ne  peut-être  j-egardé  avec  affez  d'étonnement  & 
de  cônfufion. 

Ce  recueil  d'obfcrvations  iroit  à  l'infini ,  fi  j'en  voulois  ici  rap- 
porter tant  d'autres  quej'ay  faites  dans  nos  végétaux;  c*cft  3  liez 
ce nKfemblc,  qu'il  (bit  confiant ,  qu'ilyacn  chaque  Plante  une 
détermination  particulière ,  certaine  &  infaillible  pour  le  com- 
mencement &  la  durée  de  fon  aûion  ,  pour  fa  manière  d'être  en 
dehors ,  pour  la  qualité  delà  terre  qui  lui  convient ,  pour  legoûr» 
.  4a  couleur  &  la  gro/Teur  de  fan  Ffuit ,  pour  la  figure ,  groficur  Se 
couleur  de  fa  graine ,  pour  la  différence  deics  feiiillcs  &  de  là  tige? 
pour  l'endroit  de  l'Arbre  où  fc  fait  le  fruit  &  la  graine ,  &c. 
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Et  que  comme  j'ay  dit  plnficurs  fois,  il  Ibittrcs-difficilc  d'expli- 
quer toutes  ces  différentes  fingularitcz  par  un  grand  nombre  de 
porcs ,  &  de diverfes  figures ,  &  par  des  corpulcules  proportion- 
nez ,  qui  viennent  à  les  pénétrer. 

Je  n'en  dirai  pas  davantage  pour  le  prefent ,  &  finirai  après  avoir 
feulement  explique  quelques  reflexions  qu'il  m'eft  autrefois  arri- 
vé de  faire  fur  la  prétendue  circulation  de  levé  dans  les  Plantes. 


C  H  A  P  ITRE  XVIII. 
Réflexion  fur  t opinion  qui  âdmet  U  circulation  de  fîve. 

COmmc  je  fuis  perfuadé ,  que  premièrement  dans  les  végétaux 
il  le  fait  au  Printemps  une  raréfaction  certaine,  qui  commen,. 
ce  le  premier  mouvement  de  la  végétation  }&  qu'en  fécond  lieu  il 
y  a  dans  chaque  Plante  un  principe  de  vie ,  qui  étant  un  agent  ne- 
ceffaire  &  forcé ,  foûtient  les  premiers  effets  de  la  raréfaction ,  ainfi 
que  j'ai  ci-devant  explique  :  le  mouvement  des  Pendules  peut,  ce 
mefemble ,  (crvir  à  me  faire  entendre  ;  dés  qu'on  a  monté  le  pcfbn, 
on  donne  un  petit  branle  à  la  Pendule,  &  tout  le  monde  fçait  ce 
qui  s'enfuit  :  orilncmeparoîtguérespoffibledcmaricr  cette  cir- 
culation avec  l'action  des  racines  que  nous  voyons  fc  grofÏÏr  &  s'al- 
longer elles  mêmes  dans  le  même  temps  qu'elles  attirent  la  nour? 
riturc ,  &  voici  mes  difticultcz. 

C'cft  que  premièrement  je  nepuis  m'imagîner  quand  commen- 
ce cette  circulation ,  ni  en  quel  endroit  elle  commence  ;  en  fécond 
lieu  je  ne  vois,  ni  fâ  nccefïité,  ni  fon  utilité:  en  troifîémc  lien, 
fuppofé  qu'il  y  en  eût ,  je  ne  fçai  s'il  faut  dire  qu'il  n'y  en  a  qu'une 
générale  dans  chaque  Arbre ,  ou  qu'il  y  en  a  autant  qu'il  y  a  de 
branches ,  &c. 

A  l'égard  du  temps  &dc  l'origine,  s'il  étoit  vrai  qu'il  y  eût  une 
circulation }  il  faudroit  nccclîaircment  qu'elle  ne  commençât  que 
dans  le  moment  que  les  racines  commencent  d'agir ,  &quc  ce  fût, 
par  ces  racines  qu'elle  commençât ,  ainfi  il  y  auroit  un  temps  où  il 
ne  s'en  feroit  point ,  puifque  les  racines  n'agifTent  pas  toujours  ôc 
comme  la  principale  raifbn ,  qui  fait  que  dans  l'animal  on  admet  la 
circulation ,  cft  pour  la  purification  du  fang ,  que  l'on  prétend  de- 
voir être  au  hazard  de  fe  corrompre,  à  moins  qu'il  ne  (bit  dans  un 
mouvement  perpétuel  :  il  faudroit  conclure  de  là ,  que  la  levé  dans 
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les  Plantes  fc  corromprait  pareillement ,  d'abord  qu'elle  ceûcroit 
de  circuler  ;  &  qu'ainfi  on  verroit  périr  tous  les  Arbres  d'abord 
qu'ils  feroient  làns  action ,  foit  pour  être  empêchée  par  le  froid , 
(bit  pour  fc  trouver  hors  de  leur  terre  ;  &  qu'à  plus  forte  raifon  les 
branches  feparées  de  l'Arbre  qui  les  a  produites ,  periroient  lur  le 
champ  ;  tout  de  même  que  les  membres  d'un  animal  periflent  d'a- 
bord qu'ils  font  feparez  de  cet  animal;  cependant  rien  n'eft  plus 
contraire  à  l'expérience  de  tous  les  plans  ,  &  de  toutes  les  greffes, 
qu'on  envoyé  fi  fouvent  &  fi  hcurculcmcnt  dans  les  pays  éloignez , 
fans  qu'il  leur  arrive  le  moindre  accident,  pourvu  que  la  chaleur 
ne  les  altère  pas. 

Mais  de  plus  f  fuppofé  que  cette  circulafion  fût  véritable ,  & 
qu'elle  ne  commençât  qu'au  moment  que  les  racines  commen- 
cent d'agir  :  par  où  fauvera-t-on  la  production  des  branches  qui  fe 
font  au  Printemps  indépendamment  des  racines?  Oronnepcut 
douter  qu'il  ne  s  en  falfe,  puis  que  beaucoup  d'Arbres  nouveaux 
plantez  en  font  au  Printemps,  (ans  qu'ils  ayent  produit  aucunes 
racines;  &  puifque  la  plupart  des  Arbres  arrachez  enHyvcr,  & 
Jaiflèzfurla  terre ,  &mêmcla  plupart  des  branches  coupées  en  ce 
temps-là ,  &  mifes  par  une  de  leurs  extrémitez  dans  la  terre ,  pouf- 
fent de  petits  jets  au  renouveau ,  fans  avoir  encore  rien  fait  dans 
cette  terre.  •  , 

Mais  enfin  comment  expliquer  cette  circulation  ,  quand  les 
Amandes  des  Noyaux ,  ou  les  graines  ordinaires  germent  dans  la 
terre ,  &  qu'il  en  fort  pendant  quelques  jours  une  racine  qui  s'al- 
longe en  defeendant,  fans  qu'il  paroilVe  aucune  production  qui 
monte-,  quand  vers  le  mois  d'Août  l'Oignon  d'imperialle  fans  être 
enterré, poufle tout  de  même  tes  racines,  &  ne  pou/Te  point  de 
tigcjquandlcs  autres  Oignons  pouffent  leur  tige  en  Automne  & 
au  Printcms,&  ne  pouffent  point  de  racines  ;  quand  les  Tulipes,  es 
Tubercufes,  &  particulièrement  les  A/pcrges  montent;  en  forte 
que  ccquia  d'abord  paru  extrémi  té  le  demeure  toujours ,  ôcainfi 
la  partie  monte  toute  entière  de  bas  en  haut ,  quand  les  branches  à 
l'extrémité  de  celle  quia  été  occupée  ou  pincée,  font  produites 
avec  cette  différence  de  grofleurôc  de  longueur  que  nous  avons 
ci-devant  expliquée ,  en  forte  qu'il  s'y  fait  une  diftribution  de  féve 
fort  inégale,  quand  fur  les  branches  foiblcs  les  boutons  à  fruit  Ce 
forment  feulement  à  l'extrémité,  &  fur  les  groffes  fc  forment  feu- 
lement  au  bas  :  il  me  fembic  qu'il  eft  bien  difficile  de  trouver  de  la 
circulation  dans  tous  ces  exemples  ;  dans  un  nombre  infini  d'au- 
Tme  IL  V  u 
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très  tousïemblablcs  que  je  pourrais  ici  alléguer. 

Or  fi  on  peut  aflez  bien  prouver  qu'en  quelques  plantes  il  n'y  en 
ait  point,  ne  peut-on  pas  abfolumcnt  conclure ,  qu'il  n'y  a  nulle 
raifon  pour  en  admettre  dans  les  autres. 

Joint  que  pour  faire  voir  l'impoflîbilitéde  la  circulation ,  il  cft 
vrai  de  dire,  qu'elle  fuppoferoit  en  chaque  branche  trois  chemins 
diftincts  &  feparez  :  deux  pour  l'aller  &  le  revenir  de  la  féve  impar- 
faite, &un  troiûémc  pour  le  retour  delà  parfaite  ,  fçavoir  le  pre- 
mier pour  la  première  route ,  l'autre  pour  fervir  de  paflage  au  re- 
tour ,  &  la  troificme  pour  conduire  la  levé  parfaite  à  l'endroit  où 
elle  devroit  demeurer:  je  ne  dis  pas  qu'il  faudroit  des  chemins 
pour  monter  &  pour  dcfccndrc,  parce  que  fouvent  les  extremitez» 
des  branches  font  pendantes ,  &  régulièrement  celles  des  fruits  le 
font  toujours  ;  à  parler  auflï  proprement ,  on  ne  pourroit  pas  dire 
que  la  lève  monte ,  quand  en  effet  elle  deicend  ;  mais  je  dis  fimpie- 
ment qu'il  faudroit  plufîeurs  chemins  pour  aller  &  revenir- 
Or  ic  demande,  comment  par  exemple  on  pourroit  trouver  ces 
trois  chemins  dans  u»c  queue  de  Ccrifc  ?  Comment  cettefeve  qui 
auroit  fbn  premier  mouvement  pour  monter  aux  extremirez ,  d'où 
eiledevroit  defeendre  aufli-tôt  vers  les  racines  :  comment ,  dis- je , 
elle  leroit  déterminée  à  defeendre  vers  ceFruitqui  pend,&  de  la 
déterminer  julqu'à  l'endroit  ott  elle  avoit  quitté  la  route  qui  la 
conduifoit  en  haut ,  pour  prendre  aufli-tôt  ce  chemin  qui  la  devroit 
ramener  en  bas  ,  &  puis  reconduire  au  dernier  lieu ,  où  fa  deftince 
de  fruit  &  de  feuilles  la  doir  porter. 

Je  demande  encore  s'il  ne  fc  fait  point  de  circulation  pour  le 
fruit,  aufli  bien  que  pour  le  bois  ,  &  cela  étant,  ces  deux  fe'vesau 
retour  ont-elles  chacune  leur  chemin  particulier ,  (  ce  qui  fera  une 
grande  multiplication  de  chemins ,)  ou  bien  le  mêlent-elles  en- 
fèmblc ,  &  cela  fera  une  confufion  malheureufe  de  deux  levés,  dont 
on  veut  que  l'une  lôit  beaucoup  plus  épurée ,  &  plus  excellente  que 
l'autre. 

Voilà ,  ce  mcfemble,  bien  des  alle'es  &  des  venues ,  dont  la  na- 
ture ,  qui  cft  fi  fimplc  dans  fes  opérations ,  ne  s'accommode  guéres 
volontiers  :  pourquoi  la  féve  n'acquereroit-ellc  pas  tout  d'un  coup 
fa  perfection  au  moment  que  les  racines  l'ont  attirée:  tout  de  mê- 
me que  l'air  eft  tout  d'un  coup  éclairé ,  d'abord  que  la  lumière  du 
Soleil  où  des  flambeaux  vient  à  prefenter  jdcplusfuppolë  que 
la  circulation  dût  erre  ncccffairc  pour  perfectionner  la  féve ,  ;c  de- 
mande où  cft  ce  que  s'acquiert  cette  perfection,  ce  ne  peur  pas  êu« 
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a  la  pr emiere  entrée  des  racincs,puis  qu'on  veut  qu'elle  y  loit  com- 
me indigefte,  ce  ne  peut  pas  être  aux  extrémitez  des  branches  & 
des  Fruits ,  puis  qu'elle  ne  s'y  arrête  pas  ayant  encore  deux  voya- 
ges à  faire  j  car  fi  elle  s'y  arrêtoit ,  il  s'enfuivreit  qu'elle  (croit  par- 
faite, &  que  par  confequent  il  (croit  inutile  de  retourner  à  (a  pre- 
mière fource:  ce  ne  peut  pas  être  auffi  à  la  féconde  vifitc  qu'elle 
vient  rendre  aux  racines,  parce  qu'elle  s'y  arrêtèrent  lïïrement, 
car  comme  il  cft  indiffèrent  à  la  levé  parfaite  d'être  cmploye'e  à  fai- 
re les  racines  ou  la  tige,  les  branches,  ou  les  feuilles  ou  les  fruits, 
clic  feroit  fixée  au  premier  endroit  où  elle  le  trouverait  accompag- 
ne'edesdegrczdc  perfe&ion  qui  lui  conviennent. 

Je  demanderois  encore  volontiers ,  en  cas  que  l'extrémité  où 
la  (eve  devoit  venir,  eût  été  retranchée  ,  comment  (ê  feroit  la 
communication  des  chemins  de  l'un  à  l'autre ,  &  ce  que  devien- 
drait la  féve  ,  qui  feroit  préparée  pour  être  Fruit,  en  cas  qu'elle 
tut  arrêtée  à  mi  chemin,  en  forte  qu'elle  ne  pût  plus  remplir  (à 
déftinéc. 

Il  eft  donc  vrai ,  que  cette  doctrine  de  circulation  entraîne  nc- 
ccfïàircmcnt  une  grande  fuite  d'embarras ,  que  nous  pouvons  ce 
me  femble  heureuftment  fauver ,  en  difànt  que  ce  principe  de  vie 
qui  fait  tout  agir ,  quand  la  chaleur  du  Soleil  lui  en  a  donné  l'im- 
preffion ,  donne  d'abord*,  &  en  entrant  à  cette  eau ,  qui  a  été  atti- 
rée ,  une  qualité  de  (eve  parfaite  ,qui  cependant  de  Coi  eft  indiffé- 
rente à  devenir  Fruit ,  feuille ,  ou  bois ,  &  que  comme  cette  (eve  a 
les  dcgrczde  la  raréfaction ,  qui  lui  conviennent  ;  elle  (c  trouve  lé- 
gère ,  &  propre  à  s'élever  vers  toutes  les  extrémitez ,  que  fi  elle  cft 
tres-abondante,  die  fait  par  tout  beaucoup  de  bois  &  de  feuilles» 
&lc  tout  grand  &  matériel  à  proportion  de  fon  abondance  j  que 
fi  elle  cft  en  tres-petitc  quantité ,  elle  fait  des  fleurs  prefque  par 
tout,  &  aflez  de  fruits  enfuite ,  mais  véritablement  elle  les  fait  ici 
de  petite  taille  j  que  fi  enfin  elle  eft  médiocre  en  de  certains  en- 
droits, comme  fur  les  branches  fbiblcs  -,  &  au  bas  des  branches 
fortes ,  elle  y  fait  premièrement  des  boutons  à  fruit,  &  enfin  de 
beaux  fruits. 

Mais  pour  pouvoir  comprendre  &  expliquer  cette  belle  diftri- 
bution  de  féve  vers  toutes  les  parties  dont  l'Arbre  eft  compote  , 
foit  pour  commencer  chacune ,  &  la  continuer  autant  qu'il  lui 
convient ,  (bit  pour  la  déterminer  à  (à  jufte  grandeur ,  il  (èmble  que 
la  nature  s'y  (bit  formellement  oppoféc,  comme  fi  elle  avoitpris 
foin  de  fe  couvrir  d'un  voile  obfcur ,  pour  n'être  pas  apperçûë  dans 
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temps  qu'elle  produit  &  qu'elle  engendre  ;  tellement  que  nos  lu: 
miercs  ordinaires  ne  fçauroient  penctrer  jufqucs  dans  le  fecret  my- 
fterieux  de  cette  végétation. 

Je  veux  bien  que  dans  l'animal  il  y  ait  une  circulation  de  fang  j 
les  vaifleaux ,  aufii-bien  que  tout  le  corps  de  l'animal  y  font  par- 
faits dans  toute  leur  étendue* ,  fans  qu'il  y  faille  imaginer  un  com- 
mencement &  une  fin,  ainfi  ils  contiennent  fort  bien  le  iang&  les 
cfprits,  pour  les  empêcher  de  fortir  par  aucune  extrémité';  mais 
dans  nos  Arbres  qui  s'allongent  fans  celTc  par  dehors,  il  faut  fup- 
poferque  les  vaifleaux  font  ouverts  par  leurs  extrémitez  ,  &  qu'ils 
s'allongent  inceflàmmcntpar  là ,  tout  de  même  que  fait  la  mafTc 
entière  de  l'Arbre  j  ainfi  nul  rapport  de  vaifleaux  d'animal  à  vai£ 
fèau  d'Arbre ,  &  par  confcquent  l'induction  m'en  paroît  vitieulc  & 
imparfaite. 

La  troifiéme  difficulté  qui  refte,  pour  expliquer  fi  la  circulation 
étant  admifc  il  faut  dire  qu'il  n'y  en  a  qu'une  générale  dans  cha- 
que Arbre,  ou  qu'il  y  en  aaurantdc  particulières,  qu'il  y  a  en  effet 
de  branches ,  n'eft  peut  erre  pas  la  moindre  de  toutes  les  autres  5 
parce  que  de  n'en  admettre  qu'une  générale,  on  aura  bien  de  la 
peine  à  concevoir  la  reprife  des  branches  ,  qui  étant  plantées  de 
boutures,  deviennent  en  peu  de  temps  des  Plantes  parfaites^  il 
faudroit  bien  dire  que  dans  chacune  de  ces  branches  il  y  avoir  une 
circulation  véritable,  laquelle  avoit  cefle  d'agir  au  moment  qu'il 
le  urétoit  arrivé  d'être  feparées  de  l'Arbre  fur  lequel  elles  avoient 
été  produites;  mais  que  d'abord  ayant  été  replantées  elles  s'étoient 
trouvées  en  état  d'agir  par  elles-mêmes ,  leur  circulation  avoit 
auffi  commencé  à  faire  fon  devoir,  &  qu'ainfî  cl]cs  étoienr  parve- 
nues à  fe  rendre  parfaites. 

Or  fi  pour  l'explication  delà  bouture,  on  admet  des  circulations 
finguliercs  dans  chaque  branche ,  il  en  faudra  nccdïàircmcnt  ad. 
mettre  pluficurs  dans  chacune  de  ces  branches ,  puis  qu'en  efret 
pouvant  être  divifées  en  pluficurs  parties  ,fion  remet  en  terre  cha- 
cune de  fes  parties ,  avec  toutes  les  conditions  neceflàires ,  elles  re- 
prendront atuliaifcment  que  fi  on  avoit  planté  les  branches  entiè- 
res 5  «Se  cela  étant  ,n'eftcepas  ccprogrczàl'infini,  qui  cft  le  plus 
horrible  monftrc  du  raifonnement  ?  mais  quand labranche cou- 
chée fait  racine  à  l'endroit  de  fà  courbure,  &  que  dc-là  en  avant 
cette  partie  du  dehors  qui  étoit  la  plus  menue ,  devient  en  peu  de 
temps  beaucoup  plus  groffe  que  celle  qui  tient  encore  à  l'Arbre: 
nefaudroir-ilpasdirejqu'il  s'eft  fait  ncccfiàiremcnt  une  circula- 
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tkm  nouvelle  ?  fi  bien  que  l'ancienne  a  fini ,  ou  qu'au  moins  elle  en? 
demeure'e  inutile,  joint  que  je  ne  puis  voirie  moyen  d'ajiifter  tou- 
tes ces  circulations  particulières  avec  la  générale  ;  pour  les  faire 
agir  de  concert,  &  par  fubordination  quand  elles  font  de  compa 
gnic  dans  un  même  Arbre. 

Tant  d'embarras,  &  tant  d'inconveniens  me  déterminent 
fans  doute  à  n'avoir  pas  grande  cre'anccà  cette  nouvelle  opinion 
de  circulation  de  fcVc ,  quoi  que  j'aye  une  extrême  confideration 
pour  le  mérite  de  ceux  qui  l'ont  imaginée. 


CHAPITRE  XIX. 

Reflexion  fur  l  opinion  qui  veut  établir  une  entrée  de  nourriture par 
les  parties fuperieures  des  plantes. 

OUclqucs-uns  ont  voulu  dire,  qu'il  n'entrait  pas  tèulcmenc 
de  la  nourriture  par  le  canal ,  &  l'opération  qui  fc  fait  de  ra- 
cines dans  la  terre ,  mais  qu'il  en  entrait  auflî  du  côté  de  l'air  par 
les  parties  fuperieures  de  l'Arbre,  &  fondent  leur  opinion  fur  ce 
que,  fi  pendant  l'Eftéon  ferre  étroitement  certaines  branches  en 
quelque  endroit  de  leur  longueur,  ou  que  même  on  en  dépoiiillc 
entièrement  une  partie,  celles  qui  font  au  defliis  du  lien,  ou  au 
defiiis  de  l'endroit  dépouille ,  ne  lauTent  pas  (buvent  de  grolîlr  & 
de  s'allonger. 

A  quoi  je  répons ,  que  la  première  végétation  que  nous  avons 
vu  faire  aux  Amandes,  aux  Noyaux,  &  aux  graines  lèmécs,  ne  peut 
abfolument  s'accorder  avec  cette  neceflîté  de  nourriture  aérien- 
ne ,  puifque  cette  végétation  le  fait  dans  les  entrailles  delà  terre, 
fans  avoir  aucune  communication  avec  l'air. 

Je  répons  de  plus,  qu'il  n'eû  guéres  -pofiible  de  lier  fi  étroite- 
ment cette  branche  dont  cft  queftion  ,  qucla  féve ,  qui  cft  unchu- 
meur  non  feulement  (ubtileôc  délicate,  maisaufij  violente  dans 
fon  opération}  ne  trouve  quelque pafTage  (bus  ce  lien  5  &quoi 
que  (à  plus  grande  abondance  doive  monter  entre  le  bois  &  l'é- 
corec  j  il  eft  cependant  vrai  que  toujours  il  en  monte  quelque  peu 
au  travers  des  fibres  du  bois ,  &  même  la  nature ,  qui  par  la  grande 
averfion  qu'elle  a  pour  le  vuide,  fait  des  chofes  fi  extraordinaires , 
peut  fort  bien  faire  ici ,  que  la  levé  qui  eft  arrêtée  en  chemin,  (bit 
par  ce  lien  >  foit  par  cette  grande  ccorchurc ,  pénètre  cependant  am 
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tluë ,  comme  il  arriveroit  à  des  Arbres  qu'on  auroit  mis  en  Efpa- 
licr  à  quelque  expofition  duMidy  dans  des  climats  de  Zone  tor- 
ride,  bien  loin  que  par  cette  tige  il  entrât  quelque  forte  de  nourri- 
turc,  le  partage  de  celle  qui  doit  venir  d'en  bas  par  le  canal  ordi- 
naire en  (croit  tellement  empêche,  quctoutcH  partie  fuperieurc 
de  l'Arbre  en  periroit infailliblement,  &ainfilafe'vc  ne  pouvant 
monter  aux  parties  fuperieurcs,  creveroit  dans  le  pied,  &  y  feroit 
une  infinité  de  rejettons  nouveaux. 

Ceux  qui  par  des  incifions  faites  fur  quelques  Plantes ,  préten- 
dent prouver  cette  intromifïïon  de  levé  par  les  parties  d'en  haut, 
ou  prouver  même  la  circulation  à  caulede  l'humeur  qui  fort  en 
abondance  par  de  telles  incifions ,  paroiflent  à  mon  fêns  fc  fervir 
d'un  moyen  peu  folide  pour  l'établiflemcnt  d'une  opinion  fi  ex- 
traordinaire. 

Car  premièrement,  s'ils  viennent  à  couperou  à  rompre  l'extré- 
mité de  cette  plante,  Us  verront  de  part  &  d'autre  aux  deux  ex- 
trémités coupées  une  grande  quantité  de  fourecs  de  feve ,  qui  par 
de  petits  trous  vifibles  &  apparens  bouillonne  en  fortanttout  au. 
tour  de  chacune ,  tant  de  celle  qui  a  confervé  fa  fituation ,  que  de 
l 'autre  qui  a  été  ftparée  de  la  première. 

En  fécond  lieu ,  fi  l'incifioncft  faite  par  le  bas ,  il  en  fortira  non 
feulement  quelque  quantité  de  cette  lève  qui  monte  inceffam- 
ment,  maisaulfi  un  peu  de  celle  qui  étant  déjà  montée,  &  ayant 
toujours  été  ibfitenuë  de  la  nouvelle  qui  monte ,  ne  peut  s'erapé- 
cherde  retomber  faute  du  (ccours,  &  de  l'appuy  qui  lui  cft  ôté 
par  les  incifions  ;  c'eft  ainfi  que  le  jet  des  eaux  jaliffantes  retombe 
fi  promptement  à  chaque  ffcis  que  le  robinet  vient  à  être  fermé. 

Et  enfin  fi  l'incifion  prouvoit  fuffifamment  ,  il  faudroit  que 
toute  la  féve  fuperieurc  défeendit  par  une  feule  ouverture  ;  tout 
de  même  que  toute  la  liqueur  fuperieure  d'un  va(e  le  perd  parle 
premier  trou  qui  fe  trouve  au  defious  d'elle  ;  mais  cependant 
l'expérience  nous  apprend  ,  que  d'autant  d'incifions  qui  fefont, 
tant  au  deffus ,  qu'au  deflbus  de  la  première  ,  il  en  fort  toujours 
de  la  féve ,  mais  plus  abondamment  par  la  plus  baflfe  &  moins  par 
la  plus  haute ,  &  Jurement  ce  ne  peut  être  que  le  même  effet  que  je 
viens  d'expliquer  pour  la  première. 
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CHAPITRE  XX. 

Réflexion  fur  la  conformité  de  feve  ,  ejni  fe  trouve  pour  la  fa- 
cture y  tant  du  bois  dr  des  feuilles  ,  que  du  fruit. 

NOus  n'avons  guèes  de  Plantes ,  qui  tout  le  long  de  l'Eue' 
faffent  plus  de  racines ,  &  par  confequent  plus  de  fe've  que 
les  Figuiers  }ain fi  nous  pouvons  aflez  (ûrcment  faire  nos  oblèr- 
vations  &  nos  rauonnemens  en  fait  de  féve  fur  celle  qu'on  peut  re- 
marquer en  toutes  les  parties  du  Figuier  i  elle  me  paroît  entière- 
ment d'une  même  couleur ,  d'un  même  goût ,  &  d'une  même  con- 
fiftance  ,  tant  dans  le  bois,  &  la  queue  des  feuilles  &  du  Fruit,  que 
dans  le  Fruit  même  quand  il  cft  encore  tout  verd;  car  quand  il  cft 
mûr  &  qu'on  le  détache  ,  on  n'y  appercoit  aucune  marque  de 
cette  levé  blanche ,  dont  U  en  reçoit  fi  grande  quantité  devant  que 
de  mûrir. 

Et  de-là  on  pourroit  bien  conclure  en  gênerai ,  qu'il  n'y  a  pas 
grande  différence  de  la  féve  qui  fait  le  Fruit,  d'avec  celle  qui  entre 
dans  la  compofition  de  toutes  les  autres  parties  de  l'Arbre ,  puis 
qu'en  effet  elle  paroit  fi  femblabk  au  lortir  de  la  queue  &  à  l'en- 
trée du  Fruit  j  aufli  bien ,  s'il  étoit  vrai  qucla  féve  qui  doit  fairclc 
Fruit, eût  certains  degrez  de  pefe&ion  particulière  quinefè  ren- 
contre pas  dans  celle  qui  fait  le  bois ,  que  voudroit-on  que  devint 
cette  féve  à  Fruit ,  fi  celui  qu'elle  devoit  faire  &  nourrir  periffoit  de- 
vant que  d'être  en  nature ,  ou  devanr%jue  d'être  parfait,  comme 
il  arrive  fi  ordinairement  i  il  faut  bien  qu'elle  fe  mêle  avec  tout  le 
refte  ,&  qu'elle  (bit  pareillement  employée  à  la  production  d'autre 
chofè  qui  ne  (bit  pas  fruit.  ' 

Voilà  pourquoi  les  Arbres  qui  n'ont  point  de  fruit  font  beau- 
coup plus  de  bois,  que  ceux  qui  en  font  chargez:  &  voilà  encore 
pourquoi  je  crois  être  toûiours  bien  fondé  à  foûtcnir,que  toute 
la  différence  confifte  au  plus  &  au  moins  de  féve,  le  peu  fai- 
fant les  fleurs  &  le  fruit,  comme  le  beaucoup  fait  l'écorcc  &  les 
feuilles. 

Joint  ce  que  i'ay  tant  de  fois  répété ,  que  le  fruit  fur  les  branches 
foiblcs  fe  forme  à  leur  extrémité,  comme  fur  les  branches  fortes 
il  fe  forme  vers  la  partie  la  plus  baffe ,  pour  faire  voir  qu'il  s'en  for- 
me par  tout ,  &  qu'on  fe  trompe  grandement ,  quand  prétendant 
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tendre  la  véritable  raifon  ^pourquoi  les  Fruits  (ont  d'ordinaire  fur 
les  branches  foibles ,  &  particulièrement  à  leur  extrémité ,  on  veut 
dire  que  cela  provient  de  ce  que  la  fëve  a  neceflaircment 
belbin  de  fc  cuire,  &  de  fc  perfectionner , ce  qu'elle  ne  fçau- 
roit  faire  qu'en  paflànt  dans  une  longueur  confidcrable  de 
petits  canaux. 

Quand  bien  même  cette  penfee  auroit  quelque  apparence  de 
bon  fondement  ;  comment  expliquer  la  production  des  grappes  de 
Raifin  ,dcs  pommes  de  Coin,  des  Mûres  ,  des  Azerollcs,  des 
Framboifcs ,  &c.  qui  fe  forment  en  même-temps  que  le  bois  ,  fur 
lequel  tous  les  ans  la  nature  nous  le  vient  prefen  ter  au  Printemps, 
car  en  effet  par  exemple  fur  chaque  vieille  branche  de  Vigne  tail- 
lée tous  les  ans-  au  Printemps  il  en  fort  autant  de  nouvelles  bran- 
ches qu'on  y  a  laifle  d'anciens  yeux ,  &  fur  chacune  de  ces  bran- 
ches nouvelles  il  en  fort  des  grappes  en  meme-temps  que  ces  bran- 
ches fortent ,  &  cela  n'arrive  d'ordinaire  qu'au  troifiéme ,  quatriè- 
me &  cinquic'mc  nœud  de  chacune ,  &  puisla  branche  continue  de 
s'allonger. 

Cela  pofe  pour  certain  comme  il  cft ,  je  demande  comment  on 
peutdirc,  quelafeVc  faute  de  cuiflbn  ,ou  de  préparation  fufrifànte 
a  été  imparfaite  jufqu'à  chacun  de  ces  trois  yeux  :  que  là  il  s'en  ett 
fait  de  bien  aflfaifonnéc ,  de  forte  qu'elle  s'eft  partagée  en  parfaite 
&  imparfaite:  la  première  ayant  été  employée  d'un  côté  à  faire 
une  grappe  de  Raifin  dans  quelqu'un  de  ces  trois  noeuds ,  &  de  l'au- 
tre à  faire  des  feuilles  &  des  branches  i  &  cependant  toujours  du 
bois,  de  la  moelle  5c  de  la  peau  dans  l'intervalle  de  chacun  des 
nœuds,  pour  la  formation  dcfqucls  l'une  &  l'autre  féve  ont  appa- 
remment concouru  ;  enfin  après  cette  féparation  de  feve  parfaite  & 
imparfaite,  il  fe  fait  une  réunion  des  deux,  pour  ne  faire  plus  de 
l'annécquc  du  bois  &  des  feuilles  au  defTus  de  ces  grappes  :  tout  de 
bon  je  ne  fuis  pas  encore  aflêz  clair- voyant  là-dedans,  pour  don- 
ner dans  ces  fentimens  fubtils  &  élevez  de  quelques-uns  de  nos 
Philofophcs  modernes. 
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CHAPITRE  XXL 

Rcfwxion  fur  l opinion  de  ceux  qui  rtifonnent  fur  U  froduc. 
tton  des  fruits,  tout  de  même  que  fur  U  gêner  ut itn  des 

An  t  m  aux. 

NOus  en  avons  encore,  comme  j'ai  déjà  dit  dans  le  Traite  de 
la  raille,  qui  fur  la  production  des  Fruits  veulent  raifonner 
de  la  même  manière  que  fur  la  génération  des  Animaux .-  les  Ani- 
maux, dilént-ils,  ne  produifent  leurs  fcmblablcs,  que  quand  ils 
font  vigoureux:  n'étant  nullement  capables  de  produire  quand  ils 
font  infirmes,  &ainfi  ki  génération  eft  un  action  de  vigueur  dans 
tout  l'ordre  de  la  nature:  donc  les  Arbres  qui  font  des  êtres  natu- 
rels, ne  font  pareillement  capables  de  faire  leurs  Fruits ,  que  quand 
ils  ont  beau  coup  de  force  &  de  vigueur,  &  par  confequent  cette 
génération  de  Fruits  ne  peut  pas  être  regardée  comme  une  marque 
de  foibleflc;  ils  ajoutent  aiifîi,  que  dans  lesouvragesde  la  nature 
laforctfncfedoirmcfurcr  que  par  la  qualité  noble  &  importante 
des  effets  qui  ne  peuvent  être  produits  que  par  une  vigueur  &  une 
puiffanec  extraordinaire. 

Ce  font  à  la  vérité  des  proportions  &  des  inductions  plaufibles 
&  vrai-femblables ,  avec  le/quelles ,  quand  d'ailleurs  elles  font  foû  - 
tenues  d'une  réputation  d'habileté  bien  établie ,  on  peut  perfuader 
ceux  qui  ne  fçavcnt  pas  fc  deffendre. 

Quoi  quej'aye  une  fingulierc  vénération  pour  le  mérite  &  pour 
les  ouvrages  des  habiles  gens  qui  raifonnent  de  la  forte ,  j'avoue 
toutefois  que  j'aurais  peine  à  me  taire,  fi  je  vajois ,  que  pour  dé- 
crier plus  aifc'mcnt  mes  maximes ,  on  me  fit  par  exemple  avancer 
celle-ci,  que  je  n'enrens  pas  (  l'abondance  d'humidité  ,  qui  fait 
produire  aux  Arbres  beaucoup  de  bois  &  de  feuilles ,  eft  un  effet  de 
leur  force  )  je  puis  bien  avoir  dit ,  &  je  le  redis  encore ,  que  les  fleurs 
&lcs  fruits  aux  Arbres  font  des  marques  de  leur  foiblcfTc,  ou  de 
leur  peu  de  féve  ,  comme  l'abondance  des  belles  branches  fans 
fruits ,  eft  la  marque  certain?  de  leur  force,  ou  de  l'abondance  de 
Icurfévcilc  terme  d'humidité ne  me  paroi  t  pas  fait  pour  lignifier 
la  féve  qui  eft  dans  l'Arbre:  je  crois  qu'ii  ne  fc  doit  ici  prendre, 
que  pour  l'humidité  de  la  terre  or>  un  Arbre  fc  trouve  planté  ;  ainfî 
il  y  a  grande  différence  entre  abondance  de  féve  ,  &  abondance 
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<f  hu  midité:  on  ne  voit  guéres  une  abonoance  de  ic  vc  dans  le*  Frui- 
tiers ,  qui  ont  à  leur  pied  une  abondance  d'humidité ,  ils  ne  man- 
quent guéres  de  périr,  quand  leurs  racines  viennent  à  êtrefub- 
xnergecs  d'eau ,  &  ne  prendroient  jamais  fi  on  les  plantoit  dans  des 
terres  par  trop  marécageufes  j  au  lieu  que  d'ordinaire  ils  font  beau- 
coup  de  bois  «5c  peu  de  fruits ,  quand  étant  pourvus  d'un  principe 
de  vie  vigoureux ,  &plantcz  dans  une  terre  bonne  &  médiocre- 
ment humide, ilsproduifcnt  de  bonnes  racines,  qui  leur  fournif- 
fent  à  la  tête  une  abondance  de  féve. 

Il  faut  donc  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  cnfemblc  ces 
deux  termes  d'humidité  &  de  féve  ,  puis  que  la  féve  ne  s'entend 
que  de  là  nourriture  quieft  dans  l'Arbre,  &  l'humidité  ne  le  doic 
entendre  que  de  l'eau  qui  peut-être  au  pied  de  cet  Arbre. 

Ce  qui  peut  avoir  donne  lieu  de  vouloir  raifonner  fur  la  généra- 
tion des  Plantes ,  commeon  a  jufqu'à  prêtent  raifbnné  Air  la  géné- 
ration des  Animaux ,  cft ,  ce  me  fcmble ,  qu'on  a  crû  que  le  Fruit 
étoit  à  l'égard  de  l'Arbre ,  la  même  chofe  que  doit-être  le  petit  Ani- 
mal à  l'égard  du  pere  qui  l'a  engendré}  &  par  ce  raifonnement  il 
faudrait  conclure,  que  comme  un  jeune  Lion  reflêmblc  parfaite- 
mentdans  toute  la  conformation  de  fon  êtreau  Lion  fon  perc,  que 
pareillement  une  Poire  &  une  Cerifê  doivent  rcfTembler  entière- 
ment dans  toute  leur  conformation  au  Poirier  &  au  Cerifier ,  qui 
les  ont  ptoduites,  jufqu'à  devoir  efpcrcr  que  cette  Poire  &  cette 
Ccrife  atteindroient  inlênfiblemcnt,&  parfucceflion  de  temps  leur 
hauteur,  leur  groflcur,&  leur  figure,  comme  le  Lionceau  atteint 
celle  du  Lion. 

La  nature  nous  fait  bien  voir ,  que  fa  manière  d'agir  ne  répond 
pasà  ces  fortes  d'indudions;&ainfi  c'efttoutau  plusfion  peut  di- 
re qu'une  partie  du  Fruit  de  chaque  Arbre  cft  à  l'égard  de  ce  mê- 
me Arbre,  ce  que  la  femen  ce  des  Animaux  cft  à  l'égard  de  ces  mê- 
mes Animaux. 

Jcncfuispasaflczinftruit  en  Anatomic,pour  fçavoir  fi  la  ma- 
tière (cminale  des  Animaux  demande  autant  de  force  &  de  vigueur 
pour  être  formée  au  dedans  du  corps ,  que  pour  être  utilement 
employée  à  la  génération  $  mais  toujours  me  fcmble  t-il  fçavoir , 
queperfonnene  s'apperepit  :  ni  du  temps,  ni  de  la  manière  dont 
elle  fe  forme ,  non  plus  que  du  temps  ni  de  la  manière  dont  fe  font 
les  mufcles ,  les  os,  les  cartilages ,  <5cc.  Et  qu'apparemment  c'eft  par 
la  providence  de  la  nature ,'que  de  toute  la  mafle  des  alimeos ,  une 
partie  eft  employée  à  former  cette  femenec ,  5c  le  refte  fert  a  l'aug- 
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mcntation ,  où  à  la  confcrvation  de  ccquicompofc  tout  I'Animaf 
/ans  qu'il  fcfaffe  jamais  aucun  effort  fenfible  pour-fabriquer  &  per- 
fectionner tout  ce  qui  fc  produit  au  dedans  du  corps. 

Mais  j'ajofuequfonfcroit  extrêmement  trompé  ,  (I  on  eroyoit 
comme  une  vérité  confiante,  que  chaque  fruit  fur  le  fourreau  ou 
l'étuy  d'une  femence  capabjc  de  produire  un  Arbre  tout  fcmblablc 
à  celui  qui  l'a  produit  :  la  multiplication  générale  des  Arbres  ne  fe 
fait  guéres  par  les  fruits  -,  en  effet ,  qui  cft-ce  qui  a  jamais  vû  un 
Prunier  de  Perdrigon ,  ou  un  Bigaroticr  venu  de  noyau  j  qui  eft-ce 
qui  voit  un  Figuier  ou  un  Mûrier  venu  de  graine,  un  Poirier  de 
Bon-Chrêticn,  ou  de  Bcrgamottc  venu  de  pépin  j  quoi  qu'il  foie 
ordinaire  que  le  Chêne  vienne  du  Gland,  le  Marronnier  du  Mar- 
ron, &  ainfi  de  quelques  autres  Arbres:  la  nature  a  pourvu  par 
d'autres  voyes  à  cette  multiplication  fi  admirablc,&  a  voulu  qu'el- 
le fefit,  tantôt  par  des  Marcottes  &  des  boutures,  tantôt  par  des 
rejettonsdu  pied ,  quelquefois  par  différentes  manières  de  greffes, 
&c.  J'explique  ailleurs  une  partie  de  ces  beaux  rcflbrts  T  dont  la 
nature  trouve  à  propos  de  fc  fervir  pour  perpétuée  chaque  efpccc, 
&  jcviensàfofitenir  affirmativement. 

Que  fi  après  avoir  voulu  établir  pour  une  maxime  certaine,  que 
tels  Sapins  n'ont  de  la  force  que  parce  qu'ils  ont  été  nourris  dans? 
une  Montagne  du  Midyr&  tels  ne  font  foiblcs,  que  parce  qu'ils 
ont  été  élevez  dans  une  Montagne  du  Nord:  on  vouloit  enfuite 
paffer  de-Ia  à  nos  Arbres  fruitiers ,  pour  tirer  des  conséquences  des 
uns  aux  autres  :  il  eft  grandement  à  craindre  qu'on  courroit  quel- 
que rifque  de  faire  des  raifonhemens  peu  folides  :  ce  font  deux 
champs  bien  differens  entr'eux ,  &  qui  demandent  auffi  des  railbn- 
ncmens  qui  ne  le  foient  pas  moins. 

Ce  qoi  fc  peut  dire  des  Fruits ,  n'a  guéres  de  rapport  à  ce  qui  fc 
peut  dire  des  Sapins  -,  dans  ceux-ci  on  n'a  que  faire  de  chercher 
des  diftindions  d'une  partie  du  corps  de  l'Arbre  d'avec  une  autre 
partie  :c'cft  affez  qu'on  confidere  fimplcmcnt  l'Arbre  en  foi  tout 
entier  pour  s'en  pouvoir  fervir  à  faire  des  mâts  ,des  ais,  des  pou- 
tres ,  des  fbfivcs ,  Sec.  mais  en  Arbres  fruitiers  on  eft  obligé  de  faire 
diftindion  de  branche,  c'eft-à-dire  delà  groffe  d'avec  la  menue'  > 
&  de  la  faufle  d'avec  la  bonne  :  on  regarde  ici  les  ouvrages  merveil- 
leux de  la  nature  pour  la  diftribution  de  la  féve ,  qui  entre  dans 
chaque  partie  dont  ils  font  compofez ,  &  à  l'égard*  des  Sapins ,  il  ne 
faut  regarder  au  plus  qucl'ufage  particulier  auqucl  on  les  peut  dc£ 
tinerpoux  la  conffxuftion  d'un  bâtiment  :  il  importe  peu  à  la  natu- 
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rc,  qu'un  Sapin  foit  propre  à  faire  un  plancher  i  ou  à  ne  le  pas 
faire  :  mais  on  pourroit  dire  qu'il  lui  importe  beaucoup  ,  qu'un 
Arbre  fruitier  fafle  des  Fruits  pour  la  nourriture  des  plus  nobles  * 
parties  de  la  compofition  du  monde  -,  &  cependant  à  l'égard  de  ces- 
Fruits  c'eft  de  tout  ce  qui  fc  pafle  dans  la  végétation  la  partie  qui 
lui  coûte  le  moins  à  faire,  &  qui  donne  le  plus  de  peine  à  concevoir 
auPhilofophe. 

*Etpour  confondre  pn  toutes  occafîons  ce  grand  raifbnnemene 
des  hommes ,  cette  même  nature  fait  voir  dans  nos  Arbres  une  fa- 
gefle  bien  différente  de  celle  qu'elle  fait  paraître  dans  la  compofi- 
tion &  dans  la  conlêrvation  de  chaque  Animai  parfait ,  comme  il 
elle  avoit  voulu  par  là  couper  entièrement  chemin  à  toutes  les 
confcqucnccs  qu'on  voudroit  tirer  des  uns  aux  autres. 

La  diftribution  de  la  nourriture  dans  les  Animaux  parfaits  le 
fait  par  portions  égales  dans  chacun  des  membres  ,  qui  font  en* 
tr'cux  une  égale  fimetric  ,  en  forte  que  d'ordinaire  le  bras  droit 
n'en  reçoit  pas  davantage  que  le  gauche,  ni  une  des  jambes  da- 
vantage que  l'autre  :  &  ainfi  du  refte  :  au  Heu  que  dans  les  Ar- 
bres fruitiers  la  levé  s'y  diftribuë  f>ar  parties  extrêmement  inéga- 
les j  peu  de  branches  en  effet  s'y  rcflèmblent  parfaitement,  il  en 
cft  de  fort  grofles ,  &  d'autres  fort  menues ,  quelques-unes  même 
tiennent  un  milieu  entre  les  deux ,  il  va  beaucoup  de  feve  dans  les 
premières ,  il  en  va  fi  peu  que  rien  dans  les  petites ,  &  médiocre- 
ment dans  les  dernières. 

Il  arrive  aiuTi  quelquefois  que  de  certaines  branches  venant  à 
recevoir  plus  de  féve  que  l'ufagc particulier,  auquel  elles  paroif- 
fbient  deftinées  n'en  demandok ,  deviennent  en  peu  de  tems  d'une 
grofleur  extraordinaire ,  &  que  réciproquement  quelques-unes, 
après  avoir  été  dans  un  temps  regardées  comme  grottes  par  coir*. 
parailbn  à  d'autres  qui  l'étoicnt moins,  ccfTànt  enfin  de  rccevoii 
autant  de  levé  que  leur  première  groffeur  en  devoit  efpcrcr ,  de- 
viennent du  nombre  &  de  la  clafle  des  petites. 

On  pourroit  peut-être  dire,  &  même  affez  à  propos,  que  la (eve 
fait  ici  la  même  chofe  à  peu  près ,  que  ce  qu'on  voit  faire  au  cou- 
rant de  l'eau  dans  le  li&  de  certaines  Rivières  j  ce  courant  n'eft  pas 
toujours  régulièrement  en  un  même  eodroit,par  exemple  dans  ua 
temps  il  fe  porte  tout  entier  du  coté  de  la  rive  droite ,  &  comme  d 
s'ennuyant bien-tôt après,de  la  route  qu'ilavok  lui-même choifie, 
il  prenoit  plaifi»à  changer  louvenr  de  place  ,  on  le  voit  au  b©ut  de 
quelque  mois ,  ou  fc  remetre  entièrement  vers  la  rive  oppofèe ,  ©» 
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s'établir  dans  le  milieu  du  tcrrcinquiluicftdcftiné,  mais  de  quel- 
que  côté  qu'il  fc  laiflè  aller ,  ce  n'eft  pas  d'ordinaire  pour  y  faire  de 
grands  fejours. 

Tout  de  même  aufïi  dans  les  branches ,  qui  font  le  véritable  lict. . 
de  la  feve ,  nous  voyons  arriver  par  ci  par  là ,  &  de  temps  en  temps 
une  manière d'agrémens capables  defurprendrej  cette  feve  n'eft 
pas  toujours  conftante  à  fuivre  les  premiers  chemins  qu'elle  avoit 
pris  dans  les  commcncemcns ,  telle  année  clic  fait  une  cfpccc  de 
débordemens  dans  une  branche  foiblc ,  qui  étant  fur  le  point  de 
nous  donner  du  Fruit,en  perd  abfolumcnt  toute  la  difpofition  ,  fi 
bien  que  le  mettant  à  groffir  &  à  s'allonger  notablement  au  prix  de 
ce  qu'elle  étoit ,  elle  prend  l'être,  letemperamment,  &  la  qualité 
de  celles  qui  ne  font  propres  qu'à  faire  du  bois ,  &  de  la  vient  qu'el- 
le s'attire  auffi  un  traitement  tout  contraire  à  celui  qu'elle  avoit 
-accoutumé  de  recevoir. 

Telle  année  aufli  nous  voyons  arriver,  que  celle ,  qui  pour  ainfi 
dire ,  avoit  commencé  dans  fon  enfance  à  vivre  fur  le  pied  d'une 
grofle  branche,  c'eft-à-dire  d'une  branche  à  bois ,  changeant  tout 
d'un  coup  départi  vient  à  augmenter  le  nombre  des  branches  à 
Fruit ,  parce  que  le  canal  qui  fburniffoit  de  quoi  la  maintenir  dans 
fa  première  condition ,  ayant  reçû  quelque  altération  intérieure; 
cette  grofle  branche  s'eft  trouvée  réduite  à  la  portion  des  petites. 

Et  ce  qui  eft  ici  de  plus  admirable ,  c'eft  que  la  nature  qui  dans 
chaque  efpece  d'Animaux  parfaits ,  a  ce  femblc  un  fcul  &  unique 
moule ,  par  le  moyen  duquel  elle  leur  fait  à  tous  une  figure  égale , 
&  un  air  affez  uniforme  dans  les  uns  &  dans  les  autres ,  necherche 
dans  la  difpofition  &  la  figure  de  nos  Fruits ,  ni  ajuftement,  ni  fi- 
metric ,  ni  égalité ,  ni  reflemblancc  :  en  chaque  Animal  les  yeux  ôç 
les  oreilles,  le  ventre  &  les  pieds,  &c.  font  régulièrement  placez 
aux  mêmes  endroits  du  coprs,  fans  qu'il  foit  permis  de  faire  aucune 
tranfpofition  de  membres  ,  à  moins  que  d'en  faire  des  monftrcs 
affreux:  mais  dans  les  Arbres  Fruitiers  on  eft  content  de  la  nature  , 
pourvu  que  l'Arbre  fafle  de  beau  bois ,  &  donne  de  bons  Fruits , 
que  ce  foit  dans  le  haut,  ou  dans  le  bas , ou  à  droit ,  ou  à  gauche , 
tout  cela  nous  eft  indiffèrent  auffi-bien  qu'à  la  nature  *  elle  a  même 
cette  complaifance  pour  le  Jardinier  habile ,  qu'elle  veut  bien  , 
(a)  pour  ainfi  dire  fuivre  fes  ordres  &fà  conduite,  &  par  confèquent 
prendre  telle  figure  qu'il  lui  veut  donner,  jufqucs-là  même  qu'elle 

(*)  Culcuque  frequcati ,  in  quafeumque  yocw  panes  ,  haud  taeda  fcqucotur.  Virg. 
CtQTg.  a. 
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Te  fbûmet  à  produire ,  ou  du  bois ,  ou  du  fruit ,  en  quelque  endroit 
que  ce  (bit  de  l'Arbre ,  qu'il  trouve  bon  de  lui  marquer. 

Ain  fi  ,piu  iqu'en  même  temps  ileft  indubitable,  que  dans  tout 
le  corps  de  l'Arbre  il  n'y  a  pas  une  feule  partie  extérieure  quelle 
qu'elle  (bit,  qui  ne  puiflc  lèrvir  à  la  production ,  &  que  dans  les  Ani- 
maux il  n'y  en  a  qu'une  feule  qui  puifTe  fervir  à  une  fonction  fem- 
blàblcj  y  a  t'il  apparence  deraifonner  entièrement  d'une  même 
manière  fur  la  génération  des  Arbres ,  &  fur  la  génération  des  Ani- 
maux. 

Il  y  a  dans  les  Arbres  Fruitiers  un  détail  de  fonction  de  feve  >  où 
peu  de  gens  le  font  avifez  de  défeendre ,  &  peut-être  même  fbnt- 
ils  allez  excufablcs  de  ne  l'avoir  pas  fait ,  parce  que  des  fciences ,  & 
plus  brillantes ,  &  plus  relevées ,  ou  même  des  emplois  importans 
&  neceuaircs  ne  leur  ont  pû  permettre  de  s'y  appliquer  ,  &  quoi 
qu'à  tout  homme,  qui  en  deux  ou  trois  matières  s'eft  acquis  un 
grand  fond  d'habileté,  il  fût  bien  féant,  s'il  étoit  poflible,  d'en 
avoir  autant  acquis  en  toutes  celles  qui  font  connues  >  cependant 
je  ne  fçai  H  on  (croit  bien  reçu  à  dire,  par  cxcmple>qu'un  Aflro- 
loguc ,  qu'un  Mathématicien,  qu'un  Architecte,  ne  peuvent  pa(Tcr 
pour  être  d'a/Tcz  habiles  gens  dans  leurs  profcfnons  ,  à  moins 
qu'ils  ne  foient  conlbmmczcn  toutes  fortes  de  feiences  }  feroit-il 
poflible , que  celui  qui  eft  infiniment  éclairé  dans  ces  belles  con- 
noifTanccs  paflat  pour  un  homme  ignorant,  parce  qu'il  ne  ferait 
pas  parvenu  à  être  bon  Jardinier ,  je  ne  le  fçaurois  croire  :  car  com- 
me on  auroit  raifon  d'imputer  à  l'Architecte  en  qualité  d'Archi- 
tecte ,  fi  une  cheminée  fumoit,  fi  une  chambre  n'avoit  pas  une  pla- 
ce commode  pour  un  lict,fi  la  fimetrie  n'étoit  pas  régulièrement 
obfcrvéc  dans  un  Palais  jauni  aurait  on  ce  me  (èmblc  tort  de  lui 
imputer  comme  Architecte ,  fi  les  Arbres  Fruitiers  d'un  Jardin  n'a- 
voientpas  une  figure  agréable,  &  ne  faùoicntpas  abondance  de 
beaux  &  de  bons  fruits. 

Difons  davantage,  qu'il  y  a  un  nombre  infini  de  curiofitez, 
qu'on  peut  appcller  inutiles  à  l'égard  de  nôtre  Jardinier ,  parce  que 
tous  les  raifonnemens  du  monde  ne  lui  (^auraient  fervir  de  rien 
pour  y  acquérir  de  nouvelles  lumières  jainfipar  exemple  quand  onf 
fçait  qucleMarbrcd'une  telle  Montagne  de  Gencs,ou  la  Pierre 
d'une  telle  Carrière  de  S.  Lcuont  toute  la  bonté  necelfairc  pour  la 
conftruction  &  la  fblidité  des  Statues  &  des  Bâtimens ,  pendant 
que  le  Marbre  &  la  Pierre  de  tels  &  de  tels  autres  endroits  (ont  con- 
nu* de  tout  le  monde  pour  être  démotivais  Matériaux  ;  à  quoi  fervi- 
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ra-t'ildc  femcttrc  en  peine  de  vouloir  rendre  raifon ,  d'où  vient  U 
bonté  de  ceux-là,  &  le  défaut  ou  l'imperfection  de  ceux-çi ,  puis 
qu'on  ne  fçauroit  parvenir  à  trouver  les  moyens  de  corriger  l'un,  ôç 
de  perpétuer  l'autre?  il  doit  fuffirc  de  fçavoir  au  vrai  où  (ont les 
bons  pour  s'attacher  uniquement  à  les  choiûr ,  &  où  font  les  mau- 
vais pour  les  rebuter  inceflamment.  v 

En  Italie  les  Sapins  du  Midy  font  bons,  jele  veux  bien,  ceux  du 
Nord  ne  le  font  pas  à  la  bonne  heure ,  l'expérience  du  Pays  a  don- 
né cette  connoifTance,  mais  je  crois  que  fur  cela  on  fc  tromperoit 
beaucoup,fi  fans  avoir  aucun  c'gard  à  la  différence  du  fond  de  tcrrci 
ou  vouloit  dire  en  gênerai ,  que  ce  qui  rend  ceux-ci  mauvais ,  n'eft 
abfblumcnt  autre  choie,  que  d'avoir  été  élevez  dans  une  expofition 
du  Nord ,  puifquc  les  Mariniers  d'aujourd'hui  fo(i  tiennent ,  que 
les  meilleurs  Sapinsqu'on  puuTc  employer  à  faire  des  Mafts,  vien- 
nent des  Régions  les  plus  Septentrionales  de  la  Norvegue,&  fi  au 
contraire  on  vouloit  avancer,  que  les  Sapins  du  Midy  ne  font 
bons ,  que  parce  que  la  grande  chaleur  du  Soleil  cft  feule  capable  de 
comprimer  la  matière  dont  ils  font  nourris ,  ôc  par  confoquéntdc 
ferrer  &  d'endurcir  fortement  leurs  fibres ,  ce  qu'elle  ne  peut  faire 
pour  les  autres ,  qui  font  dans  un  lieu  que  le  Soleil  ne  regarde  pas  k 
plomb:  comment  pourra-t-on  appliquer  ce  raifonnement  aux  Sa- 
pins élevez  dans  un  pays  où  il  gelc  prcfquc  toujours  ?  N'eft  il  pas 
naturel  au  froid ,  au  tlï-bien  qu'au  chaud  de  reflèrrer ,  d'endurcir , 
4c  de  fortifier  ?  Et  n'eft-il  pas  vrai  auffi  qu'il  vient  plus  de  pluyes  par 
les  venrs  du  Midy  que  parles  vents  du  Nord,  &  que  par  confèquent 
ce  qui  eft  expofé  au  Midy  eft  d'ordinaire  pour  le  moins  autant  hu- 
mecté que  ce  qui  cft  expofe  au  Nord. 

Tout  de  même  je  dis ,  qu'en  végétation  il  n'eft  pas  trop  allure  de 
Philofopher  en  gencral,il  eft  fur  tout  important  d'examiner  chaque 
chofeen  particulier ,  ôuoûjours  crç  veuë  d'acquérir ,  non  pas  Am- 
plement de  ces  lumières,  qui  ne  font  que  repaître  une  vaine  cu- 
riofité  d'cfprit,mais  particulièrement  de  celles  qui  contribuent  à 
donner  aux  Ouvriers  de  nouveaux  degrèz  de  connoiflanec  & 
d'habileté  :  défions  nous  des  opinions  qui  ne  font  au  plus  que  pro- 
bables ,&  qui  par  confèquent  ne  fçauroienrfervir  à  établir  des  ma- 
ximes afturées,dcfFcndons-nous  des  préventions,  qui  nous  font 
cmbrafTcr  avec  trop  de  déférence  ce  qui  peut  avoir  été  avancé  par 
un  homme  véritablement  illuftreen  certaines  matières  particuliè- 
res ,  mais  pour  avoir  voulu  trop  entreprendre ,  s'eft  peut-être  mêlé 
mal  à  propos  de  dogmatifer  fur  quelques-unes  qu'on  pouvoit  dire 
n'être  pas  à  fa  portée,  Tout 
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Tout  le  monde  fçait ,  que  les  Arbres  venus  en  pleine  campagne 
&  en  lieu  fec ,  ont  le  bois  plus  dur  que  ceux  qui  font  venus  dans  les 
Forêts  &  dans  les  lieux  humides ,  mais  je  crois  qu'il  n'importe  gué- 
res  que  les  Arbres  de  la  campagne  ayent  été  c'ievez  à  des  expo- 
fitions  du  Midy ,  ou  à  des  expofitions  du  Nord ,  la  pleine  campa- 
gne dans  chaque  Climat  ne  reconnoiffant  guercs  ces  différences 
d'expofitions,  témoins  les  Vins  de  Verfenay ,  (a)  qui  font  encore 
meilleurs  à  l'cxpofition  du  Nord ,  que  ceux  qui  font  venus  à  l'cx- 
pofition  du  Midy,  malgré  la  maxime  des  anciens  Auteurs:  qui- 
conque auroit  voulu  prendre  cette  maxime  au  pied  de  la  lettre ,  & 
chercher  de  grands  raifonnemens  pour  la  maintenir,  &  pour  l'é- 
tendre ,  combien  d'herefies  n'auroit  -  il  point  fait  en  matière  de 
Vignobles  î 

Quoi  qu'il  foit  vrai  que  l'afpe&du  Soleil  iou  une  des  plusprc- 
cieufès,  &  des  plus  importantes  conditions  pour  favorifer  les  Plan- 
tes ,  cependant  fi  la  bonté  manque  du  côté  du  fond ,  quelque  afpe& 
qu'il  y  ait ,  ou  du  Midy ,  ou  du  Levant ,  (b)  nous  ne  verrons  guéres 
pour  cela  de  productions  qui  réjoûiffent ,  de  là  vient  cette  différen- 
ce fi  grande,  qui  fè  trouve  entre  les  Vins  d'une  même  côte,  quoi- 
que toute  entière  elle  n'ait  qu'une  foule  Se  unique  expofition,  delà 
vient  encore  qu'il  y  a  tant  de  Terres  marécageufes  qui  demeurent 
inutiles ,  tantde  Plantes  qui  font  abandonnées  fans  culture ,  &  tant 
degrandes  Colincs  qui  ne  produifentrien.  Si  les  Tuyaux  d'Orgues, 
&  les  initrumens*dc  Mufiquc  ne  font  effectivement  bons  &bicn 
faits  ,  à  quoi  fervira-t'il  de  les  mettre  entre  les  mains  de  fçavans 
Muficiens  &  d'habiles  Organises  ?  L'amc  de  tous  les  hommes 
n'eft  elle  pas  d'une  égale  fubftancc,  &  d'une  égale  perfection ,  d'ê- 
tre dans  les  uns  comme  dans  les  autres  :  cependant  à  quoi  attribue- 
rons nous  cette  différence  étonnante  des  grands  Miniftrcs  &des 
grands  Philofophes  d'avec  le  Peuple  ftupide  ,  grofficr ,  brutal  & 
barbare  ,  fi  ce  n'eft  à  la  différence  du  tempérament  ,  &  des 
organes. 

II  eft  donc  confiant ,  qu'à  l'égard  des  productions  de  la  terre  c'eft 
le  fond  bon  ou  mauvais  que  nous  devons  regarder  comme  la  prin- 
cipale fourec  des  différences  que  nous  y  remarquons  j  c'eft  affez 
pour  notre  ufage  &  pour  notre  befoin ,  que  nous  fçachions,  fure- 
mentquclcs  Arbres  des  Forêts  croiffent  plutôt  en  hauteur,  &  font 

{*)  Auftcr  viles  fibi  objeftas  nobilitat,      (*)  Quippc  folo  tueur  a  fubeft.  Virg, 
aquilo  fœcundac ,  digerc  plus  vdis ,  au  me   Gttrg.  u 
lius.  enfantin.  pJUdittf. 
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ne  du  temps  paiTé  tout  Vendredi  porte  de'cours ,  &  fur  tout  que  le 
jour  du  grand  Vendredi  porte  bonheur  pour  toutes  les  femen  ces  î 
en  forte  quefemant  ce  jour-là ,  celles  de  qui  l'on  veut  avoir  bien- 
tôt du  fruit ,  elles  le  donnent  à  point  nomme' ,  comme  les  Melons , 
les  Concombres ,  les  Pois ,  &c.  Et  auffi  femant  le  même  jour  celles, 
qui  félon  leurs  fbuhaits  ne  devroient  pas  monter  fi  tôt  en  graines, 
par  exemple  toutes  fortes  de  Plantes  potagères ,  Choux ,  Laitues  > 
Ofeillcs,&c.  il  fèmblc  qu'elles  s'arrêtent  comme  par  un  profond 
refpcft  qu'elles  rendent  au  jour  qu'on  les  amifes  en  terre,  pen- 
dant que  tout  ce  qui  a  été  femé  à  d'autres  quartiers  de  Lune  vient  à 
rebours  de  toutes  les  intentions  du  Jardinier. 

Ils  ne  (çauroient  convenir,  que  cette  pratique  de  leurs  Pcrcs 
foit  une  faufleté  grofficre,  ni  que  ç'enfoit  encore  d'autres,  tout 
ce  que  la  tradition  leur  a  appris  -,  c'eft  à  il  avoir ,  que  ni  les  Plans , 
ni  les  Greffes,  ni  la  Tailc  ne  reuffifTcnt  point  à  donner  bien-rôt 
du  Fruit,  fi  on  ne  les  a  fait  en  décours,  en  forte  que  d'autant  de 
jours ,  difent-ils ,  qu'en  tous  ces  Ouvrages  on  approche  du  dernier 
de  la  Lune,  d'autant  d'années  avanect'on  pour  faire  donner  plu- 
tôt du  Fruit. 

Ils  ajoutent  môme  ces  bonnes  gcns,que  ce  qui  fait  que  quelques 
Arbres  font  fi  long-temps  à  donner  du  Fruit,  n'eft  autre  choie  que 
d'à  voir  été  ou  plantez,  ou  taillez,  ou  greffez  en  Croiffant,  ou  en 
pleine  Lune ,  &  foutiennent  que  c'eft  une  expérience  infaillible ,  & 
qui  ne  peut  être  difputéc ,  à  moins  que  de  vouloir  contredire  tout 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  établi  dans  le  monde. 

Pour  moi  il  me  fcmblc  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  erronne  ,  tant 
pour  la  choie  en  foi,  que  pour  le  raifonnement  qu'on  en  peut 
faire. 

A  l'égard  de  la  choie  ;  je  protefte  de  bonne  foi ,  que  pendant 
plus  de  trente  ans  j'ai  eu  des  applications  infinies  pour  remarquer 
au  vrai ,  fi  toutes  les  Lunaifons  dévoient  être  de  quelque  confide- 
ration  en  Jardinage ,  afin  de  fuivre  exactement  un  ufage  que  je 
trou  vois  établi,  s'il  me  paroifïoit  bon ,  mais  qu'au  bout  du  com- 
pte tout  ce  que  j'en  ai  appris  parmesobfervations  longues  &  fré- 
quentes ,  exades  &  fincercs ,  aéré  que  ces  décours  ne  font  Ample- 
ment que  de  vieux  difeours  de  Jardiniers  mal-habiles }  ils  ont  crû 
par  là,  non  feulement  mettre  à  couvert  leur  ignorance  à  l'égard 
des  points  principaux  du  Jardinage ,  mais  en  même-temps  ils  ont 
cfpcrcde  s'acquérir  par  ce  jargon  quelque  croyance  auprès  des 
honnêtes  gens  qui  n'entendent  rien  en  agriculture. 
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1f6  Ref^ixions 

Il  faudroit  que  j'en  fuflc  venu  à  un  terrible  excès  d'effronterie  & 
detemerité  ,  fi  j'avois entrepris  d'infulter,&dc dérruire  unema- 
xime  aufli  ancienne  que  les  ficelés  mcmes,&  foûtenuc  encore  d'un 
nombre  infini  de  Parrilàns  perfuadez  &  opiniâtres ,  à  moins  quejç 
n'eu fli*  mis  dans  mon  parti  route  l'autorité  d'une  expérience  foli- 
dc ,  &  éloignée  de  toute  forte  de  prévention. 

Il  eft  vtai  que  j'ai  travaille  en  critiquefeverc  dans  toutes  les  par- 
ties du  Jardinage ,  &  que  me  défiant  de  tout  ce  que  j'ai  trouvé  éta- 
bli, tant  dans  les  livres  que  dans  la  pratique  de  nôtre  temps  $  j'ai 
tenté  toutes  fortes  de  voyes,  foit  pour  détruire  les  raifonnemens 
des  Auteurs  ,  foit  pour  convaincre  de  fauffeté  les  principes  de  tous 
nos  Jardiniers ,  mais  ce  n'a  jamais  été  qu'avec  de  bons  deflcins,  & 
de  fages  refolutions  d'embraffer  toujours  la  bonne  doctrine  ,  & 
d'exterminer  fi  je  pouvois  lamauvaifc. 

{a)  J'ai  donc  fuiviecquim'aparu  bon ,  &  j'ai  condamné  ce  qui 
m'a  paru  ne  l'être  pas  ;  les  décours  ont  été  du  nombre  des  réprou- 
vez^ en  effet  greffez  en  quelque  tems  delà  Lune  que  ce  foit,  pour- 
vu que  vous  le  faffiez  adroitement ,  &  dans  les  fâifons  propres  poux 
chaque  greffe ,  &  fur  des  fu  jets  convenables  à  chaque  forte  de  Fruit, 
&  qu'enfin  le  pied  foit  bon  &  bien  difpofé ,  en  forte  qu'il  n'ait  ni 
trop  de  féve ,  ni  trop  peu ,  &  qu'il  ne  foit  ni  trop  fort ,  nkrop  foible, 
vous  reuflirez  certainement,  tout  au  moins  à  la  plus  grande  par- 
tic  ,  fans  que  vous  puiflicz  vousrien  imputer  à  vous- même ,  en  cas 
que  les  greffes  ayentperi. 

(£)Ettoutdcmêmcfêmcz  &  plantez  toutes  fortes  de  graines  , 
ou  de  plans  en  quelque  quartier  de  la  Lune  que  ce  foit,  je  vous  ré- 
pons d'un  fuccés  égal  de  vos  fcmcnccs  &  de  vos  plantes ,  pour- 
vu que  vôtre  terre  foit  bonne ,  bien  préparée ,  que  vos  Plans ,  ôç 
&  vos  femences  ne  foient  point  d  e  te  et  u  eu  les ,  &  que  la  fai  fon  ne  s'y 
oppofe  pas  ;  le  premier  jour  de  la  Lune,  comme  le  dernier  font 
entièrement  favorables  à  cet  égard,  chacun  le  peut  éprouver  par 
lui-même,  &  me  condamner  enfuite  comme  un  importent,  fi  j'a- 
vance ici  une  dodu  ce  faune ,  mauvaife ,  &  pour  ainfi  dire  héréti- 
que. f 

(«)  Binium  nobis  ad  culturara  dédit  m-  fei  rationem  alignant.  P«rr#. 
tura  experientiam  &  imitationrm  ,  anti-      (*)  Numquid  m  ono ,  vel  altcro  experi- 

quilTiroi  agricole  tcMandopIcraqacconfti-  ment» cafu fiât,  rerum  quid  certa  rationc 

ruerunt ,  liberi  eorum  magnam  partent  imi.  plcrumqueproveniat ,  id  dexnuia  pro  certo» 

tando,  nos  utrumqtie  facere  debemus,  8c  te  ezplorato  tencre  ,  J:' 

:—  ttari  alios  &  aliter  ut  fàciamus  czpcrico-  debemn*.  CdumtU*. 
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Après  avoir  examine  la  chofccn  foi}  examinons  présentement 
le  raifonnement  qu'on  en  peut  faire  ,  comment  cft.il  poflible  , 
qu'une  influence  particulière  d'un  quartier  de  Luncpuiflc  cnmc- 
mc-temps  à  l'égard  des  Plantes  concilier  deux  choies  fi  contraires, 
&  y  faire  deux  effets  fi  diamett alcmcnt  oppofez  l'un  à  l'autre ,  ce 
feroit  un  fecret  admirable,  de  faire  que  la  Lune  fcmîtd'intcttigea- 
cc  avec  ces  Jardiniers ,  pour  faire  que  telle  Plante  montât  en  grai- 
ne, parce  qu'ils  le  voudroient  ,&  empêchât  cependant  telle  autre 
d'y  monter,  parge  que  pareillement  ils  (croient  bien  aifès  qu'elle 
n'y  montât  pas  $  il  n'y  auroit  à  la  vérité  rien  de  fi  commode  dans  le 
Jardinage ,  mais  certainement  aufli  il  n'y  a  rien  de  fi  contraire  à  la 
raifon  &  à  l'expérience  ;  &  partant  comme  j'elpere  qu'on  ne 
s'amufera  plus  à  ces  pleines  Lune  &  à  ces  décours,  je  ne  crois 
pas  qu'il  foie  ncccflàirc  de  fc  mettre  en  peine  4c  les  décrier  da- 
vantage. 

Fin  des  Reelexiohs  sur  l'Agriculture. 


AVI  S. 

CE  T raitéde  la  Culture  des  Fleurs  n'efi  point 
compofié par  A/i.  de  la  Quint inie  >  cet  excel- 
lent homme  qui  a  pouffe  le  jardinage  beaucoup 
plus  loin  que  pas  un  de  ceux  qui  s'y  font  appli- 
quez, jusqu'à  prefent ,  en  faifant  part  au  Public 
défis  découvertes  Ç$  de fis  Expériences ,  n'a  écrit 
que fur  la  Qulture  de  s  Jardins  Fruitiers  &  Pota^ 
gers  3  f$  fur  celle  des  Orangers,  Quoique  dans  les 
Préceptes  qu'il  a  donné,  il  y  en  ait  plufieurs  qui  fie 
peuvent  fort  bien  appliquer  aux  Fleurs  &  a  leur 
Culture,  il  eft certain  néanmoins  que  cette  forte  de 
Jardinage  demande  plufieurs  chofies  particulières 
dont  il  n'a  nullement  traité,  Çeft  ce  qui  a  engagé 
À  mettre  au  jour  ce  Traité  aie  jotndre  à  l'Ou- 
vrage de  M.  de  la  Quint  inie  s  afin  qu'il  ne  man- 
quât rien  à  la fiatisfaftion  des  Curieux ,  qui  bien 
fbuventfont  leur  plaifir  des  Fleurs ,  aujji-bien  que 
du  refie  du  Jardinage. 
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DES  FLEURS 

PREMIERE  PARTIR 
BE  LA  CULTURE  DES  FLEURS  EN  GENERAL* 


CHAPITRE  PREMIER. 
Du  jardinier  Fleurip ,  &  des  qualité*  qu'il  doit  avoir. 

N  Jardinier  doit  être  jeune,  foigneux,  diligent, & 
aiiïdu  j  il  faut  qu'il  fâche  la  région  &  les  effets ,  au 
moins  des  quatre  vents  principaux,  pour  faire  le 
discernement  d'une  bonne  fituation.  Quelque  in- 
telligence des  ordres  de  l'Architecture  lui  cft  nc- 
cèflairc  pour  former  la  figure  d'un  Plan ,  &  compaffer  re'gulicrc- 
m  ent  les  figures  d'un  parterre. 

Il  doit  aufli  connoître  parfaitement  toutes  fortes  deFlcurs,pour 
les  fçavoir  placer  dans  les  endroits  qui  leur  font  propres. 
Pour  la  pratique  de  fa  profeflion ,  il  doit  outre  ces  çonnoûTancc* 
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Dans  les  petits  Jardins,  au  lieu  de  bordures  de  Buis,  de  Min he  & 
(èmblables ,  on  conduit  des  traits  de  briques  blanches  bien  cuites, 
bien  ajuftées,  entre  lelquellcson  peut  planter  des  fleurs  commu- 
nes, qui  étant  proches  de  l'entrée  &  expofées  à  la  première  curio- 
firé  d'un  chacun,  font  comme  les  gardes  &  le  luftrc  des  plus  pre- 
cieufes  qui  font  au  milieu  du  parterre. 

Les  bordures  ne  doivent  point  être  faites  i  Aur orme ,  de  Thym  , 
e?  Hyfopé,de  Ldvande ,  ni  d'autres  fcmblables  plantes,  parce  qu'elles 
deflechent  la  terre,  &  qu'elles  tirent  l'humeur  des  oignons  &  des 
racines  qui  en  font  proches ,  mais  elles  doivent  être  faites  de  la 
manière  ci-deflus,  avec  du  marbre,  ou  au  moins  avec  des  briques 
blanches  bien  cuites  &  bien  unies,  afin  qu'elles  joigncntmicux.il 
faut  les  mettre  fur  le  côté  &  non  pas  de  plat ,  parce  qu'elles  font 
ainfi  un  trait  bien  plus  délie,  &  qu'elles  tiennent  plus  ferme  étant 
enfoncées  dans  la  tetre  ,  par  dcfflis  laquelle  elles  ne  doivent  dé- 
border ,  que  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigts  tout  au  plus. 


CHAPITRE  IV. 

De  U  gtulitédu  Terroir  propre  aux  Fleurs. 

COmme  il  y  a  deux  chofes  qui  produifent  les  fleurs ,  fçavoir  les 
racines  &  les  oignons ,  auflî  y  a-t'il  deux  lortes  de  terroir  pro- 
pres à  les  faire  venir  ;  l'un  compole  d'une  terre  grade  &  liante,  6c 
l'autre  d'une  terre  maigre  &  légère.  C'eft  une  règle  générale ,  que 
toutes  les  racines  demandent  une  terre  grafle  &  bien  détrempée, 
qui  ait  été  au  moins  l'cfpacc  de  trois  ans  à  apprêter  &  à  aflàifonncrî 
&  qui  n'ait  point  de  méchante  odeur. 

Les  oignons  au  contraire  feplaifcnt  dans  une  terre  maigre  &  lé- 
gère ;  &  celle  des  Jardins  ,  pourvu  qu'elle  Coït  un  peu  amandéc , 
leur  eft  meilleure  que  pa.s  une  autre. 

Il  la  faut  changer  tous  le  trois  ans ,  &  pour  cet  effet  on  en  ôtc  de 
chaqueplanchc  la  hauteur  d'un  demi  pied  ou  environ,  pour  y  en 
remettre  de  la  nouvelle. 


Tome  IL  Zz 


CHAPITRE  V. 
Des  Fleurs  en  gênerai ,  &  pur  les  connoitre. 

IL  faut  toujours  choifîr  entre  les  Fleurs ,  celles  qui  font  les  plus 
belles  &  les  plus  cftimées.Il  en  faut  mettre  chaque  efpecc  à  part, 
&  particulièrement  celles  qui  ont  la  fleur  plus  grofle  que  l'oignon  \ 
par  exemple ,  la  ]onqutlle  ctEfpagne  double ,  le  Narciffe  Royal,  &  en- 
tre les  racines ,  les  Renoncules  ;  parce  que  ces  fortes  de  fleurs  neveu- 
lent  point  fouffrir  la  compagnie  des  autres. 

Les  Tulipes  &  les  Anémones  peuvent  être  place'es  autour  des 
planches  proches  des  bordures,  &lcs  autres  fleurs  au  milieu ,  me- 
lc'cs  avec  d'autres  efpcces  >  &  ainfi  dans  chaque  planche  la  diverft- 
tc'  des  fleurs  fera  très  gaye  &  très  agréable  à  la  vue. 

La  connoiflânec  de  ces  efpcces  de  fleurs  e  il  ncccflàirc  ,pour  fça- 
voir  dans  quelle  fituation elles  doivent  être  mifes ,  c'eft- à-dire,  s'il 
faut  les  planter  à  l'ombre  ou  au  Soleils  dans  une  terre  grafle  ou 
légère  ;  dans  des  pots  plutôt  qu'en  pleine  terre  :  Et  c'eft  en  cela 
principalement  qu'il  fe  faut  exercer  pour  cultiver  chaque  efpecc  fé- 
lon fes  qualitez  &  fa  nature. 


CHAPITRE  VI. 
Maximes  générales  concernant  la  culture  des  Fleurs. 


N  bon  Jardinier  ne  doit  pas  ignorer  la  manière  de  cultiver  le» 


V-/  Fleurs ,  quoi  qu'cll es  ne  fc  cultivent  pas  toutes  de  la  même  fa- 
çon $  car  comme  elles  font  différentes  entr'ellcs ,  auflû  leur  faur.il 
donner  à  chacune  une  recherche  particulière.  C'eft  pourquoi  il 
faut  connoître  le  temps  de  travailler  au  Jardin ,  la  règle  qu'il  faut 
fuivre  pour  planter,,  l'ordre  qui  fc  doit  oblcrvcr  à  recueillir  les  grai- 
nes, la  façon  de  les  femer ,  la  faifon  de  les  rranfplanter  ,  la  manière 
d'arrofer  les  plantes ,  le  tems  d'arracher  les  plantes  inutiles ,  &  les 
heures  d'ôter  les  animaux  malfaitâns ,  &  enfin  quand  &  comment 
il  faut  tirer  ôcconfcrver  les  oignons  &  les  racines  des  fleurs,  afin 
que  toutes  chofes  fe  falfent  régulièrement. 


/ 
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CHAPITRE  VIL 

J^nand  il  faut  travailler  au  Jardin. 

T  E  temps  le  plus  propre  pour  travailler  au  Jardin ,  c'eft-à-dire 
I  j  de  femer  &  de  planter  les  oignons  &  les  racines  des  fleurs,  cft 
depuis  l'Equinoxe  de  Septembre  jufqucs  à  latin  d'Octobre,  parce 
quclespluycs  qui  font  alors  frequenres,  rafraichiuent  &  détrem- 
pent la  terre ,  dont  lagrandc  fechereflè  fait  mourir  les  plantes. 


CHAPITRE  VIII. 
Règle  qu'il  faut  tenir  four  planter. 

SI  le  Jardinier  veut  planter  régulièrement  Tes  fleurs ,  il  doit  au- 
paravant tirer  fur  une  carte  le  deflein  &  le  plan  de  (on  Jardin  ; 
&  à  proportion  qu'il  plantera  les  oignons  &  les  racines  dans  les 
planches  de  fbn  parterre  ,  il  les  marquera  de  la  même  manière 
dans  celles  qui  font  figurées  fur  la  carte,  afin  de  mieux  connaître 
la  qualité  des  fleurs  qu'il  a  mifes  en  chaque  planche. 

Voici  ce  qu'il  faut  oblcrvcr  dans  chaque  planche  pour  bien  plan- 
ter.  On  creufe  la  terre  à  la  profondeur  d'un  pied  ou  environ ,  «Se  on 
la  jette  dans  le  (entier  ,ou  dans  l'endroit  le  plus  commode.  Il  faut 
délicatement  remuer  avec  une  petite  Bêche  ce  qui  demeure  au 
fond  ,  de  peur  d'ébranler  les  bordures  de  briques  qui  font  au- 
tour. 

Cela  fait,  on  crible  de  la  terreau  dcflii?  de  la  planche,  jufquesà 
tee  qu'elle  (bit  revenue  à  la  hauteur,  &  l'ayant  bien  unie  avec  un 
roiiable  ,ou  le  dos  du  râteau ,  on  y  place  les  oignons  dans  une  di- 
(tance  proportionnée. 

Pourlcs  bien  arranger ,  il  faut  auparavant  marquer  la  terre  avec 
la  règle  ;  &  tirer  des  rigoles  avec  un  piquet  en  long  &  en  'travers  , 
*n  forme  de  grilles  ;  6c  dans  les  croifées  on  met  les  oignons ,  quatre 
doigts  fous  terre ,  &  on  les  éloigne  les  uns  des  autres  plus  ou 
moins,  félon  la  grolTcurou  la  petiteflè  qu'ils  ont  :  après  on  Jcs  re- 
couvre de  la  même  terre ,  qui  s'éleve  deux  doigts  au  deffus  de  l'ex- 
trémité des  bordures ,  puis  on  l'égale  avec  un  rouleau.  Et  fi  les 
pluyes  &  lapefànteur  même  delà  terre  lafailbitafFaifTer,  on  rem- 
plit la  profondeur  qui  s'eft  faite,  avec  de  la  terre  criblée ,  mais  qui 
fôit  maigre  &  légère.  Zz  ï) 
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Autour  des  bordures ,  comme  on  a  de'jadir ,  on  pourra  mettre 
des  Anémones  ou  des  Tulipes:  Mais  il  faut  bien  fc  donner  de  garde 
d'y  mettre  des  Renoncules ,  \  arec  que  cette  forte  de  fleur ,  aufli 
bien  en  pleine  terre  que  dans  des  pots  veut  être  feule. 

Ayant  achevé  de  planter  le  Jardin  dans  cette  régularité ,  il  faut 
bien  nettoyer  &  cpouflTeter  autour  des  bordures ,  &  balayer  les  fea- 
tiers  &  les  chemins  avec  un  balay  de  jonc  ,  qui  y  cft  plus  propre  que 
les  autres,  dont  la  rudctTc  fait  des  marques  fur  la  terre ,  ce  qui  ca  ufe 
au  Jardin  la  même  difformité  que  la  petite  veroleaux  petits  enfans. 

■  -w — ■   

CHAPITRE  IX. 

Manière  de  planter  dans  des  Pots. 

LEs  pots  vernis  font  les  meilleurs ,  mais  généralement  tons 
doivent  avoir  autant  de  hauteur,  que  d'ouverture  $  nean- 
moinsle  fond  doit  être  plus  étroit  de  deux  ou  trois  doigts  que  l'en- 
trée, afin  d'en  pouvoir  facilement  &  fans  danger  tirer  les  plantes 
avec  leur  terre. 

Si  on  veutmettre  des  oignons  dans  des  pots ,  il  faut  prendre  de 
la  terre  maigre  &  légère  pailè'c  par  un  crible ,  &  la  faire  entrer  dans 
les  pots  jufques  à  la  hauteur  du  Wù.  fur  lequel  il  faut  planter  l'or- 
gnon ,  qui  doit  être  de  quatre  doigts  au  dclïbus  de  l'entrée  du  pot  r 
ou  plus  ou  moins,  félon  que  le  requiert  la  qualité  de  la  plante 
qu'on  y  mer. 

Il  ne  faut  planter  qu'un  oignon  ou  nnc  racine  dans  chaque  pot , 
&  s'il  cft  afTcz  grand  pour  en  tenir  davantage ,  il  faut,  pour  éviter 
laconfuilon ,  n'y  en  mettre  que  de  la  même  efpecc,  &  les  éloigner 
à  quatre  doigts  du  cordon  du  por, pour  leur  faire  recevoir  plus  de 
nourriture  de  toutes  parrs. 

Le  libérant  rangé  &applani  de  la  manière  qu'on  vient  de  dire  y 
il  faut  y  placer  proprement  les  oignons  ou  les  racines  puis  les  cou- 
vrir  de  la  même  terre ,  tant  qu'elle  s'éleve  un  peu  au  delTus  du  pot , 
fapelanteur  fait  qu'elle  s'affaùTc  toujours  allez. 

Apres  qu'on  lésa  plantés  de  cette  fortc,il  ne  faut  pas  d'abord  les 
expofer  aux  rayons  du  Soleil,  &  principalement  fi  la  chaleur  prédo- 
mine en  Automne. 

Si  ccfont  desoignons ,  il  faudra  Iestcnir  en  un  endroità  l'ombre, 
maispourranr  aéré;  &fi  ce  font  des  racines ,  on  attendra  qu'elles 
commencent  à  germer  j  &  alors  on  les  arrangera  au  Soleil  &  à  l'air, 
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dans  l'ordre  que  l'on  jugera  à  propos  pour  l'embclliflement  du 
J  ardin.  Voyez  ci-  après  dans  la  Seconde  partie  le  Traité  des  Tulipes 
&  des  Oeillets. 


CHAPITRE  X. 
Manière  de  recueillir  Us  graines. 

LEs  graines  de  quelque  forte  de  plante  que  ce  foit  fe  recueil- 
lent ainfi. 

On  laiflcàlaplantcune  fleur  ou  deux  tout  au  plus,  c'eft-à-dire 
de  celles  qui  font  plus  vigourcules ,  &  qui  ont  été  des  premières 
à  fleurir,  à  la  referve  dcfquellcs  on  coupe  toutes  les  autres. 

La  graine  de  ces  fleurs  refervées  étant  mûre  on  la  recueille  foi- 
gneufement,  &  on  la  garde  pour  la  femeren  Automne. 

Il  faut  pourtant  excepter  de  cette  règle,  les  graines  de  Giroflées, 
$  Ane  mânes ,  qu'il  faut  femer  aufli-tôt  qu'on  les  a  cueillies ,  un  jour 
avant  la  pleine  Lune  ,danslcquel  le  vent  vienne  du  côté  du  Midy, 
parce  que  ces  deux  chofcs-là ,  plutôt  que  toute  autre, ouvrent  les 
pores  de  la  terre ,  &  donnent  de  la  force  aux  femenecs ,  c'eft  pour- 
quoi fi  dans  ce  temps-là  le  vent  n'étoit  pas  du  Midy,  ou  fi  par  le 
foufle  d'un  autre  vent  l'air  fc  rq£pidifibit,il  faudroit  attendre  juf- 
ques  à  la  pleine  Lune  fuivante. 

 — —  1   —  ^ 

CHAPITRE  XI. 

Quand  &  comment  il  faut  femer. 

LA  meilleure  faifon  déplanter  c'eft  lemois  de  Mars ,  &  le  mois 
de  Septembre  à  la  pleine  Lune ,  c'eft-à-dire  depuis  Je  feize 
jufqu'au  vingt ,  conformément  au  proverbe  qui  dit. 

•  • 

Vans  la  nouvelle  Lune  ,  il  faut  planter  des  Fleurs: 
Les  femer  en  decours  >&  par  cette  obfervance , 
On  leur  procure  ^excellence 
Et  la  vivacité  des  brillantes  couleurs. 

Pour  femer  voici  ia  règle  qu'il  faut  fuivre  j  les  graines  qui  ont 
l'écorcc  dure,  &  qui  ont  de  la  peine  à  lever,  doivent  être  un  peu 
fendues  ,  parecque  recevant  ainfi  plus  de  force  en  dedans  ,  & 
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ayant  le  paffage  plus  libre  par  dehors,  elles  germeront  aifémenr. 

Pour  bien  connaître  les  graines  vil  fout  les  mettre  dans  l'eau, 
celles  qui  vont  au  fond  font  les  meilleures. 

Pour  les  empêcher  d'être  mangées  par  les  animaux,  qui  vivent 
Cil  terre , il  faut  les  mettre  tremper  dans  une  infufion  de  jus,  ce 
qui  non  feulement  fert  à  les  conferver ,  mais  (ert  encore  aies  faire 
venir  plus  belles  &  plus  variables. 

Après  cette  infufion ,  on  les  (eme  dans  de  bonne  terre ,  mais  lé- 
gère &  pafiec  par  un  crible  fin,  préparée  pour  cet  effet  dans  des 
Pots ,  ou  dans  des  cuviers. 

Ces  graines  ainfi  fêmées ,  doivent  être  recouvertes  de  terre  de  la 
hauteur  d'un  doigt ,  fi  elles  font  grandes  j  ou  d'un  demi  doigt  au 
moins ,  fi  elles  font  petites. 

On  les  met  au  Soleil  deux  à  trois  heures ,  &  tous  les  jours ,  quand 
le  Soleil  fc  couche,  on  lesarrofe  à  petites  goûtes  doucement  au 
travers  d'unbalay. 

Quand  elles  font  levées ,  on  les  laine  tout  le  jour  au  Soleil ,  &  on 
les  mouille  de  la  manière  qui  vient  d'être  dite ,  fans  manquer ,  tous 
les  foirs ,  6c  à  proportion  qu'elles  s'c'lcvcront  au  dcûus  de  terre , 
elles  s'enfonceront  aufli  en  dedans. 

Il  faut  remarquer  que  les  graines  des  oignons  doivent  être  plus 
médiocrement arro(ecs,& il fudllde  les  entretenir  humides  ,  de 
peur  que  la  quantité  d'eau  ne  les  fane  pourrir ,  attendu  qu'elles 
/ont  tendres  &  plus  petites  que  les  autres. 

■  >  >    '  ■  • 

CHAPITRE  XII. 

Dans  quelle  Sâifin  il  fâut  trdnfpUnter. 

ON  tranfplame  les  fleurs  au  Printemps*: en  Automne,  au 
mois  de  Mars  &  au  mois  de  Septembre. 
Cela  fc  fait  dans  la  nouvelle  Lune ,  depuis  le  dix  jufques  au  qua- 
torze ,  mais  particulièrement  le  douzième  de  la  Lune ,  &  alors  on 
traniplantc  en  bonne  terre  toutes  fortes  de  rieurs,  foitdansdes 
pots ,  ou  en  pleine  terre  également.  , 

Il  faut  en  Hy  ver  les  garantir  du  froid  ,  en  les  mettant  à  couvert 
«n  quelque  endroit  qui  foit  pourtant  aéré  ;  Et  dans  l'Eté ,  il  faut  les 
défendre  de  la  chaleur ,  en  les  retirant  dans  un  endroit  où  le  Soleil 
ne  foit  pas  trop  ardent. 

Les  oignons  qui  viennent  de  graine,  ne  fc  tranfplantcnt  qu'a- 
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présdeux  années ,  au  bout  dcfqucllcs  on  les  met  en  bonne  terre  & 
Jcgerc,pour  leur  faire  avoir  des  fleurs  à  la  troiuerne  ou  à  la  qua- 
trième année. 

11  faut  mettre  dans  les  planches  les  petits  oignons ,  peu  avant  en 
terre,  &  proche  les  uns  des  autres,  au  lieu  que  les  gros  doivent 
être  plus  enfoncez  &  plus  éloignez. 

CHAPITRE  XIII. 
L'heure  &  U  Manière  farrofer  Us  Plantes. 

PEndant  l'Hyvcr  les  plantes  ne  demandent  pas  d  être  hume- 
ctées d'une  grande  quantité  d'eau ,  mais  pour  lors ,  il  les  fauc 
arrofer  médiocrement,  deux  ou  trois  heures  après  Soleil  levé ,  Ôc 
jamais  le  foir ,  parce  que  le  froid  de  la  nuit  pourroit  geler  la  terre  , 
ce  qui  feroit  infailliblement  mourir  les  plantes. 

Quand  on  les  arrofe  en  hyver ,  il  faut  prendre  garde  à  ne  les 
point  mouiller .  mais  mettre  feulement  de  l'eau  tout  à  l'entour. 

Et  tout  au  contraire  en  Eté ,  il  les  faut  arrofer  le  foir  après  le  So- 
leil couché  &  jamais  le  matin ,  parce  que  la  chaleur  du  jour  réchau- 
feroit  l'eau  ,  &  cette  eau  échauféc  bntleroit  tellement  la  terre , 
que  les  Plantes  tomberoient  dans.une  langueur ,  qui  les  feroit  flé- 
trir &féchcr. 

Un  bon  Jardinier  doit  fçavoir,  que  quand  les  Plantes  font  en- 
core naiffantes  &  petites,  elles  demandent  moins  d'eau,  que  quand 
elles  deviennent  grandes  :  c'eft  pourquoi  quand  elles  font  venues 
à  une  certaine  grandeur, il  faut  plus  les  arroJcr  qu'auparavant,  ce 
qui  veut  de  la  conduite  &  du  loin. 

CHAPITRE  XIV. 
Le  temps  &  la  manière  etêter  les  herbes  mutiles. 

LA  beauté  &  la  propreté  d'un  Jardin,  ne  fertpas  feulement  à 
contenter  la  vue  ,  elle  fert  encore  à  donner  la  vie  &  la  nour- 
riture aux  fleurs  j  c'eft  pourquoi  on  doit  non  feulement  arracher 
des  fentiers  &  des  chemins  les  herbes  infrucrueufes ,  &  en  ôter  tou- 
tes les  immondices,  mais  il  faut  auffi  avoir  foin  de  bien  nettoyer 
les  planches  de  toutes  les-plantes  inutiles. 
Ccla-ne  fc  doit  pas  faire  quand  la  terre  eft  trop  féche ,  parce  qu 'a- 
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lors  on  ne  fetoit  que  couper  ces  herbes,  &  on  laifTeroit  aux  raci- 
nes ,  qui  refteroient  fous  terre ,  plus  de  force  &  de  facilirc  pour  en 
pouflèr  de  nouvelles. 

Il  ne  faut  pas  aufïi  le  faire  quand  la  terre  cft  trop  moiiijlée,parce 
qu'en  arrachant  les  racines ,  la  terre  qui  y  cft  attachée  viendroit 
aufll  ,ccquicauièroitun  grand  dommage  aux  plantes  voifines. 

Le  tems  le  plus  propre  pour  cela ,  eft ,  quand  la  terre  n'eft  ni  trop 
féchc  ni  trop  humide ,  mais  quand  par  la  médiocrité'  de  l'humidité 
&  de  la  chaleur ,  elle  cft  plus  relâchée  &  plus  facile  à  manier ,  &  que 
les  herbes  lont  a  (lez  grandes  :  il  faut  avoir  foin  au  même  temps  de 
reparer  proprement  la  terre  avec  les  mains,  afin  de  rétablir  les 
planches  dans  l'égalité  qu'elles  avoient  auparavant. 

CHAPITRE  XV. 

Le  Temps  &  la  Manière  de  purger  un  Jardin  des  Animaux 

malfaijans. 

LEs  animaux  qui  font  le  plus  de  mal  dans  un  Jardin ,  font  les 
Chenilles ,  les  Limas ,  les  Fers ,  les  Pucerons ,  les  Punaifes  ver- 
us,  les  A fc arides,  les  Fourmis,  les  Souris  &  les  Taupes. 

Pour  ôter  les  Chenilles,  il  faut  tous  les  matins  fccoùer  chaque 
plante  avec  la  main.  Alors  ces  Infectes  demi  mortes  &  roides  du 
froid  &  de  la  gelée  de  la  nuit  tombent  facilement  par  terre ,  fur 
laquelle  on  les  écrafe,  en  mettant  le  pied  deflfus. 

Quant  aux  Limas,  le  Jardinier  doit  avoir  grand  foin  de  les  cher- 
cher foir  &  matin ,  &  particulièrement  en  temps  de  pluye  $  alors 
ils  fortent  de  terre  pour  aller  à  la  pâture ,  ainfc  on  les  trouve  &  on 
les  tué  aifément. 

Pour  les  Vers ,  il  faut  fuivrela  même  méthode  ,  pareeque  c'eft 
aufli  dans  le  temps  pluvieux  qu'ils  ont  coutume  de  fortirde  leurs 
troux ,  &  fi  on  les  veut  faire  fortir  en  d'autre  temps ,  il  ne  faut  que 
répandre  fur  les  chemins  une  décoction  de  graines  ou  feuilles  de 
chanvre ,  &  aufli  tôt  on  les  verra  paroître. 

Pour  les  Pucerons ,  on  fiche  en  terre  une  baguette  de  la  hauteur 
d'un  demi  pied,  au  haut  de  laqucllcon  met  un  gaudet,  lcgoulet  en 
bas ,  dans  lequel  ces  petits  animaux,  qui  aiment  à  être  cachés ,  ne 
manqueront  pas  de  fe  venir  mettre,  &atnfion  les  tue  fans  peine  i 
ou  bien  il  ne  faut  que  mettre  fur  le  pot  un  morceau  de  linge  humi- 
de, les  Pucerons  s'y  amaflent  tous,  &  il  cft  facile  de  les  tuer. 

•  Pour 
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Pour  faire  mourir  les  Panai fes  vertes ,  qui  mangent  les  boutons 
de  rofes ,  &  gâtent  les  autres  fleuxs  ,on  prend  du  vinaigre  que  l'on 
jette  fut  les  plantes ,  cela  les  fait  toutes  mourir. 

Contre  les  Afcarides ,  &  autres  femblablcs  vermines ,  qui  s'atta- 
chent plutôt  aux  plantes  qui  font  dans  des  pots ,  qu'aux  autres ,  on 
prend  ce  pot  que  l'on  met  dans  un  fceau  où  il  y  a  dcl'cau ,  en  forte 
que  le  pot  puifle  tremper  à  la  hauteur  de  cinq  oufix  doigts ,  il  faut 
le  laitier  là  pendant  l'cfpace  d'un  quart  d'heure ,  &  ces  petites  bêtes 
inondées  de  cette  humidité,  fortiront  aufll-rôt. 

Pour  les  Fourmis ,  il  faut  prendre  un  on  pluficùrs  os ,  à  demi  dé- 
charnez ,  &  les  jetter  à  terre  dans  les  endroits  ou  ces  petits  animaux 
font  leur  demeure , attirez  pat  cet  appas ,  ils  accourent  à  grandes 
bandes ,  &  quand  ces  os  en  font  tous  couverts,  on  les  retire,  &  on 
les  jette  dans  le  feu  ou  dans  l'eau ,  &  réitérant  cela  pluficùrs  fois, 
on  les  exterminera  aifémenr.  Ou  fi  on  les  voit  fur  terre  marcher 
en  rang ,  on  les  confumera  avec  du  feu  de  paille,  ou  de  la  cendro 
chaude. 

Pour  les  Sourit ,  il  faut  prendre  des  chats ,  plus  il  y  en  a ,  &  mieux 
c'eft.  On  les  écorchc  &  on  en  remplit  de  pairie  les  peaux ,  &  les 
ayant  bien  rccoulùés  &  mifes  comme  s'ils  fc  tenoient  fur  leurs 
pieds ,  on  les  frotte  par  dehors  de  leur  propre  grailTc  ,  &  on  les 
met  dans  les  endroits  où  les  fouris  ont  accoutume  d'aller,  l'odeur 
de  cette  grailTc,  &  la  vue  de  leurs  ennemis  les  épouvante  &  leur 
fait  prendre  la  fuite.  On  peut  encore  mettre  des  trappes  &  des  fou- 
ricieres  &  femer  par  ci  par  là  une  compofition  de  verre  broyé  mêlé 
avec  du  plâtre  &  du  fromage ,  &  il  ne  faut  point  fc  fervir  de  poi- 
fon,nid'arfcnic,  crainte  des  grands  accidensqui  en  peuvent  ar- 
river. 

Pour  les  Taupes  Aoiicpc  l'on  voit  la  terre  fcfoulever ,  &  quelque 
chofe  qui  y  remue,  il  faut  s'en  approcher  fansbruit,  de  peur  que 
la  Taupe  ne  s'enfuye,  parce  qu'encore  qu'elle  n'ait  pas  l'ufàgedc 
la  vûë,  elle  a  néanmoins  l'oreille  très  fubtile  :  s'étant  ainfi  appro- 
ché, ilfautpreftcmcnt  renverfer  une  bêchée  de  terre;  parecque 
très  fouvent  avec  cette  terre, on  tire  aufli  l'animal  :  Que  fi  la  terre 
Ctoit  trop  ferme  pour  être  renverfée ,  il  faudroit  en  ce  cas  ficher 
pluficùrs  fois  la  bêche  dans  cet  endtoit ,  afin  d'étourdir  au  moins  la 
Taupe  à  force  de  coups. 

t 
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CHAPITRE  XVI. 


U  Temps  &  U  Manière  de  tirer  &  de  confirmer  Us  Oignons  & 


IL  faut  tirer  les  oignons  &  les  racines  tous  les  trois  ans ,  pour  le 
plus  tard. 

Le  véritable  temps  de  les  tirer,  c'en  depuis  le  commencement 
de  Juin  jufqucs  à  la  fin  d'Août. 

Alors  ils  s'arrachent  plus  facilement, parce  que  la  terre  fc  trouve 
fcchc'c  par  la  chaleur  du  Soleil.  11  faut  tirer  avant  les  autres  ceux 
qui  fleuri  Aent  les  premiers ,  comme  les  Narcijfes  &  les  Bâfpns. 

En  creufant  pour  les  tirer  il  faut  oblerver  cette  rcglc-ci. 

Il  faut  ôter  adroitement  la  terre  avec  la  pioche,  par  l'entrée  de 
la  planche ,  &  prendre  garde  que  le  fer  ne  touche  ni  ne  perce  quel- 
que oignon ,  &  fi  par  hazard  cela  arrivoit ,  il  faudrait  prendre  aufli- 
tôt  de  la  terre  bien  lèche  &  bien  adulte ,  &  la  répandre  fur  la  blcf- 
fitre.  Cela  y  eft  excellent. 

Quand  on  a  retiré  les  oignons ,  il  ne  faut  pas  lâifler  de  repaflèr 
une  féconde  fois  dans  le  même  endroit ,  afin  qu'il  ne  demeure 
lien  qui  empêche  l'ordre ,  &  l'arrangement  des  autresoignons  que 
l'on  y  pourra  mettre  après. 

Cette  règle  cft  pour  toutes  les  planches. 

Les  cayeux  ne  doivent  point  être  détachés  des  gros  oignons  qui 
les  ont  produits ,  mais  il  faut  les  y  laitier  unis  avec  leurs  tuniques  & 
&  pellicules  ;  &  les  garder  dans  une  loge  ou  une  (erre  chaude  & 
fcchc,ou  on  les  laifTc  étendus  à  terre  ou  fur  une  rablc  l'clpacedc 
huit  jours ,  après  quoi  il  faut  les  ferrer  dans  des  paniers ,  chaque 
cfpecc  à  part ,  &  les  pendre  aux  (bli  veaux  de  quelque  autre  loge 
tournée  au  vent  de  Bile,  quieft  un  airtrès-falutaire  aux  oignons, 
parce  qu'il  les  conlervc  en  les  maintenant  toujours  frais. 

Il  faut  Ravoir  que  les  petits  oignons,  comme  ceux  des  jonquil- 
les &  fcmblablcs ,  pour  être  mieux  confervés ,  doivent  être  envelo- 
pés  dans  du  papier  de  enfermés  dans  des  boètes. 

Il  y  a  des  gens  qui  les  tirent  tous  les  deux  ans ,  fouillant  chaque 
année  une  partie  de  leur  Jardin ,  ce  qu'ils  font  après  l'Equinoxc  de 
Septembre  ,  en  obfcrvant  ce  qui  fuir. 

Ayant  creufé  foigneufement  une  planche,  &  levé  tous  les  oi- 
gnons, ils  en  ôtent  tubtilcment  ce  qui  s'étoit  multiplié  j  &  après 
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avoir  accommodclcurs  planches  de  la  manière  qu'il  a  cre  dit  ail- 
leurs, ils  la  replantent  en  meme-temps  de  la  même  manière  qu'el- 
le étoit ,  &  mettent  à  part  ce  qui  s'y  c'toit  multiplie',  pour  le  placer 
dans  un  endroit  feparé. 

Les  racines  Ce  doivent  tirer  de  la  même  manière  que  les  Anémo- 
nes &  les  Argomones ,  qu'il  faut  lever  tous  les  ans  ,  foit  qu'elles 
lôicnt  dans  les  pots ,  ou  en  pleine  terre,  parce  qu'elles  font  fort  fu- 
jettes  à  pourrir. 

Quand  elles  feront  féches ,  avant  que  de  les  remettre  dans  les 
paniers ,  il  en  faut  arracher  toutes  les  languettes  fuperflucs  :  on  les 
garde ,  comme  les  oignons. 

Pour  les  Renoncules  ,il  faut  les  ô  ter  déterre  dès  que  les  feuilles 
en  font  téchées ,  ôc  après  que  les  racines  en  auront  été  eiTorecs ,  on 
les  mettra  dans  des  bottes  avec  durable. 

Les  autres  plantes  qui  ont  une  racine  perpctuellc,fe  tireront  au 
mois  d'Octobre  ou  de  Novembre ,  il  faut  les  replanter  aufli-tôr. 


CHAPITRE  XVII. 
Ouvrages  qu'il  faut  faire  au  jardin  Fleuriste  chaque  mois  de  tannée. 
EN  JANVIER. 

IL  faut  couvrir  les  plantes  qui  craignent  le  froid  avant  le  mauvais 
temps  ,  n  'attendre  pas  que  la  terre  (oit  durcie  par  la  gele'e. 
Sur  les  canaux  couverts,  il  faut  tenir  des  fouriciercs  tendues 
pour  prendre  les  Rats  de  Jardins  &  les  mulots  qui  vont  là  chercher 
de  quoi  paître.  L'amorce  lèra  des  pois  amandes ,  ou  des  avcllines. 
On  doit  prcfcrvcr  des  grandes  pluyes  &  des  gelées  les  Anémones 
qu'on  auroit  plantées  dans  des  pots ,  comme  auffî  plusieurs  jeunes 
plantes  qu'on  auroit  fcmées  dans  des  pots  ou  dans  dcscaùTcs. 

1 

EN  FEVRIER. 

IL  faut  obferver  les  mêmes  Articles  du  mois  précèdent.  Au 
commencement  de  ce  mois  on  doit  femer  fur  couche  les  plan- 
tes jardines  à  porter  leurs  fleurs  ou  leurs  fruits  en  ce  pays ,  comme 
Balfamine  ,  Melanzene ,  eu  Pommes  et  amour ,  Datura ,  Canne  dinde , 
Pomme  dEthyopie ,  Pomme  dorée ,  Âmaranthe  ou  Paffevelours ,  ayant 
foin  de  icspré/êrvcr  des  gelées ,  les  couvrant  lorsqu'elles  font  le- 
vées de  cloches  de  verre ,  &  jertant  de  la  paille  par  deiïus.s'il  cftbc- 
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loin  ;  comme  on  a  coutume  de  faire  pour  conferver  les  Me- 
lons. 

EN  MARS. 

APrt-5  !c  dix  ou  douze  du  mois,  &  même  plus  tard  onôtclcs- 
couverrurcs  des  Plantes.  - 
11  vient  quelquefois  de  grands  vents  ou  degrands  haies  qui  defle- 
chent  la  terre ,  pendant  Icfqucls  on  ne  doit  ni  femer  ni  tranfplantcr. 

A  la  mi-Mars ,  on  peut  replanter  les  plantes  fibreufes ,  comme 
les  Violettes  de  Mars ,  Hépatiques ,  Taquet  es ,  ou  Marguerites ,  Trime- 
veres  ,  Ellébores ,  Camomilles ,  &  fcmblables. 

En  ce  même  temps  on  femera  fur  couche  divers  fortes  de  grai- 
nes ,  comme  Oeillets ,  Giroflées ,  Sdfilic ,  Oeillets  dinde ,  Marjolaine , 
Tbafeol  incarnat  d'Inde  ,  Merveille  du  Pérou  ,  ou  Herbe  à  Suijfe , 
Crêffon  dinde ,  Souci  double ,  Volubilis  des  trois  cfpcces ,  Poivre  d'In- 
de ,  Myrtbe,Carouge  ou  Carobe,ôc  d'autres  que  la  fraîcheur  de  la 
terre  ne  permet  pas  d'y  (cincr. 

Pour  ce  qui  eu*  des  Oeillets ,  des  Gtrofircs,  Myrthe  &  autres  ptantes* 
qu'on  tirede  la  fcrre.il  fout  les  mettre  à  l'ombre  pendant  huit  ou 
dix  jouis ,  pour  les  préparer  à  ne  pas  craindre  les  chaleurs. 

L'on  tranfplantc  les  Arbriiïcaux  qui  craignent  le  froid ,  comme 
les  ]afmins  d'Efpagne  ,  Orangers  ,  Myrthe  ,  Laurier  Rofe  &  Us  Ci- 
elamen  Automnaux. 

Il  vient  quelquefois  des  gelées  de  nuit  qui  fc  fondent  le  lendc- 
main  au  Soleil,  &  qui  durent  quelquefois  quatre  ou  cinqnuits;pen- 
dant  ce  temps,  il  fautfbigneulcmcnt  couvrir  les  Tulipes  pour  les 
préfcrvcr,d'autantquc  ces  fortesde  gelées caufent  des  taches  blan- 
ches dans  leurs  Feuilles ,  ce  qui  les  fait  mourir  (bu vent. 

On  doit  obfcrver  la  même  chofeaux  Anémones,  aux  Oreilles* 
d'Ours,  aux  Jacinthes  brumalcs  &  aux  Cyclamens  pùntanicrs, 
afin  de  prcTcxver  leurs  fleurs  de  ces  geic'es. 

EN  AVRIL. 

LE  commencement  de  ce  mois  eft  la  meilleure  frifon-  pour 
tranfplanter  toutes  fortes  de  plantes  fibrculcs  fpecifiées  au 
mois  précedenr. 

On  tire  de  la  ferre  toutes  les  plantes  qui  craignent  le  froid ,  fi  on 
avoit  oublié  de  les  tirer  en  Mars. 

11  faut  arrofer  foigneufemen  t  les  Renoncules  &  les  Anémones ,  lors 
crue  la  terre  cftdcflechcc,  &auflï  toutes  les  plantes  qu'on  tiendra» 
dans  des  pots  ou  dans  des  cailles- 
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Il  faut  pre'fcrvcr  des  vents ,  des  pSuyes ,  de  la  grêle  &  du  Soleil  ar- 
dent ,  les  Tulipes  panachées ,  les  Oreilles  d'Ours ,  les  Anémones ,  les  Re- 
noncules   autres  belles  fleurs,  &  pour  cet  effet  tenir  des  paillaAons 
ou  couvertures  toutes  prêtes  dès  le  commencement  de  ce  mois. 

EN  MAT. 

ON  transplante  les  Cyclamens  Automnaux  ,  fi  on  les  veut 
changer  de  place ,  car  autrement  cela  n'eft  pas  neceflairc. 
En  ce  mois- ci  la  graine  A' Anémone  fc  trouve  mûre ,  il  la  faut  re- 
cueillir &  tenir  en  lieu  lèc ,  jufqu'au  temps  de  la  femer. 

On  dc'part  les  Giroflées  mttfquces  doubles ,  dites  ]ulianes ,  pour  les 
multiplier. 

On  feme  diverfes  fortes  degraincs ,  déplantes  annuelles ,  pour 
avoir  des  fleurs  tout  de  long  de  l'Efté ,  comme  Souci  double ,  Tf)lajpi 
de  Candie ,  Mufcipula ,  Scabieufe  veloutée,  Cyanus  de  toutes  fortes,  & 
Penfies  de  Jardins. 

Us  Iris  bulbeux  fleuriflènt  vers  la  fin  de  ce  mois:  lorfqu'ils  font 
fleuris,  on  coupe  leur  tige,  que  l'on  fiche  en  des  pots  pleins  de  terre,  ^ 
&  on  les  tient  ainfi  en  une  fale  fraîchepour  les  faire  durer  plus  long- 
temps. On  les  peut  auflî  tranfplantcr  en  même  temps ,  les  arrolànt 
auffi-tôt  qu'ils  feront  replantez. 

A  la  fin  de  ce  mois  on  commence  à  déplanter  les  Tulipes  plus  hâ- 
tives ,  qui  font  deflechées. 

On  couvre  les  autres  comme  au  mois  prc'cedcnt, pour  les  pré- 
ferver  des  pluyes  trop  fréquentes. 

EN  JUIN 
/\N  peut  encore  femer  diverfes  fortes  de  graines  de  plantes  an- 
miellés ,  pour  en  avoir  des  fleurs  vers  l'Automne. 

Il  faut  recueillir  les  graines  mûres,  comme  de  Jacinthes  Orienta- 
taies ,  Narcifes ,  Oreilles  d'Ours ,  Renoncules ,  &  autres  femblablcs  7  ; 
&  les  garder  en  lieu  fec ,  pour  les  femer  chacune  en  fafaifon. 

On  déplante  les  Tulipes  &on  les  replante  incontinent  qu'elles  fc 
trouveront  dépouillées,  ou  qu'elles  fcmbleront  fe  deflecher  :  on  les* 
1  met  fort  avant  en  terre,  ou  en  un  lieu  frais  moins  avant,  Iesarro* 
fan  t  par  le  dcfliis,  pour  tenir  feulement  la  terre  fraîche. 

Il  faut  déplanter  les  Anémones  &  les  Renoncules,  après  les  pluyes 
qui  viennent  vers  la  fin  de  ce  mois,  non  pas  devant. 

On  peut  à  la  fin  de  ce  mois  lever  les  plantes  qui  ne  veulent  pas 
demeurer  long-temps  hors  de  terre  &  les  replanter  incontinent, 
comme  Cyclamens printanniers*,  Jacinthes  Orientales  &  autres  jacin- 
thes bulbeufes,ïrù ,  HitUlaircS ,  Hemerocales  ,  Martagons  &  autres 
fcmblables. 


r 


Digitized  by  Google 


374 


De    la  Culture 


en  Juillet. 

ON  peut  encore  lever  les  Cyclamens  printanniers  &  les  plantes 
bulbcufes  fpecifiées  au  mois  prc'ccdent  >  pour  les  tranfplan- 
ter  aufli-tôt. 

La  graine  de  Cyclamen  printannier  Ce  trouve  mûre  en  ce  mois  :  il 
la  faut  recueillir ,  &  femer  en  même  temps  dans  des  pots. 

On  ente  en  approche  les  Myrtes ,  Jafmins ,  Orangers ,  Ropers  & 
autres  pareils  arbrifleaux. 

Depuis  le  commencement  de  ce  mois  jufqu'cn  Septembre,  on 
fait  des  marcotes  d'Oeillets. 

EN   A  0  V  S  T. 

AU  commencement  de  ce  mois  cm  feme  la  graine  $  Anémone  s, 
la  couvrant  légèrement  déterre,  &  on  la  tiendra  à  l'ombre, 
&  on  l'arrofera  fouvenr ,  pour  empe  cher  que  la  terre  ne  fc  dcffcchc. 

On  plante  auffi  les  Anémones  fimplcs ,  pour  en  avoir  des  fleurs 
en  Automne  &  tout  le  long  de  l'hy  ver. 

C'cftlafaifon  pour  femcrles  graines  de  Narcijfe  &  âc  Jacinthes 
Orientales, 

EN  SEPTEMPRE. 
N  tranfplantc  les  Myrthes ,  Lauriers-Rofe ,  Jafmins ,  &  toutes 
autres  cl^eccs  d'ArbrUTcaux  qui  font  fu  jets  à  la  gele'e,  ou  tou- 
jours verts,  &  aufli  toutes  fortes  de  plantes  fibreufes ,  comme  Hé- 
patique ,  Oreilles  et  Ours ,  Elleborre ,  &c. 

11  faut  femer  les  graines  d Oreilles  d'Ours ,  Renoncules ,  Alaternes , 
Jrts ,  Couronne  Impériale ,  Martagons ,  Hemerocale ,  Tulipe ,  Pied  d'aU 
loùette ,  Thlafpi  de  Candie ,  Pavots ,  &  généralement  les  plantes  an- 
nuclles  qui  ne  font  pas  fu  jettes  à  la  gelée. 

On  plante  toute  forte  d'Anémones, après  lespremiercs  pluyes  qui 
Viennent  dans  ce  mois  ,  &  auffi  les  Renoncules  de  Tripoli. 

EN  OCTOBRE. 
peut  encore  planter  &  femer  toutes  les  plantes  &  les  grai- 
\7  nés  fpecifiées  au  mois  précèdent. 

Il  faut  mettre  dans  la  ferre  par  un  beau  temps ,  fur  la  fin  de  ce 
mois,  les  arbriffeaux  qui  craignent  la  gelée #  comme  Orangers, 
Myrthes,  Jafmins,  Lauriers-Rofe  &  autres  fcmblablcs , en  laifûnt 
toutes  les  portes  &  les  fenêtres  de  la  ferre  ouvertes,  jufques  à  ce 
qu'il  y  ait  lieu  de  craindreque  la  gelée  y  puuTc  entrer,  car  alors  il 
fcuj  avoir  foin  de  les  fermer. 
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EN  NOVEMBRE. 

IL  faut  préparer  les  paillaflbns  ou  couvertures  pour  les  plantes 
qui  ibnt  fujettes  au  froid ,  afin  de  les  couvrir  lors  qu'on  jugera  le 
temps  difpofe'  à  la  gelée. 

On  peut  planter  &  femer  encore  les  plantes  fïbreufes  Se  les  grai- 
nes marquées  au  mois  de  Septembre. 

Voyez  &  obfervcz  les  Articles  du  mois  de  Janvier.  Ce  mois  cfl: 
la  meilleure  faifon  pour  planter  les  Tulipes  panachées ,  principale- 
ment dans  les  petits  Jardins  renfermez  de  hautes  murailles ,  &  qui 
n'ont  gueres  de  Soleil. 


i 


EN  DECEMBRE. 

L  faut  ob(crvcr  les  Arricles  contenus  au  mois  de  Janvier,  où 
l'on  renvoyé  le  Le&eur  pour  éviter  les  redites. 


CHAPITRE  XVIII. 
Plantes  qui  font  fujettes  à  périr  par  la  gelée. 

GOmme  il  y  a  des  Gelées  plus  âpres  les  unes  que  les  autres ,  & 
qu'ainfi  lesplantcsy  refiftent  plus  ou  moins,  félon  qu'elles 
font  délicates  ou  robuftes ,  il  cft  à  propos  d'en  faire  la  diftinJHon , 
&  dclesdivifcrcn  trois  Clartés.  Dans  la  première,  feront  les  plus 
tendres  au  froid  &  qui  ont  peine  à  refîûcr  même  aux  premières  ge- 
lées. Dans  la  féconde,  celles  qui  ne  meurent  que  par  de  pi  us  fortes 
.  gelées.  Dans  U  troijiéme  ,  ccllesqui  y  relaient  cncorcdavantagc& 
qui  ne  periflent  que  par  de  grands  Hyvcrs.  Ce  font  là  comme  trois 
dcgrcz  de  gelées  qu'il  faudra  obfcrvcr,  afin  d'en  garantir  lelîiite* 
plantes  par  des  couvertures  convenables. 
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Life  de  celles  qui  craignent  U froid  au  premier  degré. 

Aloe  d'Afrique.  Figuier  d'Inde  d'Amérique  , 

Amaranthe  ou  Paflfcvelours.  très-épineux. 

Amaranthus  tricolor.  Figuier  d'Inde  de  la  grande  eC 

Ballaminc  mâle.  pece. 

Bafilic.  Gladiole  d'Ethiopie. 

Canne  d'Inde.  Rubarbc  arborée. 

E'ycrUon  ou  fleur  immortelle.  MclanzcneouPommc d'amour. 
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Nafturtium  Indicum.  Poivrier  d'Inde. 

Narciflc  du  Japon  &  autres  Nar-  Pomme  d'Ethiopie. 

cuTes  des  Indes.  Pomme  dore'e. 

Oeillets  d'Inde.  Pomme  epineufe ,  dite  Dàtura. 

Ornithogalon  d'Arabie.  Saricttc  d'été. 
Phafeol  incarnat  des  Indes. 

//.    Plantes  qui  craignent  le  froid  au  fécond  degré, 

Aloë  d'Amérique.  Laurier  Rofc. 

Anémones.  Myrthe. 

Aton  des  Indes.  Narciflfc  à  bouquet  du  Levant. 

Cyclamen  Printanier.  Oeillets. 

Cyclamen  de  Vérone  Orangers. 

Digitale  ferruginée  d'Efpagne.  Phalangium  de  Crète. 

Fleurs  du  Soleil.  Renoncules  de  Tripoli  doubles 
Girofliers.                        .  ôcfimples. 

Jacinthe  du  Pérou.  Renoncules  de  Portugal. 

Jafmin  d'Efpagne.  Soucis  doubles. 

Jafmin  jaune  des  Indes.  Violicrs  doubles  de  quelque 
IrisdcSuzc.  couleur  qu'ils  foyent. 

///.  Plantes  f  lus  robuf es  qui  craignent  le  froid au  troifième  degré, 

Belhs  d'Efpagne.  Iris  Bulbeux. 

Fritilaires  de  Montagnes.  Lychnis  ou  Jacéc  blanche  dou* 

Geneft  d'Efpagne  à  fleurs  blan-  ble. 

ches.  Marjolaine. 

Grenadier  à  fleur  double  &  au-  Matricaire  à  fleur  double. 

très.  Pavot  épineux. 

Jacinthe  à  fleur  double  &  au-  Plante  de  la  paffion. 

tt*s-  Véronique  à  fleur  double. 

Jacinthe  à  Orientale  ZunbuU-  Violiers  Amples ,  car  les  doubles 

nc«  refiftent  moins  au  froid, 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XIX. 
EnquelSolagcou  Affeft  on  doit  planter  les  Fleurs. 

EN  ceci  il  faut  confiderer  quel  cft  le  naturel  de  la  Plante  qu'on 
veùt  mettre  en  terre ,  ce  qui  confifte  en  deux  chofes.  I.  Si  clic 
cil  lujcttc  à  la  gelée  ou  non,ce  qu'on  pourra  apprendre  par  laTablc 
précédente.  II.  Si  elle  aime  la  terre  grafle  &  humide ,  ou  maigre  Se 
fechece  qu'on  apprendra  parles  deux  tables  fuivantes  :  &  ayant 
par  là  reconnu  fa  nature,  il  fera  ailé  delà  placer  au  lieu  qui  lui  fera  le 
plus  propre,  par  exemple,  fi  vous  reconnoiflez qu'elle  craigne  la 
gelée ,  ouqu'cllc  aime  une  terre  féche ,  il  f  audra  la  planter  au  lieu  le 
plus  chaud  du  Jardin.  Au  contraire  fi  elle  ne  craint  pas  l'Hyver& 
qu'elle  aime  une  terre  grafle  &  humide,  vous  la  mettrez  au  lieu  le 
plus  froid  Se  à  l'ombre ,  comme  celui  qui  conlèrve  le  plus  d'humi- 
dité pendant  lcschalcurs  de  l'êté.Toutes  les  autres  plantes  fc  pour- 
ront placer  par  tous  les  autres  endroits  du  Partcrrc.Ainfi  vous  leur 
donnerez  le  lieu  où  d!cs  fc  plairont  le  mieux  &  où  par  confequent 
elles  profiteront  davantage. 

Plantes  qui  aiment  la  terre  gr Vf fie  &  humide. 

Anémone  de  Bois.  OrobusPanonique. 

Anémone  3 .  de  Mathiolc.  Pcnfées  jaunes  &  les  communes 
Bafiinet  double.  aufli. 
Calccolus  Maria:.                 •  Pcrvanchc. 

Cyclamens  Automnaux.  Phalangium  de  Virginie. 

Ellébores.  Primevère  de  toutes  fortcj. 

Fçitillaircs  communs.  Pulfatille. 

FumctcrreBuIbeufc.  Renoncule  boutonjd'or. 

Laureole.  Renoncule    blanche  double 
Laurier  thym.  d'Angleterre. 
Limonium  vulgaire.              •  Satyrions. 

Marguerites.  Sedum  ferratum. 

Martagons.  Serpen taire  à  trois  feuilles  d'A- 
Muguct  des  Bois .  merique. 

Naûurtium  Indicum.  Soucy  double. 

Narciflc  blanc  double.  Véronique  grande  Se  petite. 
Narciffe  jaune  double  à,  molette  Véronique  droite. 

d'éperon.  Violettes. 
Oreilles  d'Ours, 
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Tlantes  qui  aiment  la  terre  maigre  &  fcche. 

Abrotanemâle  &  femelle.  Marjolaine, 
Gcneft  d'Efpagne.  Rolmarin. 

CHAPITRE  XX. 
Saifon  les  plus  pr  âpres  pour  femer  les  graines. 

LEs  graines  fc  peuvent  femer  en  di verfes  faifbns ,  mais  il  y  en  a 
quelques-unes  qu'il  faut  ncceffairementfëmcr  au  Printemps, 
d'autres  en  Automne  feulement,  &  d'autres  en  diverfes  failôns , 
comme  l'on  verra  ci-apres.  Cela  s'entend  pour  les  graines  qu'on 
connoit,car  pour  les  autres  qu'on  ne  connoît  pas  encore,  com- 
me fi  l'on  en  recevoit  venant  de  pays  étrangers ,  fans  noms,  où 
qu'elles  fuflent  des  plantes  à  nous  inconnues ,  il  faudroit  en  ce  cas 
les  partager  en  trois  portions  égales ,  pour  en  femer  l'une  en  Au- 
tomne en  pleine  terre, ou  dans  des  pots ,  &lcs  deux  autres  au  Prin- 
temps ,  une  en  pleine  terre  ou  dans  des  pots,  &  l'autre  enfin  fur 
couche  ,  comme  les  femenecs  des  plantes  qui  font  fùjettes  à  la  gc- 
le'c.  C'cft  là  l'unique  moyen  de  les  élever  fûrement,  car  fi  on  les 
femoit  toutes  en  meme-tems ,  &  que  ce  ne  fut  pas  la  faifon  propre, 
il  ne  faut  pas  douter  qu'elles  ne  viendront  pas  en  perfection.  Il  y 
a  encore  d'autres  règles  générales  pour  femer  des  graines  qu'on 
connoît,  (bit  qu'on  les  ait  recueillies  foi-meme,  ou  reçues  d'ail- 
leurs. 

L  Si  ce  font  des  plantes  annuelles  craignant  la  gelée ,  il  les  faut 
neceflaircment  femer  au  printemps. 

I I.  Si  ce  font  des  plantes  annuelles  &  qui  ne  craignent  pas  le 
froid ,  la  faifon  la  plus  propre  c'cft  l'Automne. 

III.  Si  elles  (qnt  produites  de  plantes  vivaces  &  perennclles,  il 
les  faut  femer  devant  que  leurs  mères  plantes ,  pouffent  leurs  ger- 
mes, foit  qu'elles  craignent  la  gelée  ounon. 

Graines  qu'il  faut  femer  au  Printemps  en  pleine  terre  ou  dans  des  pots. 

Alaterncs ,  en  Automne  auffi.  Chondrille  aux  fleurs  carnées. 

Ambrettc  ,  pour  en  avoir  des  Coquelicot  double. 

fleurs  en  été.  Cyanus  de  tçutc  couleur. 

AnagallisLufitanica.  Lauricr-rofc. 

Bclcvcder.  Laurier-thym. 
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Lolac.  les  peut  femer  encore  en  été 

Marjolaine.  &  en  Automne. 

Mulcipula.  Scabiculc. 

Nafturtium  Indicum  ,  &  fur  Souci  double. 

couche  aufli.  Thlafpi  de  Candie. 

Oeillets ,  &  fur  couche  aufli ,  on  Violicrs  ou  Girofliers  fi  on  veut. 

Graines  qu  il  faut  femer  au  Printemps  fur  couche, four  être  tr  an  flat- 
tées delà  en  pleine  terre ,  quand  elles  font  levées. 


Amaranthc  ou  PalTevelours. 

Balfaminc  mâle. 

Bafilic. 

Canne  d'Inde. 
Fleur  du  Soleil. 
Géranium  trifte. 
Girofliers,  fi  on  veut. 
Hcdifcrumclypeatum. 
Mclazcnc. 


Nafturtium  Indicum. 

Oeillets ,  &  en  pleine  terre  aufli 

Oeillets  d'Inde. 

Phafêol  incarnat  des  Indes. 

Pomme  d'Ethiopie. 

Pomme  dorée. 

Pomme  épineufe. 

Violier  ou  Giroflier,  fi  on  veut. 


Graines  quil faut  femer  en  Automne. 


Alaternes. 

Ambrettcs. 

Ancolies. 

Antirrhinon. 

Argemoncs. 

Chamx-Iris. 

Coquclicoc. 

Couronne  Impériale. 

Cyanus  de  toutes  fortes. 

Cyclamen. 

Digitale. 

Erygiumplanum.  , 


Fraxinelle. 

Hépatique ,  fi  on  veut. 
Mulcipula.  * 

Nigclle  de  Damas  &  autres. 

Oreilles  d'Ours. 

Pavot. 

Pavot  épineux. 

Pied  d'alouette  de  toute  forte, 
Scabieulc  de  montagne. 
Thlafpi  de  Candie 
Tulipes. 
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CHAPITRE  XXI. 

Mémoire  des  Saifons  dans  lefquelles  chaque  plante  fe  trouve  en  fleur  , 
félon  Us  douze  mois  de  l'Année. 

EN  JANVIER. 

Aconit  d'Hy  ver.  Cyclamens  hyvernaux. 

Ancmoncs  (impies  de  tontes  Jacinthes  brumales. 

couleurs.  Narcifle  du  Levant  à  bouquets 
Anémone  violette  à  peluche  dediverfesefpeces. 

rouge ,  &  les  Régates  ,  plan-  Primevères  (impies  de  diverfes 

tées  au  commencement  de  Se-  couleurs. 

ftembre. 

EN  FEVRIER. 

Aconit  d'hyver.  Leucoïon  à  trois  feuilles  ,  ou 

Ancmoncs  (impies.  perce  neige. 

Ancmoncs  à  peluches  hâtives.  Leucoïon  hexaphyllon. 

Crocus  printannicr.  Violicrs  jaunes  a  grandes  fleurs , 

Hcpa  tiques  (impies.  font  quelquefois  en  fleurs  en  ce 

IrisdePcrfc.        m  mois. 

EN  MARS. 

Aconit  d'Hyver.  Jonquille  fîmple  à  grand  calice. 

Anémones  de  toutes  cfpeccs.  Iris  de  Pcrfc. 

Chamz  Iris  de  toute  couleur.  Leucoïon  hczaj>hyllon. 

Chalcedoinc  petite  à  fleur  dou-  Leucoïon  triphyllon. 

ble.  Narcifle  à  bouquets  de  toutes 

Cyclamens  printaniers.  Ibrtcs. 

Crocus  printaniers.  NarciflTe  jaune  double  com- 

Fritillaires.  mun. 

Hépatiques  double  &  fimple.  Narcifle  jaune  double  d'Anglc- 

Iris  tubereux.                  ■  terre. 

Jacinthe  Zumbuline.  Narcifle  jaune  fimple. 

Jacinthes  brumcles.  Narcifle  jaune  dore' ,  dit  deTra- 

Jacinthes  e'toilées  d'Alkma-  defquc. 

gne.  Oreille  d'Ours  hâtif.  " 

Jacinthes  Orientales.  Primevère  fimple  de  diverfes 
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couleurs. 
Tulipes  précoces. 
Trombons  d'Efpagnc  ,  qui  eft 

E  N  A 

Anémones  de  toutes  fortes. 
Chamx-Iris  de  toutes  couleurs. 
Couronne  Impériale. 
Chcvrc-feùillc. 
Cyclamens  printaniers. 
Fritillaircs  de  toutes  cfpcccs. 
Giroflée  fimplc  &  double  de 

toutes  les  clpcccs. 
Hépatique  double. 
Jacinthe  ftriléc  d'Allemagne. 
Jacinthes  grapués,  dites  Grapct- 

tes. 

Jacinthes  Orientales  tardives. 
Jacinthes  d'Angleterre. 
Jonquille  double. 
Jonquille  réflexe  on  renverféc. 
Iris  de  Florence, 

£  N 

Anémones  3.  dcMathiole. 
Ancholics. 

Chamx-Ins  à  feuilles  étroites. 
Cyanus  de  toutes  couleurs. 
Fraxincllcs, 
Gladiolcs. 

Ciroflcc  de  toutes  fortes. 
Geranionsdc  toutes  fortes. 
Horminum  de  Crète. 
Hemerocallc  jaune. 
Jacinthe  à  panache. 
Iris  bulbeux  hâtifs. 
Lys  Afphodele  jaune. 
Lys  orangé  hâtif. 
Lychnis  dit  Jacée  double ,  blan- 
çho&  rouge. 
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une  clpccc  de  Jonquille. 
Violiers  jaunes  d'Allemagne. 

V  R  I  L. 

Marguerites. 
Mulcari. 

Narciflc  à  bouquet  de  toutes- 
fortes. 

Narciflfc  jaune  dore  vulgaire. 
Narciflc  d'Angleterre}  dit  Tom- 

bron  double. 
Narcifle  blanc  à  calice  Orangé, 
Narciflc  blanc  double. 
Oreilles  d'Ours. 
Penfécs. 
Primevères. 
Pulfatillc. 

Renoncules  de  Tripoli. 
Tulipes. 

Violettes  de  Mars. 

MAT. 

Marguerites. 
Muguet  des  bois. 
Oeillets  de  montagne. 
Oeillets  des  Poètes. 
Penfées. 

Pivoines  de  toutes  fortes. 
Phalangium  des  Alpes. 
Renoncules  de  toutes  les  cfpe'- 

ces. 
Rofes. 
Syringa. 

Scdum  (erratum. 
Tulipes  tardives. 
Véronique  grande  &  petite. 
Violiers  mufqués  doubles  ÔC 
fimples. 
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E  N  J  V  I  N. 

Antinhinon  de  toute  couleur.    Lychnis  alcinc-foliis. 
Argemonc. 
Clematis  Panonnica. 
Cyanus  de  toutes  les  couleurs. 
Digitale  de  toutes  cipcccs. 
Filipcndûle. 

Giroflée  de  toutes  cfpcccs. 
Geranion  de  toutes  clpeces. 
Horminum  de  Crète. 
Jacinchc  tubercule  des  Indes. 
Iris  bulbeux. 
Iris  maritime. 

Iris  jaune  varié  d'Angleterre. 


Martagons. 

Nafturtium  d'Inde  ou  capucine. 
Oeillets  de  toutes  lôxtes. 
Orangers. 

Ornithogalon  à  Alpi. 
Pcnlécs. 

Phalangion  de  Virginie. 
Pied  d'Alouette  hâtif. 
Sauge  à  fleur  blanche. 
Thlaipi  de  Candie. 
Véronique  grande  &  petite  cC 
pecc. 


Lychnis  double 
rouge. 


blanche  &  Viola  Pentagonia. 

en  Juillet. 

Ambrettcou  fleur  du  grand  Sei» 


gneur. 
Bafilic. 
Campanclle. 
Cyclamen  de  Veronnc. 
Cyclamen  pourpre  odoriférant.  Oeillets. 
Digitale  ferruginée  d'Efpagnc.  Penlccs. 
Erpigium  planum. 
Fafcol  d'Inde  nacarat. 
Garanium  trifte  &  celui  de 

Crète. 
Giroflée. 

Grenadier  à  fleur  double  &  fim- 
ple. 

Jacinthe  tubereufe  des  Indes. 
Laurier  Rofc. 

EN   A  0  V  S  T. 


Limonium. 
Lunaire  de  Crète. 
Lychnis  dit  Jacce  blanche. 
Marguerites. 
Nafturtium  d'Inde. 


Pied  d'Alouette  double  de  tou- 
tes couleurs. 
RofcMufcadc. 
Rofe  d'outremer. 
Soucy  double. 
Thlafpi  de  Candie. 
Véronique  grande  &  petite. 
Volubilis  à  feuilles  demauves. 


Ambtctte. 

AfteraticusouOcuIus  Chrifti. 
Bclcvedcr. 


Campanclle  blcuë  &  blanche. 
Canne  d'Inde. 
Clcraatis  de  tonte  elpecc. 
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Cyclamen  dcVcronc. 
Cyclamen  pourpre  odoriférant. 
Cyclamen  automnal  Byzantin. 
EJycrifon  ou  fleur  immortelle. 
Géranium  trifte. 
Giroflier  jaune. 
Jafmin  d'Efpagne. 
Jafmin  jaune  odoriférant  de: 
Indes. 

Jacinthe  tubereufe  des  Indes. 
Laurier-Rofc. 
Limonium  de  routes  fortes. 
Lychnis  blanche  double. 
Merveille  du  Pérou. 
Myrthe  de  toute  forte. 
Nafturtium  d'Inde. 

E  N   S  E  P 

Amarantlius  tricolor, 
Ambrctte  lcme'e  au  printemps. 
Anagallis  de  Portugal. 
Antirrhinon  de  toutes  couleurs. 
Afkr  Atticus ,  ou  Oculus  Chri- 

fti. 
Bafilic. 
Bclcvedcr. 

Bcllis  grande  d'Efpagne. 
Canne  d'Inde. 
Campanellc  à  fleur  blanche. 
Colchiques  Automnaux. 
Cyclamens  d'Automne. 
Eupatorium  de  Çanada. 
Fleur  du  Soleil. 
Girofliers. 

Gamclée  blcuë  &  blanche. 
Géranium  de  Crète, 
Géranium  trifte. 
Jafmin  d'Efpagne. 
Jacinthe  tubereufe  des  Indes. 
Laurici.Rofc, 
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Oeillcrs  d'Inde  de  toute  forte. 
Orangers. 
Paficvclours. 

Pcnfc'c  jaune  de  montagne. 
Pied  d' Alouette  de  toutes  cou- 
leurs. 
Plante  de  la  Palïîon. 
Phafèolc  incarnat  d'Inde. 
RofeMufcadc. 
Rofc  d'outremer. 
Souci  double. 

Thlafpi  de  Candie  feme'  en  Mars 
ou  Avril. 

■ 

Véronique. 

Volubilis  de  toutes  efpeccs. 

T  E  M  B  R  E. 

Lychnis  blanche  double. 
Limonium  de  toutes  fortes. 
Lys-Narciflcdes  Indes. 
Mclanzenc  ou   Pomme  d'a- 
mour. 
Merveille  du  Pérou. 
Myrthe  de  toute  forte. 
Nafturtium  d'Inde. 
NarcifTe  de  Portugal  automnal. 
Oeillets  d'Inde  de  toute  forte. 
Orangers. 
Paflcvclours. 
Penfée. 

Pomme  dotée. 
Plante  de  laPaflîon. 
Pomme  épineufe. 
Phalangioade  Virginie. 
Phaicole  incarnate  des  Indes. 
Renoncule  de  Portugal  double 

&  fimple. 
RofcMulcade. 
Rofedc  tous  les  mois. 
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Souci  double.  Véronique  fe  trouve  encore  en 

Thlafpi  de  Candie  Cerné  au  Prin-  fleur, 
temps. 


E  N 

Amaranthc  tricolor. 

AfterAtticus. 

Antirrhinon. 

Bclevcdcr. 

Canne  d'Inde. 

Cyclamen  d'Automne. 

Nafturtium  d'Inde. 

Oeillets  d'Inde.  .. 

Orangers. 

Oeillets. 

PalTevelours. 

Pcnfécs  femées  en  Août. 

Pomme  dore'c. 

Pomme  d'Ethiopie. 


Volubilis  pour  pré. 
OCTOBRE. 


Pomme  épineufe.  ' 
Pomme  d'Inde. 
Phalangium  de  Virginie. 
Plante  de  la  Paillon. 
Renoncule  de  Portugal  double 

&  fimplc. 
Rofc  Mufcadc 

Rofc  d'outremer  femec  au  Prin- 
temps. 
Souci  double. 

Véronique  fe  trouve  encore  en 
fleur. 

Violettes  fe  trouvent  encore  en 
fleur. 


EN  NOVEMBRE. 


Antirrhinon. 

Girofliets. 

Gantclee. 

Marguerites. 

Oeillets. 

Pcnfc'e. 

Véronique. 


Violette  double. 
Jafmin  d'Efpagnc. 
Rofc  Mufcadc. 

Cyclamen  de  Perfc  hyvernal. 
Ellébore  noir  hâtif. 
Anémones  fimplcs  de  toutes 
couleurs. 


EN  DECEMBRE. 


Anémones  fimplcs  de  toutes  Primevère  fimplc. 

couleurs ,  &  les  peluchées  hâ-  Souci  double. 

tives.  Oeillets.  « 

Cyclamen  de  Perfe  hyvernal.  Antirrhinon. 

Cyclamen  d'hyvet  commun.  Girofliers. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXIL 
Catalogue  des  fleurs  odoriférantes. 

BOiiillon  blanc.  Chcvrc  feùillc.Cyclamen  Bifantin.Cyclamen 
de  Pcrfe,  de  Vérone  prinrannier.  Datura.  Fleurs  de  la  Paflîon. 
Gcranion  trifte.  Girofle'e  double  &  ûmplc.Girofléc  jaune. Jacinthe 
Orientale.  Jacinthe  tubercule  des  Indes.  Jafmin  d'Elpagnc.  Jafmin 
jaune  d'Inde.Iris  pour  la  plus  grande  partie. Jonquilles  pour  la  plu- 
part. Leucoïon  bulbofum  hcxaphyllon.  Lys  blanc.  Lys  Alphodele. 
Muguet  des  bois.  NarcuTcs  pour  la  plus  grande  partie.  Nafturtium 
Indicum.Nard  dcmontagne.Oeillets.Orangers.Penfe'es  cultive'cs. 
Pommes  de  Paradis.  Renoncules  jaunes  de  Portugal  &  autom- 
naux. Satyrium  odorant.  Syringa.  Tillot  vulgaire.  Tymclc'c.  Vio- 
lettes de  Mars.  Violicr  raufqué  double, 

Explication  de  quelques  termes  particuliers  concernant  la  Cul- 
ture des  Fleurs ,  par  ordre  Alphabétique. 

A  Explication  des  termes  du 

A }uj!cr, peigner  &  refendre  Jardinage. 
/Oeillet.  Quand  l'Oeillet  B 
jeft  entièrement  épanoui  fi  on  BequiUçr.  V.  U  même ,  lettre  B. 
voit  qu'il  ne  tourne  pas  bien  les  Blanc.  C'cft  une  rouille  qui  eft 
feuilles,  ou  qu'elles  ne  Ibicnt  pas  jaune  &  quelquefois  blanche 
dans  un  bel  ordre,  ni  bien  arran-  qui  fe  met  fur  le  pied&  furies 
gées ,  H  faut  difpofer  tellement  feuilles  des  plantes  &  les  fait 
les  feuilles  avec  les  doigts  de  la  mourir, 
main  bien  nets  ,  bien  lavez  6c  Boutonymattre  bouton.  C'cft  celui 
fans  fueur  ,  qu'elles  trouvent  quifleurit  le  premier  &  qui  eft 
chacune  leur  pince  &  leur  rang  au  plus  haut  du  dard. 
&  pour  donner  même  pins  de  Bauture.V. la  guintinic.C 'eft de 
largeur  à  la  fleur,  on  pourra  plier  menus  jets  des  hetbcs  ,  des 
les  extrernitez  dcU  cofTc ,  ainfi  joncs  ,  &  de  tout  ce  que  des 
plie'e  par  fes  bouts ,  on  appelle  racines  pouffent.  V.  aufli  fa- 
cette façon  de  traiter  l'Oeillet ,  retiere. 
lajufler ,  le  peigner ,  le  refendre.  Brin.  V.  la  £uin  tinte. 
Amander.  Voyez  la  guintinie.  Brouille.  V.  le  même. 

Tome  IL  Cçc 


De    la  C 


U  L  T  U  RE 


Cayeu.  V.  le  même.  ■ 

Châncre.  V.  GaUe . 

Chat  fin.  Ceft  ce  qui  enferme  la 
graine  de  la  Tulipe,  &c. 

Châtrer.  Ceft  couper  des  rejet- 
tons  qui  croiflent  vers  le  pied. 

Châtrer  un  Oeillet.  Ceft  couper 
les  marcotes  ,  lors  qu'elles 
montent  à  dard  ,  dans  le  fé- 
cond noeud  le  plus  voifindu 
pied  de  l'Oeillet. 

Claye.  V.  la  guin  tinte. 

Cloche.  Ceft  le  haut  de  la  fleur , 
lequel  forme  comme  une  cf- 
pece  de  calice.  On  l'appelle 
vafe  en  calice  :  mais  on  dit 
du  Jacinthe  &  de  l'oreille 
d'Ours,  la  cloche  de  ce  Jacin- 
the cft  belle.  Voyez  auiiï  la 
guintinie  pour  les  autres  li- 
gnifications de  ce  mor. 

Se  confiner.  11  le  dit  des  Oeillets  & 
veut  dire  que  ict  feuilles  le 
frifent ,  &  qu'au  lieu  de  de- 
meurer étendues, elles  fc  rc- 
coquillent  &  fe  pliflènr.  Les 
feuilles  de  rues  Oeillets  fe  rc- 
cofinent.  Voyez  la  guinttnie. 

Collet.  Ceft  le  haut  de  la  plante  ; 
endommager  le  Collet  d'une 
plante. 

Cojfe.  Ceft  un  petit  tuyau  dans 
lequel  la  graine  fc  forme.  Vo- 
yez U  guintinie  Furetiere  & 
fichelet. 

Couche.  V.  laguintinie. 

Couleur  de  foufe  de  Util.  Eft  un 
blanc  impur. 


Dard ou  montant.  Il  fc  dit  en  par- 
lant de  certaines  fleurs ,  &  fi- 
gnific  ce  petit  brin  droit  & 
rond  en  forme  de  Dard  qui 
cft  au  milieu  du  calice  de  cer- 
taines fleurs  ,  le  Dard  com- 
mence à  montrer  :  lesarrofe- 
mens  frais  &  gras  font  du 
bien  à  l'Oeillet, quand  il  com- 
mence de  poulTer  fon  Dard. 
Voyez  RicheUt  dr  Furetiere. 

Dardi'lle.  Ceft  la  queue  d'un 
Oeillet. 

Dardiller.  Se  dit  de  certaines 
flcurs,&  veut  dire,  pouffer  fon 
Dard.  L'Oeillet  dardillc.  V. 
Richelet. 

Dentelé.  V.  la  guintinie. 

Déplanter.  V.  le  même. 

Déplantoir.  V.  le  même. 

n 

Ecuffon  jaune.  Les  Iris  bulbeux  à 
feuilles  étroites ,  portent  une 
marque  jaune  allez  large  ,  & 
au  milieu  de  chaque  men- 
ton ce  qu'on  nomme  ècujfon 
jaune. 

Ftamine.  Se  dit  parmi  les  fleuri- 
ftes ,  de  ces  petites  parties  qui 
font  dans  les  Tulipes,  dans  les 
Lys,&  d'autres  fleurs, autour 
de  la  graincfulpcnduès  for  de  { 
petits  filets.  Les  Tulipes  les 
plus  cftimées,  font  celles  qui 
ont  le  fond  bleu  &  les  êtamù 
nés  noires  :  ce  mot  vient  de 
eftamtna ,  c'eft-à  dire  petits  fi- 
lets. V.  Furetiere. 

Etendant. §t  dit  des  Iris  bulbeux 
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&  fi  gui  fie  le*  trois  feuilles  fu- 
pericurcs  qui  s'élèvent  au  def- 
fus  des  autres  pour  formerles 
fleurs.  On  les  appelle  auflï , 
les  Voiles. 

F 

fane.  Voyez  la  guintinie. 

Farter  ,/è  faner.  V.  le  même. 

Fiamette.  Couleur  de  fiamette. 
C'eft  ce  qui  eft  d'une  couleur 
qui  tire  fur  le  rouge.  V.  Ri- 
chelet. 

G 

Gagner  un  Oeillet.  C'eft  un  terme 
parmi  les  curieux  d'oeillets , 
pour  dire  que  de  la  femence 
qu'on  en  a  faite ,  il  en  eft  venu 
quelque  bel  Oeillet  nouveau. 
Voy.  Riche  les  &  la  guintinie. 

Cale  ou  Chancre.  C'eft  une  tache 
qui  vient  ordiriaircment  fur 
les  fanes  de  l'œillet  &c.  Et 
gagne  peu  à  peu  jufqju'au 
cœur  ,  fi  on  n'a  pas  foin  de 
couper  celles  qui  en  font  atta- 
que'es.  V.  U  guintinic. 

daifcy  la  terre  gUife.  Voyez  U 
Jj>uintinie. 

Code  t.  Ce  mot  fe  dit  de  certaines 
fleurs ,  &  veut  dire  ce  qui  con- 
tient la  fleur.  Le  grand  Nar- 
eifle  a  le  Godet  jaune,  le  Jacin- 
the a  le  Godet  incarnat. 

H 

• 

Hatif.V.la  ^uintinie. 

Bazar  d.  Par  ce  mot ,  on  entend 
une  Tulipe  Sec.  qui  fc  trouve 
panachée ,  qui  ne  l'étoit point 
l'année  précédente. 
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Langues.  Ce  mot  fc  dit  des  Iris 
bulbeux ,  qui  portent  ordi- 
nairement neuf  feuilles  en 
chaque  fleur  ,  les  extrémités 
des  trois  feuilles  qui  s'cncli- 
nent  vers  la  terre  ,  fc  nom- 
ment Mentons.  Les  trois  qui 
font  jointes  à  celles-ci  &  dont 
les  extrémités  fc  relèvent  en 
haut ,  fc  nomment  Langues. 

M 

Marcote.  V.  la  guintinic.  Voyés 

aufli  Fur  et  ter  e. 
Marne.  Voycs  la  Quintinic. 
Mentons.  Voy.  ci-dcttus,Langues. 
Montant.  Voyés  Dard. 

N 

Navet  eft  la  racine  d'une  plante. 
(C'eft  le  navet  d'un  Oeilleton.) 

O 

Oeil.  II  fe  dit  de  l Oreille  d'Ours. 
C'eft  le  petit  rond  du  mliieu , 
prcfque  toujours  jaune  ou  de 
couleur  de  Citron.  L'Oreille 
et  Ours  eft  agréable  quand  elle 
a  l'œil  grand  <5c  bien  arrête. 

P 

PailUfon.  Voyés  la  guintinie 
Voyés  aufli  Furetiere  &  Ri- 
chelct. 

Pailletés  on  èt aminés.  Voyés  éta- 
mines.  Paillettes  noires  ou 
brunes. 

Panache.  V.la  guintinie.  C'eft  un 
agréable  mélange  de  couleur 
dans  une  fleur.  (  Anémone  r 
Ccc  i) 
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Tuîipc,  Oeillet,  qui  a  un  beau  dans  les  pra\;es  ,  dans  le? 

panache.  lieux  voifins  àc%  rivières  & 

Se  parangonner.  Se  dit  dcsTuli-  ruifteaux. 

pes ,  &c.  &  veut  dire  que  la  T 

Tulipe  reviendra  tous  les  ans  Terre  &  fes  différences.  V,  U 

nettement  panachée.  jQuintinie. 

Patte.  V.  la  £uintinie.  Terre  légère.  C'cft  le  terrau  de 

Planches.  Voyés  le  mime.  Cheval  ,  la  terre  de  Jardin 

Plantoir.  V.  le  même.  ufc'c  &  commune ,  la  terre  de 

Platte.bande.  Ceft  un  morceau  faulc,  la  terre  jaune ,  &c. 

de  terre  allez  étroit  qui  règne  Terrot  eu  terrau.W.  la  guintinie, 

le  long  du  parterre ,  oh  l'on  c'cft  un  vjcux  fumier  &  bicn< 

met  d'ordinaire  des  fleurs)  pourri  mêlé  avec  de  la  terre. 

une  belle  plattc-bandc.  Tulipe  par angonnée  t  c'eft-à-dire 

Puceron.  Voyés  la  guintinie,  quj  rcviCnt  tous  les  ans  nette- 

Pur.  Voyés  le  même,  mcnt  panachée.. 

Sable  noir ,  c'cft  le  fable  noir  gras  y 

qui  le  trouve  dans  les  marais,  VûiUs  Voyés  Ercndarts.. 


DE  LA  CULTURE 
DES    FLEUR-  S. 

_      •  « 

SECONDE  PARTIE 

DE  LA  CULTURE  DES  FLEURS  EN  PARTICULIER, 
Chapitre  premier. 
De  l'Kche  Royale. 

L'Achc  qu'on  appelle  Royale,  parce  qu'on  dit  qu'on  Ialcrvoic 
anciennement  fiir  la  table  des  Princes,  cft  de  deux  façons  r 
1  une  jaune  &  l'autre  blanche  :  toutes  les  deux  dans  l'extrémité  de 
leur  fige ,  forment  un  grand  panache  rempli  de  fleurs  fcmblablcs 
à  celles  du  Lylas.  Elles  fleuriflent  dans  le  Printemps  &  Tentent 
fort  bon. 

L'Achc  demande  médiocrement  de  Soleil  avec  une  rerre  graflTc: 
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&  humide  :  les  racines  (ont  quant  à  la  première  cfpccc  rougeatres, 
&  en  forme  dcglans ,  &  quant  à  la  féconde ,  toutes  blanches  :  el- 
les fe  plantent  de  la  profondeur  de  trois  doigts  à  un  demi  pied  de 
diftance  :  on  la  levé  tous  les  trois  ans  pour  en  ôter  le  peuple. 


CHAPITRE  IL 
De  thm&rAnthc. 

L'Amaranthe  fait  une  fleur  (cmblable  à  un  panache  teint  d'une? 
couleur  de  pourpre  fi  vive ,  qu'elle  fc  maintient  long-temps 
iu»ià  rien  perdre  de  fa  couleur,  même  en  la  mettant  lécher  au  four 
elle  Ce  garde  pour  l'hyver, auquel  temps  là  métrant  tremper  dans 
l'eau,  elle  reprend  l'éclat  &  la  couleur  qu'elle  avoit  dans  l'ctc.  Elle 
fleurit  depuis  le  mois  d'Août,  jufqu'à  la  fin  de  l'Automne. 

Les  Aw4r4«/^,particuliercmcntlcsrares,vculent  être  limées  & 
élevées  fur  couche  en  bonne  chaleur  avec  des  cloches  de  verre ,  ou 
de  terre,  au  commencement  du  mois  d'Avril,  le  cinq  oufixiéme 
jour  de  la  nouvelle  Lune  s'il  fe  peut:  mais  après  qu'elles  auront 
deux  pouces  de  haut ,  &  quatre  ou  cinq  feuilles ,  il  faut  les  faire  au 
grand  air,en  élevant  ldclitcs  cloches  fur  les  four  chet  tes  r&loc£. 
«juc  les  nuits  feront  chaudes ,  vous  ôterez  entièrement  les  cloches 
de  deflus  IcsAmaraxthes,  &  les  remettrez  fur  les  fourchettes  au  ma- 
lin, &  tout  ecladurant  l'clpace  d'un  mois  oufix  femaincs  :  &  quand 
les  Amdra/ubes  feront  bien  fortes ,  &  que  le  doux  temps  lëra  venu, 
c'eft-à-dire  environ  à  la  fin  de  May  ,ou  au  commencement  de  Juin* 
vous  les  planterez  où  vous  voudrez  avec  leur  motte  &  par  un 
temps  dcpluye ,  s'il  fe  peur,  c'eft  une  fleur  extrêmement  délicate 
à  élever  dans  les  pays  froids. 

Voilà  la  manière  de  gouverner  les  belles  Amaranrbrs  quand  on 
veut  les  avoir  en  fleur  de  bonne  heure ,  c'cft.a-dirc  dès  le  mois 
de  Juillet. 

Mais  pour  en  avoir  plus  tard",  on  les  feme  en  pleine  terre  bien 
amandee  &  compofée  d'un  tiers  de  làblc,  mile  dans  des  pots  a» 
commencement  de  May,  «Se  en  ce  cas,  elles  ne  portent  qu'au  mois 
d'Aoïlr. 

Au  lieu  de  pure  terre  on  peut  mettre  des  crottins  de  Cheval 
tous  chauds  dans  de  grands  pots,  les  bien  prelTer,  &  mettre  par 
deflus  deux  pouces  de  haur  de  bon  terrain  mêle  de  lablc,  &(emcr 
iciKmaratthes  dedans ,  5c  y  mettre  quelques  verres  deflus  pouc  le* 
&  ire  avancer- 
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Elles  viennent  mieux  dans  des  pots  qu'en  pleine  terre. 
11  faut  bien  arrofer  les  Amaranthes. 

Il  cft  bon  de  les  avoir  tôt,  afin  que  leur  graine  ait  tout  le  temps 
de  bien  mûrir  ,  5c  de  même  il  ta  ut  la  laitier  dans  la  ferre  durant 
l'hyvcr  fur  fa  fleur  &  dans  fà  paille ,  quelque  léchc  qu'elle  paroifTc , 
julqucs  à  ce  que  les  gelées  fortes  foientpaflecs,  alors  vous  l'égrai  - 
nerez  fi  bon  vous  fcmble. 

Les  belles  Amaranthes  font  bordées  de  jaune ,  &  il  en  vient  qui 
donnent  autant  de  différentes  figures  à  leurs  petits  bouquets ,  qu'il 
y  en  a  fur  leur  pied ,  qui  cft  tout  de  fleur  &  en  tres-grandc  quantité, 
jufques  à  la  groupeur  d'un  pied  ou  environ  de  large ,  &  d'un  pied  Se 
demi  &  plus  de  haut. 

Cette  fleur  dure  deux  à  trois  mois ,  &  cft  une  cfpece  d'imraortcl- 
lc  jilycnadcpluficurscouleurs,  fçavoir  de  viollettcs  ,  de  pour- 
prées, de  cramoifi ,  d'orangées,  de  rouges ,  de  jaunes ,  &c. 

C'eft  une  fleur  mcrvcillcufe  &  des  plus  belles  qu'on  puiflTc  voir  , 
&  qui  cft  maintenant  fort  eftiméc  parmi  ceux  qui  la  connoiflent 
bien. 

Elle  fc  plaît  où  il  n'y  a  pas  trop  de  Soleil,  dans  une  très-bonne 
terre ,  tres-fbuvent  arrofée. 

CHAPITRE  III. 
DES    ANEMONES.  • 
Article.  I. 
De  la  beauté  des  Anémones, 

LEs  Anémones  nous  font  venues  des  Indes.  Monficur  Bache- 
lier grand  Flcurifte  &dcs  plus  curieux  les  en  apporta,  il  y  a 
environ  foixante  ans. 

La  fane  de  Y  Anémone  cft  fi  agréable  qu'elle  en  relève  la  beauté. 
Plus  elle  cft  friféc  plus  clic  cft  jolie. 
Sa  touffe  bafle  &  bien  garnie  lait  foule  plaifîr  à  voir. 
11  y  a  bien  de  la  délicatefie  fur  la  tige  de  l'Anémone-,  pour  être 
belle,  elle  doit  être  grande  à  proportion  de  lagroflcurdcfa  fleur, 
&  la  porter  fans  baifler;  trop  hautcou  trop  baffe,  clic  cft  dcfe&ueu- 
fc  y  trop  grofle  ou  trop  menue  de  même. 

Le  brillant  du  coloris  cft  toujours  une  qualité  admirable  dans 
les  fleurs  ;  ainlî  dans  les  Anémones ,  comme  dans  toutes  les  autres , 
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les  ternes  font  à  mc'prifcr,  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  n'y  ait  àchoifir 
que  des  incarnats  ,  des  couleurs  de  feu ,  des  blanches ,  ou  d'autres 
couleurs  éclatantes  ,  car  il  y  en  a  de  bifares  &  de  brunes  qui  font 
mervcillcufcs ,  mais  il  faut  qu'elles  Ibicnt  luftrées. 

Les  Nuancées  (ont  rares  &  précieufes. 

Les  Veloutées  font  aufll  les  belles. 

Les  Panachées  font  préférables  aux  pures,  pourvu  qu'elles  ayent 
les  autres  qualitez  de  la  beauté. 

Une  Anémone  pour  être  belle  doit  être  grofle,&  pommée,  &  il 
faut  que  la  peluche  ta  il  c  le  dome  comme  le  pavot. 

La  peluche  doit  être  fort  garnie  de  bequillons. 

Les  grandes  feuilles  doivent  excéder  la  grofleur  de  la  peluche , 
mais  pas  de  beaucoup. 

Quand  ces  grandes  feuilles  font  pointues  ou  étroites,  c'eft  un 
grand  défaut. 

Les  bequillons  doivent  auffi  être  arrondis  par  le  bout  ;  les  poin- 
tus font  dcfàgrcablcs. 

Plus  les  bequillons  font  larges,  plus  la  fleur  cft  confidcrablc ,  Ci 
clic  n'a  point  d'autre  défaut. 

Quelque  grofleur  ôc  quelque  coloris  qu'ait  une  Anémone ,  dont 
les  bequillons  fontfort  étroits  ,ellc  eft  detcftablc,  c'eft  ce  qu'on 
appelle  un  Chardon. 

Le  cordon  doit  un  peu  le  faire  voir ,  &  ne  point  excéder  les  pre- 
miers bequillons ,  ni  faire  le  bourlet  par  fon  épaifleur. 

Quand  le  cordon  cftdcpluficurs  couleurs  différentes  de  fa  pe- 
luche, ou  des  grandes,  feuilles ,  l'Anémone  en  cft  plus  belle. 

Le  cordon  ne  doit  point  du  tout  avoir  de  grain ,  c'eft  unoillu- 
fion  que  de  dire  qu'il  y  a  du  grain  qui  s'allonge  en  fleuriflant ,  &  de 
prétendre  que  ce  grain  muable  n'eft  point  la  marque  fatale  à  la 
plante. 

Tout  grain  eft  une  marque  infaillible,  que  quand  [' Anémone  z 
quelques  années,  elle  fc  vuide  du  milieu  de  la  peluche ,  &nccon- 
ferve  plus  que  peu  de  bequillons. 

Ceux  qui  prifent  leurs  Anémones  quand  elles  ont  du  grain ,  n'en 
connoiflent  pas  la  confèquenec  :  11  y  a  tant  de  différence  entre 
une  Anémone  à  grain  qui  n'a  que  trois  ou  quatre  ans ,  &  une  qui 
en  a  dix  ou  douze,  que  fi  elle  vaut  un  Louis  dans  fon  commence- 
ment, elle  ne  vaut  pas  cinq  fols  fur  la  fin. 

Les  Anémones  dont  le  cordon  eft  fin  &  fans  grain  ne  fc  vuident 
point. 
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Une  faut  pas  juger  entièrement  delà  beauté  d'une  Anémone ,  la 
première  ou  la  féconde  année  de  fà  naiflanec }  la  vigueur  d'une 
Anémone  fi  nouvelle  rcflcrre  fouvent  les  nuances  &  les  panaches, 
&  elle  embellit  par  la  faite. 

La  culottcaideàconnoîtrequand  une  Anémone  doit  augmen- 
ter en  coloris.  Ce  qu'on  appelle  culotte  eft  la  moitié  du  deûbus  des 
grandes  feuilles  la  plus  proche  de  la  queue  ,  qui  cft  ordinairement 
de  différente  couleur ,  que  le  bout  des  grandes  feuilles. 

Quand  la  peluche  eft  d'une  feule  couleur  d  abord,  &  les  grandes  • 
feuilles  de  deux ,  il  y  a  lieu  d'efpcrcr  que  le  même  coloris  de  la  cu- 
lotte pourra  monter  dans  les  bcquillons  de  la  peluche. 

II  y  a  des  Anémones  qui  varient,  qui  font  panachées  une  année 
par  grandes  pièces  emportées  fur  les  grandes  feuilles,  les  bequii- 
Ions  bordés  ,  une  autre  année  tout  fera  larmoyé ,  &  une  autre  an- 
née les  grandes  feuilles  feront  tiquetées  &  les  bequiilons  purs.  Ces 
Anémones  font  préférables  à  d'autres  ,  <rar  par  leurs  mêmes  oi- 
gnons ,  vous  aurez  des  différences  comme  fi  c'etoit  d'autres  plan, 
tes. 

ARTICLE  IL 
Terre  propre  aux  Anémones. 

NOus  n'avons  point  eu  de  curieux  jufqucs  à  prefent  qui  ait  pû 
donner  aucune  règle  fur  la  terre  des  Anémones ,  ils  fe  ibnt 
prcfquc  tous  contentez  de  la  terre  naturelle  de  leurs  Jardins  avec 
les  amandemens  qu'ils  ont  jugé  ncceflàires,  où  ceux  qui  ont  cru 
rafincr  ,  en  faifant  rapporter  de  nouvelles  terres ,  fc  font  trou- 
vez fi  peu  fatisfaits  de  leurs  expériences,  qu'ils  ne  s'en  font  pas  van» 
tez. 

11  y  a  des  terres  plus  heureufes  les  unes  que  les  autres  pour  cette 
plante  ;  mais  il  faut  toujours  les  aider  un  peu. 

On  fçait  généralement  que  l'Anémone  veut  une  terre  légère , 
mais  on  fçait  généralement  que  ['Anémone  cft  gourmande,  il  lui 
faut  de  la  nourriture ,  le  fable  néanmoins  lui  plaît  fort ,  il  faut  donc 
le  fortifier  par  des  terres  &  terrots  convenables  &  avec  des  quan- 
tités expérimentées. 

Tous  les  terrots  chauds  &  gras  font  tres-nuifibles  à  l'Anémone. 
On  poufle  la  plupart  des  plantes  par  ces  fortes  de  terrots ,  on  a  vou- 
lu eftayer  à  poufler  celle-ci  de  même  &  on  a  tout  gâté.  La  poudret? 
te  aafli  bien  que  le  fumier  de  pigeon  y  font  très  funeftes. 

Il  ne  faut  que  de  très  légers  engtaiflemens  ayee  du  terrot  de 

*  fumier, 
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fumier  de  cheval  pourri  de  deux  ou  trois  années,  ou  avec  du  ter- 
rot  des  herbes  qu'on  arrache  dans  les  Jardins,  des  feuilles  d'Ar- 
bres, des  gouflès  vertes  de  feves  &  de  pois  :  tout  cela  réduit  en 
terrot  fait  merveille.  Les  raclures  d'allées  bien  confirmées  s'y  peu- 
vent mêler  <5cfort  à  propos. 

La  meilleure  terre  fè  compofe  avec  cinq  hotées  de  fable  f  trois 
hotées  de  terre  franche,  &  quatreà  cinq  hotées  de  terrot. 

On  mêle  toute  cette  terre  compofée  au  commencement  d'un 
Automne ,  pour  ne  s'en  fervir  que  l'année enfuite  au  même  temps. 

Le  long  de  cette  année,  il  la  faut  faire  pafler  quinze  ou  vingt 
fois  parla  claye*&  quand  an  la  do.it  mettre  dans  la  planche,  il  la 
faut  pafTcr  a  u  crible  de  fil  d'archal. 

Ne  vous  contenrez  pas  feulement  de  mettre  cette  terre  compo- 
se dans  vos  planches,(l  le  fond  de  la  terre  de  vôtre  Jardin  n'clt  pas 
fablonneux  &  léger  j  car  s'il  étoit  de  terre  forte  ou  glaifeoutre  qu'il 
retiendroit  trop  les  pluyes  d'Automne ,  qui  gâtent  fort  les  hnemo- 
testes  chaleurs  du  Prinrcmps  attireroient  une  vapeur  trop  groflîc- 
requi  nuiroitàlaracincdc  vos  Anémones  ;  par  confcqijcnt  fi  vôtre 
fond  cft:  de  terre ,  faircs  creufer  vos  planches  d'çn  pied  &  demi ,  & 
rcmplilTcz-cn  la  moitié  de  terre  làbloneufc,  &  l'autre  moitié  de  vô- 
tre terre  compofée  pour  les  Anémones. 

Si  vousfaifiez  jetter  au  fond  du  creux  de  vos  planches  de  très- 
gros  plâtras  recouverts  de  tripes  de  fagot,  vous  feriez  beaucoup 
mieux ,  &  enfin  l'égout  cft  trcs-neceiTaK-c  aux  terres  ou  l'on  plante 
des  Anémones. 

Il  faut  tous  les  ans  de  nouvelle  terre  à  ces  plantes ,  elles  s'y  plai- 
fent  mieux  que  dans  celles  qui  y  ont  déjà  lervi. 

ARTICLE  III. 
Temps  dr  Manière  de  planter  les  Anémones. 

ÎL  y  en  a  qui  plantent  dés  environ  la  faint  Jean  Baptiftc  les  A**- 
mones  ;  qu'ils  auront  gardées  de  l'année  précédente,  &  parce 
moyen  ils  ont  des  fleurs  en  Automne ,  pourvu  qu'Us  les  mettent 
en  bonne  terre  neuve ,  &  un  peu  amandéc ,  &  qu'il  les  arrolent  fou- 
vent  durant  les  fécherefles. 

D'autres  les  plantent  plus  tard  $  vers  la  Saint  Rcmi  d'Octobre, 
pour  les  avancer  de  pouffer,  &  les  coiifervcnt  dans  la  terre  durant 
1  hy  ver ,  mais  il  faut  qu'il  ne  gclc  point  du  tout. 

Mais  le  temps  de  planter  les  Anémones  cft  de  prévoyance.  II  faut 
Tome  II.     .  Ddd  # 
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juger  à  peu  près ,  fi  l'Automne  fera  plus  pluvieux  ou  fèc. 

Heureux  celui  qui  tire  jufte.  Si  l'Automne  cft  pluvieux,  plan- 
tez à  la  mi -Octobre  5  fi  il  cft  fec  ,  plantez  à  la  mi.  Septembre  , 
à  moins  que  vos  terres  de  fond  du  Jardin  ou  chaudes  comme  les 
fables ,  ou  froides  comme  les  terres  fortes ,  ne  vous  faiTent  avancer 
ou  reculer:  il  faut  toujours  planter  quinze  jours  plus  tard  qu'ail- 
leurs ,  dans  les  terres  fablonncufcs ,  Y  Anémone  y  avance  trop. 

Lifez  ci-aprèsle  commencement  du  Chapitre  de  la  manière  de 
planter  les  Tulipcs,vous  trouverez  les  mêmes  façons  qu'il  faut  faire 
aux  Anémones  ;tant  pour  drefler  les  planches  pour  leurs  mefures , 
que  pour  l'arrangement  des  oignons  fur  terre. 

Les  Anémones  ne  doivent  point  être  miles  en  terre  plus  avant  de 
trois  bons  doigts  ;  il  faut  faire  leurs  places  avec  la  main  dans  la  ter- 
re en  forme  de  plantoir ,  crainte  de  rompre  leurs  pattes,  &  pren- 
dre toujours  garde  qu'elles  ne  Ce  trouv  ent  à  l'endroit  des  traits 
croifez. 

Pour  regarnir  vos  planches  aux  places  des  oignons  qui  pourrif- 
fènt,  plantez  plulicurs  oignons  dans  pluficurs  pots  ,  un  oignon 
feulement  dans  clique  pot. 

h' Anémone  fort  de  terre  trois  femaincs  après  y  avoir  été  mife, 
vous  voyez  bien  alors  où  il  en  manquera  ;  ne  vous  impatientez 
point  de  gratter  jufqu'à  l'oignon,  ni  de  voir  s'il  cft  pourri  ou  pairef- 
feux  ,  attendez  plutôt  un  grand  mois ,  car  en  grattant  quand  l'oi- 
guon  fè  trouve  bon ,  on  cafte  des  pou  (Tan  s  qui  fbuvent  le  font  périr. 
Mais  enfin  quand  il  n'y  a  plus  d'cfperancc  ,ôtez  vos  oignons  pour- 
ris de  leur  place,  &  rcgarniflez  vos  planches  de  ceux  de  vos  oi- 
gnons qui  font  dans  vos  pots  qui  auront  poulie ,  cars'ils  n'avoienc 
pas  pouflfé,  ils  pourroient  bien  être  pourris ,  comme  ceux  des 
planches. 

Il  ne  faut  pas  manquer  de  décrire  les  Anémones ,  comme  il  fera 
parlé  des  Tulipes  ci-après. 

Les  b  ni  besd' Anémones  fè  gardent  deux  ou  trois  ans  fins  les  re- 
planter ,  les  tenant  en  lieu  lèc. 

Si  vous  plantczdcs  Anémones  dans  des  pots  en  Mars ,  vous  en 
aurez  des  fleurs  vers  la  faint  Jean  Baptiftc  d'après,  pourvu  qu'ils 
fbicntbien  gouvernez. 

Par  ce  même  moyen ,  vous  en  pouvez  avoir  encore  des  fleurs 
en  tous  les  mois  du  Printemps,  de  l'Eté  &  d'une  partie  de  l'Au- 
tomne i  il  n'y  qu'à  co  planter  en  tous  les  mois  du  Printemps.  . 
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ARTICLE  IV. 

Gouvernement  des  Anémones  depuis  qu'elles  font  en  terre , 

jufau'À  U fleur. 

ILfcmblc  en  cette  plante  encore  plus  qu'en  toute  autre  que  la 
dclicatcflc  foitannexée  à  la  beauté'.  Plus  vosAnemones  font  bel- 
les ,  plus  elles  ont  befoin  de  foin  ;  elles  veulent  être  arrolccs  en  Au- 
tomne ,  lorfqu'ilya  de  Iaféchercffc ,  &on  leur  tait  grand  plaifir  de 
les  couvrir  de  toiles  cire'cs  quand  il  pleut  trop. 

Il  ne  faut  pas  feprefler  de  les  couvrir  de  paillaflbns  aux  premiè- 
res gelées,  elles  en  valent  mieux  pour  être  un  peu  endurcies  au 
froid  :  mais  dans  les  fortes  gelées ,  couvrez  fortement  par  deflus 
vos  paillaflbns  avec  du  fumier  éteint  ,&  félon  que  larigueur  de 
l'Hyver  redouble  ,  redoublez  votre  couverture  :  vous  pouvez 
manquer  en  couvrant  peu ,  &  vous  ne  (^auriez  trop  couvrir. 

Qu'on  ne  néglige  pas  de  découvrir  <5c  de  donner  de  l'air  aux 
Anémones  y  quand  le  temps  cft  adouci  &  que  la  gelée  eftpaflcc, 
mais  decrainte  d'être  Surpris  recouvrez  les  tous  les  foirs. 

Si  le  froid  recommence  ,  recommencez  vos  couvertures  ,  & 
toujours  couvrant  &  découvrant,  attrapez  la  fin  des  gelées.  Ne 
laiflez  pas<ians  le  milieu  de  la  Lune,  lors  que  le  temps  clair  vous 
promet  encore  quelques  gelées  blanches  ,  de  les  couvrir  la  nuit 
avec  des  paillaflbns leuicmenr. 

Pour  la  propreté  de  vos  planches ,  &  même  pour  conferver  les 
fannes  de  vos  Anémones,  nettoyez  les  fciiilles  pourries,  &  fi  elles 
tiennent  au  pied,  coupez  les  avec  l'ongle  ,  ne  fouffrez  que  de* 
fciiilles  vertes. 

Si-tôt  que  les  boutons  commencent  au  Printemps  à  venir  à  vos 
Anémones,  car  les  boutons  prematurez  avortent  ordinairement , 
arrofez  au  milieu  ou  à  la  fin  du  mois  de  Février  &  couvrez  les ,  les 
foirs,  &  recommencez  vos  arroferrjens  au  bout  de  trois  ou  quatre 
jours  (êlonla  (echereffeou  l'humidité:  voyez-en  les  raifons géné- 
rales ci-après  au  Chapitre  des  Tulipes;  mais  outre  cela  les  Ane- 
mones  demandent  beaucoup  plus  d'eau  ,  &  fouvent  même  dans 
le  temps  de  leur  production. 

On  leur  cîonne  l'eau,  telle  qu'elle  vient  du  puits,  c'eû-à-direfans 
être  repofee  ni  échauffée  au  Soleil. 

En  Mars  il  faut  les  arrofer  quelquefois;  en  Avril  fouvent}  ce 
que  vous  continuerez  tant  qu'elles  foyent  en  pleine  fleur,  &  quand 
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les  fleurs  feront-bien  épanouies,  vous  les  mettrezà  Pombre&ïc* 
garderez  de  la  pluye  ,afin  qu'elles  durent  plus  longtemps,  parec- 
que  c'eft  la  pluye  qui  les  gâte  &  les  referme. 

Lorfquevos  planches  font  en  pleine  fleur,  fi  l'ardcurdu  Soleil 
eft  extrême ,  abriez  les,  ôtez  les  par  jour  trois  ou  quatre  heures  du 
grand  chaud ,  elles  en  dureront  bien  plus  long-temps. 

Vous  trouverez  ci-après  dans  le  Chapitre  des  Tulipes ,  ce  qui 
eft  recommandé  pour  les  remarques  au  temps  de  la  fleur  ,  imi- 
tez-les ,  &  fi  l'on  vous  a  donne  des  Anémones  fans  vous  faire  leurs 
portraits ,  ne  manquez  pas  de  les  décrire,  afin  de  pouvoir  l'année 
d'après  arranger  vos  couleurs,  ou  plutôt  les  dilpcrlcr  pour  rendrè 
vôtre  planche  plus  agréable  par  la  variété.  La  claire  donne  du  lu-  , 
ftrcàia  brune  ,&  la  brune  augmente  le  brillant  de  la  claire.  De 
plus  il /croit  malplailànt  fi  vous  plantiez  au  hazard,  qu'il  Ce  trou- 
vât fept  ou  huit  Anémones  blanches  près  les  unes  des  autres,  &  de 
mêmclcptou  huit  viollcttes  &  fept  ou  huit  rouges.  Décrivczdonc 
vos  fleurs  pour  les  placer  avec  jugemenr. 

ARTICLE  V. 

Temps  auquel  fi  déplantent  les  Anémones,  leur  ordre  &  leur 

confirvation. 

C 'Eft  le  Soleil  qui  règle  le  temps  auquel  on  doit  déplanter  le» 
Anémones ,  il  y  a  eu  des  années  où  elles  ont  été  déplantées  un 
grand  mois  plutôt  qu'à  d'autres ,  mais  la  marque  furc  eft,  quand 
la  fanne  jaunit  pour  fecher.  Il  ne  faut  pas  la  laiflcr  fecher  entière- 
ment ,  quand  la  plante  n'a  plus  de  fevé ,  elle  s'échauffe  dans  la  ter- 
,  rc&  eft  lu/erre  à  pourrir  parla  moindre  humidité. 

11  faut  fuivre  toujours ,  en  déplantant ,  l'ordre  de  vos  mémoires, 
&  bien  recortnoître  vos  plantes. 

LaifTez  les  lécher  dans  une  chambre  à  l'air,  avant  que  de  les  Cet 
rcr  dans  leurs  boërcs  :  ne  les  mettez  pas  pour  cela  en  lieu  trop 
chaud ,  elles  en  feront  micu^lc  fécher  lentement. 

Epluchez  les  enfuircenôtant  tout  le  pourri  &  cequin'eftpasdc 
l'oignon  vif,  car  il  y  a  fouvenr  au  bout  de  l'Anémone  ou  vers  le 
cœar ,  nnc  certaine  quantité  de  l'oignon  qui  eft  fpongieulè ,  qui  Ce 
rétrclïit  en  féchant  &  qui  aide  beaucoup  à  la  pourriture  l'année 
d'après  quand  elle  n'eftpas  bien  ôtéc,  c'eft  pourquoi  ne  craignez 
point ,  en  nettoyant ,  de  couper  jufquesau  vif. 

L'Oignon  d'Anemonc  Ce  garde  bien  une  année  ou  deux  fans 
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être  planté ,  il  en  fait  mêmeplusgrou*c  fleur:  &  comme  il  y  a  des 
années  pourriflantps ,  &  que  malgré  tous  les  foins ,  les  grandes 
gelées  en  font  beaucoup  périr,  refervez  toujours  au  cabinet  de 
quoi  vous  remonter  ,  la  précaution  eft  de  confcqucnce  en  cette 
rencontre  ,  &  il  y  a  eu  des  Curieux  dcfolcz  faute  d'en  avoir. 

ARTICLE  VI. 

Des  Graines  des  Anémones ,  du  temps  de  Us  femer ,  &  de  leur 

Culture. 

LEs  Anémones  doubles  ne  portant  jamais  de  graines ,  nowrs 
n'avons  que  celles  des  fimples  à  cultiver.  Une  certaine  vertu 
particulière  dans  une  graine  >plûtôt  quedans  un  million  d'autres, 
jointe  à  une  difpofition  de  la  terre,  ncceflâirc  pour  la  duplicité, 
réiïflithcurcufemcnt,  ou  pour  remonter  plus  haut  que  les  caufes 
fécondes,  cette  bonté  infinie  du  fouverain  Eltrequi  fongcàtout, 
jufqu'ànos  plaifirs  innocens.fait  produire  quelques>l*r/w0jw  dou- 
bles ,  parmi  un  très  grand  nombre  de  fimples. 

Il  n'eft  pas  inutile  à  la  fleurifon  des  Anémones  fimples ,  de  mar- 
quer les  fleurs  qui  ont  un  tres-grand  Vafc ,  une  bonne  forme  dans 
les  feuilles  ,  des  couleurs  éclatantes  ou  bizarres  ,&  un  coloris  Iu- 
ftré,  fatiné,  ou  velouté.  Ccft  de  celles  là  qu'il  faut  prendre  la 
graine  pour  en  faire  vos  femences ,  &  qu'il  y  a  plus  de  fu  jet  d'cfpc- 
rcr  d'heureufes  productions,  que  des  blanches,  des  pointues,  & 
des  couleurs  ternes. 

On  ne  doit  cueillir  cette  graine  que  quand  clic  quitte  la  tête  de 
la  tige  &  qu'elle  eft  prête  à  s'envoler ,  ou  à  tomber ,  car  alors  elle 
eft  mûre  :  on  la  met  dans  une  boétc ,  &  on  la  conlervc  feche- 
ment  jufqu'au  mois  d'Aouft  pour  la  femer. 

La  façon  de  cette  femenec  eft  à  remarquer ,  &  faute  de  la  bien 
pratiquer,  les  graines  pourront  être  perdues. 

On  ne  doit  femer  cette  grainequi  fur  une  terre  bien  préparée  ; 
fi  vôtre  terre  eft  forte,  répandez  deflus  beaucoup  de  terrot  de  fu- 
mier de  cheval  tres-pourri  j-fi  votre  terre  eft  légère  fcfablonneufc, 
mêlez  avec  vôtre  terrot  autant  de  terre  franche  bien  délice  &  mû- 
re. Couvrez  de  quatre  bons  doigts  de  haut  de  vôtre  amandement 
la  terre  que  vous  voulez  (emer  ,  donnez  après  un  petit  labour  de 
côté  pour  mêler  vôtre  amandement  avec  la  terredu  Jardin,  puis 
avec  la  fourche  à  fumier  rcmêlczenfcmblc ,  &  vôtre  terre  Se  vôtre 
amendement,  de  forte  que  cela  s'enfonce  environ  panai  quatre 
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bons  doigts  de  vôtre  terre  ;  unifiez  le  tout  au  râteau  &  ne  vous 
contentez  pas  de  cela  ;  car  la  dent  du  râteau  qui  fait  fbn  creux  nui- 
roitàla  lcmcncc,  mais  prenez  une  baguette  bien  unie  &  la  partez 
légèrement  (iir  la  terre  ;  abbatez  toutes  les  hauteurs  &  remplirez 
les  creux. 

La  graine  &j\ncmones ,  autrement  la  bourre  d'Anémones  ,  fe 
tient  tellement  enfcmblc,  qu'il  faut  la  feparer:  mettez  dans  un 
(eau  ce  que  vous  avez  envie  d'en  femer  ,  ôejettez  dertus  du  fable 
fortfecou  de  la  terre  fort  déliée,  maniez  &  remaniez  vos  graines 
jufqucs  à  ce  qu'elles  foient  entièrement  de'jointcs,  autrement  el- 
les s 'ctouff croient  en  grofllflant ,  fi  elles  fc  tenoient  enfcmblc. 

Scmés-les  fort  claires,  &  quand  vous  en  aurez  couvert  vôtre 
terre  environ  une  toifedclong  ,  crainte  que  le  vent  ne  la  boulvcr- 
1c,  furpoudrczla  de  terre  &  terrot  mêles  enfcmblc,  &  ne  la  cou- 
•  vrez  d'abord  qu'à  demi  pour  l'arrêter  feulement,  &  recommencez 
à  la  femer  comme  vous  avez  fait  d'abord. 

Quand  vos  fcmcnccs  font  toutes  répandues  &  à  demi  couvertes, 
•ecommencezàles  furpoudrer  encore  avec  la  même  terre  ôcter- 
*  rot  jufqucs  à  ce  qu'elles  (oient  couvertes  entièrement,  &  que  tout- 

te  cett£  première  &  féconde  couverture  n'aillent  qu'à  l'épauTeur 
d'environ  un  petit  doigt. 

Unifiez  après  cela  vôtre  terre  avec  vôtre  baguette,  couvrez-la 
degtandepaillcdclafimple  épaifleur  d'une  paille  ou  deux  feule- 
ment,  carie  Soleil  tue  cette  graine,  tant  elle  cft  délicate,  jettez 
quelques  petites  baguettes  fur  vôtrepaille,  pour empê cher quclc 
vent  ne  l'cnlevc  ,  arrofez  légèrement  par  dertus  vôtrepaille,  jer- 
i  tant  ailleurs  le  fonddel'arrofbir,  fi-tôt  qu'il  ne  verfe  plus  tre*-dé- 

lic ,  de  peur  qu'il  ne  fafle  des  creux  qui  enterreroient  ttop  la  graine. 
Ce  premier  arrofement  doit  être  grand  de  cinq  à  fix  arrofoirs ,  pour 
une  toife  de  platte  bande  de  trois  pieds  de  large.  Continuez  à  arro- 
fer  bien  moins  pourtant  de  cinq  ou  fix  jours  en  cinq  ou  fix  jours , 
quand  il  ne  pleut  point  :  laiffcz  vôtre  paille  quelque  quinze  ou  dix- 
huit  )Ours ,  afin  que  vôtre  graine  germe  deflbus. 

Quand  vous  ne  verriez  pas  vôtre  graine  germer ,  car  quelque- 
fois elle  ne  germe  qu'au  bourde  cinq  ou  fix  fèmaincs.ne  laiffcz  pas 
d  oter  vôtre  paille  au  bout  de  quinze  ou  dix-huit  jours ,  &  prenez 
garde  que  vôtre  terre  ne  féche  point ,  mais  auflî  réglez  vous  ,  car  fi 
vous  I'arrofiez  trop ,  la  graine  pourroit  pourrir. 

Vous  devez  faire  cette  femence  au  mois  d'Août ,  &  fi  toutes 
vos  mefurcs  font  bien  prifes  &  que  vous  vous  gouverniez  à  pro- 
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pos ,  plufîeurs  de  vos  graines  fleuriront  au  mois  de  Mars  ou  d'Avril 
enfuitc. 

«  Nettoyez  foigneufement  vos  planches  de  toutes  les  méchantes 
herbes,  elles  étouffent  les  graines  dans  leur  naiflanec  &  les  déra- 
cinent, quand  on  les  enlevé  trop  fortes. 

Couvrez  bien  vos  planches  de  graines  pendant  les  gelées ,  &  les 
découvrez  au  temps  doux. 

Continuez  vos  ncttoyemens  &  arrofèmens  le  Printemps  enfui- 
tc ,  &  lors  que  vos  graines ,  qui  font  devenues  des  pois  ou  de  petits 
oignons,  veulent  fëaher  leurs  fannes,  déplantez-les  avec  grande 
patience ,  ou  jettez  la  terre  de  leurs  planches  jufqucs  au  deflbus  des 
pois  dans  un  crible  très  fin  de  fil  d'archal ,  toute  la  terre  palVe  &  les 
pois  demeurent ,  mettez- les  lécher  tout  d'un  coup  en  lieu  tres-fëc 
avec  leurs  fannes  &  leurs  racines,  en  les  frottant  entre  les  mains 
quand  elles  font  leches.Ces  fannes  &  ces  racines  s'en  vont  en  pouf- 
fierc,  les  pois  demeurent  nets  vous  les  replantés  par  planches  l'Au- 
tomne fuivant ,  «Se  lors  qu'ils  fleuriffent  vous  parcourez  vos  plan- 
ches, ce  qui  peut  y  avoir  de  doublcs,que  vous  décrivczquand  elles 
en  valent  la  peine,  &  que  vous  devez  conferver  avec  grand  foin  5 
parce  que  ce  font  des  efpcccs  uniques,  que  perfonne  ne  fçauroit 
avoir  fans  vôtre  contentement ,  les  belles  fleurs  uniques  font  bien 
d'un  plus  grand  prix  que  celles  qui  font  d'une  même  beauté  6c  qu  i 
font  communiquées. 

ARTICLE  VII. 

Lifte  des  Kncmones  h  peluche. 

L'Klbanoife ,  cft  toute  blanche,  finon  un  peu  d'incarnat  au 
t     fond  des  grandes  feuilles  &  de  la  peluche. 
rtine ,  cft  de  couleur  de  chair  nue  d'incarnat ,  aucuns  la  nom- 
ment Parangon  ou  Paffe  fcalU. 
Kbicante ,  les  grandes  feuilles  font  d'un  blanc  foie,  fa  peluche  cft 
blanche  à  l'extrémité ,  couleur  de  rofe  j  en  Bretagne  on  la  nom- 
me carnée. 

Kmarantine ,  fes  grandes  feuilles  font  d'un  rouge  blafard ,  fa  pelu- 
che d'un  Amaranthc  bru  ,  fur  laquelle  vient  par  fois  une  houp- 
pe ou  floquetincarnadin. 

Angélique ,  cft  blanche ,  à  peluche  gris  de  lin. 

Kfiatique ,  fes  grandes  feiiilics  font  blanches  mêlées  d'incarnadin , 
fa  peluche  cft  de  couleur  de  grenade  mêlée  de  blanc. 
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Aflerie,ou  Aflrée,  cft  blanche  mêlée  d'incarnat ,  clic  fait  de  groflTcs 
fleurs. 

Kugufiine ,  fes  grandes  feuilles  font  blanches  mêlées  d'incarnat ,  fa 

peluche  couleur  de  feu. 
Blanche  vulgaire,  celle-ci  cft  toute  blanche ,  les  fleurs  en  fontpe- 

tircs. 

Bleue  ou  f  na.fi bleue ,  fa  fleur  en  fon  entrée  approche  du  bleu ,  après 
elle  s'éclaircit,&  finalement  devient  gris  de  lin. 

Boulonnoife ,  fes  grandes  feuilles  font  blanches  à  fond  incarnat ,  fa 
peluche  entre  mêlée  de  blanc ,  d'incarnat  &  citron  :  elle  deraeu- 
~  re  long-temps  en  fleur ,  fâ  peluche  cft  fort  bien  rangée. 

Briâtte ,  a  les  grandes  feuilles  blanches  mêlées  d'incarnadin ,  fa  pe- 
luche toute  incarnadine. 

La  Bury ,  eft  d'un  blanc  fale  mêlé  d'incarnat ,  fâ  peluche  cft  fort 
étroite. 

Caniiotte aies  grandes  feuilles  d'un  gris  blanchâtre,  furie  fond 
incarnat ,  fa  peluche  incarnate  bordée  de  feuille  morte  ver- 
dâtre. 

Cajfiwdretcf\  toute  de  couleur  de  fleur  de  pêcher,  plus  haute  en 
•  coulcurquelaPerfiquinc  vulgaire. 

Carnea  grofa,  cft  toute  de  couleur  de  chair  incarnat,  fâ  peluche  a£ 
fez  large  :  elle  a  été  élevée  en  Italie. 

Cazette  ou  Caficttane ,  a  les  grandes  feuilles  rouges  bordées  de  cou- 
leur de  loutre  ,  là  peluche  d'un  haut  rouge  de  feu. 

Cclcfline  ,a  les  grandes  feuilles  blanches,  (a  peluche  blanche,  mê- 
lée de  citron ,  qui  blanchit  fur  la  fin. 

Celidée,  porte  les  grandes  feuilles  blanches  mêlées  d'incarnat ,  fa 
peluche  cdadon  mêlé  de  couleur  de  rôle. 

C///i>,  eft  d'une  couleur  de  chair  enrre-mêlee  d'incarnadin ,  fa  pe- 
luche fort  bien  rangée  à  la  manière  des  fonds  doubles ,  &  c'eft 
une  des  plus  belles  Anémones  à  peluchequ'on  puifle  voir. 

Q>lûmbine,cb  toute  d'une  couleur,  qui  tire  plus  à  la  fleur  dépê- 
cher qu'au  Colombin ,  amfi  ellca  été  mal  nommée ,  clic  cft  fort 
vulgaire. 

Cord ou  Violet  ou  cinq  Couleurs ,  a  les  grandes  feuilles  &  la  peluche 
rouge ,  fa  fraife  ou  cordon  (  qui  croît  plus  qu'aux  autres  knemo- 
nes) devient  de  couleur  violette  tirant  fur  l'Amaranthc,  peu  de 
jours  avant  qu'elle  défleurifle,  là  tige  ne  fc  fotiticnt  pas  bien 
droite,  ce  qui  fait  qu'on  ne  l'cftimc  guercs. 

Cramofie ,  cft  d'un  rouge  brun  velouté ,  fa  peluche  cft  fort  bien  ran- 

Danafine, 
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Damafîtte,  eft  incarnate  &C  blanche  panachée  distinctement}  c'efl: 

une  des  plus  belles  Anémones  qu'on  puiflevoir. 
Dorifmene  ,  a  Ces  grandes  feuilles  incarnates  mêlées  de  blanc,  (à 

peluche  rougeâtre. 
Exiftée ,  Pcrfiquinc  nouvelle  &  trcs-bclle. 
Extravagante,  eft  ainfï  nommée  à  caufe  que  Gt  peluche  eft  d'une 

figure  toute  extraordinaire ,  fa  couleur  étant  blanche ,  rouge  Se 

verte. 

Çabrielle,Cçs  grandes  feuilles  font  blanches,  (à peluche  verte, 

blanche  &  incarnate. 
Calipolide  Toulouse ,  eft  de  couleur  de  feu  mêlé  de  blanc. 
Gayetane ,  Ces  premières  fleurs  font  blanches  à  peluche  pourpre, 

mais  lc3  dernières  deviennent  colombines  mêlées  de  fleur  de 

pêcher. 

Nerijpe,  Ces  grandes  feuilles  fontrouges  &  quelquefois  mêlées  de 

blanc ,  fa  peluche  eft  de  coulcurdc  feu. 
Incarnadine  d' Efpagnc  yee\\e.e\yone  le  nom  de  fa  couleur  qui  eft 

très  vive. 

^olivette ,  cfl  de  couleur  de  chair  mêlée  de  rouge  ,  fa  peluche  cou- 
leur de  brique. 

Indique, Ces  grandes  feuilles  font  couleur  de  chair  mêlées  d'incar- 
nar,  fa  peluche  céladon  blanchiflànt  mêlée  de  rouge. 

]uliane ,  a  les  grandes  feuilles  blanches  mêlées  d'incarnat  j  fa  pelu- 
che eft  incarnate. 

Limofme  ,eft  de  même  couleur  que  l'extravagante  ,vcrd,  rouge  6c 
blanc ,  &  lni  rcflcmble  a/Tez  du  refte. 

Lionnoife,  a  les  grandes  feuilles  &  la  fraife ou  cordon  verte  blan- 
cheâtre  à  fond  colombin,  fa  peluche  colombine ,  à  l'extrémi- 
té gris. 

M  an  in  âne,  cfl  de  couleur  de  citron  à  fond  incarnat. 

Marguerite  de  Martelleti ,  eft  de  couleur  fiamefe  }  (à  peluche  qui 
rclfcmblc  aiïcz  bien  à  une  fleur  de  Marguerite ,  eft  fouvent  cn- 
trc-mêléc  d'une  autre  peluche,  qui  vient  plus  large  que  la  pre- 
mière. 

Melidorc ,  eft  de  toute  couleur  de  feu ,  brune  à  fond  blan  c. 
Merveille  de  Bretagne  ,  eft  moitié  blanche  Ôc  moitié  cramoifi. 
Meteline ,  eft  d'un  grisfalc  mêlé  de  vert  &  d'incarnat. 
Milanoifc,  eft  une  Perfiquinc,  qui  fait  des  groflès  fleurs. 
More/que,  eft  d'un  mêlé  d'incarnat ,  fa  peluche  eft  étroite. 
Tome  II.  Ecc 
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Morette ,  cft  de  couleur  de  chair ,  la  peluche  cft  blanche  aux  pointes  - 
rouges. 

tyorwe ,  cft  d'un  haut  violet  approchant  du  pourpre  ,  tant  en  fes 
grandes  feuilles ,  qu'en  la  peluche. 

Kan/oije ,  cft  toute  incarnate  :  elle  vient  de  belle  hauteur. 

Natolie ,  eft  blanche  mêlée  dincarnadin ,  tant  en  Tes  grandes  feuil- 
les qu'en  là  peluche. 

Noiron  a  les  grandes  feuilles  rouges ,  fa  peluche  rouge,  mêlée 
d'une  couleur  noiwtre. 

Oltnde  ,  a  les  grandes  feuilles  violettes,  quelquefois  borde'cs  de 
blanc ,  fa  peluche  cft  toute  violette. 

Orientale,  cft.  d'un  gris  lavande ,  tirant  fur  la  couleur  efardoife,  tant 
en  fa  peluche  qu'en  fes  grandes  feuilles:  elle  fait  de  groucs 
fleurs. 

Panne  ifabclle ,  on  la  nomme  ainfi  à  caufè  que  fa  peluche  cft  de 
couleur  Ilabellej  fes  grandes  feuilles  (ont  colombines,  ou  plu- 
tôt couleur  de  pêcher:  11  faut  remarquer  que  celle- ci  eft  fujette 
à  dégénérer  en  fa  peluche ,  laquelle  change  par  fois  fa  couleur  r 
&  devient  comme  les  grandes  feuilles* 

Parijlcnne,  a  fes  grandes  feuilles  blanches,  fi  peluche  au  comerw 
cernent  eft  couleur  de  cirron  pâle ,  qui  blanchir  après. 

Tarmefane>  porre  les  grandes  feuilles  blanches  à  fond  rouge,  fa 
peluche  couleur  de  rofe  incarnat  &  feuille  morte  jaunâtre. 

Perctqutne ,  cft  touredccouleurdc  fleur  de  pêcher  ,fa  peluche  bien 
rangée  eft  fort  commune  à  Paris. 

Picarde,  nommée  par  quelques  uns  J«#<?»,cft  blanche  mêlée  de 
couleur  de  fleur  dépêcher,  tant  en  fa  peluche  qu'en  fes  grandes 
feuilles  -,  elle  produit  de  groffes  fleurs. 

Pïcdmontoife  T  fes  grandes  feuilles  &  là  peluche  font  d'une  Ifabelle 
tirant  fur  l'incarnat. 

Provençale ,  cft  verte  &  fleur  de  pêcher  aflTez  belle. 

guadricobr ,  dite  à  Paris  Amarantbe  régale ,  Monficur  Morin  err 
avoit  de  quttre  cfpcccs. 

Lapremiere  porte  fes  grandes  feuilles  rouges  mêlées  dt  blanc,  fà, 
peluche  d'un  amaranthe  brune,  &  une  ïioupe  ou  floquette  rou- 
ge an  milieu, 

La féconde  porte  Ces  grandes  feuilles  toutes  rouges,  fà  peluche  ama- 
ranthe brune  ;  fa  houpe  d'incarnat  bordé  de  blanc. 

La  troifième dite  Belle. Françoife ,  a  les  grandes  feùllcs  blanches  mër- 
k'c&d'un  peu  de  rouge  ;  fa  peluche  cft  d'amaramhc  brune  cou*- 
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mêles  autres  précédentes ,  (à  houpe  incarnadinc. 

La  quatrième,  a  les  grandes  feuilles  rouges  mêle'es  de  blanc ,  fâ  pe- 
luche amaranthe  brune,  excepté  le  milieu  qui  cft  incarnat,  cel- 
le-ci cft  la  plus  rare  des  quatre. 

Renonculée,  la  couleur  de  celle-ci  cft  toute  de  peluches  larges  ne 
portant  pas  de  grandes  feuilles  comme  les  autres  Anémones  j 
elle  cft  de  couleur  rofe  fe'chc, tirant  au  violet. 

Régale,  eft  rouge  mêlée  de  blanc,  principalement  Cn fes  grandes 
feuilles. 

Ronge  vulgaire  >  ccllc-cy  cft  toute  rouge,  &  fort  commune. 
Lajaint  Carie ,  eft  d'un  blanc  fàle  &  rouge  vers  le  fond  :  fà  peluche 
cft  fort  de'lie'c. 

Sanguine  de  Martelletti ,  cft  route  rouge,  fa  fleur  n'eft  pas  fi  grande 

que  la  rouge  vulgaire. 
Se  alla  y*  les  grandes  feuilles  d'un  blanc  fàle  :  fà  peluche  couleur  de 

feu. 

Sermonctte ,  a  les  grandes  feuilles  5c  la  peluche  couleur  de  feu  en- 
tremêlée de  chamois. 

Synople ,  cft  toute  carnée  différente  toutes  fois  de  la  Carnea  grofa , 
ci-devant  décrite. 

Syrienne ,  l'es  grandes  feuilles  font  Ifàbllc  pâle  nue  de  carné ,  fà  pe- 
luche vert-clair, nué  aufli  de  couleur  de  chair. 

fojeanc ,  cft  d'un  rouge  blafard  mêle  quelquefois  de  feuille  morte  : 
clic  dure  beaucoup  plus  long  temps  cn  fà  fleur  que  bcaucdnp 
.  d'autres. 

Tn polit  m  ne ,  cft  de  couleur  de  citron  blanchiflTant ,  s'éleve  haut  de 

terre  &  fait  de  grofTcs  fleurs. 
Turquoife ,  cft  blanche  à  fond  incarnat ,  tant  cn  fa  peluche  qu'en  fes 

grandes  feuilles ,  elle  eft  tres-tardive  à  fleurir,  &  fait fes tiges 

hautes. 

Vittoricufe ,  afes  grandes  feuilles  couleur  éc  chair ,  mêlée  d'incar- 
nat ,  fa  peluche  feuille  morte  &  incarnate. 

Violette  vulgaire ,  celle-ci  en  ftcuriflànt  eft  toute  viollettc,  mais 
-  après,  elle  devient  pâle  &  grisâtre.  Les  Italiens  la  nomment  Va. 
vonajfo ,  lef  Flamans ,  Cul  de  Taboit. 
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qu'elle  dure  tres-lông-temps  en  fleur  durant  l'Eté. 

Cette  plante  veut  être  au  Soleil,  mais  dans  une  terre  graflec* 
détrempée.  La  racine  fc  taille  par  morceaux ,  &  dans  le  commen- 
cement du  Printemps  on  les  met  dans  des  pots  à  la  profondeur  de 
deux  doigts  &  on  l'ârrofe  bien  ;  en  hy  ver ,  on  la  retire  dans  un  lieu 
chaud ,  &  l'Eté  quand  elle  eft  en  fleuron  la  met  à  J'ombre ,  pour, 
faire  durer  les  fleurs  plus  long- temps,  &  les  rendre  plus  belles. 

 .  

CHAPITRE    V  L 

1 

Des  Catilittettes  au  Marguerites  d'Efpagne. 

» 

T    Es  CatiBnettes  ,  que  quelques-uns  appellent  les  Marguerites 

J  i  d'Efpagne ,  élèvent  une  tige, qui  fedivife  en  pluficurs  petites 

branches ,  qui  fc  chargent  de  petits  boutons  longuets  &  marque- 
tez ,  lefquels  étant  ouverts  parouTcnt  autant  de  petites  boulçs  rou- 
ges fort  agréables  à  voir.  Elles  ne  demandent  rien  qu'un  grand  So- 
leil ,  une  bonne  terre  &  quantité  d'eau. 


CHAPITRE  VU. 


Des  Clochettes. 


LEs  Clochettes  que  quelques-uns  appellent  Narcifes  fauv*. 
ges^ôc  les  autres  Narcifes  bâtards  et  Ef pagne,  différent  non 
feulement  en  grandeur  &  en  figure,  car  il  y  en  a  de  grandes,  de  pe- 
tites, de  fimples,de  doubles  $  mais  encore  en  couleur,  les  unes 
font  jaunes  claires,  les  autres  font  d'un  jaune  lavé  &  quelques- 
unes  blanchâtres. 

Lafimple  jette  fix  feuilles  ,au  milieu  dcfquclles  fort  un  gaadct, 
qui  eft  prcfquc  de  la  longueur  d'un  demi  doigt ,  étroit  &  rond  par 
le  fond  ,  qui  s'élaf  giflant  à  l'ouverture,  fait  la  figure  d'une  trom- 
pette ou  d'une  cloche. 

La  petite  ne  diffère  de  la  grandcqueparcequ'eïle  eft  trop  peti- 
te, luircffemblant  entièrement  en  toutlcreftc. 

La  jaune  lavée  &  la  blanchâtre  hors  la  couleur  ne  diffèrent  cri 
rien  de  la  précédente. 

11  y  a  quatre  fortes  de  clochettes  doubles ,  feavoir  trois  grands* 
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&  une  petite.  Les  grandes  dirïerentainfl 

La  première  fait  une  fleur  femblablcau  Narciflc  rofàt,  quoique 
k  gaudet  de  celui-ci  fôit  plus  rond  que  celui  de  l'autre. 

Cette  fleur  pour  l'abondance  de  Tes  feuilles  cft  fort  fujette  à  fe 
dépecer. 

La  féconde  cfpece  fait  fortir  du  fond  de  fon  gaudet  un  bouquet  • 
de  feuilles  aflfez  touffu. 

^a  troifiéme  a  deux  gaudets  dans  l'autre ,  ce  qui  la  rend  très- 

agréable. 

La  petite  cfpece  double ,  ouvre  un  tour  ou  deux  de  Feuilles ,  au 
milieu  defqucllcs  s'éleve  un  gaudet  avec  d'autres  feuilles  aflez 
plaiiàntesàvoir.  , 

Les  Clochettes  fc  doivent  planter  au  Soleil ,  dans  un  terroir 
comme  pour  les  potagers.  ILne  leur  faut  que  quatre  doigts  de  pro- 
fondeur &la  moitié  d'un  empan  de  diltanec  :  on  les  levé  tous  les 
trois  ans  pour  les  décharger  de  leurs  cayeux. 
.  Comme  les  eaux  ou  les  neiges  les  font  fouvent  crever  il  faut  en 
ce  cas ,  en  revêtir  les  boutons  avec  de  petites  robes  de  carte  ou  au- 
tre chofe  légère ,  &  les  arrofer  doucement. 


CHAPITRE  VIII, 

* 

Du  Col  de  Chameau. 

LE  Col  de  Chameau  cftainfî  nommé,  parce  qu'en  fîcuriflant  il 
panchcla  tête ,  &  courbe  le  col  comme  un  chameau.  Il  cft 
autrement  appcllé ,  Narcijfe  a  la  tête  longue  t  ou  Narcijfe  couronné. 
11  s'en  trouve  de  trois  fortes  ,  de  blanc  fimpic,  de  double  ôede 
blanc  pâle. 

Le  blanc  fimpic  étend  fix  feuilles  ,  du  milieu  dclquellcs  s'éleve  • 
on  gaudet ,  dont  l'extrémité  eft  bordée  d'un  petit  trait  rouge. 

Le  blanc  pâle  a  la  fleur  plus  petite,  mais  il  porte  aufii  bien  da- 
vantage, en  faifànt  quatre  ou  cinq  fur  chaque  tige. 

Leblanc  double ,  à  caufe  de  la  plénitude  de  fes  feuilles  &  de  fon 
gaudet  dore  orné  d'une  ligne  rouge,  qui  l'environne,  enfermé 
d'urif:  couronne,  peut  utilement  être  appelle  le  Narcijfe  couronné , 
car  il  cft  de  tous,  pour  fà  figure,  (à  plénitude,  &  (â  bonne  odeur, 
le  plus  beau  &  le  plus  eftimé. 

II  y  en  a  beaucoup  qui  nomment  cette  fleur,  Rofe  de  Nôtre. 
Dame. 
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Cette  fleur  dans  toutes  Tes  trois  efpeces  ,  ne  veut  pas  avoir 
beaucoup  de  Soleil  5  elle  le  plaît  dans  un  fond  de  bonne  terre  graf- 
fe  &  détrempée ,  de  la  profondeur  de  quatre  doigts ,  un  demi  em- 
pan dediftance.il  la  faut  recouvrir  avec  la  terre  à  potager  pour  la 
faire  plus  facilement  fleurir.  On  les  tire  tous  les  trois  ans  pour  en 
détacher  les  cayeux. 


CHAPITRÉ  II 
De  U  Confoude  Royale. 

CEtte  plante  cft  nommée  Trachelio  d Amérique ,  &  par  plu- 
ficurs  la  fleur  du  Cardinal  :  clic  poufle  fa  tige  commonne  af- 
perge,  &  quelquefois  elle  fedivife  en  plufieurs  petites  branches, 
qui  (c  chargent  d'une  infinité  de  fleurs  fi  bien  arrangées,  qu'elles 
Icmblcat  un  panache.  Elles  font  toutes  d'une  certaine  couleur, 
qui  donne  dans  le  rouge  brun ,  de  forte  que  ces  fleurs  lerublent 
•  être  de  Vcloux,  clic  cft  fcmblable  a  l  éperon  de  Chevalier ,  clic  cft 
fimple. 

Elle  aime  fc  grand  Soleil ,  une  terre  grafte  &  détrempée,  clic  Ce 
conferve  mieux  dans  des  pots  à  la  profondeur  de  deux  doigts. 
Quand  on  l'arrolè  on  l'oppofc  promprement  au  Soleil.  L'Hy  ver  on 
la  ferre  dans  un  lieu  chaud  5c  aéré.  On  la  lève  tous  les  ans  au  mois 
de  Février  pour  en  ôter  le  peuple ,  que  l'ont  met  dans  d'autres  pots 
pour  en  avoir  de  la  race. 


CHAPITRE  X. 
De  U  Cornette, 

LA  Cornette  comme  un  arbriiTcau  a  plufieurs  petites  bran- 
ches,  qui  portent  quantité  de  fleurs  faites  comme  les  gau- 
dets  des  clochettes  doubles;  elle  eû  violette  par  les  bords  &  rire  au 
rouge.  Elle  a  unebonne  odeur ,  Se  comme  elle  vient  de  grainc,on 
la  tefeme  tous  les  ans. 
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CHAPITRE  XL 
De  U  Couronne  Impériale, 

CEtte  fleur  eft  encore  appcllée  Lys  Royal.  Elle  jette  au  deffus  de 
fa  tige ,  tomme  une  petite  touffe  de  feuilles ,  qui  produit  de 
trcs-agrcablcs  fleurs ,  qui  pouffent  autour  de  cette  verdure  &  pen- 
dant en  bas  forment  une  Couronne,  que  l'on  appelle  Impériale. 

Ces  fleurs  qui  reffemblent  à  des  Lys ,  quoi-qu'ils  n'ayent  pas  les 
bords  renverfez  &  qu'ils  ne  s'écartent  pas  tant  à  l'ouverture,  nç 
viennent  pas  toujours  dans  un  nombre  e'gal,parccquc  quelquefois 
il  en  fleurit  peu  ,&  quelquefois  beaucoup.  Elles  ne  font  pas  aufli 
to^ours  de  même  couleur,  parce  que  tantôt  elles  font  jaunes  5c 
tantôt  orangées  &c.  Ce  n'eft  pas  feulement  dans  la  couleur  que 
cette  Couronne  cft  changeante,  mais  aufli  dans  l'ordre  &  l'arran- 
gement de  fon  tour ,  car  il  y  en  a  à  un ,  à  deux ,  6c  à  trois  étages.  Du 
milieu  des  fleurs ,  il  s'éleve  de  certains  petits  brins  jaunes,  au 
nombre  de  fept ,  dont  celui  du  milieu eft  plus  long  &  plus  gros  par 
le  bout  que  les  autres.  Chaque  feuille  de  cette  fleur  a  dans  le  fond 
une  certaine  humeur  aqueufe,  qui  forme  comme  une  perle  très- 
blanche,  qui  diftillc  après  peu  à  peu  des  gouttes  d'eau  tres-nettes 
&  tres-daires.  Enfin  cette  fleur  eft  tres-agreable  à  la  vue ,  mais 
bien  loin  de  plaire  à  l'odorat,  elle  eft  extrêmement  puante. 

La  Couronne  Impériale  ne  veut  de  Soleil  que  médiocrement ,  une 
terre  à  potager ,  la  profondeur  &  la  diftanec  de  quatre  doigts. 
Comme  l'oignon  n'a  point  de  robe,  &  qu'il  eft  fort  tendre,  il  ne 
faut  le  lever  de  terre  que  pour  en  déracher  les  cayeux ,  ce  qui  Ce 
•  fait  au  mois  de  Septembre,  ou  on  les  replante  aufli- tôt.  Et  fi  on  les 
veut  tenir  hors  de  terre ,  il  les  faut  ferrer  dans  des  boctes ,  &  les  en- 
velopper dans  du  papier. 

 ,  ,  .  , 

CHAPITRE  XII. 

Du  Cyclamen, 

OUtrc  le  Cyclamen  rouge  commun ,  que  l'on  voit  venir  en 
quantité  de  foi-même  dans  les  champs ,  U  s'en  trouve  enco- 
re 
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rc  de  quatre  efpcccs ,  de  blanc ,  dont  il  y  en  a  un  qui  eft  tout  blanc, 
3c  unautrequi  a  l'extrémité  rouge ,  tous  deu*  ont  la  fleur fimple. 
La  troifiéme  cfpccc  eft  double ,  &  route  remplie  de  feuilles  :  tou- 
tes ces  trois  fleurifTent  au  Printemps  :  &ont  uneodeur  tres-agrea- 
blc.  Il  y  en  a  encore  un  blanc  qui  fleurit  en  Automne,  qui  quoi 
que  fans  odeur ,  nclaifTc  pas  d'être  fort  cftimé. 

Le  Cyclamen  du  Printemps  veut  être  au  Soleil ,  &  celui  de  f  Au- 
tomne fe  plaîr  à  l'ombre  j  mais  il  leur  faut  a  tous  deux  une  bonne 
terre,  grafTe  &  légère.  On  les  plante  à  deux  doigts  de  profondeur 
dans  de  grands  pots,  dans  Icfquels  quand  la  racine  fc  fera  tellement 
multipliée ,  qu'elle  les  remplira ,  ce  qui  le  connoît  à  l'épaifleur  des 
feuilles,  on  enlevé  en  motte  une  partie  ,  que  l'on  replante  dans 
d'autres  pots. 

Ses  racines  fc  multiplient ,  ou  en  les  coupant  après  que  fes  feuil- 
les (ont  tombées ,  ou  en  les  fêmanr.  De  ceux  qui  le  coupent,  cha- 
cun doit  avoir  un  œil  entier  «Se  qui  ne  foit  point  entamé.  Il  faut  rc- 
convrir  de  cire  d'Efpagnc  ceux  que  l'on  coupe ,  &Ics  ayant  replan- 
tés, il  leur  faut  mettre  de  la  rerre  maigre,  rout  proche,  mais  tout 
le  refte  doit  être  de  terre  graflè  &  légère.  Et  afin  que  la  grande  hu- 
midité ne  leur  mule  pas ,  il  ne  les  faut  arrofer  que  quand  ils  auront 
commencé  à  pouffer. 

Pour  les  faire  venir  degraines ,  on  fait  ainfi.  On  fait  fbrtir  la 
graine  qui  eft  dans  le  bouton.  Celui  du  Printemps  fêfcmera  au 
Printemps ,  &  celui  de  l'Automne  en  Automne ,  dans  des  pots  pre- 
,  parés  avec  de  bonne  terre  pour  cet  effet  i  après  quoi  il  faut  les 
mettre  au  Soleil ,  &  on  ne  les  tranfplantc  qu'au  bout  de  trois  ans. 

CHAPITRE  XIII. 
Du  Dictante. 

K  1  "X  Iofcoride  &  Theophrafte  font  mention  de  trois  fortes  de  Dicta, 
me  5  mais  pour  nous  qui  nous  arrêtons  plutôt  à  la  beauté  des 
fleurs,  qu'à  l'ufagc  de  la  médecine  ,  nous  n'en  diftinguons  que 
deux ,  qui  ornent  particulièrement  nos  Jardins ,  fçavoir  celui  de  * 
Candie  &  le  nôtre.  Ils  produifent  tous  deux  plufieurs  petites  bran- 
ches menues ,  qui  s'élèvent  jufqucs  à  deux  pieds  de  hauteur  ou  en- 
viron,revêtucsdc  feuilles  qui  font  très- bien  arrangées  deux  à  deux 
tout  autour.  Les  plus  hauts  produifent  à  leur  extrémité  des  panna- 
ches  de  fleurs:  celui  de  Candie  eft  rou  geâtre  &  le  Notre  eft  blanc.  Ils 
Terne  II.  F  F  f 
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font  d'autant  plus  à  eflimcr  qu'ils  ont  une  qualité  merveilleufe ,  ci. 
Iceft  telle  que  les  fleurs  qui  ont  été  meurtries ,  ou  bleûces  furie 
pied,  quoi  qu'elles  funent  (ans  odeur  ,  pour  peu  qu'on  les  y  fafle 
toucher,  u  leur  communiquera  la  fenteur  qu'il  exhale,  &  qui  pour 
être  forte,  n'en  eft  pas  moins  agréable.  Il  demande  une  culture 
ordinaire. 


CHAPITRE  XIV. 
De  t Eternelle. 

LEs  feuilles  &  la  tige  de  cette  plante  font  d'une  certaine  cou- 
leur verte  blanchâtte.  Au  haut  des  tiges,  il  vient  de  petites 
fleurs  ramaflecs  en  bouquets,  qui  font  autant  de  petits  boutons 
jaunes  de  paille ,  &  d'autant  que  la  fleur  quoi  que  coupée  de  dcftîtt 
le  pied ,  fc*confervc  fort  long  temps ,  fons  changer  de  couleur ,  on 
la  nomme  Eternelle.  II  ne  lui  faut  que  la  culture  commune  & 
ordinaire. 


CHAPITRE  XV. 
De  tEcarlatte  ou  Croix  de  Chevalier, 

CEtte  fleur  que  quelques-uns  appellent  Reine  des  plantes  à  l'ex- 
trémité de  là  tige  produit  quantité  de  petits  boutons ,  qui 
forment  comme  un  parafai  ,  lefqucls  s'étant  ouverts  femblcnt 
autant  de  petites  croix  d'écarlatte ,  &  c'eft  pour  ecttte  raifon 
qu'il  y  en  a  qui  la  nomment  la  Croix  de  Chevalier. 

Elle  veut  beaucoup  de  Soleil,  une  terre  à  potager  :  onl'arrofc 
quand  elle  en  a  befcin. 


CHAPITRE  XVI. 

B'Je  eft  encore  appellée  NarciffeCkaperonné ,  du  nom  de  celui 
qui  l'a  trouvée.T>'aurresla  nomment  Lys  marbré  &  d'autres , 
Meleagaride ,  qui  veut  dire  foule  d'Afrique,  parce  qu'elle  eft  tachée  » 
comme  cet  animal. 

Du  haut  de  fa  tige ,  il  pend  deux  fleurs  en  forme  de  clochettes 
tachées  de  couleurs  en  forme  d'échiquier ,  mais  il  y  en  a  qui  ne 
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font  que  d'une  feule  couleur ,  lcfqucllcs  ont  les  côtes  blanchâtres , 
fur  lcfquclles  s'étend  une  certaine  ligne  verte  jufqu'au  milieu  de  la 
feuille,  &  du  milieu  «k  la  fleur  il  s'élève  de  petits  filets  entre  fix  pe- 
tits brins  jaunes ,  qui  fcmblcnt  couverts  de  pouffierc. 

La  Vritelleria  cft  plus  îïïrcmcnt  dans  les  grands  pots  que  dans 
des  planches.  Elle  ne  veut  pas  trop  de  Soleil,  une  bonne  terre 
grade  &  détrempée,  la  profondeur  de  trois  doigts ,  &  on  la  levé  au 
mois  de  Septembre. 


CHAPITRE  XVII. 

Des  Guis. 

L E  Gé»  cft  une  fleur  qui  vient  de  graine  $  il  s'en  trouve  de  trois 
couleurs,  car  on  en  voit  de  blanc ,  de  rouge  &  d'incarnat.  La 
feuille  de  cette  fleur  cft  commclabourrochc,  finon  qu'elle  eft  plus 
grande  &  moins  rude  :  la  tige  qui  s'élève  quelquefois  à  trois  pieds 
de  terre,  fc  couvre  dés  letond  de  quantité  de  boutons  qui  font 
comme  une  longue  pyramide ,  &  quand  les  fleurs  font  ouvertes  ,il 
fèmblc  que  c'eft  autant  de  gans ,  c'eft  pourquoi  on  leur  a  donné  ce 
nom  par  le  rapport  de  leur  figure. 

Cette  plante  veut  beaucoup  de  Soleil ,  une  terre  à  potager  ;  ou 
l'a  rrofe  quand  elle  en  a  befoin. 


CHAPITRE  XVIII. 
Genefi  blanc. 

CE  GeneJis'clcvcCi  haut  &fi proprement ,  qu'on  le  pourrait 
compter  avec  les  Arbres:  il  poufle  pluficurs  branches  deC 
quelles  s'éleve  une  quantité depetits  brins  délicats  &  pointus ,  qui 
s'étendent  jufques  àlahauteur  d'un  pied  &  demi ,  ou  deux  pou- 
ces: &fcs  brins  jettent  de  certaines  petites  feuilles  faites  comme 
celles  de  la  rue ,  &des  fleurs  en  grande  quantité ,  qui  font  rouges 
par  le  fond  &  toutes  blanches  au  refte ,  lefquellcs  étant  de  prés  atta- 
chées aux  branches  femblcnt  autant  de  perles  deftinées  pour  leur 
ornement. 

Ce  Genefl vcvitlc  Soleil  médiocrement ,  une  terre  à  potager: 
dans  les  chaleurs  il  faut  l'arrolcr ,  parce  qu'il  vient  de  graine,  on  en 
feme ,  &  comme  fil  femence  à  l'écorcc  dure,  on  pratique  pour  i'at. 

F  f  f  ij 
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tcndrir  les  règles  qui  ont  été  données  ci-devanr  dans  le  Chapitre 

des  graines  ,  dans  la  première  Partie  de  cet  ouvrage. 


CHAPITRE  XIX. 
De  la  Giroflée. 

LA  Giroflée  élevé  fa  tige ,  &  a  fes  feuilles  faites  comme  la  fauge , 
à  l'extrémité  des  branches  &dans  les  noeuds  par-ci  par- là, 
H  y  vient  quantité  de  fleurs  ramaflées  en  bouquet.  Il  y  en  a  de 
blanches ,  de  rouges  &  d'autres  couleurs. 

Elle  veut  la  même  culture  que  les  Oeillets  &  pour  en  avoir  du 
plant,  il  en  faut  femer  la  graine. 


CHAPITRE  XX. 
De  U  Gigantine  ou  Hrnefienne. 

ELle  élevé  fà  tige  à  la  hauteur  d'un  homme,  &  jette  plufieurs 
branches  qui  Ce  divifent  encore  en  d'autres  plus  petites.  Ces 
branches  proditifent  grande  quantité  de  fleurs  jaunes:  les  feuilles 
qui  font  autour  font  friféesdans  le  milieu  &  pendent  à  de  petites 
queues.  Elle  fleurit  dans  l'Automne. 

Elle  aime  le  grand  Soleil  &  une  terre  graflè  &  humide;  on  la 
plante  à  quatre  ou  cinq  doigts ,  &  tous  les  deux  ans  on  la  levé  pour 
la  détaler.  11  faut  i'arroicr  dans  le  temps. 


CHAPITRE  XXI. 

i 

Des  Jacinthes. 

LEs  Jacinthes ,  pour  leur  diverfité ,  font  comme  autant  de  Pro- 
thées  dans  les  Jardins ,  qui  font  agréablement  la  guerre  avec 
les  Narcifles ,  car  il  s'en  trouve  de  tant  de  iôrtcs ,  &  de  fi  différentes 
couleurs ,  que  c'eft  une  merveille. 

Ces  fleurs  femblent  de  petits  gaudets ,  qui  (brtent  de  leu  r  tige 
attachés  feparcment  chacun  fur  une  petite  queue.  Elles}  forment 
par  en  bas  un  petit  bouton  au  denus  duquel  il  s'élève  comme  de 
petits  canaux  plus  étroits,  qui  s  eiargiuant  à  l'ouverture  avec  cer- 
taines petites  feuilles  découpées  &  renverfées ,  font  la  figure  d'au- 
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tant  de  petits  lys.  Elles  fleuriflent  la  plupart  tout  autour  de  la  tige , 
les  unes  plus  drues,  les  aatresplus  claires. 

11  y  en  a  qui  n'amènent  que  peu  de  fleurs  ;  &  d'autres  qui  flett- 
riflent  en  abondance,  que  l'on  appelle  pour  ce  fujet  Poljanthes, 
c'eft-à-dire ,  bien  fleuries.  Les  unes  ont  des  gaudets  communs  & 
les  autres  en  ont  déplus  grands,  &  on  les  appelle  Orientaux. 

Il  y  en  a  qui  ont  des  feuilles  &  d'autres  qui  n'en  ont  point  :  il  y  en 
a  de  fimplcs  &  de  doubles.  11  s'en  trouve  de  hâtifs ,  de  communs  & 
de  tardifs. 

La  couleur  en  eft  fi  différente,  que  l'on  en  voit  de  blancs,  qui 
ont  le  gaudet  incarnat ,  de  rouges ,  de  lavez ,  de  bleus ,  de  cendrés , 
de  couleur  de  rofmarin ,  de  verts ,  &  de  plufieurs  autres  couleurs , 
de  forte  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  étant  fidifferens  les  uns  des 
aiirres,ils  ne  demandent  pas  tous  une  fcmblablcculture.C'cft  pour- 
quoi nous  les  di  viferons  en  trois  ordres  pour  plus  grande  facilité. 

Nous  mettrons  dans  le  premier  rang  ceux  qui  demandent  une 
culture  générale. 

Dans  le  fécond ,  ceux  qui  en  veulent  une  particulière ,  &  dans  le 
troifiéme  nous  ne  pailerons  que  des  Jacinthes  ,  qui  ont  été  ap- 
portées des  Indes. 

ARTICLE  I. 
Premier  ordre  des  Jacinthes. 

LEs  Jacinthes  que  nous  mettons  dans  le  premier  rang,  (ont  le 
blanc  commun ,  le  blanc  dont  le  gaudet  eft  incarnat ,  le  blanc 
clair ,  qu'on  appelle  le  Jacinthe  du  Parfumeur ,  le  bleu  tirant  au  rof 
nurin  ,  le  bleu  couvert ,  qui  eft  de  la  couleur  d'une  Turquoifc,& 
très-odoriferant,  on  l'appelle  Jacinthe  de  Bizance  ou  de  Conjlan- 
tinople  :  le  cendré ,  le  violet  hâtif,  le  violet  à  feuilles frifèes ,  nomme 
le  riche  cramoifiy  le  violet  marbré ,  le  bleu  mourant  double >qui  a  quan- 
tité de  petites  feuilles. 

Tous  les  Jacinthes  ci-deflus  nommes  veulent  êrrecxpofés  au  So- 
leil ,  demandent  la  terre  comme  celle  des  Potagers.  II  leur  faut 
donner  la  profondeur  d'un  demi-pied  &  aurantdcdiftance  de  l'un 
à  l'autre.  Au  bout  de  trois  années  on  les  levé  pour  les  décharger 
d'une  tres-nombreufe  multiplication. 
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ARTICLE  II. 
Second  ordre  des  Jacinthes. 

CEux  que  nous  mettons  dans  le  fécond  rang ,  font  le  bUnc  hâ- 
tif, lebUnc  tardif  Oriental,  le  Violet  feuillu  ,  l'incarnat  lavé 
tardifs  k  bleu  Polyanthe ,  le  verd  double ,  le  reftnenx  ou  grenu  de  Cy- 
près ,  le  Marc  *e  Fk"dres ,  l incarnat  tardif,  le  Turejuoù  &  le  tanné 

d'Eff>Agne' 

Le  Jacinthe  blanc  hâtif  fe  plaît  affez  au  Soleil  ,  dans  une  terre 
comme  ceile  des  potagers  :  il  lui  faut  quatre  doigts  de  profondeur 
&  un  empan  de  diftance  :  &  d'autant  qu'il  multiplie  beaucoup, 
il  faut  le  lever  tous  les  deux  ans  pour1  en  ôrcrles  cayeux. 

Le  blanc  tardif  Oriental  veut  aufli  un  lieu  expofé  au  Soleil ,  &  une 
terre  de  même  que  le  précèdent ,  la  profondeur  d'un  demi  pied  & 
autant  de  diftance  :  celui-ci  fc  levé  tous  les  ans  dès  que  les  feuilles 
en  font  féches ,  parce  qu'il  a  l'oignon  fort  tendre ,  de  lortc  que  Aon 
le  laitTc  en  terre ,  ou  le  Soleil  le  brûle ,  ou  l'eau  le  pourrir. 

Le  Violet  feuillu  &  l incarnat  lavé  tardif  demandent  la  même  cul- 
ture  que  le  précèdent.  . 

Le  Bleu  polyanthe  veut  le  Soleil ,  une  terre  neuve  &  maigre ,  un 
demi  pied  de  profondeur  &  autant  de  diftance  :  il  faut  en  recouvrir 
les  oignons  avec  deux  doigts  de  bonne  terre  grafTc  &  bien  détrem- 
pée ,  afin  que  la  maigre  qui  eft  deflbus ,  empêche  la  pourriture ,  Se 
que  la  bonne  &graflcdedefl'us  leur  donne  un  aliment  tempéré:  il 
faut  les  lever  tous  les  trois  ans  pour  en  ôter  les  cayeux. 

Le  vert  double  fe  plaît  plus  à  l'ombre  qu'au  Soleil ,  parce  que  le 
grand  Soleil  Féclatrcit  tellement  qu'il  devient  cendré.  11  veut  le 
terroir  des  potagers ,  un  demi  pied  de  profondeur ,  &  autant  de  di- 
ftance. Il  s'clevc  comme  le  prcccdcnr. 

Le  reftnenx  ou  grerju  qui  étend  fes  fleurs  en  forme  de  grappes,dc- 
mande  du  Soleil ,  la  terre ,  la  profondeur ,  la  diftance ,  &  levé'  com- 
me les  autres  ci-dcftiis. 

Le.  Cyprès,  qui  eft  un  Jacinthe  femblablc  à  l'Arbre  de  ce  nom, 
cft  encore  appcllé  Jacinthe  de  Sienne ,  parce  que  c'eft  dans  le  Jardin 
du  Duc  de  Sienne  qu'on  dit  qu'il  a  été  premièrement  élevé.  11  ne 
veut  pas  beaucoup  de  Soleil ,  mais  une  bonne  terre  forte ,  la  pro- 
fondeutde  quatrcdoigts&  un  empan  dediftanec.  11  ne  veut  point 
être  mêle  avec  d'autres  fleurs,  &  veut  être  levé  comme  ceux  ci- 
deffus. 
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Le  blanc  de  Flandres,  le  Turquois  &  t incarnat ,  ne  veulent  pas 
beaucoup  de  Soleil,  demandent  la  profondeur  de  trois  doigts  & 
quatre  de  diftanec.  Et  comme  les  oignons  n'ont  point  de  robe  5c 
qu'ils  font  fort  petits ,  il  ne  font  pas  trop  bien  hors  detouc,  c'eft 
pourquoi  il  ne  les  en  faut  pas  tirer ,  mais  feulement  ôter  les  cayeux. 

Le  Tardif jaune  dEfpagne  demande  l'ombre,  une  bonne  terre 
forte.  Il  faut  le  planter  &  lelever  de  la  manière  des  autres. 

ARTICLE  III... 
Des  Jacinthes  d'Inde. 

ILydcux  forres  de  Jacinthes  qui  ont  été  apportes  des  Indes  cir 
ce  païs-ci.  Le  premier  eftle  folyanthe  éttilr,  qu'on  appelle  en- 
corele  Jacinthe  du  Perou.U  produit  à  l'extrémité  de  fa  cime,  com- 
me un  gros  épi  compofé  de  plufieurs  boutons ,  qui  s'écartant  &  fe 
lèparant  les  uns  des  autres ,  forment  un  bouquet  rempli  d'étoiles, 
varié  d'incarnat  blanc  &  bleu  :  il  cft  vrai  qu'ils  ne  fleut iflent  pai 
tous  à  la  fois ,  mai  s'ils  commencent  par  le  bas ,  &  quand  les  uns 
fleuriflent,  les  autres  paflènt ,  c'eft  ce  que  nous  appelions  Jacin- 
thes des  Poètes. 

Cette  fleur  veut  être  à  l'ombre ,  une  terre  de  potager ,  quatre 
doigts  de  profondeur  &  un  empan  de  diftanec  :  &  parce  qu'elle 
multiplie  beaucoup ,  il  faut  en  lever  l'oignon  tous  les  ans. 

La  féconde  cfpece  de  Jacinthe  et  Inde  c'eft  la  Tubereufi ,  voyés  ci- 
après  au  Chapitre  de  la  Tubereufe. 


CHAPITRE  XXII. 
Des  Jafinins. 

IL  y  a  plufieurs  cfpcccs  de  Jafinins  j  car  outre  le jaune  fàuvage  3t 
le  blanc  commun  nous  avons  encore  celui  dEfpagne  double  ,  ce- 
lui d Arabie ,  d Amérique  &  le  grand  Jafmin  d'Inde  qui  a  la  fleur  tou- 
te rouge ,  &  celui  de  Catalogne. 

Ce  Jafmin  de  Catalogne  produit  dans  l'extrémité  de  fes  branches 
unefigrande  multitude  de  fleurs,  qu'il  y  en  a  abondamment  pen- 
dant tout  le  Printemps  &  l'Automne.  Ileftd'un  blanc  pâle,  qui 
devient  à  la  fin  taché  de  marques  incarnates  :  chaque  fleur  a  cinq 
ouflx  feuilles  en  ovale  une  fois  auflî  grandes  que  celles  du  Jafinin- 
commun  :  il  a  très  bonne  odeur. 

Le  Jafmin  d'Effagne  doubL^dS.  de  la  même  couleur,  &  aauflr 
cinq,  ou  Ox  feuilles  partagées  eu  étoiles,  du  milieu  ddquclks  il 
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s'en  eleve  encore  crois  ou  quatre  qui  le  reflerrent  quelquefois 
comme  unepetire  balle.  Il  lent  aufïi  tres-bon ,  mais  il  a  l'odeur 
plus  forte  que  le  précèdent.  Cette  fleur  fc  maintient  quatre  ou 
cinq  joq^dans  fâ  beauté  fur  la  plante ,  de  laquelle  elle  ne  tombe 
jamais,  mais  elle  féchcdcfTus&  par  fois  les  boutons  fe  r'ouvrant, 
fleuriflent  une  féconde  fois. 

Le}âfmin  d'Arabie,  que  les  Arabes  appellent  Zambafh,ôcqttc 
d'autres  nomment  Lylas  d  Arabie ,  parce  que  peut-être  qu'il  a  les 
feuilles  ferablablcs  à  notre  Lylas  blanc ,  mais  fans  tranches  autour 
de  l'ouverture. 

Il  fleurit  au  Printemps,  &  pendant  tout  l'Automne,  les  rieurs 
en  (ont  d'un  blanc  p4lc ,  qui  jaunit  dans  le  fond ,  elles  naiflent  au 
hautdes  branches  &  font  délicatcs,attachécs  à  leurs  petites  queues. 
Elles  ont  deux  tours  de  feuilles  j  au  nombre  de  neuf  ou  douze , 
tout  au  plus ,  avec  un  petit  tuyau ,  &  exhalent  une  mcrvcillcuic 
odeur ,  qui  approche  beaucoup  de  celle  de  la  fleur  d'Orange. 

Le  Jajmift  d'Amérique ,  appelle  en  ce  pais  là  guamoclit ,  &  autrtv 
ment  par  quelques  uns ,  comme  l'Américain ,  le  Jafminrouged'f/t- 
de  y  le  Jafmi»  à  mille  feutlles.  Cette  plante  porte  à  chacune  de  Ces 
branches  une  fleur  ou  deux  de  couleur  de  rofe  féche,  mêlée  de 
quelques  lignes  d'autre  couleur  &  ayant  cinq  filets  pâles. Ces  fleurs 
s'étendent  en  tuyau ,  &  puis  à  l'orifice  elles  fe  partagent  en  cinq 
quartiers:  elles  fleuriffent  au  commencement  du  mois  d'Août  5c 
ne  finifTcnt  qu'au  mois  de  Septembre.  Cette  plante  cft  pleine  de 
noeuds ,  de  branches  &  de  feuilles  qui  fcmblent  des  plumes ,  élevé 
&  étend  Q  bien  fes  branches ,  qu'on  en  peut  facilement  couvrir 
quelque  tonnelle  que  ce  (bit. 

Le  grand  Jafmi»  d'Inde ,  jette  une  grande  abondance  de  boutons 
dans  l'extrémité  de  Ces  branches  qui  pendent  en  bas  ,  tous  lefquels 
boutons  fc  refTcrrant  enfcmble  font  un  bouquet  tout  rouge  ,  & 
étant  crus  à  la  grandeur  d'un  demi  doigt,  ils  s'ouvrent ,  &  de  leur 
ouverture  fortent  comme  des  tuyaux  de  la  longueur  d'un  doigt 
d'une  couleur  jaunâtre ,  menus  par  en  bas ,  plus  gros  par  le  milieu, 
&  un  peu  plus  ferrés  par  le  col ,  qui  renverfe  cinq  feuilles  découpées 
&  fait  la  figure  d'un  Lys  :  il  fort  du  fond  quelques  brins  jaunâtres , 
dont  celui  du  milieu  qui  cil  blanchâtre ,  eft  plus  long  que  les  autres. 
Ceux  qui  ont  de  petites  lignes  de  couleur  dorée,  peu  à  peu  fc  cou- 
vre;it  de  rouge,  &  fe  chargent  tellement  de  cette  couleur  qu'ils 
fcmblent  de  velours.  Cette  plante  flturitl'Etc,  &  ne  conttibuc  pas 
peu  pour  lors  à  l'ornement  des  Jardins. 

Le 


Des    Fleurs.    Seconde  Partie.  4» 7 

Le  Jafmin jaune  odorê d Inde ,  qui  poulie  des  branches  dès  le  bas 
du  pied  jufqu'à  la  cime ,  dcfqucllcs  naifTcnt  les  fleurs  attachées  r 
leurs  queues  comme  le  Jafmin  commun ,  mars  arrange'cs  d'une 
telle  manière,  que  chaque  cime  de  branche  fcmblc  un  bouquet  de 
fleur  fait  à  plaiûr,  cft  jaune,  Ôcquoi-qu'il  ait  les  fleurs  plus  petites 
que  lcjafmin  de  Catalogne,  elles  durent  pourtant  plus  long-temps, 
outre  qu'à  mefurc  que  la  plante  profite  ,  les  fleurs  s'augmen- 
tent d'année  à  autre.  Il  lent  bon  non  feulement  frais,  mais aufli 
quand  il  cft  flétri  Scféché. 

Puilque  les  Jafmins  font  des  fleurs  délicates  de  leur  nature ,  on 
doitavoir  un  loin  particulierde  les  cultiver  régulièrement. 

Lejafminde  Catalogne  veut  un  grand  Soleil  ,1'afpeû  du  Levant , 
une  terre  grafle  &  détrempée  &  être  arrofé  fou  vent.  Il  fc  conferve 
mieux  dans  des  pots  qu'en  pleine  terre.  Pour  en  perpétuer  refpccc 
on  en  ente  des  brins  fur  des  Jafmins  communs ,  qui  doivent  être 
plantés  plus  de  fix  mois  auparavant  dans  des  pots  :  on  les  plante  au 
mois  d'Octobre ,  &  les  meilleurs  font  ceux  qui  ont  le  plus  de  raci- 
nes ,  qui  (ont  plus  unis  &  qui  ont  moins  de  nœuds  :  le  brin  doit  être 
de  la  greffoir  d'un  doigt.A  la  fin  delà  Lune  de  Mars ,  il  faut  enter 
ceux  d'enbas ,  &  ceux  qui  font  plus  proches  du  pied  font  les  meil- 
leurs ;  après  en  ayant  ôté  tout  le  germe  avec  des  cifeaux,  on  coupe 
l'oeil  de  tous  les  germes ,  &  faîfant  ainfi  ils  redoubleront  &  porte- 
ront quantité  de  fleurs.  On  les  replante  tous  les  ans  dans  la  même 
terre  à  la  fin  de  la  Lune  de  Mars  :  il  le  faut  arrofer  quand  il  en  a  be- 
foin.  On  le  taille  rie  à  rie  de  la  tête  de  l'ente ,  on  le  peut  enter  en 
écuflbn  au  mois  de  Juin  &  au  mois  de  Juillet  :  l'hy  ver  il  le  faut  fer- 
rer de  peur  du  froid ,  &  s'il  eft  en  pleine  terre ,  il  faut  le  couvrir  avec 
des  nattes ,  des  planches  ou  couvertures  propres  à  cela. 

Le  Jafmin  d Efpagne ,  étant  de  la  même  cfpece ,  demande  la  mê- 
me Culture. 

Le  Jafmin  d'Arabie  demande  la  même  fituation  ,  la  même  cultu- 
re &  les  mêmes  fiijetions.  Il  a  pourtant  cela  de  plus,  que  tous  les 
ans  on  lui  coupe  les  brins ,  comme  il  a  été  dit  du  Jafmin  de  Cata- 
logne ,  lcfqucllcs  branches  ainfi  coupées ,  fe  redoublent.  La  fécon- 
de année  on  les  taille,  leur  laiffant  les  branches  un  peu  plus  lon- 
guettes :  continuant  la  troifiéme  &  la  quatrième  année  à  les  tail- 
ler,  on  les  laiffe  toujours  plus  longues  ,  jufquesà  ce  qu'elles  pa- 
roi fient  alTcz  grofles  pour  ne  leur  ôter  que  le  bois  fec  &lc  mau- 
vais. 

Le  Jafmin  d'Amérique  fcrcflcmc  tous  les  ans ,  parce  qu'il  ne  s'en- 
Tome  IL  G  g  g 
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te  pas:  &  comme  la  graine  en  cil  trop  dure  il  la  faut  lai  (Ter  infufer 
dans  l'eau  au  Soleil  jufqu'à  ce  qu'elle  s'enfle ,  &  en  plantant  après 
deux  ou  trois  dans  chaque  pot ,  en  bonne  terre  gra/Tc  à  la  profon- 
deur de  deux  doigts  :  ce  qui  fe  doit  faire  au  mois  de  May  &  de  Juia 
au  commencement  de  la  Lune.  Il  la  faut  continuellement  arrofer 
fur  le  milieu  du  jour  pour  la  faire  lever  par  la  chaleur  du  Soleil» 
l'humiditçdcl'cau&la  bonté  de  la  terre  en  huit  jours  de  temps. 
Quand  elle  s'eft  élevée  de  deux  doigts ,  on  levé  la  terre  en  motte 
qui  y  tient  &  l'on  n'y  en  laiflc  qu'une  ,&  celles  qu'on  a  tirées  fe  re- 
plantent à  part  dans  d'autres  pots  après  quoi  il  les  faut  toûjours 
arrofer ,  même  il  eft  bon  de  mettre  les  pots  dans  des  féaux  &  arro- 
fer en corc  la  terre  par  dertus. 

Il  faut  lui  difpofer  des  lu  p  port  s,  afin  qu'il  fe  puifTe  faci- 
lement élever ,  &  quand  il  eft  élevé  ,  on  coupe  toutes  les 
extrémités  pour  lui  donner  plus  de  force  &  lui  faire  jetter  plus  de 
fleurs. 

La  Culture  du  grand  ]»fmin  et  Inde  eft  fcmblablcà  la  preceden- 
te  jc'cft  pourquoi  il  lui  faut  aufli  préparer  une  perche  ou  quelque 
bois  pour  lui  lier  du  fil  de  fer ,  donr  Içs  noeuds  ne  fe  pourriflentpasr 
il  veut  être  en  bonne  terre ,  on  l'arrofc  abondamment  tous  les  loirs 
au  Printemps  &  dans  l'Eté. 

Pour  le  perpétuer  avant  que  les  boutons  groffi/Tent  dans  le  Prin- 
temps ,  on  en  coupe  un  brin ,  qui  doit  avoir  trois  yeux  ,on  le  ratif. 
fè  un  peu  avec  le  couteau  par  bas ,  puis  on  le  plante  jufqu'au  deu- 
xième ceil  ,  de  forte  qu'il  n'y  a  que  le  troifiéme  qui  eft  hors  de  terre,, 
ainfi  il  prend  promptement  racine  &  pouffe  du  vert  &  des  fleurs  en 
peu  de  temps. 

Le  Jâfminjâune  d Inde ,  pour  être  perpétué  doit  être  cultivé  do 
cette  manière.  On  choifit  une  des  branches  les  plus  baffes ,  &  fans 
la  détacher  de  la  plante,  on  la  coupe  proche  du  pied  environ  d'un 
doigt  :  cette  cntaillade  faite  en  dehors  doit  aller  jufqu'à  la  moelle 
en  travers ,  &  commencer  en  deflus,  &  l'ayant  un  peu  cntr'ouvcrr, 
on  y  met  une  petite  pierre,  puison  recouvre  la  playe  avec  un  peu. 
de  craye  détrempée  ou  de  terreglaile.il  faut  remettre  au  demis  du 
pot  des  morceaux  de  tuile  pour  empêcher  que  la  terre  que  l'on 
met  pour  couvrir  l'enraillade  ,  ne  tombe:  après  l'avoir  bien  arro- 
fec ,  on  la  mer  au  Soleil ,  à  l'abri  de  la  bize  :  il  faut  le  retirer  du  froid 
pour  peu  qu'il  en  rafle,  parce  qu'il  le  craint  plus  que  toute  autre 
choie.  Au  bout  de  l'an  la  racine  provignec  ayant  pris  des  racines 
du  pied,  fê  replante  promptement  en  bonne  terre  dans  des  pots 
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que  l'on  a  préparés  exprès ,  &  par  cette  induftric  on  fupplée  au  dé- 
faut de  la  nature  de  cette  plante  qui  ne  graine  poinr. 

CHAPITRE  XXII. 

Des  Jonquilles. 

/"~"\  Uoiqu'il  y  ait  grand  nombre  d'cfpcces,  de  Jonquilles ,  elles 
fc  reduifent  pourtant  à  douze,  qui  (ont  les  plus  fingulierei 
&  lSpIus  eftimecs ,  elles  Ce  nomment. 

La  Jonquille  de  Lamine ,  la  Jonquille  recoquillèe ,  la  Jonquille  au 
grand  gaudet ,  les  Jonquilles  et Ejfpagne ,  grande  &  petite ,  la  Jîmfle  & 
double ,  font  toutes  d'un  jaune  clair. 

Outre  celles-ci  il  y  a  encore  la  grande  Jonquille  blanche  &  la  petite^ 
la  blanche  a  gaudet  citronné ,  ejr  la  blanche  &  la  verte  d'Automne. 

La  Jonquille  de  Lorraine  unie  a  fix  feuilles  d'un  beau  jaune  clair, 
qui  portent  les  unes  fur  les  autres ,  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elle 
cft  appcllécunic-  elle  a  le  gaudet  au  milieu,  qui  s'éleve  delagroÊ 
feur  d'un  demi  doigt  &  cft  frifée  par  le  bord  :  elle  n'apporte  pas 
beaucoup  de  fleurs,  mais  clic  fupplécbien  à  ce  défaut  par  la  viva- 
cité de  fa  couleur ,  &  parce  que  c'eft  celle  de  toutes  les  Jonquilles 
qui  cft  la  plus  durable  &  la  plus  afïfiréc. 

La  Jonquille  recoquillèe  cft  ainfi  appelléc ,  parce  que  le  bord  de  fes 
feuilles  ferenverfe.Ellc  cft  différente  de  la  précédente  dans  fon  gau- 
det ,  qui  eft  plus  large  &  moins  plifle,  comme  aufli  dans  fa  couleur 
qui  cft  plus  couverte  ;  &  outre  cela  elle  cft  bien  plus  couverte  dans 
fa  fleur. 

La  Jonquille  au  grand  gaudet  eft  ainfi  nomméc,parcc  que  fon  gau- 
det, qui  cft  également  rond  &  beau,  cft  pourtant  beaucoup  plus 
long  que  celui  des  deux  autres  cfpeccs  ci-deflus ,  fcien  que  fes  fleurs 
&  fes  feuilles  qui  font  découpées  en  étoilles  foient  plus  étroites. 

Les  Jonquilles  dEftagnt ,  ainfi  dites  parce  qu'elles  ont  été  appor- 
tées d'Efpagnc ,  font  infinies  dans  la  divetfité  de  leurs  fleurs ,  parce 
qu'il  y  en  a  qui  les  apportent  grandes, d'autres  petites  ,lcs  unes 
claires ,  les  autres  plus  pleines ,  elles  font  pourtant  toutes  de  la  mê- 
me couleur  ,  qui  eft  un  beau  jaune  clair,  &  ont  une  trcs-agreablc 
odeur. 

La  grande  Jonquille  blanche  cft  différente  de  la  grande  fimple  d'Ef- 
pagne ,  pour  la  couleur  &  pour  l'odeur,  parce  que  celle- ci  ne  fent 
rien. 
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Le  fimplc  au  haut  de  là  tige  ,c'tcnd  les  feuilles ,  dont  les  unes 
font  rcnverfe'es ,  &  les  autres  fc  tiennent  droites.  11  ne  porte  qu'une 
fleur  ou  deux  &  change  de  couleur  &  de  figure ,  en  quoi  il  n'eft  pas 
ftablc. 

Le  double  a  les  feuilles  du  milieu  petites  Scrcdoublécs.  Ilchan^ 
ge  aufli  de  couleur  &  de  figure. 

L'iris  de  Perfe  eft  affez  agréable ,  il  a  la  tige  courte  &  tendre ,  il 
écarte  trois  feuilles,  d'un  bleu  enfoncé,  qui  ferenvcrlcnt&  forte 
traverfées  par  le  milieu  d'une  ligne  orange'e  &  d'une  autre  violette: 
les  autres  trois  feuilles  du  milieu  fc  tiennent  droites  &  font  d'un 
bleu  clair.  11  fleurit  dans  l'Hyvcr&ncfait  pasplusdcfcptou  huit 
fleurs , dont  l'unepafle  pendant  que  l'autre  fleurir. 

Hya  une  autre  elpece  d'Iris  qu'on  appelle  de  Portugal  ou  et  An- 
daloufie ,  parce  qu'il  eft  venu  de  ce païs- là  :  cet  Iris  jette  du  haut  de 
fa  tige  douze  ou  quinze  fleurs  attachées  fort  court,  fur  de  perites 
queues  de  double  couleur,  parce  que  quelquefois  elles  font  d'un 
bleu  couvert  &  d'autre  fois  d'un  blanc  de  laict ,  &  font  faites  com- 
me les  autres  Iris,  ayant  fix  feuilles ,  dont  il  y  en  a  trois  en  dedans 
&  trois  en  dehors  qui  fc  renverlcnt.  Elles  fleuraient  au  milieu  de 
l'Hyver. 

L'Iris  aime  àavoirmediocremeutdu  Soleil,  une  terre  à  pota- 
ger ,  trois  doigts  de  profondeur,  &  autant  de  diftance. 

Lifie  des  Iris  bulbeux, 

LEs  Iris  bulbeux  portent  ordinairement  neuf  feuilles  en  chaque 
fleur ,  les  extrémités  des  trois  feuilles ,  qui  s'inclinent  &  pan- 
client  vers  la  tcrr«,fe  nomment  Mentons:  les  trois  qui  font  join- 
tes à  celles- ci,  &  dont  l'extrémité  fe  relevé  en  haut,  Te  nomment 
Langues  ;  &  les  trois  fuperieurcs  qui  s'élèvent  au  deffus  des  autres 
pour  former  la  fleur ,  le  nomment  Etendars  ou  voiles.  Il  faut  remar- 
quer que  tout  Iris  bulbeuxzxxx  feuilles  étroites  porte  une  marque 
jaune  alïèz  large  ,  &  au  milieu  de  chaque  menton  ce  qu'on  nomme 
Ecnjfon  jaune,  duquel  il  ne  fora  pas  fait  mention  ci  après  parce  qu'il 
eft  commun  à  tous  les  Ir  is ,  &  aufli  pour  éviter  les  redites. 

La  variété  des  couleurs  qui  fc  rencontre  aux  Iris  eft  grande, 
provenant  en  partie  des  divers  climats  où  ils  font  élevés ,  &  c'cftde 
là  que  font  venues  tant  d'cfpcces  différentes ,  &  qui  ont  pris  diflfe- 
rensnoms  :  ou  de  ceux  qui  les  ont  élevés  les  premiers  de  grainc,ou 
des  pais  d'où  ils  font  venus,  ce  qu'on  pourra  remarquer  en  ceux 
q-u'on  va  décrire. 
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L'Iris  Agsté ,  a  les  mentons  &  les  langues  d'un  jaune  dore  rûelc 
de  terre  d'ombre  ,les  e'rcndars  gris  panachés  de  violer. 

L'Jris  <t  Afrique,  a  les  mentons  jaunes  mêlés  de  bien,  les  lan- 
gues de  bleu  clair,  les  e'tendars  violets. 

L'Iris  etAlep,  aies  mentons  jaunes,  les  langues  Scies  étendars 
blanc  foupcdelaittmêlé  de  jaune. 

L'iris  dAmboife,  a  les  mentons  jaunes ,  les  langues  jaune  de 
bleu ,  les  étendars  d'un  gris  de  lin  pâle. 

L'Iris  des  Anciens  a  les  mentons  blancs  -  bordés  de  bleu  pâle ,  1er 
langues  &  les  étendars  bleus  ,  il  cft  tres-odoriferant  &  tardif  à 
fleurir. 

L' Iris  d  Arabie,  a  les  mentons  d'un  jaune  doré,  les  langues  de 
feiiillc  morte  enfumée ,  les  étendars  violets. 

L'Irts  d'Arménie ,  a  les  mentons  jaunes  &  fciiillc-morte ,  les  lan- 
gues d'un  jaune  pâle  mêlé  defcùillc-morte  ••  les  étendars  violets. 

L' Iris  d  Auvergne ,  a  les  mentons  jaunes  &  mêlés  de  bleu ,  les 
langues  de  pur  bleu ,  les  étendars  font  violets  panachés  de  bleu 
&de  feuille-morte. 

L'Iris  du  Bois ,  a  les  mentons  jaune  pâle,  les  langues  &  les  éten- 
dais blancs  tirant  au  bleu  pâle,  il  demeure  noir,  du  rcfteilrcûem- 
ble  ht  Iris  de  Ca/li/le. 

L'Iris  Slaifiis , a  les  mentons  de  jaune  &  d'aurore,  les  langues 
jaunes ,  mêlé  bc  bleu ,  Ces  étendars  gris  de  lin  rayés  d'aurore  en 
long  par  le  milieu. 

L'Iris  des  Bretons,*  les  mentons  &  les  langues  jaunes ,  les  éten- 
dars d'un  blanc  terni. 

L'Iris  de  Brie ,  a  les  mentons  jaunes ,  les  langues  blanches ,  aux 
extrémités  jafcies ,  les  étendars  font  blancs  panachés  de  bleu. 

L'Iris  de  Bologne,]*  les  mentons ,  les  langues  &  les  étendars  d'un 
blanc  (ulphuré. 

L'Iris  de  Calabre ,  porte  fa  fleur  toute  jaune. 

L'Iris  Camelotté  ,  a  les  mentons  jaunes  &  feuille-morte,  les  lan- 
gues de  couleur  de  triftamic,  les  étendars  couleur  de  gorge  de  Pi- 
geon ramier  ,  &  feuille-morte:  c'eft  l'Iris  de  Morinslorsqû'ii  Ce 
panache,  Ibit  par  vieillcflc  ou  autrement ,  ainfi  que  font  les  Tulipes 
de  fimplc  couleur  qui  fc  panachent  avec  le  temps. 

L'Irts  de  Candie ,  a  les  mentons  d'un  vert  d'olive  jaunâtre,  les 
langues  aufliont  de  la  même  couleur  entre-meléc  de  bleu  pâle ,  les 
étendats  font  gris  de  lin. 

L'iris  deCâflille,  a  les  mentons  jaunes ,  les  langues  &  les  éten- 
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dars  couleur  de  foupe  de  laid  qui  eft  un  blanc  impur. 

L'Iris  de  la  Chine ,  eft  panaché  de  bleu ,  il  demeure  noir ,  ne  s'e- 
levant  de  terre  que  de  la  hauteur  d'un  demi  pied  ou  environ, 

L'Jrù  de  Crète ,  eft  tout  blanc ,  s'éieve  en  haut  &  raitfa  fleur  a£cz 
ample. 

L'Iris  VamaJJe  en  bleu  panache'  de  violet,  c'eft  l'Iris  de  Portugal 
quand  il  Ce  panache. 

L'Iris  d'Egypte  a  les  mentons  &lcs  langues  bleus ,  les  étendars 
violets. 

L'Iris  de  Florence  eft  tout  blanc  comme  l'Iris  de  Crète  ci-devanfi 
décrit ,  mais  celui-  ci  ne  croît  pas  fi  haut,&  (à  fleur  n'eft  pas  fi  ample. 

L'Iris  de  U  Floride ,  a  les  mentons  d'un  bleu  mêlé  ,  les  éten- 
dars violets,  mêlez  de  gris  de  lin. 

L'Iris  de  la  Frontière  ,  a  les  mentons  bleus  &  jaunes,  les  lan- 
gues font  d'un  bleu  chargé ,  les  étendars  violets. 

L'Iris  des  Feutllons ,  a  les  mentons  de  couleur  fcùilJe-morte ,  lcs> 
langues  triftamic,  les  étcndtrs  couleur  de  gorge  de  pigeon  ra- 
mier. 

L'Iris  de  Gafcogne ,  a  les  mentons  &  les  langues  d'un  gris  de  per- 
le, les  étendars  de  bleu  pâle. 

L'Iris  grand  Seigneur ,  a  les  mentons  d'un  jaune  qui  eft  bordé d  e 
feiiillc- morte,  les  langues  gris  de  lin  méUé,  les  étendars  gris  de  lin 
chargé.  * 

L'Iris  de  Grèce,  a  les  mentons  &  les  langues  de  bleu  mêlé  d'un: 
peu  de  jaune  ,  les  étendars  violets  avec  du  blanc. 

L'Iris  de  Guinée,  a  les  mentons  de  couleur  feuille- morte ,  lc& 
langues  d'un  bleu  mêlé ,  les  étendars  font  violets. 

L'Iris  des  Indes ,  a  les  mentons  &  les  langues  jaunes ,  les  étendars 
font  d'un  gris  de  lin  mêlé  de  violet. 

L'Iris  de  Judée,  aies  mentons  jaunes  mêlés  de  bleu,  les  langues 
&  les  étendars  font  d'un  violet  chargé ,  il  porte  fa  fleur  plus  courte 
que  les  autres  Iris. 

L'Iris  de  t  Abbé  aies  mentons ,  les  langues  &  les  étendars  d'un 
haut  pourpre ,  eft  tardif  à  fleurir  &  ne  croît  guère  haut ,  quand  il 
pane  hors  delà  terre  ,  le  fourreau  de  les  feuilles  eft  verd  marqueté 
d'iw  pourpre  ou  rouge  pourpre ,  à  la  manière  delà  plante  nommée 
grand  Serpentaire. 

L'Iris  Levantin ,  a  les  mentons  ifabclle  mêlé  de  terre  d'ombre , 
les  langues  d'un  blanc  &  clair  bleu  ,  les  étendars  mêlez  de  vio* 
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L'Iris  des  Lombards ,  a  les  mentons  &  langues  blancs ,  les  c'tcn- 
dars  font  bleus. 

L'Iris  de  Lorraine ,  a  les  mentons ,  les  langues  &  les  c'tendars 
blancs ,  tirans  au  bleu  mourant. 

L'Iris  de  Lybie ,  a  les  mentons  jaunes ,  les  langues  &  les  étendars 
(ont  d'un  jaune  mêlé. 

L'Iris  de  Macédoine ,  a  les  mentons  &  les  langues  d'aurore  &  jau- 
ne ,  les  étendars  couleur  de  gorge  de  pigeon  ramier. 

L'Iris  des  Maldives ,  a  les  mentons  d'un  jaune  paille,  mêle  de 
bleu ,  les  étendars  de  clair  bleu  mêlé  de  jaune. 

L'Iris  de  Melinde ,  eft  tout  couvert  de  penfées ,  excepté  l'Ecuflon 
qui  cft  jaune  doré  &  plus  petit  qu'à  aucun  autre  Iris. 

L'Iris  de  Mexique ,a  les  mentons  jaunes,  les  langues  jaunes ,  mê- 
lées de  bleu  ,  les  étendars  gris  de  lin  &  violets. 

L'Iris  de  Milan ,  a  les  mentons  &  les  langues  d'un  clair  bleu ,  les 
ctendars  gris  de  lin. 

L'Iris  des  Moluques  t  a  les  mentons  le  jaune  aurore,  les  langues 
couleur  de  citron  mêlé  de  bleu,  les  étend  irs  bleus  à  fond  violer. 

L'Iris  Oriental  t  a  les  mentons  d'un  bleu  violet  &  jaune,  les  lan- 
gues violettes,  les  ctendars  lont  violets  panaches  de  pourpre: 
c'eft  l'un  des  plus  beaux  Iris  qu'on  puilîc  voir. 

L'Iris  parfait,  les  mentons  font  d'un  violet  rougeâtre,  panaché 
de  pourpre,  les  langues  de  violet  mêlé,  les  étendars  font  d'un  vio- 
let fort  vif ,  il  pafl'c  pour  un  des  beaux  Iris  du  temps. 

L'Iris  de  Picardie ,  alcsmentons  feuille-morte,  &  bleu  enfumé, 
les  étendars  fofîtde  couleur  dégorge  de  pigeon  ramier. 

L'Iris  de  Picardie  panaché ,  les  mentons  de  celui-ci  font  mêlés 
de  feuille-morte  &  de  pourpre ,  les  langues  d'une  feuille-morte  en- 
fumée,  les  étendars  font  pourpre  colombin&  un  peu  de  feiiillc- 
morte:  c'cfti'Iris  précèdent  lors  qu'il  fe  panache  par  vicilleûe, 
comme  font  auflîles  Tulipes. 

L' Iris  des  Poètes ,  a  les  mentons  d'un  vert  d'olive  mêlé  de  bleu> 
les  langues  &  les  étendars  font  bleus. 

L'Iris  de  Poitou,  a  les  mentons  &  les  langues  jaunes ,  les  étendars 
defcùillc-morte. 
L'Iris  de  Portugal,  dont  il  cft  ci-devant  parlé ,  eft  fort  commun , il 
porte  là  fleur  toute  violette  &  eft  des  plus  hâtifs. 

L'Iris  du  Puy,  a  les  mentons  jaunes  &  de  couleur  de  terre  d'orn- 
bre. 

L'Iris  des  Pyrénées ,  a  les  mentons  jaunes ,  les  langues  mêlées  de 
bleu ,  les  étendars  font  de  clair  bleu.  '  i>Iris 


Dis   Fleurs.  Seconde  Partie.  42  f 

Vlris  Rochetain  porte  fes  mentons  3c  Tes  langues  jaunes ,  les 
étendarsgris  de  lin. 

L'Iris  Royal ,a  les  mentons  feuille-morte  pâle  panache  de  rerre 
d'ombre ,  les  langues  feuille- morte  font  mêlées  de  bleu ,  les  éten- 
dars  gris  de  lin  panachés  de  violet. 

U  Iris  de  Savoy* ,  a  les  mentons  jaunes  d'aurore ,  les  langues  font 
d'un  jaune  enfumé ,  les  etendars  feuille-morte. 

L'Iris  de  Savoye  panaché  ,  cft  le  précèdent  lors  qu'il  panache  par 
vicillcflc ,  comme  il  arrive  à  pluficurs  autres  Iris  &  aux  Tulipes. 

L'Iris  Sentis ,  cil  tour  jaune  comme  l'Iris  de  Calabrc ,  mais  celui- 
ci  porte  ordinairement  cinq  ou  fix  fleurs  fur  la  tige ,  lors  princi- 
palement que  fà  bulbe  eft  aflezgroflè ,  autrement  il  n'en  porte  que 
deux  ou  trois  comme  la  plupart  des  autres  Iris. 

L'Iris  de  Sicile ,  cft  tout  jaune  aulfi ,  mais  fa  fleur  n'eft  pas  fi  am- 
ple que  l'Iris  de  Calabre. 

L'Iris  des  Suijfes,  a  les  mentons  jaunes,  les  langues  &  les  êten- 
dars (ont  d'un  jaune  mêle'  de  bleu. 

L'Iris  Sirien ,  a  les  mentons  de  terre  d'ombre ,  les  langues  &  les 
e'tcndars  font  de  clair  bleu. 

L'Iris  de  Tar tarie ,  a  les  mentons  d'un  jaune  pâle  mêle' ,  lcscten- 
darsde  bleu  impur. 

L'Iris  de  Tourraine ,  a  les  mentons  &  les  langues  de  jaune  bleu  & 
les  étendais  bleus. 

L'Iris  de  Turquie ,  a  les  mentons  de  minime  clair,  les  langues 
font  d'un  blcumêlé  de  fcùillc-mortc ,  les  etendars  violets. 

L'Iris  des  Vallées  t  a  les  mentons  de  bleu  mêlé  de  feuille-morte , 
les  langues  d'un  bleu  mêlé,  les  étendats  violets. 

L'Iris  de  Valois ',  porte  les  mentons  jaunes ,  fes  langues  font  d'un 
jaune  mêlé ,  les  étendars  gris  de  lin  falc ,  rayé  de  jaune  en  long  par 
le  milieu:  ilrcITcmble  fort  îif  Iris  Blaifois  a-dcvznt  décrit. 

L'IrisdesVaudois  t  eft  tout  bleu,  excepté  l'écu (Ton  jaune  qui  efl: 
au  milieu  de  chaque  menton ,  &  porte  fou  vent  douze  ou'  quinze 
feuilles  en  fa  fleur. 

L'Iris  Vénitien ,  porte  les  mentons  d'un  bleu  mêlé  de  blanc,  les 
langues  bleues , les  etendars  font  violets. 
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CHAPITRE  XXV. 

Du  Laurier  dinde. 

T     £  Laurier  dl»de,q\ïon  appelle  auïïî  Laurier  d  A  meriq ut*  les 

J  ,  feuilles  fcmblables  au  citronnier ,  Ôcfait  des  fleurs  blanches, 

qu  i  fc  ramaflent  en  grappe,  » 

Il  veut  du  Soleil  médiocrement ,  une  bonne  terre  grafle  &  hu- 
mide i  il  veut  être  ibuvent  arrofë  :  on  le  taille  au  mois  de  Mars ,  & 
on  n  ote  que  ce  qui  eft  lec. 


CAHPITRE  XXVL 
Du  LyUs. 

LE  Lyhts  blanc  élevé  fes  branches ,  les  étend ,  &  à  leur  extrémi- 
té ,  H  produit  de  petites  fleurettes  blanches  fur  de  petites 
queues ,  elles  font  fi  remplies  de  petites  feuilles  qu'elles  reflem- 
blcnt  à  un  panache ,  non  feulement  il  eft  tres-beau ,  mais  il  répand 
encore  une  tres-agrcablc  odeur 

Le  Lylas  bleu  apporte  des  fleurs  coupées  en  croix  &  tellement 
preflecs,  qu'elles  forment  une  grappe  de  la  longueur  d'un  demi 
pied ,  ou  environ ,  elles  font  auflî  très  belles  &  très  odoriférantes. 


CHAPITRE    XX  VIL 

Des  Lys. 

LB  Lys  clVunc  plante  bulbeufc  ;  il  y  en  a  de  pluficurs  différentes 
couleurs  ,il  s'en  voit  de  pourprés ,  de  blancs,  de  couleur  de 
mine,  les  uns  fans  odeur,  les  autres  puants,  de  rouge  lavé,  de 
rouge  vermeil ,  d'orangé ,  de  blanc  de  laid  &  de  plufieurs  autres 
couleurs. 

Le  pourpré  qu'on  appelle  Martagon  de  Montagne  ,  jette  du  haut  de 
fâ  tige  de  petites  branches, où  viennent  des  fleurs  d'un  pourpre, 
vif,  tantôt  plus  claires  &  parfois  toutes  blanches:  les  feuilles  de 
ces  fleurs  en  s'ouvrant,  fc  frifent  &  fcrcnvcrfcnt,  de  forte  que  du 
milieu,  il  s'élève  certains  petits  brins  avec  leurs  petits  chapitaox, 
celui  du  milieu  s'çlcvc  plus  haut  que  les  autres. 
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La  couleur  de  mine ,  de  l'extrémité  de  fa  tige ,  répand  de  certaines 
branches  incarnates ,  dclqucllcs  pendent  des  fleurs  de  couleur  de 
mine,  &  parce  qu'il  a  les  feuilles  frhees  &  hcruTées,  il  y  en  a  qui 
l'appellent  Jtiche-MAdame.  Il  s'en  trouve  auffi  de  jaunes. 

Ceint  depompone  cft  fcmblable  au  précèdent ,  mais  il  a  l'odeur 
puante  &  delâgreable. 

Lerouge  Uvc  cft  de  deux  fortes ,  le  petit  &  le  grand  :  Le  grand  cft 
fi  fécond  dans  fes  fleurs ,  qu'il  en  produit  quelquefois  jufques  à  foi. 
xante  d'un  rouge  pâle,  qui  tire  à  l'orangé.  Le  petit  ne  fleurit  pas 
avec  tant  d'abondance ,  mais  fa  couleur  eft  plusgayc. 

Le  rouge  vermeil  cft  bien  plus  fécond  en  oignons  qu'en  fleurs.  11 
en  produit  une  lï  grande  quantité ,  que  non  feulement  ils  (è  for- 
ment entre  les  feuilles  de  fa  tige ,  mais  encoreentre  les  fleurs ,  il  cft 
d'autant  plus  agréable  que  fa  couleur  cft  éclatante. 

L'Or  Ange  ,que  quelques-uns  appellent  jAcintbes  des  Poètes ,  por- 
te grande  abondance  de  fleurs  orangées  marquées  de  quelques 
traits  d'une  couleur  brune. 

Le  blanc  ,que  l'on  appelle  *\\(ïiLvsde  Notre-Dame ,  ou  de  Saint 
Antoine  de  Padoiïè,  parce  qu'il  fleurit  dans  le  temps  que  viennent 
ces  feftes,  cft  connu  de  tout  le  monde  dans  la  couleur  &  dans  fa  fi- 
gure, c' cft  pourquoi  il  eft  inutile  d'en  parler.  Il  y  en  a  de  doubles, 
mais  il  fleurit  tres-difficilcmcnt. 

Les  Lys  veulent  médiocrement  de  Soleil ,  une  terre  bonne  & 
légère ,  la  profondeur  d'un  empan  &  autant  de  diftanec.  On  les  le- 
vé pourôter  la  grande  abondance  dépeuple,  après  qu'ils  font  dé- 
fleuris  &on  les  replante  auflî  tôt. 

LeLys  FUmme , que ,  quelques-uns  ontappellé  Tubero  Indiano , 
poulTe  du  pied  quantité  de  grandes  feuilles  pointues  par  en  haut , 
dont  la  couleur  cft  blanchâtre  par  le  bas  :  &  d'un  vert  gay  par  le 
haut.  Du  milieu  de  fes  feiiilics  qui  font  nerveufes ,  épaifles ,  larges 
&  longues  prelquc  comme  le  bras ,  fort  une  tige  noiieulc ,  au  bout 
de  laquelle  il  vient  de  grandes  fleurs,  qui  ont  chacune  fix  feuilles 
frifées  parle  bord.  Elles  font  comme  verdâtres  par  dellbus ,  &  vio- 
lettes par  deflus ,  mais  pcluè's  en  forte  qu'elles  femblcnt  de  vcloux 
mêlé  dcquclques  petites  taches  blanches.  Ces  feuilles  font  traver- 
fées  par  le  milieu  d'un  certain  trait  relevé,  &du  fond  de  la  fleur  il 
s'élève  un  certain  brin  entouré  d'autres  petits  filets ,  qui  forme  à 
(on  extrémité  un  petit  bouquet  couronné  de  trois  pierres  précicu- 
fes. 

Il  fleurit  au  mois  de  Mars  3c  d'Avril.  Les  fleurs  n'en  durent 
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qu'un  jour  &  font  fort  puantes.  Il  vient  aflez  facilement  par  tout 
&en  grande  quantité.  Sa  racine,  féchéc  a  prcfquc  la  même  -  - 
que  l'Iris. 


CHAPITRE  XXVIII. 
Des  MArguerites. 

LEsMAr guérites  ont  les  feuilles  d'enbas  femblables  à  la  be  tome. 
On  les  appelle  Marguerites  ,  parce  que  les  fleurs ,  qui  font 
quelquefois  fimplcs  &  quelquefois  foutes  pleines  de  feuilles  font 
d'un  blanc  pâle  &  rcflemblcnt  à  des  ferles.  Elles  veulent  être  cul- 
tivées dans  une  terre  grafle ,  humide  &  bien  au  Soleil. 

CHAPITRE  XXIX. 
Des  MArtAgons. 

IL  y  en  a  de  différentes  couleurs  ,  d«  pourprés ,  de  blancs,  de 
couleur  démine  &c.  Voyez  ccqui  eft  dit  au  chapitre  dcsLys» 
Cette  fleur  en  eft  une  cfpecc  &  demande  la  mcmeculture. 

CHAPITRE  XXX, 
Du  Mollet  et  Inde. 

QUieftteTberebentine  à  petites  feuilles  &  qae  d'autres  appel- 
lent le  Lcntilquc  du  Pérou.  Il  produit  fes  fleurs  jointes  & 
rcflfcrrées  cnfcmble ,  formant  unegrappedela  longueur  d'un  em- 
pan ou  environ,  d'une  couleur  blanche  avec  certains  petits  filets 
rougeâtres  par  dedans.  Il  fleurit  dans  les  mois  d'Aouft  &dc  Sep- 
tembre. 

Le  Mollet  dinde  ou  du  fer  ou  >  veut  être  au  grand  Soleil,  dans 
une  terre  forte ,  qu'il  faut  rcnouvcller  tous  les  ans.  En  le  taillant  il 
«'en  fout  couper  que  les  extrémités  qui  fontféches. 
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C  H  A  P  I  T%  E  XXXI 
De  la  Moufle  Grecque. 

ÎL  y  a  quatre  fortes  de  Mouffe  Grecque ,  fçavoir  h  jaune  hâtive,  It 
jaune  tardive,  U  blanche  ejr  ta  vineufe.  On  appelle  autrement 
cette  Moufle  Grecque ,  Jacinthe  Botriote  &  Jacinthe  de  Calcédoine 
&  grenue  ,  parce  que  depuis  le  milieu  dclàtigejufqucsau  haut, 
elle  fecharge  en  forme  de  grappe  d'une  infinité  de  petites  fleuret- 
tes rondes  &  longuettes ,  qui  blan chilien t  par  le  bord  &  répandent 
une  odeur  très- agréable. 

Voilà  comment  cft  faite  la  Mouffe  Grecque  jaune.  Les  deux  au- 
très  efpe ces,  chargent  le  haut  delcur  tige  d'une  -infinité  de  fleuret- 
tes rondes ,  qui  paroiflfent  comme  autant  de  petites  perles ,  &  c'eft 
pour  cela  que  quelques  uns  les  ont  nommées  bouquets  de  ferles. 
Leur  couleur  cft  blanche  &  vineufe  &  n'ont  point  d'odeur. 

CHAPITRE  XXXII. 
Du  Muguet. 

LE  Muguet  qu'on  appelle  auflî  Lys  des  Vallées,  cft  de  deux  for- 
tes ?  car  il  y  en  a  de  blanc  &  de  rouge  -,  l'un  &  l'autre  s'clcvc  à 
tcur  d'un  demi  pied  &  fc  charge  d'une  multitude  de  petites 
fleurs,  qui  font  comme  de  petits  gaudets  ronds  &  avec  des  bords 
renvcrlés  commme  les  Lys  :  elles  pendent  en  bas  attachées  fur  de 
petites  queues  courtes,  elles  (entent  mervcillcufcmcnt  bon.Xe 
blanc  &  le  rouge  (ê  connoît  à  la  racine ,  car  celui  qui  a  la  racine  pâ- 
le ,  fait  la  fleur  blanche,  &  celui  qui  a  laracinc  brune,  en  rappor- 
te de  rouges.  On  les  connoît  aufli  aux  feuilles ,  parce  que  les  feuil- 
les plus  claires  e<  plus  larges  marquent  le  blanc ,  &  celles  qui  font 
plus  chargées  &plus  étroites  dénotent  le  rouge. 

Cette  plante  veut  être  mifè  a  l'ombre  en  bonne  terre  :  il  faut  la 
planter  de  la  profondeur  de  trois  doigts  :  on  lalcve  rarement ,  par- 
ce que  plus  elle  eft  prefle'c  >.&  mieux  elle  fleurit:  cela  fe  fait  au  mois 
de  Décembre ,  en  coupant  proprement  avec  un.cputcaule  peuple 
qui  fc  replante  après  >  &  dans  le  même  mois  tous  le*  ans»  il  fru« 
ôter  la  vieille  terre  &  en  remettre  de  la  nouvelle. 
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Le  Crénelle  eft  de  deux  façons  :  jl  y  a  le  grand  &  le  petit.  1 
Le  grand  produit  des  fleurs  en  quantité'  ;  mais  il  en  aportc  plu- 
fleurs:  les  feuilles  en  font  blanches,  mais  au  milieu  de  quelques- 
unes  ,il  s'étend  une  petite  fleur  jaune  fort  élevée,  qui  à  fon  extré- 
mité a  la  figure  d'un  petit  cornet. 

Le  petit ,  n'apporte  que  quatre  ou  cinq  fleurs ,  qui  ont  fix  petits 
cornets ,  qui  forment  une  étoile  de  même  couleur. 

Les  jaunes,  ont  plufieurs  différences,  néanmoins  toutes  les  fleurs 
ont  leurs  feuilles  &  le  gaudet  d'un  jaune  doré,  &  différent  feule- 
ment en  grandeur  &  en  ce  qu'Us  ont  plus  ou  moins  de  couleur. 

Le  fauvage  étoile ,  fait  la  fleur  double ,  dont  les  feuilles  font  d'un 
jaune  de  paille  >  &  rangées  comme  une  Etoile. 

Le  petit  en  forme  de  Rofe ,  eft  d'un  jaune  clair  &  tout  plein  de 
feuilles:  on  l'appelle  aufli  Narcijfe  frifi,  parce  qu'il  a  les  feiiUlcs 
crépues  &  ridées  comme  un  chou  &  une  laitue,  mais  il  eft  fort  fu- 
jet  à  avorter. 

Le  grand en  forme  de  Rofe ,  que  l'on  appelle  aufli  Sylvejlre  ultra- 
mont  ain  y  ne  produit  qu'une  fleur  :  il  pouffe  dans  le  milieu,  au  lieu 
de  gaudet,  quantité  de  fciiilks  redoublées,  dont  les  unes  fontd'un 
jaune  clair  &  verdoyantes,  quand  elles  s'ouvrent  &  qu'elles  fc  dé- 
vclopcnt  peu  à  peu  il  femblc  que  ce  foit  une  rofe  jaune ,  mais  quel- 
quefois la  neige  &  les  eaux  le  font  crever. 

Le  montagnard  tardif  jette  trois  ou  quatre  fleurs  qui  ont  les 
feuilles  blanches  àc  plus  grandes  que  celles  du  Narcifle  commun , 
mais  elles  font  rompues &di(po(ees  dans  la  figure  d'une  Etoile.  EU 
les  ont  le  gaudet  large ,  couleur  de  citron  &  quelquefois  orangées. 

Le  Narcffe  de  Narbonne  jette  une  ou  plufieurs  fleurs  incompara- 
blement plus  petites  que  celles  des  autres  Narciflcs.  Il  a  le  gaudet 
jaune  &  grand,  qui  s'élargit  àfon  ouverture  en  formed'une  cloche. 

L'hnglois  ,  a  la  fleur  un  peu  phis  grande  que  le  précèdent,  il  a 
aufli  le  gaudet  jaune ,  mais  égal  par  tour. 

Le  tiers  de  Matthiole  ,  à  l'extrémité  de  (à  tige,  qu'il  a  plus  plâtre 
que  ronde,  répand  dix  ou  douze  fleurs  blanches,  qui  étendent  fix 
feuilles  longues  &  étroites  féparées  les  unes  des  autres  &partagées 
en  Etoiles ,  au  milieu  dcfquelles  s'élève  le  gaudet ,  mais  comme 
ces  fcïiilles  font  extrêmement  débiles ,  &  principalement  au  bord, 
cllcs-fontdcpeudcdurée.  Ces  fleurs  s'ouvrent  l'une  après  l'autre, 
trois  ou  quatre  à  la  fois ,  &  pendant  que  les  premiers  Ce  paflent ,  les 
autres  fleuri flenr. 

Le  Narcife  Hemerocale  de  Valemey  fait  lortir  au  haut  de  (à  tige 
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huit  ou  dix  fleurs  femblables  à  celle  dont  nous  venons  de  parler , 
qui  fontlircflerréesà  fe  faire  voir  ,  qu'elles  ne  paroifiènt  qu'une 
ou  deux  à  la  fois,  &  celles  qui  font  fleuries  commencent  à  flétrir 
quand  les  autres  font  prêtes  de  Couvrir.  Cette  fleur  a  beaucoup  de 
rapport  avec  les  clochettes  blanches, ayant  les  fcuiUes  de  même 
couleur ,  longues ,  étroites ,  ièparécs  icfailant  la  figure  d'une  Etoi- 
le :  au  milieu  s'élève  un  gaudet  frife  par  le  bord ,  qui  pour  fa  lon- 
gueur eft  comme  une  clochette  :  cette  fleur  cft  fi  faible  qu'à  peine 
durc-t-elle  un  jour  entier,  aufli  eft  ce  pour  cela  qu'elle  porte  le 
nom  à'Hemerocale ,  qui  fignific  fleur  ou  beauté  d'une  journée. 

Toutes  ces  cfpeccs  de  Narciflê ,  veulent  être  cultivées  de  la  mê- 
me manière >  c'eft- à-dire  bien  expofecs  au  Soleil,  dans  une  terre 
pareille  à  celle  des  Jardins  potagers. 

Il  faut  les  enterrer  fix  doigts  fous  terre ,  9c  les  éloigner  d'un  demi 
pied  les  uns  des  autres. 

Au  bout  de  trois  ans  il  faut  Ici  lever  pour  en  ôter  les  cayeux  qui 
font  multipliés. 

Du  Grand  Narcife  appelle  le  Nompareil. 

Outre  les  cfpeccs  deNarcifTcs  fufditcs  ,  il  y  en  a  encore  d'une 
autre  forte ,  lefquels  pour  être  plus  grands  &  plus  étendus ,  ont  été 
nommées  les  Incomparables  ou  Nompareils. 

Ce  font  le  jaune  doré ,  le  jaune  Paie ,  &  l*  couleur  de  citron ,  bordé 
d' orangé  Je  grand  blanc ,  le  petit  blanc  &  le  couleur  de  citron  double. 

Le  jaune  doré,  a  fix  feuilles  d'un  jaune  éclatant,  bien  unies  & 
bien  ouvertes  avec  le  gaudet ,  qui  s  elargûTant  dans  le  fond ,  s'enfle 
prcfquc  à  la  groffeur  d'un  doigt. 

Le  jaune  pâle  ne  diffère  du  précèdent  qu'en  ce  qu'il  a  ies  fctiilles 
plus  étroites ,  leparécs&  frifecs ,  &  que  la  couleur  qui  cft  jaune  en 
naiflant,  changeant  peu  à  peu ,  devient  jaune  &  blanchâtre. 

La  couleur  de  citron ,  bordé  d'orangé,  rcfTemblc  mieux  au  jaune 
doré  ,  parce  qu'il  fleurit  d'abord  d'un  jaunepâlc&  en  croiflant,il 
fe  maintient  toûjours  de  la  même  couleur  :  il  a  le  gaudet  plus 
grand  &  bordé  d'une  couleur  d'orange,  les  feuilles  plus  larges  fie 
pluspreffces. 

Le  grand  blanc  répand  les  feuilles  &  les  écarte ,  mais  le  petit  les 
tient  plus  ferrées  &  plus  unies:  ainfi  le  grand  Narciflc  blanc  qui  a 
le  gaudet  jaune ,  ne  diffère  en  rien  du  petit ,  fi  non  que  celui-ci  a  les 
feuilles  plus  courtes ,  &  le  gaudet  d'une  couleur  plus  vive. 

La  couleur  de  citron  double  jette  jufqucsàtrois  rangs  de  feuilles 
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-afiez  grandes ,  &  dans  ces  tours  croulent  quantité  de  certaines  pe- 
tites feuilles  d'un  jaune  tres. brillant  j&  cette  fleur  cftfi  belle  dans 
4à  plénitude  &  fa  bonne  grâce,  qu'on  peutjuftemcnt  lui  donner  le 
nom  de  grand  Narciffe  &  de  l'incomparable ,  parce  qu'elle  renferme 
enlembîc  toute  feule  les  beautés  qui  fc  trouvent  feparcment  dans 
toutes  les  autres. 

Ccttcfbrte  deNarcifle  demandeune  fituation  médiocrement 
folaire ,  &  unetcrrelcmblablcà  celle  des  potagers  :  elle  veut  être 
enterrée  de  la  profondeur  de  quatre  doigts ,  avoir  quatre  pouces 
d'intervalle.  11  faut  les  lever  au  bout  de  trois  ans ,  pour  les  déchar- 
ger de  la  nombreufe  quantité  de  tallcs  qui  fc  feroienr. 

Des  Narciffes  d'Inde. 

Il  y  a  encore  fix  autres  fortes  de  Narcijfrs ,  que  l'on  appelle  £ In- 
de  y  parce  qu'ils  ont  été  apportés  de  ce  pais  là ,  comprenant  dans 
ce  nombre  celui  de  Virginie,  comme  ceux-ci  font  differens  dans 
leurs.flcurs  &dans  leurs  couleurs ,  auflj  veulent-ils  être  diverfe- 
ment  cultivés. 

Pour  en  faire  le  dénombrement,  le  premier  cft  le  Narcijîe  de 
Virginie  ;  le  fécond  le  Narcijse  de  Jacob,-  le  troifiéme  le  Narciffe  ti- 
rant au  Lys  rouge  /  le  quatrième  le  Narciffe  tirant  au  Lys  vineux  /  le 
cinquième  le  Narciji'e  tirant  au  Lys  fpherique /le  fixiéme  &  dernier, 
le  Narciffe  écaillé  a  double  fleur. 

Le  Narcifse  de  Virginie  porte  le  nom  d'un  pais  d'onil  cft  venu  , 
dabord  qu'il  fleurit ,  il  cft  d'un  blanc  fale ,  mais  peu  à  peu  fe  char- 
geant de  couleur ,  il  devient  enfin  d'un  beau  rouge  clair }  il  répand 
fes  feuilles  comme  une  TulipedcPcrfc,mais  un  peu  plus  grandes, 
ftnsles  ouvrir  jamais. 

Il  vient  mieux  dans  les  pots  qu'en  pleine  terre  :  il  ne  veut  pas  être 
enfoncé  plus  avant  que  deux  doigts ,  il  lui  faut  donner  peu  de  So- 
leil ,  &  ne  le  pas  lever  fouvent. 

Le  Narcipc  de  Jacob  jette  jufqucs  à  quatre  fleurs  de  fix  feuilles 
chacune,  de  pourpre,  languiflant  par  le  bas,  &  dégénérant  en 
couleur  d'orangé  par  le  haut,  chaque  fleur  dans  (à  forme  reflem- 
blc  au  Lys  blanc  :  clic  a  fix  filets  longs  &  blanchâttcs  qui  s'amor- 
tiflent  en  petits  boutons  qui  tirent  au  jaune,  &  le  filet  du  milieu 
plus  grand  que  les  autres,  tire  au  rouge.-  cette  fleur  au  contraire 
de  toutes  les  autres ,  paroît  d'abord  avec  fa  tige ,  quand  clic  cft 
ainiî  fleurie ,  elle  commence  à  jetter  fon  verd  &  les  reùillcs. 

Le  Narciffe  de  Jacob  doit  ctre  dans  un  pot,  il  veut  une  terre 
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maigre  &  fablorincufc ,  on  l'enfonce  de  deux  doigts ,  il  demande 
l'eau  &  le  Soleil  jufqucs  à  ce  que  les  premiers  froids  ayentféché, 
(es  feuilles ,  &  alors  il  le  faut  Terrer  dans  un  lieu  ouvert  &  bien  aéré, 
&l'y  Iaiflfer  (ans  lui  rien  faire  jufqucs  au  milieu  du  mois  de  May  , 
alors  il  faudra  (bigneufement  lever  la  terre.de  de/Tus ,  julques  à  ce 
que  l'oignon  foit  découvert,  prenant  garde  de  n'en  point  offenfec 
%  les  racines  :  cela  fait  on  détache  délicatement  les  cayeux  de  l'oi- 
gnon ,  que  l'on  recouvre  de  la  terre ,  puis  onl'arrofc  jufques  à  ce 
que  la  terre  (bit  bien  détrempée ,  &  puis  on  le  met  au  Soleil  &  à  la 
pluye ,  ne  laiflant  pas  pour  cela  de  l'arrofer  quand  il  en  a  befoin.  On 
le  levé  rarement  pour  le  décharger  des  petits  oignons  qu'il  faut 
planter  dans  d'autres  pots  à  part.  On  a  pourtant  remarqué  que 
quand  on  lui  donne  la  culture  ordinaire ,  ci-devant  enfeignéc ,  il 
en  fleurit  beaucoup  mieux. 

Le  Narcifc  rouge  tirant  au  Lys  rouge ,  &  autrement  appelle'  le 
Karci  (Je  Madame ,  jette  vingt  fleurs  &  davantage ,  petites ,  longuet- 
tes, &  de  couleur  verdâtrej  elles  s'ouvrent  l'une  après  l'autre ,  el- 
les !bnt  pendantes ,  droites,  ferrées  &  fort  drues  j  elles  ontla  figu- 
re du  Lys  blanc  &  la  même  grandeur ,  mais  les  feuilles  en  ibnt 
plus  drenecs  &  moins  renvcrlées  :  dans  le  commencement  elle* 
font  d'un  blancmêlc  de  rouge,  plus  elles  vicilliflcnt,  &  plusclles 
deviennent  colorées  :  le  fond  du  dedans  eft  blanchâtre  comme 
par  le  dehors:  elles  ont  fix  filets  qui  (ont  auflî  blanchâtres  dans  le 
pied  Ôcrougeâtrcsparlc  haut,  &  qui  (ê  terminent  en  une  petite  ci- 
me ronde, qui  (êmble  un  petit  bouchon  :  celui  du  milieu  n'a  point 
de  bouton ,  mais  il  eft  plus  long  &  plus  coloré  que  les  autres.  Il 
fleurit  au  commencement  de  Septembre. 

LeNarcife  vineux  clair,  auquel  on  donne  aufll  lenom  de  Faufel- 
Madame  y  ne  diffère  du  précèdent ,  qu'en  ce  qu'il  a  la  tige  plus  foi- 
ble&  plus  tortue.  11  potuTc  moins  de  fleurs  &  les  fait  plus  petites  & 
d'unecouicur  moins  chargée. 

Ces  deux  Narciflcs  font  mieux  dans  de  grands  pots  qu'en  pleine 
terre  maigre  &  légère:  il  les  faut  enfoncer  trois  doigts  dans  la  terre 
&  point  davantage.  Onlcsélevctrcs-raremcnt. 

Le  Narcijfe fphérique ,  ou  Ornithogal  fiherique ,  &  qui  par  plu- 
fieurs  &  plus  communément  eft  appcllé  }  Indien  ,  mais  que  les  Jar- 
diniers modernes  connoiflent  encore  mieux  par  le  nom  de  Giran- 
dole, pouffe  la  fleur  avant  la  tige,  laquelle  s'élevant  peu  à  peur 
s'ouvre  a  la  fin  comme  une  bouche ,  dans  laquelle  on  en  découvre  „ 
plufieurs,  qui  s'élarguTans  de  tous  cotez  font  comme  une  fpherc- 
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au  haut  de  la  tige  il  fc  forme  quantité  4e  filets  rouges  affez  longs , 
entre  lefquclsil  croît  encore  de  petites  tiges  de  la  longueur  d'un 
demi  pied,larges  d'un  doigt,dc  figure  triangulaire  dans  l'épaiflTcur, 
vertes  &  rouges ,  avec  de  petites  têtes  comme  des  coques  de  Tuli- 
pes :  entre  Tes  tiges  il  y  en  a  qui  font  pendantes  &  d'autres  qui  fe 
tiennent  droites  :  de  leur  extrémité  fort  une  rieur  de  cinq  feuilles , 
.de  couleur  cramoifi  8c  rcrroulTces  par  deflus  &  annelées  :  la  feuil- 
le de  dehors  s'élereavec  fix  filets  au  milieu,  de  même  couleur ,  fort 
agréables  à  la  vue',  6i  couverts  de  petits  chapeaux  mouvans  & 
aflTcz  grands,  qui  tous  cnfcmblc  fc  diminuent  en  une  couleur  de 
faune  brun.  Le  feptiémceft  plus  long  que  les  autres ,  il  grolfit  &  fe 
retord  par  le  bouc  d'en  haut ,  pour  faire  un  bouton  de  couleur  de 
pourpre.  Ces  fleurs  (ont  éloignées  les  unes  des  autres  de  l'cfpacc 
de  trois  doigts  ou  un  peu  plus  :  elles  flcuriflTent  l'une  après  l'autre , 
&  pas  une  ne  s'épanouit,  qu'il  n'enfleurifle  une  autre  a  la  place  i 
c'eft  au  mois  de  Septembre  qu'elles  paroiffent  &  elles  durent  un 
mois. 

On  lui  doit  donner  la  même  culture  qu'aux  précédents,  prenant 
garde  feulement  qu'il  lui  faut  moins  de  chaleur  5c  plus  d'humidité , 
c'eft  pourquoi  il  en  faut  avoir  plus  de  foin  que  des  aurres. 

Narcijfe  êctillé  qui  s'appelle  encore  Suertr*  Colchitfn%  Se  plus 
fouvent  Indien,  jette  de  fa  robe  une  fleur  femblablc  à  une  grenade 
quia  fix  feuilles  &  quelquefois  davantage  ,  d'un  beau  rouge  de 
feu,&  ces  feuilles  renferment  quantité  de  petites  fleurs  d'une  cou- 
leur incarnate  à  demi  ouvertes.  De  chacune  de  ces  fleurs  il  fort 
trois  filets  rouges ,  qui  ont  un  chapeau  jaunâtre  :  quand  cette 
plante  cft  fleurie  &  que  fâ  tige  mon  te  en  graine ,  les  Feuilles  du  pied 
commencent  à  pouffer,  &  ne  viennent  point  que  fa  fleur  ne  foie 
tombée ,  mais  fa  beauté  vaut  bien  qu'on  prenne  la  peine  de  le  faire 
venir. 

Ce  Narciflc  doit  plutôt  être  mis  dans  des  pots  remplis  de  terre 
maigre  &  (abloneufc ,  que  dans  les  planches ,  à  trois  doigts  de  pro- 
fondeur. Quand  les  feuilles  en  font  féchées,  s'il  cft  dans  une  plan- 
che, il  faut  laiffer  fécher  la  terre  tout  autour,  &  y  en  ajouter  de 
nouvelle  par  deflus,  de  peur  que  les  eaux  &  le  SolcU  ne  lui  fartent 
ton  :  &  s'il  eft  dans  des  pots ,  on  le  doit  ferrer  dans  un  endroit  àl'a- 
bri ,  mais  pourtant  bien  acre. 
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CHAPITRE  XXXV. 
DES  OEILLETS. 
ARTICLE  L 
Qualités  que  doivent  dveir  les  faux  Oeillets. 

ONpardonnoit  autrefois  aux  petits  Oeillets, pourvu  qu'iisr 
cuûentla  finefle ,  &onfouffroit  les  gros ,  quoiqu'ils  fuftenf 
brouillés,  le  bon  gout  blâme  ces  manières ,  il  faut  s'attachera  la 
beauté  des  fleurs ,  &  méprilèr  les  défauts. 

Un  Oeillet  doit  être  large ,  &  avoir  du  moins  huit  ou  dix  pou'- 
ces  de  tour.  Les  beaux  en  ont  14.  ou  if. 

Il  faut  qu'il  foit  garni  de  beaucoup  de  feuilles,  il  y  a  des  Ocili 
lcts  larges  avec  20.  ou  30.  feuilles  feulement  ;  on  n'en  fait  point 
de  cas. 

L'Oeillet  eft  beaucoup  plus  beau,  quand  il  pomme  en  formt 
de  houpe ,  que  lors  qu'il  eft  plat. 

QUarÉ  Ton  blanc  eft  très- brouillé  de  moucheture ,  il  eftinfup- 
portablc.  Plus  il  eft  net ,  plus  il  eft  beau.  On  doit  fouhaiter  qu'il  n'y 
ait  point  du  tout  de  moucheture ,  mais  y  ayant  tres-peu  d'cfpcccs- 
de  cette  qualité ,  on  eft  contraint  de  tolérer  quelque  légère  imper- 
fection ,  en  faveur  de  pluficurs  beautés. 

L'Oeillet  beaucoup  dentelé  eft  fort  imparfait.  Toute  figure 
pointue  au  bout  de  la  feuille  des  rieurs  eft  deteftable ,  &  gâte  la  for- 
me aufli  bien  en  Tulipes ,  &  en  Anémones  qu'en  Oeillets. 

11  eft  fort  difficile  d'avoir  des  Oeillets  de  la  groflfeur  que  nous  les 
fouhait tons ,  fans  qu'ils  crèvent,  s'ils  ne  crevoient  pas  ils  en  fc- 
roient  plus  beaux ,  étant  auflî  gros  ;  mais  comme  on  en  a  befour 
pour  divers  ufages ,  on  peut  laifler  beaucoup  de  bourons ,  &  plu- 
fieurs  dards  fur  les  plus  gros,  dont  on  veut  faire preient  aux  Da- 
mes, ils  en  viennent  un  peu  moins  larges  &nc  crèvent  pas  tant, 
quelquefois  poinr  du  tout,  pourvu  qu'on  leur  aide.  Al'égarddcs 
Oeillets  qu'on  deftine  au  théâtre,  on  doit  les  pouffer  à  tout  ce 
qu'ils  font  capables  de  produire,  parce  que  le  carton  avec  lequel 
on  relevé  Jcs  feuilles  qui  tombent  à  travers  les  feuilles  de  la  cofle 
y  remédie  fort  jufte ,  &  remet  la  fleur  dans  fbn  crat  naturel. 

Un  Oeillet  accomodé  &  refendu  en  eft  plus  agréable ,  c'eft  uno' 
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ticille  erreur  dont  on  eft  revenu ,  de  préférer  un  petit  Oeillet  qui 
s'arrange  tout  feul,  à  un  tres-gros  qui  demande  la  main,les  feuilles 
de  cette  fleur  fc  difpofent  mal  quelquefois,  ou  fccolcnt  par  la  ro- 
fee,  il  faut  bien  les  ajufter.  On  doit  toujours  arranger  les  chofes  le 
mieux  qu'elles  peuvent  être  :  il  ne  faut  pas  les  outrer,  ni c't riper  " 
une  fleur  en  l'élargiflTanr,  ce  (croit  lui  prêter  une  beauté  pourl'cn- 
laidir. 

Plus  la  fleur  cft  mêlée  également  de  panaches  &  de  couleurs, 
plus  elle  cft  belle.  Les  grospanaches  par  quart ,  ou  moitié  de  feuil- 
les (ont  plus  beaux  que  les  petites  pièces. 

Quand  le  panache  eft  bien  tranché  &  point  imbibé,  c'eft  toû- 
;ours  mieux. 

Les  pièces  de  panaches  bien  emportées ,  qui  s'étendent  depuis 
leur  racine  jufqu'à  l'extrémité  des  feuilles  de  l'Oeillet,  ont  plus 
d'agrément  que  les  pièces  de  panache  fans  naiflance ,  ce  qu'on  ap- 
pelle en  Tulipes,  à  yeux ,  ou  k  ijle,ôc  qui  font  les  plus  recherchées  en 
cette  fleur.  ✓ 

Règle  prefquc  contraire  dans  les  deux  fleurs  ,  qui  néanmoins  a 
ù  raifon ,  à  caufe  de  la  largeur  de  la  feuille  de  la  Tulipe ,  qui  cft  bien 
différente  de  celle  de  l'Oeillet.  Lors  qûe  toutes  les  pièces  de  pana- 
che d'uneTulipe,  prennent  de  fon  fond,  elles  font  une  égalité  fade 
de  difpofition.  Le  contrafte  de  pièces  à  yeux  ou  à  Isle  enrichit 
bien  mieux  le  panache  j  fur  une  large  feuille  étendue.  L'Oeillet 
n'en  a  pas  befoin  ,  fon  panache  prend  toujours  différemment 
dans  toutes  fes  feuilles ,  le  blanc  domine  fur  l'une  &  fur  l'autre 
couleur ,  outre  que  les  feuilles  fe  cachent  les  unes  les  Autres ,  &  que 
le  panache  fc  voit  inégalement,  ce  qui  fuffit  pour  cette  variété  de 
difpofition,  que  la  beauté  du  deflein  demande.. 

On  ne  parle  point  des  qualités  de  cet  Oeillet  qu'on  nomme  Le 
neuve  m  Monde-,  c'eft  une  production  extraordinaire  de  la  narure, 
q.ai  mérite  plutôt  le  nom  de  Monftre  que  d  Oeillet.  C'eft  un  Oeillet» 
fi  on  le  veut ,  qui  (ans  cofle  pouffe  une  vingtaine  de  boutons  étro- 
grognés  arrangés  en  rond,  qui  demande  qu'on  lui  arrache  le  vert 
qui  couvre  ces  boutons  pour  pouvoir  pouflèr  fês  feuilles  fans  or- 
dre &  fans  difpofition  ,  &  qui  rabaifle  mollement  fes  premières 
feuilles  fur  fon  dard  beaucoup  plus  qu'un  Pavot.  Quand  on  l'a 
long-temps  arrangé  fur  un  carton ,  fà  groflèur  furprend  ceux  qui' 
croyent  que  c'eft  un  Oeillet  comme  un  autre,  car srils  fçavoienc 
que  c'eft  vingt  boutons  &  par  confequent  vingt  Oeillets  enfcmble,. 
ils  feroient  furpris  de  le  voir  Ci  petit ,  il  eft  fort  brouillé  &  fbrtpcts 
eftîmé  des  connoifleurs* 
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ARTICLE  II. 


Du  Tôt  dtns  Uqueïil  faut  planter  l Oeillet, 
E  Pot  contribue  beaucoup  à  la  beauté  de  l'Oeillet  5c  à  fa  con- 


Pr entièrement  à  là  beauté  ,  car  plufieurs  fc  fervent  de  pots  ou 
trop  grands  ou  trop  petits  &  s'apperçoivent  vifiblcment  de  ce  dé- 
faut. Si  le  pot  eft  trop  grand ,  l'Oeillet  prend  auflï  trop  de  nourritu- 
re ,  &  pouffe  de  fortes  racines ,  mais  un  petit  bouton  qui  ne  fait  pas 
une  grofle  fleur.  Si  le  pot  eft  trop  petit ,  l'Oeillet  manque  de  nourri- 
rure  &  reûraint  fi  fort  fes  racines ,  que  le  montant  neprofirepas. 

Le  pot  le  plus  convenable  doit  être  d'une  médiocre  grandeur , 
plus  étroit  par  le  bas  que  par  le  haut ,  contenant  environ  autant  de 
rerre  qu'il  en  peut  contenir  en  la  forme  d'un  chapeau. 

Secondement,  il  contribue  à  la  confcrvation  de  l'Oeillet,  en  le 
prefervant  de  la  trop  grande  humidité  &delalechcreûc,  l'une  lui 
caufont  la  pourriture  &  l'autre  le  blanc.  C'eft  ce  qui  faitqu'onnc 
doit  pas  approuver  ceux  qui  mettent  les  Oeillets  en  pleine  terre. 
La  première  r ai/on ,  eft  tirée  de  la  trop  grande  fraîcheur  qui  Ce  trou- 
ve dans  la  terre.  La  féconde ,  de  la  dureté  de  la  terre  dans  les  gran- 
des chaleurs.  La  troificme,  du  trop  de  nourriture  que  l'Oeillet 
prend ,  ce  qui  le  fait  crever,  ou  de  trop  peu,  ce  qui  le  fait  venir  trop 
petit.  La  quatrième  s  de  l'expérience  que  nous  avons  de  l'Oeillet , 
qui  n'eft  jamais  fi  bien  panaché, ni  û  régulièrement  tranché  que 
dans  les  pots:  au  contraire,  il  devient  confus ,  brouillé  &  fans 
beauté.  La  cinquième ;  tirée  de  la  difficulté  de  mar coter.  La  Sixième, 
tirée  des  maladies ,  fur  tout  de  la  pourriture,  qui  lui  fument  plus 
fréquemment  que  dans  les  pots. 

Mais  il  faut  obfcrvcr  les  deux  cholês  fuivantes  qui  regardent 
les  pots.  La  première  de  ne  point  fc  (crvir  dépôts  nouvellement 
faits ,  parce  que  le  feu  qui  les  a  cuits  fe  confervant  encore  dans  la 
terre  du  pot ,  quoi  qu'imperceptiblement,  caulc  le  blanc  dont  il 
fe  trouve  attaqué,  n'y  ayant  rien  de  fi  mortel  pour  l'Oeillet  que  le 
feu  ;&  ainli  pour  cviterlemalque  les  pots  nouveaux  pourraient 
caufcr,ilfaut,  ou  les  laifler  douze  heures  dans  un  tonneau  rempli 
d'eau  ,  pour  éteindre  ce  qui  peut  refter  de  feu ,  ou  les  remplir  de 
terre  huit  ou  dix  jours  avant  que  de  planter  l'Oeillet. 

La  féconde  choie  à  obfcrvcr ,  c'eft  de  bien  faire  percer  les  pots , 
pour  donner  uTuë  à  l'cau,mais  il  faut  bien  fc  garder  de  les  faire  per- 
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cer  au  fond ,  car  fi  on  vient  à  les  pofer  fur  la  terre ,  les  trous  qu'on  y 
aura  fait  fe  boucheront  fans  doute  par  une  efpecc  de  mortier  qui 
fc  fait  fous  le  pot,  ce  qui  empêchera  Tcau  de  s'écouler  &  deux  ma- 
ladies mortelles  arriveront,  la  pourriture  &  le  jaune.  Si  on  les  mec 
fur  des  ais  pofés  fur  des  tretaux,  l'eau  n'aura  pas  fon  cours  avec 
aflez  de  facilité  &  ainfi  pour  lui  donner  plus  d'écoulement,  il  faut 
faire  percer  ce  pot  en  deux  différais  endroits  immédiatement  au 
deflus  de  la  jointure  du  fond  avec  le  corps  du  pot. 

11  ne  le  faut  percer  qu'en  deux  endroits ,  car  qui  feroit  faire  plus 
de  trous ,  donnerait  trop  d'ifTuë  à  l'eau  :  en  forte  qu'il  n'y  refte- 
roit  pas  aflez  d'humidité  pour  fubftcnter  l'Oeillet ,  5c  il  arriverait 
que  la  terre  perdrait  toute  fa  graûTc  &  (à  fubftance  par  le  trop 
prompt  écoulement  de  l'eau. 

ARTICLE  III. 

■ 

De  U  Terre  *ece(f*ire  *  tOeillet. 

CEft  ici  le  point  4e  plus  neceflaire  pour  faire  réuflir  l'Oeillet, 
ainfi  il  faut  expliquer  ce  qu'il  faut  éviter  &  ce  qu'il  fautob- 
ferver. 

I.  Il  faut  éviter  la  terre  trop  graffe ,  trop  légère ,  trop  humide  ,  & 
trop  féche. 

La  terre  trop  grafle  eft  entièrement  nuîfrblc  ;  parce  qu'outre 
qu'elle  s'endurcit  aux  premiers  rayons  du  Soleil,  elle  met  la  racine 
de  l'Oeillet  comme  dans  une  clpecc  de  prifon ,  lui  ôtantla  com- 
modité de  s'étendre  dans  le  pot:  cette  forte  de  terre  a  une  certai- 
ne malignité  préjudiciable  à  toutes  les  plantes,  d'ailleurs  elle  caufe 
deux  méchans  effets -,  un  de  faire  crever  l'Oeillet  dans  fon  bouton 
2.  de  le  faire  pourrir,  outre  la  quantité  de  vers  qu'elle  engendre. 

On  appelle  terre  trop  grafle ,  le  blanc  limon ,  la  terre  à  potier, 
mais  non  pas  le  fable  noir  gras  ,qui  fe  trouve  dans  les  lieux  voifins 
des  rivières  &  des  ruifleaux. 

La  terre  trop  légère  n'eft  aucunement  propre ,  car  fi  la  terre 
trop  grafle  a  trop  de  nour riturc ,  celle-ci  n'en  a  pas  afles  ;  par  exem- 
ple ,  qui  mettrait  l'Oeillet  dans  le  pur  terrot  de  Cheval  qui  eft 
fort  léger ,  il  feroit  mal ,  comme  celui  qui  le  mettrait  dans  le  pur 
terrot  de  vache  qui  eft  trop  gras. 

Il  s'enfuit  que  quand  on  fèlèrt  d'une  terre  trop  légère,  la  tige  de 
l'Oeillet  devient  fort  maigre ,  les  marcotes  fans  vigueur ,  le  mon- 
tant fort  menu ,  &  le  bouton  petit ,  qui  ne  produit  paspar  confe- 
quentune  belle  fleur. 
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La  grande  raifon  eft  qu'il  n'y  a  pas  aflfés  de  nourriture  en  cette 
terre.  On  appelle  terre  légère ,  le  terrot  de  Cheval ,  la  terre  de  Jar- 
din ufc'e  &  commune ,  la  terre  de  fauls ,  la  terre  jaune ,  &c. 

La  terre  trop  humide  eft  encore  nuifiblc ,  comme  le  pur  rerrot 
de  vache  qui  cft  extrêmement  froid  &  humide ,  la  terre  de  marais 
tremblant,  qui  n'eft  point  fcmblablc  au  fable  noir. 

La  terre  (éche  eft  aufli  nuifiblc ,  comme  celle  d'e'gout  de  boue , 
de  fable  d'argile,  de  pure  terre  jaune.  Voilà  ce  qui  cft  à  éviter. 

Voici  ce  qui  cft  à  obfcrvcr ,  mais  auparavant  il  faut  remarquer 
qu'il  faut  donner  aux  incarnats  une  terre  bien  différente  des  au- 
tre: ,  &  de  fait  pour  les  incarnats ,  il  faut  une  terre  compoféc, 
mais  légère,  &  pour  les  autres  une  terre  compoféc ,  mais  forte  <5c 
nourri  fiante. 

La  terre  pour  les  incârnats  fera  compofée,  moitié  de  terrot  de 
Cheval  bien  pourri ,  &  moitié  de  fable  noir  quife  trouve  dans  les 
marais,  dans  les  prairies  &  fur  les  bords  des  rivières  oudcsruif- 
feaux. 

Cette  terre  qui  s'appelle  fable  noir,quoiquegraflc&  humide, 
n'eft  pourtant  pas  trop  pelante  quand  elle  eft  mélangée  avec  le  ter- 
rot de  Cheval  :  la  terre  de  taupinière  cft  encore  mcrvcillcufe  :  ces 
deux  terres  ainfî  jointes ,  bien  preflecs  &  bien  criblées  &  fur  tout 
bien  mélangées  font  propres. 

Pour  les  violets ,  les  pourprés ,  les  rouges  &  les  autres ,  à  l'excep- 
tion des  incarnats ,  même  pour  les  picotés ,  il  leur  faut  donner  une 
terre  comme  on  va  le  dire. 

Le  corps  de  la  terre  fera  deux  tiers  de  fable  noir ,  &  l'autre  tiers 
au  total  fera  moitié  terrot  de  Cheval  &  moitié  terrot  de  vache , 
l'un  &  l'autre  bien  pourri  &  réduit  en  terre,  &fur  cette  maffe  bien 
criblée  &mclangéc,  il  en  faudra  mettre  une  fixiéme  de  terre  jaune, 
c'eft-à-dire  de  cette  cfpccc  d'argile  douce  &  moèlleufc  qui  le  trou- 
ve facilement  &  qui  fera  bien  criblée  &  mêlée  avec  la  mafle  fur  la- 
quelle elle  aura  été  jettée. 

Cette  compofition  cft  bonne.  Premièrement,  le  fable  gras  & 
noir  cft  (ans  doute  la  meilleure  terre  que  nous  ayons,  la  plus  fertile 
&  la  plus  recherchée ,  elle  ne  pourrit  point  les  plantes  qu'elle  porte, 
clic  cft  nourriflante ,  mais  point  trop  lourde  ni  pefante,  au  contrai- 
re clic  cft  maniable,  douce  &  légère,  bonne  par  confequent  pour 
l'Oeillet  qui  ne  demande  qu'une  terre  de  cette  qualité. 

Le  terrot  de  Cheval  eft  auffi  fertile  &  contribue  à  l'abondance 
des  plan  tes,  par  ce  qu'il  donne  de  la  légèreté  à  la  terre,  &  en  même 
temps  une  bonne  nourriture  à  la  plante^  Le 


Digitized  by  Google 


Des   f  i  !  u  !.   Seconde  Partie.  441 
Leterror  de  vache  n'eft  pas  moins  bon ,  parce  qu'il  cft  gras  hu- 
mide ,  &  entretient  l'Oeillet  dans  une  égale  humidité'  &  fraî- 
cheur. 

La  terre  jaune  cft  bonne.  Premièrement  parce  qu'elle  lie  les  au- 
tres terres.  Secondement ,  parce  qu'elle  donne  &  conferve  un  vert 
admirable  à  l'Oeillet. 

Secondement,  la  bonté  decette  compofirion  provient  du  mé- 
lange de  ces  quatre  fortes  de  terres,  car  qui  ne  feferviroit  que  de 
pur  fable  noir,  il  perdroit  fes  Oeillets,  parce  que  l'Oeillet  ne  de- 
mande pas  une  terre  pure  &  naturelle ,  mais  une  compofec.  Leter- 
rot de  cheval  rend  le  fable  noir  plus  léger,  celui  de  vache  donne 
de,  l'huraidité&  de  la  graifleà  la  terre  jaune ,  les  unit  &  donneune 
nouvelle  levé  à  l'Oeillet  pour  conferver  Ion  vert. 

Un  autre  curieux  moderne  n'eft  pas  du  fentiment  du  précèdent. 
Il  dit  que  c'eft  un  amulcment  de  faire  différente  terre  pour  les  Oeil- 
lets de  différentes  couleurs,  il  ne  fait  qu'une  même  terre  pour 
tous  les  Oeillets,  auffi  bien  pour  les  incarnats  que  pour  les  autres, 
il  fuit  en  cela  fes  expériences,  &  dit  qu'iln'y  a  jamais  eu  de  plut 
gros  Oeillets*  de  plus  de  couleurs  que  les  ficns. 

Il  compofê  fa  terre  en  cette  manière  :  il  met  trois  pannetecs 
de  terre  franche ,  trois  pannetecs  de  terrot  de  fumier  de  che- 
val ,  &  deux  de  terrot  de  fumier  de  vache.  Il  dit  que  l'Oeillet- 
veut  une  terrej  fraîche  nourriflàntc  &  médiocrement  légère:  la 
fîcnne ,  dit- il ,  lui  convient  parfaitement ,  un  peu  de  fable  noir  n'y 
pourroit  pas  nuire,  mais  il  n'en  met  point  &  ne  s'en  trouve  pas 
mal. 

Il  faut  toujours  préparer  les  terres  un  an  [avant  que  de  s'en  fer- 
vir ,  les  paflerfort  fbuvent  à  la  clayc&au  crible  de  fer  délié  quand 
on  vcutcmpottCL 

ARTICLE    IV.  . 
Façon  de  Marcotter  les  Oeillets. 

IL  faut  obfcrver  le  temps ,  la  façon ,  la  qualité'  de  la  terre  &Ta£ 
pc£t  du  Soleil. 

Le  temps  ne  doit  être  ni  trop  avancé  ni  trop  reculé.  Plufîeurs 
marcottent  avant  la  fàint  Jean,  en  quoi  ils  font  mal.  Première- 
ment ,  parce  qu'ils  altèrent  le  pied  de  l'Oeillet  qui  doit  porter  la 
fieur„  &  font  caulc  qu'elle  ne  vientpas  en  fa  perfection.  Seconde- 
ment ,  les  marcottes  pouffant  de  fortes  racines,  il  faut  les  lever  ne; 
Tome  IL  fctt 
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ceuairement  des  le  mois  de  Juillet >  &  bien  fouvent  elles  montent 

a.  dard  d  tirant  l'hyver,  ce  qui  les  fait  avorter. 

D'autres  retardent  trop,  en  marcottant  feulement  fur  la  fin  du 
mois  d'Août,  parce  qu'alors  commençant  à  devenir  froides  &  le 
Soleil  moins  ardent,  les  marcottes  ne  prennent  pas  fi  facilement 
racine ,  &  il  faut  fc  fervir  de  fecours  e'trangers. 

La  véritable  &  meilleure  Saifon  de  marcotter  l'Oeillet ,  eft  de- 
puis le  20.  Juillet  jufques  au  mois  d'Août  après  que  les  premières 
fleurs  des  Oeillets  font  paflecs ,  car  fi  on  entreprend  de  les  marcot- 
ter dans  leurs  pleines  fleurs ,  on  les  fera  paner  en  peu  de  temps. 

La  façon  de  marcotter  eft  neceflaire ,  &  les  manquemens  qu'on 
yfair,caufcnt  fouvent  la  perte  de  l'Oeillet  par  la  pourriture,  &  on 
empêche  qu'il  ne  prenne  racine ,  car  fi  on  fend  trop  avant  la  mar- 
cotte ,  il  eft  bien  difficilcdcla  prdêrver  de  la  pourriture ,  par  la  trop 
grande  ouverture,  fi  on  n'a  pas  le  foin  de  la  lever  de  bonne  heure. 
Si  au  contraire  on  ne  l'entaille  pas  fuffïlâmrnenr ,  elle  ne  prendra 
racine  que  très  difficilement ,  n'y  ayant  pas  afles  d'ouverture. 

La  véritable  manière  de  bien  marcotter  c'eft  de  fe  fervir  du  ca- 
nif, &  après  avoir  bien  couché  la  marcotte  faire  une  incifion  au 
milieu  du  nœud  le  plus  près  du  pied  de  l'Oeillet,  autant  que  faire 
fè  pourra,  pourvu  que  le  bois  foit  allez  tendre,  &  qu'il  y.  ait  de  la- 
féve,  mais  fur  tout,  que  l'incifion  ne  parte  point  la  moitié  ou  les 
deux  tiers  du  nœud ,  &  après  avoir  mis  un  fol  marque  dans  l'inci . 
fion ,  pour  év  iter  te  dommage  qu'on  pourroit  faire  à  l'Oeillet ,  on 
coupera  dans  le  nœud  de  quoi  faire  ouverture  à  la  marcotte ,  &  cn- 
fuitc  la  terre  du  pot  étant  bien  labourée,  on  l'y  couchera  avec  le 
crochet  en  la  fbûtenant  par  un  petit  bâton ,  pour  la  tenir  toujours 
ouverte,  &  lui  faire  prendre  racine  plus  facilement.  Il  nclcrapas 
hors  de  propos  de  couper  les  extrémités  des  feuilles. 

Pour  la  qualité  de  la  terre  propre  à  marcotter ,  la  plus  légère  eft 
la  meilleure ,  afin  que  la  marcotte  pou/Te  fes  fibics  plus  facilement, 
&  n'en  foit  point  empêchée  par  la  dureté  de  la  tcrre.Cettc  terre  (era 
compofeede  deux  tiers  de  rerrot  de  cheval  bien  pourri,  &  l'autre 
tiers  de  Jâblc  noir  ou  de  terre  de  marais ,  qu'il  faudra  bien  cribler 
&  mêler  enfcmble,  &  après  avoir  labouré  le  tcrrotdu  pot  fur  le- 
quel eft  la  marcotte,  avec  un  morceau  de  bois  fait  en  forme  d'ef- 
patule,  il  fam  mettre  cette  terre  compofe'e,fur  le  pot  pour  y  coui. 
cher  la  marcotte  ;  fi  on  ne  veut  le  fervir  de  petits  entonnoirs  de  fer 
blanc  ou  de  jHj>tclcts ,  dans  lefqucls  on  pourra  mettre  un  deux  ou 
trois  marcottes, félon  la  proximité ,  fur  tout  lors  qu'on  ne  peue 
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<qu'avec  peine  baiflèr  la  marcotte  dans  le  pot  :  joint  que  les  marcot- 
tes prennent  racine  plus  facilement  dans  ces  petits  entonnoirs, 
pourvu  qu'elles  ne  le  rencontrent  pas  proche  des  bords ,  des  ouver- 
tures &  des  petite?  parois ,  loit  des  pots  ou  des  entonnoirs ,  car  fi 
cela  arrivoit ,  ils  ne  feront  rien ,  la  terre  ne  les  ayant  pu  embrafler , 
&  par  le  fecours  de  ces  entonnoirs ,  il  n'y  a  point  de  branche  que 
l'on  cmbrafTcni  de  montant  que  l'on  n'arrefte  pour  lui  faire  pren- 
dre chevelure. 

Les  marcottes  étant  faites ,  il  faudra  les  arrofer  tous  les  jours , 
mais  avec  modération. 

L'afpeâ:  fera  de  les  mettre  à  l'ombre  durant  trois  ou  quatre  jours, 
auflï-tôt  qu'ils  auront  été'  marcottés,  après  quoi,  il  faudra  leur  don- 
ner le  Soleil  qu'ils  avoient  avant  que  d'être  marcottés,  &  pren- 
dre garde  vers  le  8.  de  Septembre,  fi  les  marcottes  auront  racine, 
tant  pour  4es  mieux  faire  reprendre  en  leur  donnant  de  l'air ,  que 
pour  les  expofer  au  Soleil  du  midi ,  en  les  arrofant  fréquemment. 

Et  comme  il  fe  trouve  des  Oeillets  qui  ont  peine  à  prendre  ra- 
cine ,  il  fera  tres  bon  de  faire  une  couche  au  commencement  d'O- 
ctobre &  d'y  mettre  les  pots  d'Oeillets  qui  n'auront  point  pris  ra- 
cine, pourvu  que  la  couche  ne  (bit  point  trop  chaude.  On  a  re- 
connu par  une  longue  expérience ,  qu'il  n'y  a  point  de  meilleur  mo- 
yen que  celui-là ,  pout  leur  faire  prendre  racine  &  leur  donner  un 
vert  merveilleux. 

D'un  fcul  maître  pied  on  en  tire  quelquefois  vingt  ou  trente 
marcottes , fans  toute-fois  l'avorter, lui  lailTant  toujours  quelque 
Oeilleton  pour  l'entretenir  &  l'animer  à  repoufler  autant  de  nou- 
veaux remettons  qu'on  lui  a  fait  de  blcfiures  ,  ce  qui  arrivera  ,  fi 
l'arrofoit  le  vifite  fouvent,  ce  queMonfieur  Morin  dit ,  qu'il  ne 
faut  point  craindre  de  faire ,  non  plus  que  de  l'cxpolcr  au  grand  So- 
leil ,  puis  que  les  chaleurs  de  l'un  &  l'humidité  de  l'autre ,  doivent 
achever  cet  ouvrage. 

D'autres  pour  marcotter,  ayant  incifé  le  nœud  de  la  marcotte , 
font  un  entaille  au  deflbus  ,  en  levant  la  pièce  julqu'à  l'incifion 
faiic,par  ce  moyen  arrêtant  d'un  côté  la  févequi  monte  à  ce  noeud, 
&  de  l'autre  lui  lailTant  un  petit  conduit  pour  lui  porter  la  vie  ;  d'où 
il  arrive  que  ce  nœud  venant  infcnfiblement  à  groflir  en  peu  de 
jours ,  il  jette  de  toutes  parts  de  petits  germes  blancs ,  qui  devien- 
nent des  cheveux,  &  ces  cheveux  fe  changent  en  racine,  qui  foifon- 
nent  peu  après  en  abondance,  portant  toute  la  féve  à  la  marcotte, 
qui  n'eft  aucunement  afFoiblie  par  cette  méthode  ,  Se  fe  ttouve 
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hors  du  danger  dcplufieurs  maladies,  qui  attaquent  les  Oeillets 
marcottes. 


Ccft  perdre  fa  peine  &  Ton  temps,  que  de  faire  couchured'un 
dard  ou  montant,  car  e'tant  tout  plein  de  moelle,  il  cft  fort  fuictà 
pourriture,  &  ce  fera  un  grand  miracle  s'il  échappe  l'hyvcr  fut  vant. 

A  R  T  I  C  L  E  V. 
Manière  de  bien  Oeilletonner. 

IL  n'y  a  point  d'artifice  qu'on  n'ait  invente'  pour  faire  prendre  ra- 
cine a  des  petits  Oeilletons  fèparcs  de  leur  tige.  Les  uns  en  ont 
planté  dans  de  la  terre  de  Saule,  parce  qu'elle  eft  extrémemenr 
légère ,  &  qu'elle  a  je  nefçai  qu'elle  qualité feerctte  pours'atracher 
fortement  à  ccqu'cllecmbrane:  les  autres  ont  préparé  du  crottin 
pur  &  ayant  encore  un  peu  de  chaleur ,  où  ils  ont  fait  de  nouvelles 
épreuves. 

H  y  en  a  qui  ont  pétri  d  u  terrot  avec  de  la  terre  glaife ,  &  de  cette 
compofinon  ils  ont  enveloppé  pluficurs  pieds. 

Communément  on  les  fend,  puis  on  les  met  en  terre  ,  ayant 
jctre&  referre  dans  l'ouverture  deux  ou  trois  grains  d'orge  ou  d'a- 
voine ,  afin  que  cégerme  venant  à  fortir ,  il  anime  fon  voifin  par  fa 
vigueur  &  par  /on  exemple ,  pour  ainfi  dire ,  à  en  faire  autant. 

11  y  a  de  la  fcicnccàbien  tailler  un  Oeilleton,  tant  afin  qu'il  re- 
prenne facilement ,  que  pour  empêcher  qu'il  ne  tue  famerc  l'en 
ieparant. 

L'attacher  de  fa  tige  &  lai/Ter  une  longue  playe ,  qui  fuit  nece/Tai- 
rement  la  main  meurtricrequi  le  veut  avoir  delà  forte,  c'eftafTcz 
pour  tuer  1  un  &  1  autre ,  &  fi  on  y  veut  prendre  garde ,  cette  cica- 

S£?M  §JïCrira  qU  TCS  pIuficurS  mois  durant  ]cf<îu<*  1*  cft. 
rufceptibledunctrcs-dangercufcgangrenne.  Pour  obvier  à  cela, 
die  faut  couper  avec  des  cilêaux ,  non  pas  tout  joignant  le  maître 

du  cœur  de  1  Oeilleton ,  ainfi  il  arrivera  que  ccqui  demeure  en 
pouflera  de  nouveaux ,  &  que  celui  qui  cft  coupé  n'aura  pas de 
bots  à  entretenir.  Un  Oeilleton  feu! &  qui  nefera  pas  dW le 
beaucoup  de  restons ,  reprendra  plus  facilement  qu'un  autre  à 
caufe  qu'il  fucceraairez  de  douceur  de  la  terrepour  s'entre ten  r 

Lesplus  forts  ne  font  pas  le* meilleurs ,  &  les  plus  petits  Janguif- 
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(ênt  trop  long- temps.  Il  faut  les  prendre  de  bonne  forte ,  n'y  laifler 
que  deux  ou  trois  noeuds  tout  au  plus ,  les  fendre  en  quatre ,  & 
commencer  la  fente  au  dernier  deldits  nœuds  pour  la  terminer  au 
lecond ,  c'barbant  à  deux  ou  trois  doigts  pre's  du  cœur  de  l'Oeille- 
ton toutes  les  extrémités  de  fon  feuillage  ,  puis  l'ayant  mis  en  ce 
lugubre  équipage ,  il  faudra  le  laifler  tant  (bit  peu  au  Soleil  pour 
l'affoiblir,  &  enfuite  vous  le  jetterésdans  un  lceau  d'eau  pour  y 
prendre  de  nouvelles  forces. 

Quelques  heures  écoulées  ,  vous  le  verrez  plus  vert  que  jamais, 
&  ouvrant  largement  comme  un  rave  fendue ,  les  quatre  parties  de 
fa  cicatrice,  bien  difpofc  à  fc  conferver,  &  à  ne  fc  laifler  pas  ou- 
vrir. 

Alors  l'ayant  tiré  de  ce  bain ,  vous  le  plantctés  à  l'ombre  dans 
une  terre  extrêmement  légère ,  compofée  de  trois  quarts  de  terrot 
de  cheval, l'y  enfonçant  doucement  jufqu'au  fécond  nœud,  afin 
que  la  rerre  entre  dans  cette  délicate  ouverture  &  qu'elle  l'invite  à 
l'embraflcr  promprement  par  quelques  nouvelles  chevelures ,  l'ar- 
mant par  après  d'une  main  libérale,  &  continuant  enfuiteavec 
grand  foin  ,  fans  permettre  aucunement  que  le  Soleil  le  regarde. 

Ce  petit  famélique  fueccra  fortement  la  feve  de  la  terre  qui  l'en- 
vironne, &  de  petites  pointes  blanches  fortiront  d'cntrel'écorce  & 
le  bois,qui  croîtront  comme  des  cheveux,&  enfin  deviendront  des 
racincs,par  le  fecours  dcfqucllesil  grandira,&  fe  fortifiant.donncra 
des  fleurs  en  fa  faifon  toutes  pareilles  à  la  tige ,  dont  il  a  été  fevré  , 
fi  elles  ne  font  pas  plus  vives  &  plus  belles  :  ouvrage  quiparoîtra 
bien-tôt  au  dehors  par  des  jets  nouveaux,  &  par  un  feuillage  qui 
multipliera  de  toutes  parts.  Si  cela  arrive  tyi  peu  avant  l'Hy ver , 
il  ne  faudra  pas  toucher  à  ce  petit  trefor ,  mais  fi  c'eft  au  Printemps 
il  ne  faut  rien  craindre  de  le  tranlplanter  avec  fa  motte  &  de  le  met- 
tre au  large. 

Un  fameux  curieux  veut  qu'on  les  plante  en  pépinière  dans  dey 
pots, ou  qu'on  les  mette  dans  la  couche  ,  &  qu'on  les  couvre  de 
cloches  de  verre,  fon  fentiment  n'étant  point  qu'on  doive  œille- 
ronner  avant  l'Automnc,ou  du  moins  avant  la  fin  de  l'été.afin  que 
la  chaleur  nepuifle  pas  defTéchcr  la  terre  ,ni  affoiblir  l'Oeilleton, 
qui  reprendra  bien  plus  facilement  dans  un- pot  mis  fur  la  couche 
couvert  d'une  cloche  de  verre,  comme  l'expérience  le  fait  afTez' 
vifiblemcnt  connoître  à  l'égard  des  mareortesejuiont  peu  de  ra- 
cines ,  lcfqucllcs  étant  aidées  de  la  couche  &  de  la  cloche ,  pouffent 
en  memOtcmpsde  tres-fortes  racines  ,qpand  bien  même  ellesauv 
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roicnt  été  détachées  du  pied  fans  aucune  chevelure  que  de  deux  ou  . 

trois  fibres. 

ARTICLE  VI. 
Manière  et  empoter  t Oeillet  &  comme  il  le faut  planter  dans  le  pot. 

C'Eft  inutilement  qu'on  fait  bien  marcotter  l'Oeillet ,  lui  don- 
ner un  pot  convenable,  &unc  terre  bien  dH]x>fée ,  fi  on  ne 
fçait  pasle  planter  comme  il  faut:  carfi  on  le  plante  trop  avant  dans 
le  pot  ,1a  pourriture  l'attaquera  infailliblement  au  cœur ,  qui  fera 
enveloppé  de  la  terre ,  ou  qui  en  fera  trop  voifin ,  fi  au  contraire  on 
ne  le  met  pas  aflez  avant  dans  le  pot ,  là  racine  le  trouvera  décou- 
verte l'Efté  &fcra  fufccptibledcféchcrcu*c,ccqui  empêchera  fon 
avancement ,  &  failânt  lécher  fon  montant ,  le  rendra  fifoible  qu'il 
ne  pourra  pas  prendre  un  bouton  railonnable. 

Voici  la  Manière  de  bien  planter  l'Oeillet.  Quand  on  aura  levé  le 
petit  crochet  qui  tient  la  marcotte  &  qu'on  aura  reconnu  qu'elle 
aura  pris  racine  ,  on  détachera  la  marcotte  de  fon  pied  en  la  cou- 
pant avec  le  canif  ou  eifeau,  le  plus  prés  que  faire  fc  pourra  de  là 
tige, pour  l'obligera  pouficr  des  racines  des  deux  côtés, c'eft-à- 
dirc  qu'il  faudra  la  couper  au  niveau  de  l'incifion ,  &  faire  les  deux 
jambes  égales ,  &  après  avoir  rafraîchi  (a  racineou  là  chevelure  ou 
fes  fibres ,  comme  on  voudra  les  appellcr  en  coupant  l'extrémité 
de  la  racine  aufli-bien  que  de  fes  feuilles,  on  la  plantera  dans  un 
pot  rempli  de  terre  dilpofée  en  la  manière  qui  fuit. 

C'eft  ici  où  on  cft  obligé  de  déclarer  les  expériences  des  Curieux 
Fleuriftes ,  pour  preferver  les  Oeillets  de  tous  accidens ,  &  les  faire 
venir  dans  leur  perfedion }  &  de  faire  voir  quel  doit  être  le  fond  du 
pot ,  dans  lequel  fa  marcotte  doit  être  plantée ,  quand  elle  a  été  dé- 
tachée de  fon  pied  ;  la  terre  dont  il  doit  être  rempli  -,  la  façon  avec 
laquelle  la  terre  doit  être  mifedanslepot,  le  temps  auquel  la  mar- 
cotte y  doit  être  mile ,  fon  arrofement  &  fon  afped  de  Soleil  après 
avoir  été  plantée. 

Le  fond  du  pot  doit  être  de  terrot  pur  de  cheval  en  aflez  grande 
quantité  ,  en  forte  que  les  trous  qui  font  au  fond  du  pot  (oient 
entièrement  couverts.  La  première  raifon  de  cela  eft  que  le  terrot 
de  cheval  qui  cft  fort  fec  &  léger ,  ne  bouche  jamais  ces  trous  ,  par 
lefquels  l'eau  peut  facilement  s'écouler ,  quand  il  y  en  a  trop  dans 
le  pot>&  que  la  terre  cft  trop  humide.  La  féconde •,  c'eft  qu'il  produit 
toujours  dclagrailTc  &  de  la  nourriture  à  l'Oeillet ,  làns  arrêter  le 
cours  des  trop  grandes  eaux,  au  lieu  que  fi  vous  mettez  au  fond 
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du  pot  des  démolitions  de  plâtre  ou  des  pierres  ou  de  la  tuile ,  com- 
me plufieurs  pratiquent ,  outre  querOeillct  n'en  tire  aucune  nour- 
riture ,  l'eau  s'écoule  trop  vite  &nelaiflè  pas  dans  le  pot  une  cer- 
taine humeur  féconde  &  bénigne.  Si  vous  ne  mettez,  ni  terrot  ni 
démolition  au  fond  du  pot,  vous  faites  pir  ,  parce  que  la  terre  vient 
à  fe  lécher  au  fond  du  pot  &  le  bouche,  de  lbrtcque  l'eau  n'a  plus 
fon  cours ,  &  l'Oeillet  prend  le  jaune  &  la  pourriture. 

Pour  la  terre  dont  le  pot  doit  être  rempli ,  on  remarque  par  une 
expérience  fènfiblc ,  qu'il  faut  planter  l'Oeillet  en  Automne ,  dans 
la  terre  qui  lui  cft  préparée  pour  y  demeurer  durant  l'année,  fans 
être  changé  ni  replanté  au  Printemps ,  comme  on  pratique  ordi- 
nairement, &  à  cet  effet  le  mettre  fcul  dans  un  pot. 

Cette  expérience  cft  appuyée  de  railons.  La  première ,  que  l'Oeil- 
let doit  avoir  une  bonne  terre  pour  le  garantir  durant  l'hyvcr  des 
incommoditez  de  cette  laifon ,  particulièrement  de  la  lecherefle 
durant  plus  de  trois  mois  de  prifon  ,  qu'il  demeure  dans  la  ferre, 
fans  avoir  toutes  fescommoditez,  comme  le  grand  air,l*arrofe- 
ment&  les  pluyes.  La  féconde ,  c'eft  qu'il  refifte  plus  vigoureufe- 
ment  aux  mauvaifes  influences  qui  viennent  au  Printemps ,  quand 
on  le  fort  de  la  ferre.  La  troifième ,  c'eft  que  lors  qu'on  le  change  de 
terre  en  un  autre  pot  au  Printemps ,  on  lui  donne  aullî  un  change- 
ment de  nourriture  qui  lui  caule  des  maladies ,  joint  qu'on  le  fait 
languir  par  ccchangcment,"cndonnantdu  jour  à  fa  racine,  &  du- 
rant /à  langueur,  c'eft-àdire  durant  le  temps  qu'il  n'a  pas  repris 
encore  une  nouvelle  terre,  il  furvient  des  pluyes  froides  ou  delà 
grêle ,  qui  lui  procurent  le  Ma»c ,  le  jAune ,  &  Ufdt ,  &  bien  (buvent 
Ia pourriture ,  au  Heu  que  quand  il  eft  dans  (à  terre  depuis  l'Autom- 
ne,  il  cft  à  l'épreuve  contre  toutes  Jcs  influences  du  Ciel.  La  qnAi 
triéme,cù  une  peine  épargnée  pour  IcFlcurifte,qui  n'eftpas  obli- 
gé de  faire  deux  fois  le  même  travail ,  &  replanter.  La  cinquième  . 
c'eft  que  lors  qu'on  met  plufieurs  marcortes  dans  un  même  pot ,  5c 
que  l'une  vient  à  prendre  la  maladie ,  clic  la  communique  bien-tôt 
aux  autres  ,  comme  il  arrive  aux-malades-qui  font  dans  un  même 
li  vit,  de  aux  peftiferez  dans  un  air  contagieux.  La  dernière  ratfon^ 
c'eft  que  l'Oeillet  en  devient  plus  gros1,  plus  large &plusbcau. 

Si  l'on  ne  veut  point  fc  fervir  de  cette  invention  ,on  pourra  Ce 
fervir  de  la  façon  ordinaire  de  planter  les  Oeillets  pour  l'hyver ,  en 
leur  donnant  une  terre  compolee  moitié  de  terrot  de  cheval, 
moitié  de  terrot  commun ,  mettant  en  chaque  pot  trois  bu  qua- 
f  kc  marcottes  au  plus  pour  ne  les  pas  écouffer  &  pour  remédier  aux 
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maladies  qui  leur  pourroient  arriver. 

Voici  Umaniere  démettre  U  terre  dans  le  pot.  Après  avoir  mis  le 
terrot  au  fond,  il  faut  remplir  le  pot  jufqu'au  deflus  du  bord  de  la 
terre  deftinée  &  difpofe'c  pour  POcilIct,  &  enfuitc  l'enfoncer  de 
deux  ou  trois  efforts  des  deux  mains  :  fans  pourtant  la  pétrir 
comme  on  fait  la  pâte,  en  forte  qu'elle  foitafFailTéc  fans  aucune 
violence,  jufqu'au  milieu  du  cordon,  après  quoi  on  remplira  le  fur- 
plus  du  pot  julquesàflcurdcbord,  de  pur  terrot  de  cheval  bien 
pourri  &  réduit  en  terre,  le  plus  fec  qu'il  fe  pourra.  Cela  fait,  on 
plantera  la  marcotte  de  telle  forte ,  que  la  racine  foit  couverte  de  la 
terre  quieft  deflbus  le  terrot  &  qu'elle  ait  le  terrot  encore  audef- 
fus ,  &  en  la  plantant ,  on  appuyera  des  mains  aurour  de  la  tige  pour 
l'affermir  dans  la  terre ,  &  de  plus  on  la  km  tient  par  deux  petits 
bâtons  de  fa  hauteur ,  mis  en  croix  de  faint  André  ,  qui  feront 
pointus  par  le  bout,  pour  éviter  qu'elle  ne  foie  tourmentée  des 
vents ,  mais  fur  tout  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  d'enfoncer  la 
marcotte ,  c'eft  icfujetpour  lequel  on  a  dit  ci-dcfTus,  qu'il  falloir 
marcotter  le  plus  prés  du  pied  que  faire  fe  pourrait ,  afin  de  faire 
une  marcotte  haute  de  pied ,  à  l'exemple  de  Mefficurs  IcsFleuri- 
(les  de  l'Ifle  qui  en  ufent  ainfî. 

Quelques  uns  demanderont  à  quoi  fêrt  ce  terrot  au  deflus  du 
pot&  pourquoi  on  le  met.  On  leur  repond  par  avance  que  c'efl 
une  des  plus  belles  expériences  qu'on  ait  fait  pour  conferver  l'Oeil- 
let. I.  Parce  que  quand  on  arrofe  l'Oeillet  nouvellement  planté  ou 
autrement,  il  ne  fe  fait  point  de  creux  à  la  terre  quieft  imbibée 
plus  facilement ,  ponrvfi  néanmoins  qu'on  fe  ferve  de  certains  pe- 
tits entonnoirs  de  fer  blanc ,  dont  les  véritables  curieux  fe  fervent, 
qui  font  percés  de  petits  trous  par  lcfqucls  l'eau  /brt  en  forme  de 
pluye. 

II.  Le  terrot  empêche  que  la  terre  ne  s'endurcifle  par  les  arro- 
femens  &  par  les  grandes  pluyes. 

III.  Parce  que  ce  terrot  confèrve  toujours  au  pied  de  l'Oeillet 
une  certaine  humidité,  qui  lui  cft  favorable  particulièrement  du- 
rant les  grandes  chaleurs. 

IV.  C'efl  que  l'arrofcment  &  lapluye  qui  tombe  furie  terrotf 
en  fait  diftiller  la  graille  &  la  fubftance  fur  la  terre  qui  nourrit 
l'Oeillet. 

V.  H  le  preferve  des  gelées  durant  l'hyver. 

VI.  Il  empêche  que  l'humidité  ou  la  moiflfTure  ne  vienne  au  pied 
de  l'Oeillet  pendant  l'hyver  qu'il  eû  enferme'. 

Quant 
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Quant  au  temps  auquel  il  faut  planter  la  marcotte,on  a  déjà  dit 
ci-deflus  qu'il  ne  faut  pas  marcotter  fi-tôt  :  en  voici  la  raifon.  Ccft 
afin  de  n'être  pas  obligé  de  la  planter  fi-tôt,  empêcher  qu'elle  ne 
monte  à  dard.  Car  pour  bien  faire  il  ne  faut  planter  les  marcottes , 
que  le  plus  rard  qu'on  peur,  c'eft  à-dire  à  la  Saint  Remi,  c'eft  fans 
doute  la  meilleure  (a  non ,  parce  qu'elles  (ont  pour  lors  arrofe'es  des 
pluyes  du  Ciel  qui  les  fortifient  extrêmement,  &  que  le  change- 
ment de  terre  arrête  leur  montant,  d'où  vient  quequandonre- 
çonnoît  qu'une  marcotte  fcmblc  pouffer  à  dard  avant  l'hyvcr',  il 
la  faut  tranfplanter  deux  ou  trois  fois ,  &  on  reflerre  par  ce  moyen 
fon  montant  ;  c'eft  un  des  plus  beaux  feercts  pour  éviter  leur  avan- 
cement dans  un  temps  qu'on  ne  doit  fouhaiter  que  l'occafion  de 
les  fortifier. 

Pour  fon  arrofèment  &fonafpec"t,  après  qu'elle  a  e'té  plantée; 
ilcft  certain  qu'une  plante  nouvellement  levée  &  mife  en  terre,  a 
befoin  d  'eau  &  d'ombre.  C'eft  pourquoi  il  faut  arrofer  1  Oeillet 
auffi-tôt  qu'ilaété  planté,  mais  avec  modération,  &  continuer 
cet  arrofement  modéré  tous  les  jours ,  fi  le  Ciel  ne  lui  envoyé  pas 
le  fien  :  il  faut  auflï  le  mettre  a  l'ombre  durant  dix  &  douze  jours , 
même  quinze  s'il  n'avoit  point  de  fortes  racines  ;  &  après  qu'il  fera 
bien  repris  &  bien  affermi ,  ce  qui  fera  vers  le  quinze  d'Octobre ,  il 
faudra  Pcxpofcr  au  Soleil  levant ,  c'eft  la  fituation  la  plus  favorable. 
Si  vôtre  Jardin  ne  vous  permet  pas  de  donner  cette  place  fans  in- 
commodité ,  mettez  vos  marcottes  ailleurs ,  mais  que  ce  (bit  en  un 
endroit  ,011  elles  n'ayent  le  Soleil  qu'environ  le  tiers  du  jour.  Elles 
feront  mal  en  plein  midi. 

Vous  conferverez  beaucoup  mieux  vos  Oeillets  fur  des  ais  éle- 
vez par  des  tretaux  qu'à  plate  terre ,  les  pluyes  d'Automne  s'écou. 
lent  plus  aifément,  les  vers  n'entrent  point  dans  les  pots,  ils  ont 
plus  d'air ,  ils  pourriffent  moins  &  fleuriffent  mieux. 

Les  Oeillets  ainfi  plantez  &  expofez,  il  ne  s'agit  plus  que  de  fc 
précautionner  contre  les  méchantes  pluyes  &  contre  les  gelées. 

I.  Contre  les  pluyes  qui  fiirvicnnentfur  la  fin  du  mois  d'Octo- 
bre ,  lcfqucllcs  érant  froides ,  &  commençant  déjà  à  participer  de 
la  malignité  de  celles  de  l'Hyver,  engendrent  des  taches  fur  les 
fannesdes  Oeillets,  qui  leur  caufent  le  plus  fouventla  mort.  Nous 
appelions  les  taches  la  gale ,  le  charbon ,  comme  fi  c'étoir  une  cfpc- 
ce  de  pefte.  11  y  en  a  de  différentes  couleurs ,  les  unes  font  noires  , 
les  autres  rougeâtres  ,lcs  autres  tirant  fur  un  gris  falc  :  quoi  qu'il  en 
foit  elles  font  toutes  trois  pcrnicicufçs  à  l'Oeillet.  Le  remède  le  plus 
Tome  IL  LU 
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ibuverain ,  eft  de  nettoyer  avec  la  pointe  dn  canif  la  feuille  qui  en 

eft  atteinte,  pour  éviter  qu'elles  n'étendent  leur  gangrenne,  &nc 

la  communiquent  à  la  tige  ,  ou  coupet  la  fcùiïlc  pour  e'vitcr  le 

mal. 

Pout  empêcher  que  l'Oeillet  ne  contracte  cette  maladie,  il  fauc 
fur  la  fin  d'Octobre ,  ou  au  plus  tard  au  commencement  de  No- 
vembre, le  priver  de l'arrofemcnt  du  Ciel ,  en  le  mettant  à  couvert 
avçc  de  la  toile  cirée ,  ou  fous  un  petit  toici  qui  fera  fait  dans  le  Jar- 
din ,  &  qui  ne  lui  ôtera  point  la  refpiration  de  l'air ,  mais  qui  le  pré- 
fctvcta  de  toutes  méchantes  influences,  &  de  temps  en  temps  it 
faudra  lui  donner  l'arrofemcnt  attificicl  d'une  eauquiaura  etéex- 
poféeau  Soleil  pendant  quelque  temps ,  &  on  lclauTcra  dans  cette 
(îtuacion  ju  (qu'a  la  gelée.  Trop  d'eau  peut  aider  à  la  pourriture  ou 
faire  monter  à  dard  vos  marcottes.  Elles  iôufixent  ailementla  ibif 
en  Automne  &  en  Hyver. 

On  n'arrofe  jamais  les  Oeillets,  que  d'eau  qui  a  été  repoféc  5c 
échauffée  parle  Soleil,  l'eau  trop  froide  leur  nuit ,  néanmoins  l'eau 
de  puits  frai  chement  tirée,  qui  eft  chaude  en  hyver,  leur  eft  bonne 
quand  ils  font  enfermez  dans  la  (erre. 

II.  Il  faut  empêcher  que  l'Oeillet  ne  /bit  atteint  de  trop  grande» 
&  fortes  gelées ,  mais  auffi  il  ne  faut  pas  s'allarmcr  mal  à  propos  des- 
premières  gelées,  qui  ne  font  pas  dommageables  à  l'Oeillet,  au 
contraire  cllesluifont  favorables. 

ARTICLE  VIL 

£»  quel  temps  il  faut  mettre  l 'Oeillet dans  U  Serre, 

T L eft cer tain,  I.  Que  les  gelées  blanches  n'ont  rien  dcméchaiïf 
pour  lui.  II.  Que  l'Oeillet  peut  fonfrrir  durant  deux  jours  une  a£ 
fez  forte  gelée,  c'eft  pourquoi  filon  voit  fur  la  fin  de  Novembre, 
ou  au  commencement  de  Décembre  que  la  gelée  vienne  âpre  & 
&  piquante ,  fur  tout  dans  un  commencement  de  Lune ,  il  faudra 
en  diligence  faire  tran/por ter  l'Oeillet  dans  la  (erre  ,  car  les  grands 
froids  le  font  mourir ,  fàuvcz  l'en  abfolument ,  &  fi  vous  n'avez 
pas  de  ferre  mettez  le  en  quelque  chambre  bien  clofê,ou  au  pis  al- 
ler à  la  cave ,  fi  elle  n'eft  pas  humide.  L'elprit  doit  faire  inventer  les 
moyens  félon  la  difpofitiojQ  des  lieux. 
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ARTICLE   VIII.  . 
De  quelle  manière  l'Oeillet  doit  être  traite  dans  la  Serre. 

IL  faut  bien  prendre  garde  à  lafituation  de  la  Serre,  &  qu'elle 
(bit  tellement  dilpoféc,  que  l'air  y  puifle entrer  aifement,  quand 
on  le  defirc,  &  l'empêcher  aufli  quand  on  veut  dans  les  grandes 
gelées. 

Sa  fi  tuation  la  plus  favorable ,  c'eft  l'expofîtion  au  midi ,  comme 
font  ordinairement  expofecs  les  orangeries. 

Comme  les  lieux  humides  fonr  trcs-dommagcables  à  l'Oeillet , 
il  faut  que  la  ferre  (bit  bâtie  à  rez  de  terre,  &  qu'elle  ne  foit  point 
dans  un  enfoncement  enforte  qucrOcillctpuiflb  prendre  de  l'hu- 
midité ,  car  fi  une  fois  la  terre eft  humide ,  la  moififlfurc  s'attachera 
infalliblcment  à  la  plante  ,&Ia  pourriture  enfuite. 

Il  faut  donc  qu'une  ferre  foit  percée  de  deux  crottées  &  d'une 
porte  au  milieu  fans  autre  enfoncement  que  d'une  marche ,  qu'elle 
foit  voûrée ,  finon  que  le  plancher  deflus  foit  garni  de  foin ,  pour 
empêcher  la  gêléc  de  pénétrer  dans  la  ferre ,  que  les  crohees  foient 
d'un  chaflls  de  verre  &  garni  d'un  autre  chaflis  de  papier  qu'on 
puifTe  lever  pour  donner  de  l'air  dans  la  ferre  au  befoin ,  qu'il  y  aie . 
des  contre-vents  aux  croilees ,  une  double  porte  de  bois  ,  &  un 
chalfis  de  papier  entre  les  deux  portes,  &  que  dans  le  plus  fort  des 
gelées ,  on  mette  des  nattes  pour  couvrir  les  croilées  &  la  porte ,  ce 
fera  un  moyen  pour  éviter  que  la  gelée  ne  caufe  du  dommage  dans 
la  ferre. 

Car  il  faut  bien  fc  donner  de  garde  d'y  porter  le  feu ,  Se  cela  pour 
plufieurs  raifons.  La  première ,  c'eft  qu'il  fait  fécher  l'Oeillet.  La 
féconde ,  s'il  ne  le  rend  entièrement  fec ,  il  l'attendrit  de  telle  forte 
que  fa  perte  s'enfuit.  La  trotfiême ,  qu'il  le  fait  jaunir.  La  quatrième , 
qu'il  le  fait  éfiler.  La  cinquième ,  qu'il  engendre  le  blanc,  qu'on 
appelle  le  Feu  :  maladie  incurable ,  &  pour  plufieurs  autres  raifons , 
dont  on  n'expérimente  que  trop  bien  la  vérité ,  lorfqu'on  fc  fert  du 
feu  pour  prélèrver  l'Oeillet  de  la  gelée. 

D'où  vient  qu'on  a  requis  ci-defTus  ,  qu'on  donnât  ordre  par 
d'autres  moyens  que  par  le  feu ,  pour  empêcher  qu'une  forte  gelée . 
n'entre  dans  la  ferre ,  on  dit  forte  gelée  -x  car  l'Oeillet  fouffre  facile- 
ment les  gelées  communes ,  notamment  lorfqu'il  a  efluyé  fur  la  fin 
de  l'Automne  deux  ou  trois  jours  de  froid  pour  l'endurcir  &  le  pré- 
parer à  ne  pas  craindre  les  plus  violentes  frofturcs ,  dont  il  fera 
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Il  faudra  faire  provifion  de  petites  terrines  de  terre  x  faites  en 
forme  de  plateaux ,  &  mettre  un  pot  dans  chaque  terrine ,  fucceflî- 
vement  les  uns  après  les  autres  (clon  le  befoin .  &  comme  on  n'aura 
point  manqué  de  mettre  de  l'eau  au  Soleil ,  on  verfera  environ  une 
chopine  de  Paris  de  cette  eau  même,  dans  chacune  de  ces  terrines 
qui  s'y  trouveront  comblécs,puifqueIcs  terrines  qui  pourront  con- 
tenir environ  trois  demi feptiers de  lamême  médire,  ne  pourront 
point  iourTrir  plus  d'une  chopine  d'eau ,  le  pot  y  étant.  Quoi  qu'il 
en  (bit  le  pot  tirera  de  l'eau  par  le  bas ,  &  clic  n'endommagera  ni  les 
fannes ,  ni  la  tige ,  &  autant  qu'on  pourra  il  faut  faire  enforteque 
l'eau  ne  gagne  point  le  deflus  du  pot,  afin  qu'elle  n'y  caufepoinc 
d'humidité,  ce  qui  pourrait  faire  venir  la  moififlure. 
\  Il  fuffira  que  la  racine  foifabreuvée  pour  communiquer  à  fa  plan- 
te l'effet  de  cet  arrofement  merveilleux,  qui  lui  donnera  une  for- 
ce toute  nouvelle ,  dont  on  s'appercevra  bien-tôt  par  la  fermeté 
de  Ces  feiiilles. 

Quand  on  dit  qu'il  faut  ainfi  donner  dcl'cau  àl'Ocillct,  on  en- 
tend qu'il  faut  fi  bien  prendréfon  temps,que  ce  ne  (bit  pas  dans  un 
temps  de  gelée  ,  ou  à  la  veille  de  la  gelée  i  ce  qu'on  peut  facilement 
connoître  &  prévoir ,  car  il  faudroit  laitier  languir  lOeillet  encore 
quelque  peu  de  temps  ,  plûtôt  que  de  "le  faire  geler  dans  un  eau 
nouvellement  gelée ,  qui  glaceroit  facilement  la  terre. 

Quand  on  dit  aufîî  qu'il  faut  lui  donner  de  l'eau  qui  ait  été  expo- 
fée  au  Soleil ,  on  entend  autant  qu'il  fe  pourra ,  &  que  le  Soleil  ait 
quelque  ardeur,  mais  à  ce  défaut  on  pourra  fc  fervir  de  l'eau  de 
puits  nouvellement  tirée  ,  comme  il  a  été  dit  ci-defliis  ,  parce 
qu'outre  qu'elle  n'eft  pas  froide,  elle  n'a  rien  de  méchant  durant 
l'hyver. 

Une  fera  point  encore  hors  de  propos  pour  la  culture  de  l'Oeil- 
let ,  de  lui  ôter  dans  la  ferre  les  feiiilles  qui  fe  trouveront  feches , 
parce  que  comme  elles  font  plus  fhfccptibles  d'humidité  ,  elles 
pourroient  bien  aulïl  faire  venir  la  pourriture ,  qui  eft  le  mal  le  plus 
à  craindre  durant  l'Hyvcr. 

Comme  les  rats  font  une  crculle  guerre  aux  Oeillets  ,  quand  il» 
font  dans  la  fcrrc,un  nouveau  Curieux  s'cftfervihcureufement  du 
remede  fuivant,pour  empêcher  Icdégâr  que  ces  cruels  ennemis 
pourroient  faire  i  il  a  fait  une  pâte  dont  il  a  mis  quelque  portion 
dans  des  cartes ,  ou  bien  il  a  fait  rôtir  des  noix  qu'il  a  un  peu  hume- 
ûécs,&  a  poudré  les  noix  rôties  avec  de  la  poudre  qui  fait  le  princi- 
pal ingrédient  de  fa  pâte ,  qui  fc  compofe  ainfi  :  il  faut  prendre  qua. 
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trc  onces  de  vieux  fromage ,  deux  onces  de  beurre  frais ,  une  once 
demi  d'arfenic ,  un  quart  d'once  de  fublimé  corrofif,  fèpt  ou 
huit  grains  de  mufe  en  poudre,  une  once  &  demie  de  farine  d'a- 
voine, &  de  tout  il  faut  faire  une  pâte  molle.  Si  on  poudre  les  noix 
avec  la  poudre  d'arfenic,  de  fublimé  corrofif  &  de  mufc,onn*a 
pas  à  appréhender  que  les  chats  en  mangent. 

ARTICLE  IX. 

gtumd  on  doit  for  tir  l Oeillet  DeU  Serre. 

C'Eft  ici  qu'il  ne  faut  témoigner  ni  trop  d'impatience  ni  trop 
de  icnteur,car  qui  voudroit  fortir  l'Oeillet  trop  tôt,feroit  mal 
comme  celui  qui  le  fortiroit  trop  tard  :  par  exemple  qui  en  uferoit 
ainfi  dans  le  mois  de  Février  :  il  le  mettroit  au  hazard  de  perdre  fes 
Oeillets  par  la  rigueur  du  froid  qui  continue  encore  dans  ce  mois, 
ou  par  la  neige,  ou  par  les  gelées  ,  ou  parla  pluye  froide.  Qui  les 
fortiroit  fur  la  fin  d'Avril,  il  feroit  auffi  mal ,  parce  que  l'Oeillet 
lariguiroit  dans  la  ferre ,  &  poufleroit  fon  dard  fans  profiter. 

Lameillcure  Scia  véritable faifon  pour  tranfporter hors  dclafer- 
re  ,  c'eftla  fèmaincdc  laPaflion  dans  le  Carême,  pourvu  que  le 
temps  ne  (bit  point  encore  difpofc  à  la  gelée,  &  que  le  Ciel  n'en- 
voyé point  fes  mauvaifes  influences  ,  comme  les  neiges  &  la  gréle, 
ce  qui  n'arrive  pas  fréquemment  dans  cette  femaine.  On  peut  les 
fortir  plutôt  ,  pourvu  que  l'hyvcr  n'ait  rien  eu  d'âpre  &  de  pi- 
quant: on  remarque  ici  ce  qui  fe  doit  pratiquer  ordinairement , 
lors  que  les  Saifons  font  dans  leur  règlement. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  faudra  difpofer  des  couvertures ,  pour  met- 
tre l'Oeillet  à  couvert  en  casdebcfoin,dans  un  lieu  où  le  Soleil  ne 
pourra  point  envoyer  Ces  rayons ,  à  quoi  il  faudra  bien  prendre  gar- 
de pour  pluficurs  raifons.  I.  Parce  que  l'Oeillet  qui  a  été  long-tcms 
enferme,  étant  fort  tendre ,  venant  à  être  expofé  au  Soleil,  il  s'af- 
foibliroit  tellement  qu'il  feroit  fort  difficilcdc  le  relever  de  fa  foi- 
blcflc.  II.  L'Oeillet  ne  doit  point  être  traité  plus  cruellement  que 
les  autres  plantes ,  même  les  plus  robuftes ,  qui  n'éprouvent  pas  les 
ardeurs  du  Soleil  au  fortir  des  lieux  où  elles  étoient  enfermées.  III. 
L'Ombre  cft  amie  de  toutes  les  plantes  &  les  fortifie.  IV.  Le  Soleil 
du  mois  de  Mars  cft  quelquefois  fi  chaud ,  qu'il  defleche  la  terre 
&  les  plantes  qu'elle  porte.  La  cinquième  raifon  cft  tirée  de  l'ex- 
périence. 

Il  faudroit  donc  en  tranlportant  l'Oeillet  de  la  ferre,  le  placer  fut 
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dcsaismisàrombre,lui  donner  une  couverturcfbit  paillaflbn,(ôit 
de  toile  cire'c  (bit  de  bois ,  laquelle  Ce  baiucra,  ou  Ce  lèvera  à  la  veuë 
d'un  bon  ou  mauvais  temps  ^  du  chaud  ou  du  froid ,  du  vent  ou  du 
calme ,  pour  mettre  l'Oeillet  à  couvert  des  infultcs  de  trois  de  (es 
cnncmis,des  pluyes froides, de  la  grêle  &  du  grand  vent,  qu'on  ap- 
pelle GaU  de  Mon,  qui  lui  eû  extrêmement  nuifiblc,  car  étant  en- 
touré de  bons  paillaflbns  &  bien  couvert,  il  fera  bien  difficile  qu'ils 
puiflènr  faire  aucun  mal  }&  li  le  Ciel  veut  bien  lui  donner  fes  pluyes 
douces,  comme  il  arrive  aflèz  fouvent ,  il  faudra  bailfcr  toutes  les 
couvertures  du  dclîus  &  du  bas ,  &  lui  faire  rcfpirer  un  air  libre  en 
recevant  cette  ccleltc  rolee  qui  lui  fera  prendre  en  peu  de  temps 
l'on  vert  naturel ,  (a  première  vigueur  ,  ion  état  avant  (à  prifbn: 
mais  fi  te  Ciel  lui  refufoit  fes  pluyes  ,  il  faudra  avoir  recours  à  l'ar- 
rofement  artificiel ,  car  l'Oeillet  fbrtantde  la  ferre,  il  faut  qu'il  (bit 
arrofé  du  Ciel ,  ou  delà  main  du  Fleuriftc  (ànsy  manquer,  autre- 
ment le  grand  air  lui  caufera  de  grandes  incommodités. 

Et  ainfi  après  avoir  été  expolé  huit  ou  dix  jours  à  l'ombre,  le 
Fleurifte  qui  n'aura  point  plante  fes  Oeillets  en  la  forme  qui  a  été 
diteci-deflus,  c'eft-à-dire  qui  ne  les  aura  point  mis  en  Automne 
dans  une  terre  à  demeurer  toute  l'année ,  pourra  la  Semaine  fainte 
les  tranfportcr  dans  la  terre  &  en  la  forme  preferite  dans  les  Chapi- 
tres quarre  &  cinq  dece  Traité  des  Oeillets ,  en  tes  mettant  à  l'om- 
bre après  qu'ils  auront  été  tranfplantez  durant  huit  jours ,  pendant 
que  ceux  qui  auront  été  mis  l'Automne  dans  leur  terre  naturelle  à 
demeurer,  feront  expofez  à  l'afpcft  du  Soleil,  qui  leur  cft  utile  & 
naturel,  julqucs  à  ce  que  ceux  qui  auront  été  de  nouveau  tranf. 
plantez  au  Printemps,  loyent  en  état  de  leur  faire  compagnie,  & 
d'être  expopofez  avec  eux  à  un  même  ou  différent  alpect.  Arra- 
chez adroitement  toutes  les  feuilles  pourries ,  fi  elles  quittent 
d'elles-mêmes ,  coupez-les  fi  elles  refiftenr.  Tenez  toujours  vos 
plantes  propres. 

ARTICU   X.  , 
Quel  lieu,  quelafpetf,  &  quelle  fit u  Ai  ton  ilfxut  donner  a  l'Oeillet. 

CEtte  queftion  eft  tout  à  fait  d'expérience,  &  pluficurs  pèchent* 
fur  cette  manière  par  excès  ou  par  défaut.  Par  excès ,  en  cx- 
pofànt  leurs  Oeillets  à  l'aipcct  du  Midi  .*  Par  défaut ,  en  leur  don- 
nant fi  peu  de  Solcil,qu*ils  n'ont  point  la  force  de  poufter  leur  dard. 
L'Oeillet  ne  veut  ni  le  trop  ,  m  Je  trop  pc  u ,  il  lui  fautunc  mediocri- 
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te  en  toutes  chofes ,  &  c'eft  la  plante  du  monde  qui  demande  le 

plus  de  règle  &  de  modération. 

En  effet  le  grand  Soleil  le  deflechc ,  l'affoiblit ,  le  rend  maigre , 
en  forte  qu'il  ne  peut  profiter  que  par  de  grands  &  frequens  arro- 
fèmens  :  Paruncraifon  contraire  &  oppotëe,  l'abfencc  du  Soleil 
le  fait  jaunir,  retarde  fa  fleur,  &  la  rend  trèspetitc;  Voila  les  maux 
que  l'excès  &  le  défaut  lui  caufent. 

Voici  le  Lieu ,  l'Afpect  &  la  Situation  qui  lui  font  favorables. 

Pour  le  Lieu,  premièrement  Iegrand  air  lui  cft  commode,  l'Oeil- 
let qui  acte  une  fois  enfermenc  demandcplus  que  des  lieux  fpa- 
cicux  j  Nous  en  voyons  la  différence  par  ceux  qui  font  élevez  dans . 
les  petits  Jardins ,  dont  les  fleurs  n'ont  pas  la  même  largeur  que 
ceux  qui  fonr  élevez  en  plein  air ,  nous  voyons  une  ferftblablc 
différence  entre  ceux  qui  font  cultivez  dans  les  Jardins  des  villes , 
&ceux  qui  fontélevezdans  les  Jardins  de  campagne,  les  derniers 
l'emportent  le  plus  fouvent  en  grofTeur  &  en  largeur,  mais  non  pas 
toujours  en  beauté.  Secondement  les  lieux  marécageux ,  les  prai- 
ries &  les  marais  qui  font  voifîns  des  lieux  où  il  font  cultivez ,  ne 
contribuent  pas  peu  à  leur  bon  fucecs  ,  d'où  vient  que  les  Oeillets 
viennent  plus  beaux,  plus  gros  &  plus  larges  dans  lespaïs  bas  que 
dans  aucuns  Iieux^  joint  qu'ils  s'y  portent  beaucoup  mieux,  & 
que  rarement  ils  les  perdent,  au  lieu  qu'en  France  àmefureque 
nous  avançons  dans  les  lieux  chauds ,  les  Oeillets  en  font  moins 
vigoureux  &  moins  larges. 

Pour  l'Afpect,  celui  du  Soleil  levant  depuis  fix  heures  du  matin 
j  niques  .1  onze ,  &  celui  du  couchant,  depuis  trois  heures  jufques 
à  fix  ou  lept  du  foir  ,  eft  fans  doute  le  plus  propre,  parce  qu'à  ces 
heures-là  l'ardeur  du  Soleil  n'eft  pas  fi  violente,  mais  le  meilleur 
des  deux,  c'eft  le  Soleil  levant.  I.  Parce  que  l'Oeillet  qui  a  été  ar- 
rofé  le  foir  précèdent  ne  doit  point  demeurer  fi  long-tcms  dans  fa 
boue.  II.  D'autant  que  le  Soleil  levant  cft  favorable  à  toutes  les 
plantes,  particulièrement  à  l'Oeillet  qu'il  récrée  vifiblement  en  le 
failantmonterpeu  à  peu.- III.  Le  Soleil  couchant  confèrve  encore 
quelques  reftes  des  grandes  ardeurs  du  midi,  ayant  échauffé  l'aie 
&  la  terre ,  au  lieu  qu'au  matin  il  fc  trouve  un  air  frais ,  qu'il  diflipe 
peu  à  peu  par  fes  rayons.  IV-  L'Oeillet  ayant  été  refroidi  durant  la 
nuit,  tant  par  la  fraîcheur,  que  par  l'arroferacnt  &  laroféc,  il  cft 
bien  jufte  qu'il  foit  réchauffé  par  les  premières  vifites  du  Soleil, 
qui  font  douces  &  bénignes* 

Mon  lieur  Morin  dit  pourtant,  que  l'expérience  lui  a  fait  con- 
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floître ,  qu'en  expofant  l'Oeillet  au  grand  Soleil  &  l'arrofànt  foig- 
ncufemçiît  tous  les  jours,  vifiblcmcntonle  fera  croître  &  profiter 
davantage  en  huit  jours,  qu'il  ne  feroit  autre  part  en  trois  mois: 
mais  fi  l'arrolbir  de  fon  maître  l'oublie  un  ou  deux  jours,  il  cft  cer- 
tain qu'il  cft  perdu  fans  reflfourec. 

La  lîtuation  de  l'Oeillet  doit  auflî  être  obfcrvée:  car  il  faut  évi- 
ter de  le  polèr  contre  les  murailles,  pour  plufieurs  raifons.  I.  L'Oeil- 
let n'ayant  point  d'air  autour  de  là  tige ,  il  ne  pouftera  fes  marcottes 
que  d'un  côte',  ou  s'il  en  poulie,  elles  languiront  ou  s  étoufferont 
par  le  manquement  d'air.II.  La  réverbération  duSolcil  qui  vient  de 
la  muraille  &  donne  fur  l'Oeillet,  l'endommage  notablement  &  le 
fe'che  par  une  ardeur  trop  violente.  III.  Cette  fituation  engendre 
des  maladies  à  l'Oeillet ,  le  blanc  particulièrement.  IV.  Les  ani- 
maux qui  en  veulent  à  fâ  deflruttion ,  trouvent  un  chemin  bien  fa- 
cile pour  l'attaquer ,  fc  fervant  de  la  muraille  comme  d'une  c'chelle 
pour  attaquer  le  pot  de  l'Oeillet,  &  s'en  rendre  bien-tôt  les  maî- 
tres ,  comme  font  les  fourmis  &  les  pcrcc-oreillcs ,  qui  auront  en- 
core cet  avantage ,  après  avoir  fait  leur  butin ,  de  Ce  retirer  en  bon 
ordre  dans  quelques  ouvertures  de  la  muraille ,  pour  s'y  cacher 
durant  le  jour  &  recommencer  leur  ravage  durant  la  nuit  ;  les  li- 
maçons ,lcs  chenilles  &  les  autres  animaux  ennemis  de  cette  fleur, 
fc  ferviront  de  cette  même  route  pour  lui  faire  infulte. 

Il  faut  donc  que  l'Oeillet  (bit  mis  dans  un  lieu  fpacicux  ,  autant 
qu'on  le  pourra,  ou  du  moins  qu'il  ait  de  l'air  fuftilammcnt,  qu'il 
(bit  expofe  au  Soleil  levant  pour  le  mieux ,  ou  au  couchant,  fi  on  le 
vcut,&poléiur  des  aisfofi  tenus  par  des  tretauxdc  telle  manière 
que  Tair  fc  puifle  communiquer  autour  de  fa  tige,&  que  le  Flcuriftc 
puiffe  fàirela  ronde  à  l'entour  de  fesaecillcts ,  quiferont  placez  par 
degrez  fur  les  tretaux ,  afin  que  les  premiers  ne  puiffenr  point  cou- 
vrir les  féconds ,  les  féconds  les  troifiémes ,  &  ainfi  des  autres ,  ni 
leur  ôter  la  rclpiration  de  l'air,  la  vûë  du  Soleil ,  ni  la  douceur  des 
arrofemens. 

ARTICLE    XI.  - 
guel  doit  être  hrrofement  de  t Oeillet. 

L'Oeillet  expofe'  &  difpofe'  ainfi  qu'on  vient  de  dire,  s'il  n'eft 
point  favorifédes  arrofemens  du  Ciel ,  il  faudra  lui  donner 
l'eau  de  la  terre ,  en  la  forme  &  manière  qu'on  va  marquer. 

tll  faut  que  le  pot  foit  dans  une  égale  fituation,  en  forte  qu'il 
aepanche  ni  d'un  côte'  ni  d'autre,  afin  que  l'eau  fepuifle  étendre 
Tomg  JJ.  M  m  m 


4f8  Db  la   Cul  tore 

fur  le  pot .  &  fe  communiquer  également  à  toute  la  plante  ,&  de 
plus  empêcher  que  l'eau  ne  fine  &  ne  tombe  hors  du  pot ,  à  quoi 
il  faut  bien  prendre  garde  pour  trois  confiderations. 

La  première ,  eft  que  la  plante  cft  privée  de  fon  arrofement ,  dont 
elle  aura  peut-être  grand  bcfoin.Zwi  féconde ,  c'eft  que  le  Flcuriftc  eft 
oblige  pour  conferver  les  Oeillets ,  de  redoubler  (es  peines  en  don- 
nant un  fecond  arrofement.  La  trotfièmc  ,  c'eft  que  lagraifTe&  la 
nourriture  du  terrot  qui  cft  dans  le  pot  tombe  avec  l'eau. 

IL  Si  la  terre  du  pot  cft  dclfcchcc  &  que  par  fa  fcchercffc  elle  fc 
foitdctachc'cdupot,  laiffantun  vuidccntrcllc&lepot,  il  faut  ab. 
folument  remplir  ce  vuide  par  le  doigt  de  la  main ,  en  le  partant  fur 
la  terre  autour  du  dedans  du  pot,  comme  elle  étoit  auparavant» 
c'eft-à  dire  qu'il  faut  de  cette  même  terre ,  qui  cft  dans  le  pot ,  bou- 
cher les  ouvertures  que  la  fechereife  aura  faites  à  l'entour  du  de- 
dans du  pot,  pour  les  mêmes  raifons  qu'à  l'Article  précèdent ,  ti- 
rées du  befoin  d'un  arrofement  nouveau  pour  faire  de  la  graiffe  Se 
nourriture  perdue ,  parce  que  l'eau  qui  fera  verfée  fur  le  potflucra 
par  les  ouvertures  ,  &  paflera  fânslaiflcr  aucune  humidité  dans 
le  pot. 

III.  Il  faudra  dès  le  matin  tirer  de  l'eau  de  puits  &  la  verfer  dans 
un  tonneau  ou  baflin  qui  fera  expofé  en  un  lieu  on  le  Soleil  donne- 
ralcplus ,  pour  être  échauffée  parl'ardcur  de  fes  rayons  &  lui  faire 
perdre  fon  froid  naturel ,  qui  cft  plus  grand  dans  l'Eté  que  dans  une 
autre  faifon. 

C'eft  iciqu'il  faut  examiner  l'eau  dont  on  fedoitfcrvirpourar- 
rofer  l'Oeillet ,  &  les  motifs  de  ceux  qui  ufent  d'eau  mélangée,  pen- 
tant  lui  faire  du  bien. 

Sur  la  quantité  de  l'eau ,  il  faut  dire  premièrement  que  l'eau  des 
rivières  dans  l'Eté  cft  mcrvcilleufe  pour  deux  raifbins.  La  première, 
parce  qu'elle  cft  légère.  La  féconde ,  parce  qu'elle  eft  trempée  ayant 
recû  la  chaleur  du  Soleil ,  mais  comme  les  Jardins  des  Fleuriftes  ne 
font  pas  toûjours  fituez  au  voifinage  des  rivières ,  ce  leur  ieroit  une 
grande  peine  d'en  faire  venir  journellement. 

L'eau  des  petits  ruifleaux  ni  des  fontaines  n'eft  convenable  à 
l'Oeillet,  qu'entant  qu'on  l'aura  tranfportée  dans  des  tonneaux  & 
expofée  au  Soleil  pour  deux  raifons. 

La  premier  ey<\uc  cette  eau  conferve  toujours  une  certaine  crudi- 
té qui  ne  fcdiffipera  qu'en  la  feparant  de  fon  lit. 
i  La  féconde  y  c'eft  que  cette  eau  retient  toûjours  fon  froid  parla 
proximité  de  ûfouiçc  &  par  U  communication  d'autres  fowees  7 
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qu'elle  trouve  dans  fon  chemin:  or  l'eau  trop  froide  n'eft  aucune- 
ment propre  à  l'Oeillet. 

Ccft  la  raifon  pourquoi  il  ne  faut  pas  Ce  fervir  d'eau  de  puits  fraî- 
chement tirée,  du  moins  durant  l'Eté,  fondé  fur  fa  crudité  &  fa 
trop  grande  froideur ,  qui  faifit  l'Oeillet  dans  fon  altération  &  lui 
caufe  le  même  mal,que  l'eau  nouvellement  tirée  à  ceux  qui  en  boi- 
vent ,  Iorfqu'ils  font  extrêmement  échauffez  dans  la  fucur ,  c'eft- à- 
direlapleurcfie,pui(que/f'^f  qui  lui furviendra infailliblement 
ou  la  pourriture,  ou  la  gale,  par  cette  eau  froide,  eft  à  l'Oeillet  ce 
que  laplcurefie  eft  à  l'homme. 

L'eau  bourbeufe  n'eft  pas  moins  pernicieufê,  parce  qu'elle  lahTe 
avec  elle  fes  égofirs ,  dont  elle  n'eft  point  purifiée:  l'eau  puante  eft  à 
éviter ,  parce  qu'elle  engendre  la  corruption  à  l'Oeillet. 

Les  eaux  minérales  &  les  fouflfrées  qui  fc  rencontrent  quelque- 
fois dans  quelques  veines  de  terre,  font  à  rejetter  comme  mortelles 
à  l'Oeillet.  • 

L'eau  ticdcmtfc  fur  le  feu  eft  pire  que  toutes  les  autres  ,foit  du- 
rant l'Eté,  foit  durant  l'hyvcr;  d'autant  qu'elle  participe  de  la  cha- 
leur du  feu  qui  cuit  l'Oeillet  en  peu  d'heures. 

L'eau  la  plus  convenable  pour  l'arrolcment  de  l'Oeillet ,  &  pour 
la  commodité  de  celui  qui  le  cultive ,  c'eft  celle  de  puits  expoféc 
dés  le  matin  au  Soleil  &  vcrlée  ûir  le  pot  avec  l'atrofoir  prudem- 
ment &  dans  le  temps. 

I.  Avec  l'arrofoir  de  fer  blanc ,  afin  que  l'eau  s'imbibe  plus  faci- 
lcmcnt ,  &  que  la  tetre  nes'endurciilc  point  par  la  violence  de  l'ar- 
rofement. 

IL  Avec  ptudence,  parce  qu'il  faudra  confultcr  les  befoinsde 
l'Oeillet,  enneiuirefulantpas  ce  qui  lui  eft  nccclTaire ,  mais  aufli 
en  ne  lui  donnant  pas  ce  dont  il  f^peut  palTer  i  &  de  fait  fi  les  pl uyes 
font  fréquentes  &  abondantes  ,  c'eft  en  vain  qu'on  l'arrofc  :  mais 
s'il  en  eft  privé ,  il  faut  quand  on  voit  (à  terre  commencer  à  fe  defle- 
cher  ,  l'arrofer  tous  les  jours  (ans  y  manquer ,  mais  peu ,  pour  l'en- 
tretenir toujours  dans  une  humidité  égale,  funifamraenr  pour- 
tant, en  forte  qu'il  n'en  puifle  pas  fouffrir,  c'eft  la  prudence  quica 
fera  le  règlement. 

III.  Le  temps ,  parce  qu'il  ne  faut  arrofer  l'Oeillet  que  fur  le  foir , 
environ  le  Soleil  couché ,  autrement  qui  l'arroferoit  en  plein  So- 
leil, outre  qu'il  ne  tireroitaucun  profit  de  l'arrofemcnt,  parce  que 
le  Soleil  deffecheroit  incontinent  la  terre,  c'eft  qu'il  lui  feroit  venir 
des  taches  très  pernicieufes&fcroit  fécher  fes  feuilles  &  peut-être 

Mmm  ij 


460  De    la  Culture 

fa  tige  :  qui  voudrait  aufli  l'arrafcr  le  matin  arantla  Soleil  levé', 
outre  que  le  Fleuriftc  ferait  fatigué  de  fc  lever  fi  matin ,  IcSoleil  ve- 
nant à  darder  fes  rayons  furies  fciiilles  qui  fc  trouveront  encore 
mouillées ,  il  les  lécherait  pareillement  ;  &  de  plus  ce  ferait  le  pri- 
ver des  avantages  qu'il  reçoit  pendant  la  nuit,  de fe rafraîchir  de 
la  chaleur  du  Soleil  qu'il  a  fenti  pendant  le  jour. 

En  l'arrofant  il  faudra  autant  qu'on  pourra  épargner  fes  feuilles, 
mais  il  ne  faut  pas  en  cela  fc  gêner  trop. 

Il  y  en  aplufieurs  qui  fe  fervent  de  la  façon  avec  laqucllcon  ar- 
rofe  les  Oeillets  dans  la  ferre  ,  en  fe  fervant  de  petites  terrines  de 
terre  &  laiflànt  les  pots  dans  les  terrines  durant  l'Eté,  y  verfant  de- 
jour  à  autre  de  l'eau  fuffilàmmcnt  pour  arrolèr  la  plante ,  mais  cet- 
te méthode  n'efl:  point  tant  à  approuver.  I.  Parce  qu'il  faudrait 
une  trop  grande  quantité  de  terrines.  II.  Parce  qu'il  lèroitàappre- 
henderque  l'Oeillet  n'eût  trop  d'humidité.  111.  Parce  que  dans  les 
pluyes,  l'Oeillet  prendrait  un  double  arrofement,  &  la  pluye  ve- 
nant à  remplir  les  terrines,  ce  ferait  laiflèr  toujours  l'Oeillet  dans 
le  bourbier. 

Et  par  ces  raifons  on  ne  peut  approuver  le  deffèin  de  ceux  qui  fc 
fervent  d'eau  mélangée  pour  arrolèr  leurs  Oeillets ,  comme  d'eau 
détrempée  de  fiente  de  pigeon ,  ou  de  bois  fervant  à  teindre  ,ou  du 
crottin  de  Cheval ,  ou  de  fiente  de  vache  ,  frnon  en  la  manière  qui 
fera  dite  ci-après.  I.  Parce  que  la  fiente  de  pigeon  cft  trop  chaude 
pour  l'Oeillet ,  quoique  détrempée  dans  l'eau  elle  ne  laiffcrapas 
de  faire  venir  le  blanc  à  l'Oeillet.  II.  Parce  que  le  bois  à  teindre  ne 
pourra  point  contribuer  à  lôn  avancement,  niàfa  beauté.  III.  Le 
crottin  de  cheval  donnera  à  l'eau  une  chaleur  étrangère, qui  n'eft 
propre  qu'aux  plantes  qui  ne  pcuvçnr  être  élevées  que  tres-diffici- 
lcmcntdans  les  pays  froids  &  modérez,  comme  les  Tubcrcufcsjes 
Narciflès  de  Conltantinoplc  &  autres  plantes  de  cettenaturc  qui 
font  cultivées  dans  les  fufdirs  pays  froids  ou  modérez.  L'Oeil- 
let demande  un  chaud  naturel ,  une  eau  qui  n'ait  point  d'autre 
chaleur  que  celle  que  lui  donne  le  Soleil.  IV.  La  fiente  de  vache 
ne  lui  cft  point  favorable  ,  qu'entant  qu'on  s'en  fcrt  rarement  & 
prudemment  :  Rarement ,  parce  qu'on  n'en  doit  mer  que  deux 
ou  trois  fois  au  plus.  Prudemment,  d'autant  qu'on  doit  prendre  la 
fiente  de  vache  la  plus  nouvelle,  la  bien  délayer  dans  le  tonneau 
avec  l'eau  dont  il  fera  rempli,  &  fur  tout  ne  donner  l'arrofcment 
ainfi  compofe,  que  dans  un  temps  de  grande  fccherefleSc  durant 
l'Eté ,  &  en  voici  les  raifons. 
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I.  La  fiente  de  vache  de  foi  cft  trop  froide  pour  l'Oeillet,  &  qui 
voudrait  s'en  fcryir  fréquemment ,  empêcherait  le  progrès  de 
l'Oeillet  en  refroidifiant  fa  terre. 

I I.  Elleconfervcroit  trop  long-temps  l'humidité  à  l'Oeillet. 

III.  Elle  ferait  une  cfpcce  de  coëne  fur  le  pot , laquelle  avec  le 
temps  pourrait  bien  caufër  la  pourriture  au  pied  de  l'Oeillet. 

IV.  Elle  donnerait  par  fa  grauTe  trop  de  nourriture  à  l'Oeillet,  & 
le  ferait  crever  dans  fon  bouton. 

V.  C'eft  que  cette  eau  ainfi  mélangée  de  fiente  de  vache,  n'eft 
utile  que  pour  donner  quelque  rafraîchiflcnient  à  l'Oeillet,  mais 
non  pas  pour  lercfroidir. 

Qui  voudra  donc  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Ete',fe  (êrvir  pour 
arrolèr  les  Oeillets  d'une  eau  mélangée  avec  de  la  fiente  de  vache , 
il  ne  fera  point  mal,  au  contraire  il  fera  tres-bien,  pourvu  que  ce 
ne  (oit  que  deux  ou  trois  fois  au  plus  &  dans  l'Eté. 

Un  edebre  Curieux  donne  fuccinttcmcnt  des  préceptes  très- uti- 
les pour  l'arrofcmcnt  de  l'Oeillet  &  des  marcottes.  11  dit  qu'à  pro- 
portion que  vos  marcottes  le  fortifient,  il  faut  les  arrolèr  plus  for- 
tement. Plus  il  fait  chaud ,  plus  il  faut  leur  donner  à  boire. 

Quand  le  dard  ou  montant  (  c'eft  la  même  choie  )  commence  à 
monter  ,  &  que  l'oeillet  va  travailler  a  fes  fleurs ,  c'eft  alors  qu'il 
faut  le  vifiter  foigneufement  pour  prendre  garde  à  tous  fes  bc- 
foins. 

Ne  lui  ménagez  point  l'eau ,  une  plante  ne  travaille  point  dans 
la  féchereiTe. 

Prenez  bien  vôtre  temps  dans  quelques  jours  fort  chauds  pour 
arrolèr  vos  oeillets  avec  de  l'eau  dans  laquelle  vous  aurés  mis  dé- 
tremper de  la  n'ente  de  vache:  cet  arrofement  frais  &  gras  leur  fait 
un  bien  indicible  quand  ils  commencent  à  pouffer  le  dard,&  leur 
ferrjufqu'à  la  flcurilbn,àmoins  qu'un  chaud  cxccflifncvous  per- 
mît de  donner  un  pareil  arrofement  quand  le  bouton  groflit,  ce 
qui  ferait  encore  merveille. 

ARTICLE  XII. 

Comme  il  faut  cultiver  ÎOeillet  à  mefitre  qu'il  poufe  fon  dard. 

IL  faut  ici  avertir  le Fleurifte  de  faire  provifion  dequantitéde 
baguettes,  &  de  fil  ou  de  jonc  pourfoûtenir  la  tige  de  l'oeillet. 
Le  bois  de  ces  baguettes ,  doit  être  autant  qu'on  le  peut ,  choifî 
fur  lesbuiftons  de  coudreou  noifeticr ,  parce  que  ce  bois  eftextre- 
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mêment  droit,  mocleux ,  d'une  belle  longueur , fans  nœuds, en 
un  mot  d'un  beau  blanc  fous  Ton  ccorcc ,  digne  de  fervir  d'appui  à 
une  plante auflicurieulc que  l'oeillet.  Ccn'cftpas  que  pluficursnc 
le  fervent  de  druneau ,  de  la  p  ru  me  ou  i  cm  niable  bois ,  mais  le  dru- 
neau  le  plie  au  Soleil  :  la  pruinc  fc  féçhe  trop-tôt ,  &  l'autre  bois  ne 
peut  pas  être  plus  beau  que  leçoudre. 

Labagucrtcfcra  delà  grofleurdu  petit  doigt,  de  la  hauteur  de 
quatre  à  cinq  pieds  fans  ccorcc,  c'elt-à-dire  qu'il  faudra  ôtcrla 
pelûre  du  bois ,  pour  bannir  l'humidité  qui  pourrait  être  entre  la 
tige  de  l'Oeillet  &  le  bois  delà  baguette ,  &  lui  donner  plus  d'orne- 
ment >  elle  fera  pointue  par  un  bout  pour  entrer  plus  facilement 
dans  la  terre  du  pot ,  &  ne  pas  endommager  la  racine.  Car  qui  ne 
voudrait  point  la  faire  pointue  par  le  bout ,  il  pourrait  bien  le  met- 
tre au  hazard  de  déraciner  l'œillet ,  en  détachant  les  fibres  de  fon 
pied ,  même  pour  mieux  éviter  cet  accident ,  il  faudra  ficher  la  ba- 
guette à  la  diftance  d'un  travers  de  doigt  de  la  tige  de  l'Oeillet  & 
l'enfoncer  julqu'au  fond  du  pot, afin  qu'elle  puhTc mieux refifter 
au  vent  j  car  fi  elle  n'avoit  point  dcrcliftancc,  il  fe  pourrait  bien 
faire  que  la  baguette  venant  à  être  renverfee  par  le  vent ,  le  dard 
de  l'œillet  qui  eft  attaché  à  la  baguette,  pourrait  bien  fe  rom- 
pre. 

Ceux  qui  voudront  être  les  plus  prévoyans  comme  necront  dès 
le  mois  de  Mars  à  faire  couper  ces  baguettes ,  &  après  en  avoir  ôté 
la  pelure,  ils  en  feront  plufieurs  bottes,  liant  chaque  botte  par  le 
bas ,  par  le  milieu  &  par  le  haut ,  &  enluitc  ils  mettront  les  bottes 
dans  le  four,  pour  les  faire  lécher,  ni  plus  ni  moins  qu'on  failles 
ecrifes ,  les  raifins  &  autres  fruits,  cet  expédient  eft  pour  évitet 
qu'elles  ne  cofrînent  au  Soleil. 

Quand  l'œillet  commencera  à  pouffer  fon  dard ,  il  faudra  en 
même-temps  ficher  la  baguette  dans  le  pot ,  &  à  mefurc  qu'il  mon. 
teraj'arreter  à  la  baguette,avcc  du  fil  ou  du  jonc,l'un  &  l'autre  font 
bons  ;  le  fil  pourvu  qu'il  foit  gros  &  de  chanvre  :  icjoncc'eft-à- 
dire ,  celui  qu'on  trouve  dans  les  marais  &  prairies.  11  faudra  don- 
ner à  chaque  nœud  de  l'œillcr  un  fil  ou  un  jonc  julqucs  au  dernier 
nœud  du  maître  bouton  ;  j'appelle  maître  bouton ,  celui  qui  fleurit 
le  premier  &  qui  eft  au  plus  haut  dard:  &  comme  il  y  a  bien  fou- 
vent  dans  un  même  pot  plufieurs  marcottes  provenantd'un  même 
pied ,  qui  montent  à  dard ,  fi  on  veut  bien  lai/Ter  monter  &  ne  les 
pas  châtrer,  commeon  dira  ci-après,  il  faudra  aufli  donner  à  cha- 
que dard  une  baguette  $  les  arrêter  comme  dcuus ,  &  fi  la  plupart 


Digitized  by  Google 


Des  Fleurs.  Seconde  Partie.  403 
des  marcottes  ont  monté,  &  qu'il  s'en  trouve  jufqu'à  quatre  ou 
cinq  on  pourroit  bien  le  fèrvir  de  ces  baguettes,  pour  en  faire  com- 
me de  petites  cages  qui  foûtiennent  les  monta ns  de  l'oeil  1er. 

On  entre  dans  le  détail ,  pour  obliger  ceux  qui  lient  tous  les 
montans  d'un  œillet  à  une  même  &  léule  baguette  &  qui  en  font 
comme  un  fagot,  de  changer  de  methode,  &  en  voici  les  rations. 
I.  Ils  étouffent  la  plante.  II.  Ils  empêchent  les  marcottes  de  profi* 
ter.  III.  Ils  ne  peuvent  point  ôter  facilement  les  bouronsinutilesôc 
fuperflus.  IV.  Ccji'cft  point  tenir  l'œillet  dans  une  fi  grande  pro- 
preté qu'il  demande. 

Pour  paflfcr  outre.  Quand  le  Curieux  verra  l'œillet  poufler  de 
toutes  parts  des  moatans  &  qu'il  ne  laiflera  point  de  fucccflcurs  , 
on  entend  des  marcottes  ,  puifque celles  qu'il  aura  pouflées  feront 
montées  à  dard,  il  faudra  en  diligence  châtrer  les  marcottes  au- 
tant que  l'on  trouvera  à  propos ,  en  coupant  le  dard  au  fécond 
nœud ,  afin  qu'il  en  arrive  deux  bons  effets  :  le  premier  que  l'œil- 
let puifle  produire  de  nouvelles  marcottes:  le  fécond  que  celles 
qui  parouTent  ordinairement  pouflèr  fur  le  pied.puiflent  profiter,^ 
qu'elles  rempli Hetu  la  placedc celles  quiauronr monté,  joint  qu'il 
fera  très. avantageux. ui  maître  dard  d'en  ufer  .un  fi  ,  putiqu'il  de 
viendra  plus  gros  &  mieux  nourri  &  donnera  par  confequent  une 
plus  grofle  fleur,  en  lui  ôtant  une  partie  des  autres  montans  qui 
lui  déroberoient  de  fa  fubftancc  &  l'affaibliraient  en  forte  que  la 
fleur  n'en  deviendrait  pas  fi  grofle  ni  fi  large. 

On  explique  ceci  en  détail  pour  le  faire  mieux  entendre  &  plus 
clairement. 

L  Quand  on  fefert  du  mot  châtrer,  il  ne  faut  pas  le  croire  im- 
propre &  indécent  :  impropre  ,  parce  que  c'eft  châtrer  un  Oeillet , 
que  d'empêcher  fa  production  :  indécent ,  parce  qu'on  s'en  fert 
pour  les  autres  plantes ,  comme  les  girofliers ,  les  melons ,  &  autres 
qui  n'ont  point  les  qualités  de  l'œillet. 

I I.  Châtrer  l'œillet ,  c'eft-à-dire  couper  fes  marcottes  ,  lors 
qu'elles  montent  à  dard  dans  le  fécond  nœud  le  plus  voifin  du  pied 
de  l'œillet. 

III.  On  dit  qu'il  faut  ainfi  châtrer  l'œillet,  pour  faire  pouffer 
plus  aifément  les  petites  marcottes  ,  qui  paroiflent  au  pied  de 
l'œillet:  car  s'il  y  a  plufieurs  marcottes  au  pied,  dont  quelques- 
unes  foient  montées  &  que  les  autres  paroifTent  ne  pas  poulîcrà 
dard ,  il  faudra  bien  fc  garder  de  châtrer  celles  qui  montent ,  parce 
qu'en  les  coupant, on  donnerait  lieu  aux  autres  qui  ne  montoienc 


4<î4  De    la  Culturi 

pas ,  d'en  prendre  le  chemin ,  en  recevant  une  pîus  forte  féve  ;  fi  au 
contraire  toutes  les  marcottes  montent  Ôc  qu'on  ne  les  châtre 
point ,  outre  qu'on  altérera  le  maître  dard ,  c'eft  qu'il  ne  réitéra  au 
Curieux  qu'un  pied  fans  marcotte  au  lieu  que  s'il  avoit  pourvu  à 
faire  cette  duTe&ion  en  temps  &  lieu,  il  auroit  donne  lieu  à  l'œil- 
let de  pouffer  de  petites  marcottes  dans  les  nœuds,  (bit  au  pied, 
foit  dans  les  marcottes  ainfi  châtrées ,  qui  pouffent  bien  1b  u vent  de 
nouveaux  rejettons. 

Quand  l'œillet  aura  ainfi  été  arrêté  à  la  baguette ,  &  châtre ,  il 
ne  fera  plus  qucltion  que  de  lui  ôter  les  feuilles  que  la  chaleur  du 
Soleil  aura  fechées ,  &  cnluite  lui  donner  un  petit  labour ,  lors  qu'il 
commencera  à  poufler  (bn  bouton ,  en  la  forme  ci-après. 

Il  faudra  avec  un  morceau  de  bois  fait  en  (patule  dcChirurgien, 
large  d'un  pouce,  d'une  médiocre  épaifleur ,  gratter  la  terre  du  pot 
de  la  profondeur  de  deux  pouces  dans  toute  1  étendue  du  pot,làns 
pourtant  approcher  plus  près  du  pied  de  la  plante  que  deux  pouces 
à  l'entour  pour  obvier  auxaccidens  qui  pourraient  arriver  à  (à  ra- 
cine. On  demandera  à  quoi  fert  ce  labour  ?  On  répond  qu'il  contri- 
bue notablement  à  fortifier  la  plante  de  l'Oeillet,  &  à  rendre 
fa  fleur  plus  grofle  &plus  large.  I.  parce  qu'il  donne  de  nouvelles 
forces  à  fa  racine  .  qui  étoit  reflerrée  par  la  dureté  de  la  terre. 
II.  11  rend  (a  terre  plus  légère.  III.  Il  lui  donne  plus  de  nour- 
riture. I V.  Il  fait  pouffer  plûtôtie  bouton  &  lui  fait  prendre  une 
forme  plus  propre  pour  éclore  une  belle  fleur.  V.  Cela  elt  fonde 
fur  l'expérience. 

Et  comme  par  ce  labour  on  aura  mêle  le  tcrrotqui  étoit  fur  le 
pot  avec  la  terreil  faudra  mettre  au  deflus  du  pot  de  nouveau  terroc 
de  cheval  bien  pourri  &  réduit  en  terre ,  lui  donner  aufll-tôt  un  ar- 
rofcmcnr,  pour  éviter  que  les  vents  ne  le  chaflent  hors  du  por.étant 
fort  léger,  &  en  même  temps  pour  le  lier  par  le  moyen  de  cet  ar- 
rofement  avec  la  terre  du  pot. 

Et  (i  lcsarrolcmcns  &  les  pluyes  avoientfait  tellement  diminuer 
la  terre ,  qu'elle  tut  affaiflec  jufques  au  deffbus  du  cordon  du  pot ,  il 
faudra  remplir  le  pot  de  la  même  terre,  dont  il  aura  éré  rempli  en 
plantant  l'Oeillet  jufqu'au  milieu  du  cordon ,  &  le  refte  jufqu'à  rez 
du  bord  du  pot  de  terrot  de  cheval,  qu'il  faudra arrofcr, comme 
no  us  avons  dit ,  fans  pourtant  enfouir  l'Oeillet. 

Si  vous  oblèrvez  bien  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  vous  aurez 
aflurcment  de  belles  fleurs ,  pouvû  que  vous  ôtiez  auffî  a  l'Oeillet 
les  boutons  fuperflus,  comme  on  dira  à  l'Article  fuivant. 

ARTICLE 
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ARTICLE  XIII. 


gu'ott  doit  ôter  à  tOcillct  Us  boutons  fuferflm. 


'Eft  en  vain  Ce  donner  beaucoup  de  peine  pour  bien  cultiver 


l'Oeillet ,  &  tacher  de  lui  faire  porter  une  belle  fleur ,  il  vous 
lui  laiflez  tous  fçs  boutons ,  c'eft  aufli  en  vain  cfpcrcr  d'en  avoir  fa- 
tisfa&ion  ,  fi  vous  lui  en  ôtez  plus  que  de  raifon.  Car  d'une  part 
vous  le  ferez  venir  trop  petit  &  d'une  autre  vous  le  ferez  fendre 
dans  (on  bouton  ;  II  faut  donc  remédier  à  ces  deux  extrémitez ,  & 
dire  qu'il  ne  faut  point  trop  laifTcr  de  boutons ,  ni  trop  peu. 

I.  Il  n'en  faut  point  laiflcr  trop ,  parce  que  c'eft  altérer  le  maître 
bouton ,  par  la  raifon  que  le  dard ,  qui  lui  donne  la  féve ,  la  partage 
avec  tous  les  autres  boutons,  aufqucls  il  la  communique,  &  lui 
diminue  parconféquent  fa  vigueur,  au  point  que  fa  fleur  n'en  fera 
point  figroflej  comme  par  exemple  ceux. qui  laiflent  croître  des 
boutons  dans  tous  les  nœuds  de  l'Oeillet,  depuis  le  bas  de  fa  tige, 
jufqucs  à  fon  (bmmet ,  font  trcs-mal ,  &  s'apperçoivent  vifiblcmcnt 
du  tort  qu'ils  font  à  la  fleur  :  ceux  qui  laiflent  deux  boutons  fur  la 
même  queue  de  l'Oeillet ,  [  qu'on  appelle  en  Picardie ,  DardilU  ]  fc 
trompent  encore  dans  leur  attente,  parce  qu'ils  fe  nuilent  tous 
deux  enfemblc,  en  fc  dérobant  l'un  à  l'autre  par  leur  voifinage  unç 
féve ,  qui  n'eft  fuffilantc  que  pour  un.  Ceux  qui  laiflent  poufler 
dans  un  même  nœud  deux  queues ,  qui  portent  chacune  un  bou, 
ton ,  fc  portent  préjudice  pareillement,  quoi  qu'elles  pouflent  de 
differens  cotez  ,  pour  les  mêmes  raifons  que  deflus. 

On  ne  fçauroit  comprendre  quels  font  les  motifs  de  ceux  qui 
en  ufcntainfi ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  aiment  mieux  la  quantité'  des  fleurs 
que  la  qualité,  le  nombre  que  la  beauté,  au  lieu  qu'un  véritable 
Curieux  ne  s'attache  qu'à  faire  réuflir  le  maître  bouton,  qui  doit 
faire  (cul  l'ornement  de  toute  la  plante  par  fà  grolfcur  &  largeur ,  & 
ne  fc  met  en  peine  des  fuivantes,  qu'entant  qu'il  en  faut  pour  lui 
faire  compagnie. 

II.  Il  n'en  faut  point  trop  ôter,  car  comme  c'eft  altérer  le  maître  ! 
bouton ,  lui  en  laiflant  trop ,  parce  que  la  féve  eft  di(pcrféc  j  c'eft 
aufli  lui  donner  trop  de  (éve ,  &  l'obliger  à  crever  en  lui  en  laiflant 
trop  peu.-  ceux  là  doncvqui  ne  laiflent  qu'un  bouton  ou  deux  fur 
chaque  montant  de  l'Oeillet,  fc  mettent  au  Iuzarddencpas  jouir 
du  fruit  de  leur  travail ,  &  de  ne  pas  voir  éclore  l'ob  jet  de  leur  dpc-, 
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rancc ,  puis  qu'outre  qu'il  peut  arriver  quelque  accident ,  qui  pour- 
roit  les  priver  de  la  fleur  ,  il  cft  bien  difficile  que  leur  maître  bou- 
ton ne  crevé  par  trop  de  fève,  &  d'ailleurs  pourquoi  fe  fevrer  vc*. 
lontairemcnt  des  fleurs ,  quand  elles  ne  font  pas  nuifrblcs  à  l'Oeil- 
let ?  On  ne  le  cultive  pas  feulement  pour  voir  fon  vert  &  Ces  fanes  , 
mais  auffi  pour  admirer  Tes  fleurs ,  c'eft  le  but  du  Flcuriftc ,  c'eft  le 
fujet  de  fes  foins. 

Il  y  a  pourtant  de  certains  Oeillets  aufquels  il  feroit  bon  de  ne 
laiffer  que  deux  boutons,  mais  ils  font  en  petit  nombre ,  &  il  ne  faut 
point  prendre  un  particulier ,  pour  fêrvir  d'exemple  à  tous. 

Le  mieux  cft  d'ôter  les  boutons  qui  pouffent  dans  le  premier  & 
fécond  nœud  du  dard ,  plus  prés  du  pied ,  pourvu  qu'il  refte  encore 
quatre  nœuds  au  montant,  qui  ayent  tous  poufle  des  boutons, & 
de  ne  laifler  fur  chaque  queue  ou  dardiiie  qu'un  feul  bouton ,  &  il 
cft  bon  d'ôter  les  boutons,  qui  fe  trouvent  trop  proches  voifin* 
du  maître  bouton ,  afin  qu'ils  ne  lui  difputcnt  point  la  féve. 

Il  ne  faudra  donc  laCfler  fur  chaque  dard  que  quatre  boutons ,  Ci 
cen'eftque  l'Oeillet  fut  fujet  ou  à  crever  ou  à  devemr  trop  petit, 
l'expérience  lcfcraconnoître,&  fuivant  les  connoiflan ces  qu'on 
en  aura ,  il  faudra  laifler  plus  ou  moins  de  boutons. 

Voila  ce  que  dit  fort  au  long  l'Auteur  du  nouveau  traité  des- 
Oeillets }  un  autre  Curieux  en  parle  plus  fuccintement,  &  voici  ce 
qu'il  enfeigne. 

Caftez  ou  coupez  à  un  nœud  pre's  du  pied  les  marcottes  qui 
montent. 

Ne  laiflez  qu'un  dard  au  pot ,  dont  vous  voulez  avoir  de  beaux 
Oeillets. 

Mettez  à  ce  dard  une  baguette  de  coudre  ou  noifetier ,  ou  d'au- 
tre bois  non  pliant.  Il  faut  éguifer  la  baguette  par  le  bout  qui  entre 
dans  la  terre  ,  elle  incommodera  moins  les  racines  >  piquez  la  à 
deux  ou  trois  doigts  du  pied ,  il  n'en  fera  pas  Ci  fort  ébranlé. 

Liez  votre  dard  à  votre  baguette  &  à  chaque  nœud  4u  dard  y 
crainte  qu'il  ne  cafle  en  pouffant ,  &  pour  ne  vous  pas  tant  afliuctir , 
ne  commencez  à  le  lier  que  lors  qu'il  cft  un  peu  grand. 

Si  votre  pot  a  trop  de  marcottes ,  &  que  vous  jugiesqu'en  lui 
ôtantlcs  petites,  vous  ne  ferez  pas  monter  les  autres,  vous  lui  ferez 
plaifir  de  le  de'charger,  &  fes  fleurs  en  feront  incomparablement 
plus  belles. 

A  moins  qu'un  Oeillet  ne  foit  d'une  nature  extraordinaire  pour 
trop  crever ,  il  fuflit  de  laifler  trois  boutons  fur  le  dard  ;  il  faut  arrê. 
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ter  les  auttes  dardillcs  dès  qu'elles  naiflTenr. 

Si  votre  Oeillet  peut  ibuffrir  même,  que  vous  ne  lui  laifllcz  qu'un 
bouton ,  &  que  cela  contribue  à  la  plus  grande  beauté  de  fa  fleur , 
faites-le.  La  première  fleur  étant  toujours  la  plus  large ,  clic  eft  l'u- 
nique cfpcrancc  du  Curieux ,  il  néglige  le  refte. 

C'eft  à  l'égard  des  pots  que  l'on  deftine  au  théâtre  qu'il  en  parle 
ainfl ,  on  n'en  feauroit  trop  pouffer  la  fleur,  pour  les  autres ,  laiflez 
leur  plus  d'un  dard,  mais  jamais  plus  de  trois  ou  quatre  fleurs  fur 
chaque  dard. 

Otez  avec  exactitude  les  boutons,  qui  viennent  autour  des  bou- 
tons que  vous  fouhaitez  qui  fleuriflent,  ils  fe  mangent  les  uns  lés 
autres.  Il  leur  faut  de  la  diftance  pour  profiter. 

On  peut  aider  quelques  boutons  à  fleurir ,  il  y  en  a  qui  grofliflent 
en  forme  de  culs  d'artichaux ,  courts  &  gros  feulement  prés  de  la 
queue  ou  dardille  &  mcuus  à  la  pointe ,  il  faut  lier  ceux-là  avec  du 
fil ,  ils  fe  rempliflcnt  du  bout  &  s'allongent  mieux. 

Tout  œillet  qui  menace  de  crever  doit  erre  lié.  Cen'cftpas  que 
la  ligature  l'en  empêche  Toujours,  mais  il  en  creve  moins,  quel- 
quefois poinr. 

Le  fecours  d'ouvrir  un  peu  le  bout  de  l'ccoflc  de  tous  cotez  eft 
tres-bon. 

Lors  que  vous  avez  une  belle  cfpcrance  d'un  très  gros  bouton , 
&  que  vous  craignés  par  le  temps  qu'il  lui  faut  pour  fleurir  entière- 
ment ,  que  le  Soleil  ne  le  br ûle ,  ou  que  les  pluyes  ne  le  pourriflènt , 
couvrez  fà  fleur  avec  le  deflus  d'une  boëtc ordinaire  à  confiture, 
fur  le  bord  de  laquelle  vous  fairés  un  trou  avec  un  fer  rouge ,  vous 
paflerés  ce  deflus  de  bocte  par  le  haut  de  la  baguette  à  laqucllcrle 
dard  eft  lié ,  &  avec  un  petit  coin  de  bois  que  vous  ficherez  dans  le 
trou  au  deflus  de  la  boëtc'vous  l'arrêterez  contre  la  baguette,  jufte 
fur  vôtre  fleur,  qui  ainfi  eft  couverte.  Iln'yaquevostrcs-grosôc 
beaux  boutons  qui  méritent  ce  foin,  fans  lequel  pluficurs fleurs 
font  gâtées  avant  que  de  fleurir. 

Amcfureque  vos  œillets  fleuriflent  beaux,  arrangez  en  la  fleur, 
en  la  peignant  ou  refendant  ;  mettez  y  le  Carton ,  fi  elle  en  a  befbin, 
&  placez  fon  pot  fur  vôtre  théâtre.  On  n'y  doit  jamais  mettre  un 
œillet  fans  l'avoir  accommodé ,  il  y  a  de  la  différence ,  d'un  qui  eft 
a>ufté,à  unquinercftpas,commcdublancau  noir. 

Arrangez  vos  fleurs  fuivant  leurs  couleurs,  un  mélange  entendu 
eft  un  rres-grand  a  terrien  r. 

41  faut  arrofer  les  pots  qui  font  fur  le  théâtre  urvpeu  plus  fouvent 

Nnn  ij 


4-63  Î)e   la   C  c  t  t  u  (  ï 

que  s'ils  etoient  à  leur  place  ordinaire,  mais  plus  légèrement.  1/eari 

conferve  la  fleur  plus  long-temps. 

ARTICLE  XIV. 
Comment  on  doit  aider  l Oeillet four  le  f tire  fleurir. 

QUand  vous  verrez  le  Jpouton  de  l'œillet  également  gros  & 
hngy  vous  pouvez  cfpefer  une  belle  fleur ,  fi  l'cfpace  de  l'œil- 
let eft  belle ,  &  pour  cet  effet  gardez  vous  bien  de  toucher  à  ce 
bouton, quin'a  pasbcfoln  de  là  main  du  Fleurifte, mais laiflez-lc 
cclorcfans  impatience.  Si  au  contraire  le  bouton  eft  gros  Secourt , 
défiez- vous  en ,  car  il  fe  fendra  certainement il  en  fera  de  même 
s'il  n'eft  point  égal  dans  fa  grofleur  &  dans  fa  longueur. 

Or  pour  éviter  la  difgracc  qui  en  pourroit  arriver ,  il  faudra  (e 
fervir  de  gros  fil  de  chanvre ,  dont  on  fc  fert  pour  lier  le  montant  de 
l'œillet  à  la  baguette,  &  avec  le  fil  arrêter  le  bouton  au  tiers  de  fa 
coffe,  fans  le  trop  ferrer ,  parce  que  cela  l'cmpêchcroitdefleurir, 
&  fans  le  femer  trop  peu,  pareeque  vous  ne  l'empêcheriez  point  de 
crever:  vous  difpofcrcz  tellement  vôtre  fil  fur  la  cofle  qu'elle  ne 
puifle  fc  fendre ,  &  pour  s'en  mieux  défendre ,  vous  ouvrirez  la  cô- 
te avec  la  pointe  d'une  épingle  ou  d'une  aiguille,  ou  d'uninftror 
nient  propte  à  cela,  comme  on  en  dépeint  ici  la  figure, 


Et  vous  la  fendrez  également  dans  toutes  Ces  jointures  jufqucs  au 
fil ,  pour  donner  jour  à  la  fleur  afin  qu'elle  forte  plus  aifément  diï 
bouton. 

D'autres  y  appliquent  1a  peau  d'un  côtédcfcvc,  ou  unanncait 
dcfàule,  (comme  pratique  M.  le  grand  &  fameux  Fleuri  fie  Prévôt,) 
lequel  venant  à  fcfccher  fbûtient également fon peinturé  feuilla- 
ge, &  le  Curieux  y  fait  entrer  doucement  un  anneau  de  canne, 
ou  d'argent  &c.  pour  réparer  le  manquement  auquel  toutefon  in- 
duftric n'a  pû  remédier. 

Il  y  a  quelques  Fleuriftes  qui  mettent  Y  œillet  à  l'ombre,  lors 
qu'il  commence  a  fbrtir  de  (on  bouton ,  &  n'attendent  point  que  fa 
fleur  fbitéclofc,prctcndant  qu''ainfi  il  fleurit  avgp'plus  de  facilité  âc 
de  beauté:  mais  comme  les  marcottes  lànguifTent,étant  trop  lorre;- 
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fems  à  l'ombre,  il  cft  mieux  de  ne  laifler  fleurir  les  oeillets  ,que 
dans  leur  fituation  &  leur  expofition  depuis  le  mois  de  Mars.  Les 
rofecs  font,qu'il  fleurit  plus  promptemcnt}que  le  blanc  de  l'Oeillet 
en  devient  plus  grand,  &  que  les  marcottes  n'en  foutTrcnt  pas  :  on 
a  pourtant  vû  de  bons  effets  de  les  avoir  expofez  à  l'ombre. 

Quand  l'Oeillet  fera  entièrement  épanoui  &  fleuri ,  fi  l'on  voit 
qu'il  ne  tourne  pas  bien  (es  fcùillcs,&  quelles  ne  foient  pas  dans  un 
bel  ordre  &  arrangement ,  le  Flcuriftc  pourra  fupplécr  à  ces  man- 
querons, en  difpofânt  tellement  fes  feuilles  avec  les  doigts  de  la 
main  bien  ners ,  &  bien  lavez  &  fans  fucur,  quelles  trouvent  cha- 
cune leur  place  &  leur  rang ,  même  pour  donner  plus  de  largeur  à 
la  fleur,  il  pourra  plier  les  extre'mitez  delà  côte , cela  donne  moyen 
à  l'œillet  d'étendre  fes  feuilles  fur  la  cofle,ainfi  plie'epar  les  bouts, 
comme  fur  une  rondachc  :  on  appelle  cette  façon  de  traiter  l'œil- 
let ,  ï'ajujler  ,  le  peigner ,  le  refendre. 

II  y  a  de  certains  œillets  qui  ayant  les  feuilles  extrêmement  ten- 
dres &  délicates  ,  les  ren verfent,  comme  le  grand  Chambellan  ,  le 
Charmant  de  nos  jours,  le  Morillon  de  la  Croix ,  U  beau  Cramoify  ÔC 
autres  fcmblables  :  ce  fêroit  perdre  la  beauté  de  ces  œillcts,qui  lont 
f res-rares,fi  on  ne  fbutenoit  pas  les  feuilles  qu  1  fc  rcnverfènt,  il  fau- 
dra donc  à  cet  effet  mettre  derrière  la  fleur  de  l'œillet  un  petit  car- 
ton de  figure  ronde;  moins  grand  quela  fleur  de  l'œillet  qui  paici. 
tra  peu,  mais  qui  lui  fervira  d'apuiSc  lui  donnera  un cclat&  une 
largeur  mcrvcillcufc.  U  faudra  cnulèrdcmcmequandrœiî'ct  au- 
ra cofle ,  afin  que  le  carton  fuplée  au  défaut  de  la  colfc ,  dans  1  en- 
droit qui  fè  trouvera  crevé, 

ARTICLE  XV. 

Comment  il  faut  garentir  l'Oeillet  des  infectes  qui  l endommagent. 

^T"",  Rois  fortes  d'infettes  attaquent  l'Oeillet  pour  le  détruire, 
JL   le  Puceron  qu'on  appelle  poux  vert ,  la  Chenille  verte  <Sc  le  Fer- 
ce  oreille. 

Le  Puceron  ne  peut  faire  aucun  mal  tout  fêul  à  l'œillet ,  parce 
qu'il  eft  fi  petit  &  fi  facile  a  contenter,  qu'il  ne  peut  point  dérober 
beaucoup  de  féve  à  l'œillet  .  mais  ce  petit  animal  jaloux  de  cette 
aimable  plante,  cherchant  à  lui  faire  inceflamment  la  guerre,  a£ 
icmble  tous  fes  camarades  en  troupe  "pour  l'affaillir ,  &  Je  terrafler 
en  lui  fuçant  la  fève,  qui  fait  fa  force  &  fâ  vigueur  :  on  en  voit 
quelquefois  une  quantité  prodigieufe  attachée  àla  plante  de  l'œiU 
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lct ,  &  par  une  efpcce  de  fineflè ,  fe  cacher  fous  les  fanes  durant  le 
jour»  pour  en  fortir  la  nuit  &  butiner  l'œillet.  Ce  butin  confifte  à 
prendre  la  lève  de  l'œillet ,  ce  qui  l'empêche  de  profiter. 

En  effet ,  file  Flcutiftcn'a  pas  le  foin  de  nettoyer  la  plante  de  ces 
petits  animaux ,  il  la  verra  languir  &  le  dard  devenir  foc. 

Pour  s'apperçcvoir  quand  elle  en  fera  attaquée,  il  n'y  aura  qu'à 
remarquer  certaines  petites  taches  blanches  en  forme  de  points 
fur  les  feuilles ,  qui  (ont  comme  les  repaires  de  ces  petites  bêtes , 
cela  de'couvre  leur  malignité,  &  donne  jour  pour  les  abolir. 

Pour  bien  faire ,  il  ne  faut  point  appréhender  de  les  écrafer  avec 
les  doigts  delà  main,  ils  n'ont  rien  de  venimeux  ni  d'infcc"t,on  1  otc 
aufli  avec  la  plume,  car  ni  l'eau ,  ni  le  Soleil,  ni  les  pluyes  ne  les 
peuvent  faire  mourir ,  &  pour  s'épargner  la  peine  de  le  faire  à  plu- 
fleurs  fois ,  il  lêra  neceffaire  au  matin  au  Soleil  levant ,  d'aller  à  la 
découverte  de  ces  petits  ennemis ,  qu'on  trouvera  aûemblcz  tous 
cnfcmble  fous  les  feuilles  de  l'Oeillet ,  &  en  deux  coups  de  doigts 
on  en  fera  quelquefois  un  maflaerc  de  plus  de  mille.  11  s'adreflent 
particulièrement  aux  violets  &  aux  plus  délicats  ,  ne  voulant  pas 
trouver  de  refiftanec. 

La  Chenille  verte  fait  bien  plus  de  dégât ,  Se  donne  bien  une  autre 
atteinte  à  l'Oeillet,  cat  clic  ne  fuece  pas  feulement  la  févc,mais 
elle  le  ronge ,  &  coupe  le  montant ,  &  pour  fc  mettre  mieux  à  cou- 
vert de  la  recherche  du  Flcurifte ,  elle  fe  cache  ordinairement  de 
jour  fous  le  cordon  du  pot ,  croyant  y  trouver  un  abry ,  ou  du 
moins  échaper  à  fes  yeux ,  mais  la  malheureufe  ne  prend  pas  garde, 
qu'en  laiflant  une  efpcccdc  moufle  blanche  dans  je  nœud  de  l'Oeil- 
let qui  cft  un  fignal  infaillible  de  lâ  prefcncc ,  elle  donne  lieu  d'en 
faire  la  recherche ,  &  de  la  trouver  enfin  fous  le  cordon  du  pot  ou 
quelquefois  fous  l'Oeillet  même ,  quelquefois  auffi  on  la  pourra 
trouver  cachée  dans  cette  moufle }  qu'il  faudra  foigncufcmentôrci 
avec  les  doigts  :  car  c'eft  encore  une  efpcce  de  repaire ,  qui  pour- 
roit  bien  donner  naiflanec  à  de  lemblablcs  animaux,  &illêmblc 
quelquefois  que  vous  trouviez  du  crachat  fur  les  fanes  de  vos  Oeil- 
lets ,  c'clt  une  mouffe  dont  fe  couvre  cet  inlè&c  ,  dont  la  bave 
Jeflechc  les  marcottes. 

Le  Perce-oreille  cft  l'ennemi  capital  &  déclaré  de  l'Oeillet ,  parce 
qu'il  l'attaque  de  toutes  parts,  dans  fon  montant ,  dans  fon  bouton, 
dans  fa  fleur:  dans  fon  montant  en  rongeant l'écorcc  ;  dans  fon 
bouton  en  s'y  faifant  ouverture ,  avant  que  (à  fleur  foir  éclofe ,  dans 
fa  fleur ,  en  coupant  la  racine  de  fes  feuilles ,  qui  faifoient  fa  beauté, 
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&  dont  elle  fc  trouve  dépouillée  au  Soleil  Rêvant. 

Pour  éviter  le  mal  que  cet  infc&e  peut  caufe/  à  l'Oeillet,  il  faut 
avoir  foin  de  placer  les  tretaux  fur  lefquels  lésais  qui foûtiennent 
les  pots  font  pofez,  dans  un  lieu  fort  net,  fans  herbe,  éloigne  du 
buis  &  des  autres  plantes  qui  pourraient  luifervir  de  refuge  &  d'a- 
zilci  &  fi  par  malheur  elles  continuoient  leur  ravage,  il  faudrait 
defccndrc  les  pots  de  leur  placcdécouvrir  le  lieu  où  elles  fc  retirent 
pour  en  faire  un  carnage,  non  pas  avec  la  main ,  Car  elles  ont  quel- 
que chofed'infe&,  mais  avec  de  l'eau  bouillante,  ou  une  pierre, 
ou  le  plat  d'une  bêche  ;  il  fe  prend  avec  de  petits  cornets  de  papier, 
de  carte  ou  de  drap ,  qu'on  fiche  le  (ôir  furie  bout  de  petits  bâtons, 
&  qu'on  vifite  le  lendemain  matin  :  mais  pour  les  exterminer  il  ne 
faut  que  mettre  fur  le  pot  un  morceau  de  linge  humide ,  cat  s'y 
amaflànt  tous  en  troupe ,  il  fera  facile  delcs  y  tuer. 

11  y  a  encore  d'autres  infectes  qui  font  la  guerre  à  l'œillet ,  com- 
me une  efpece  d'araignée  verte  &  venimeufe ,  le  limaçon ,  la  fourmi 
&  une  efpece  de  chenilles  blanches. 

L' Araignée  verte ,  environ  le  commencement  de  l'Automne  fc 
jet  te  fur  le  feuillage  de  rœillet,où  elle  file  une  toile  dont  clic  fê  cou- 
vre, (bus  laquelle  elle  fait  le  guet  pour  furprendre  les  petits  mou- 
cherons qui  viennent  (uccer  laraléc&  le  miel  de  nôtre  fleur,  la- 
quelle voulant  s'exempter  de  loger  ce  mauvais  hôte,  replie  (es 
fcuillcs,&  les  referme  autantqu'cllc  peut ,  mais  en  vain,  ti  bien  que 
s'y  trouvant  contrainte,  vous  la  voyez  jaunir  petit  à  petit,  &  aban- 
donner toutes  les  feuilles  qui  font  infectées  de  ce  venin ,  qui  fc  fa- 
nent &fkt  raient  en  bien  peu  de  tems. 

Or  ce  (croit  peu  fi  cette  malicieulè  bête  arretoit  là  fes  entrepri- 
fes,  &  n'inventoit  point  d'autres  rufes  :  en  ce  temps  la  l'œillet 
commençant  à  grener ,  il  arrive  que  ce  larron  domcftîquc  perce  «Se 
fait  ouverture  dans  fa  cofle ,  où  imperceptiblement ,  &  en  fecret  il 
dérobe  le  trefor  que  la  nature  y  cachoit ,  fi  bien  que  le  Flcuriftc 
venant  à  chercher  la  graine ,  n'y  trouve  plus  rien ,  (ans  qu'on  puifïc 
découvrir  le  voleur  qui  cft  dans  laco/fc,  fi  on  n'y  regarde  de  bien 
près. 

Qui  voudra  éviter  cet  accident,  qu'il  veille  à  furprendre  l'ani- 
mal qui  en  cft  caufe  ;  car  ayant  découvert  le  mal  ,on  y  a  trouvé 
le  remède ,  puifquc  trouver  cet  ennemi ,  c'eft  le  vrai  moyen  de  le 
vaincre. 

Le  i  : maçon  aflfez  fréquent  dans  les  lieux  humides  &  aquati- 
ques, s'auachanuux  dards  &  montants  de  l:ceiilet  les  coupe  en 
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deux ,  Se  après  avoif  bavé  fur  toutes  les  fleurs,  cherche  une  autre 
bran  chc  pour  la  rqngcr ,  ne  ceflfant  jamais  qu'il  n'ait  ravage'  tout 
l'œillet  où  il  s' eft  une  fois  trouvé  attaché. 

Si  les  Fourmis  veulent  venir  à  vos  fleurs  d'oeillets ,  mettez  du 
miel  dans  un  gobelet  pofé  prés  de  vos  pots,  elles  iront  toutes  au 
miel  &  laiflTeront  les  fleurs. 

La  Chenille  eft  feule,  mais  elle  ne  laifle  pas  défaire  un  grand  dé- 
gât, qui  eft  d'autant  plus  dangereux,  que  la  caufe  en  eft  prefque 
inconnue  aux  plus  clairvoyans,  car  fe  retirant  de  jour  fous  le  pot 
de  l'oeillet ,  le  lorfg  des  bords ,  ou  dans  le  nœud  des  petites  baguet- 
tes, la  nuitlculcmcnt  elle  fe  met  en  campagne,  &  va  à  lapicoréc 
de  toutes  les  plus  belles  fleurs  encore  en  bouton ,  &  avant  qu'elles 
viennent  à  (è  déveloper,  perce  en  rond  le  tuyau,  s'y  enfermant 
bien  fouvent  pour  y  fuccer  à  plaifir  &  piller  le  petit  magazin  des 
graines  que  la  nature  y  prépare  fi  bien  que  vous  ne  voyez  jamais 
une  fleur  d'œillcr  en  fa  pcrfc&ion ,  mais  les  unes  à  demi  mangées 
&  les  autres  entièrement  perdues. 

Lcrcmcdcàcemal,cftdefurprendre  cet  animal  &  luifaire  for* 
procès. 

ARTICLE  XVI. 

En  quel  lieu  taillet  doit  être  mis  quanti  il  est  fleuri ,  &  fur  tout 
qu'il  le  faut  prefèrver  du  Perce-oreille  &  de  la  Fourmi. 

LA  pluye,  le  Soleil ,  le  grand  arrofement,  le  Perce-oreille 
&  la  Fourmi  bleflent  l'œillet  dans  fa  fleur  &  en  terniflent  l'é- 
clat. 

La  pluye  :  il  eft  certain  que  l'eau  qui  tombe  fur  la  fleur  de  l'œil- 
let le  ternit ,  le  tache  ,  le  corrompt ,  &  le  flétrit  en  un  moment. 

Le  Soleil,  ne  fait  pas  moins  de  mal  à  fa  fleur ,  parce  qu'il  defleche 
tellement  la  terre  ,  que  fa  fleur  fe  de  flèche  a  ulTi. 

Le  grand  arrofement ,  le  faitpaficr  en  un  inftant,  fut  tout  lors 
qu'il  eft  fur  la  fin. 

La  fourmi  ronge  fâ  fleur  &  le  perce  dans  fes  feuilles  5  on  a  dit  ci.- 
dcflljs  comme  il  l'en  faut  garantir. 

Le  Perce-oreille  eft  le  plus  cruel  de  tous ,  parce  que ,  comme  il  a 
été  dit ,  il  mange  fa  fleur ,  ou  du  moins  il  coupe  fes  feuilles  dans  leur 
racine,  en  forte  qu'elles  rombent. 

Le  moyen  de  preferver  l'Oeillet  de  tous  ces  accidens ,  c'eft  de 
faire  un  toitt ,  foit  de  paillaflbns ,  (bit  de  bois  dans  un  lieu  où  le  So- 
leil 
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Ieil  n'envoyé  point  fès  rayons ,  ou  du  moins  les  plus  ardcns ,  c'eft- 
à-dirc  quand  le  Soleil  y  paroîtroit  une  heure  le  jour ,  pourvu  que 
ce  (bit  au  levant  ou  au  couchant ,  il  ne  cauferoit  aucun  mal ,  &  cn- 
/ûirc  difpofcr  des  tretaux  pour  y  pofer  des  ais  à  la  diftance  de  qua. 
tre  doigts  de  la  muraille ,  &  y  placer  l'Oeillet  fleuri ,  comme  fur  un 
amphitcatre,  afin  que  fès  fleurs  en  puifTcnt  mieux  paroître. 

On  met  une  diftancede  quatre  doigts  de  la  muraille  -,  afin  que  la 
fourmi  &  le  perce  oreille  n'y  puiflent  pas  monter  ;  mais  comme  el- 
les pourraient  bien  fefervir  du  tretau ,  comme  d'une  échelle,  pour 
attaquer  l'Oeillet  dans  Ci  fleur ,  le  Flcuriftc  aura  foin  avant  que  de 
placer  les  Oeillets  fleuris,  de  pofer  les  pieds  des  tretaux  dans  de 
petits plataux de  bois  ,  ou  dans  de  petires  terrines  de  terre, qu'il 
tiendra  toujours  oléines  d'eau  ,  en  les  remplilîant  tous  le  jours \ 
ces  petits  animaux  qui  abhorrent  l'eau,  n'oferont  fe  mettre  à  la 
nage  pour  butiner  l'Oeillet. 

Il  y  a  un  autre  expédient, -pour  garantirl'Ocillct  dcleurs  infultes, 
avec  plus  de  facilité ,  c'eft  qu'il  faut  mettre  de  la  glu  mêlée  avec 
de  l'huile  à  brûler,  au  haut  de  chaque  tretau,  aptes  l'avoir  éten- 
due fur  de  petits  parchemins  de  la  largueur  de  deux  ou  trois  doigts, 
&  de  temps  en  temps  il  faut  rafraîchir  ces  parchemins ,  en  y  met- 
tant de  fa  glu  nouvelle ,  &  ainfi  ces  petites  bêtes  (éprennent. 

Si  par  hazard ,  quelques  unes  reftoient  cachées ,  (bit  dans  le  pot 
de  l'Oeillet^  fait  dans  les  ais ,  foit  dans  le  deflus  des  tretaux ,  ou  bien 
qu'elles  ayent  volé,  du  moins  le  perce-oreille,  qu'on  dit  avoir  des 
ailes ,  iUaudra  mettre  au  bout  des  baguettes ,  des  ongles  de  mou- 
ton >  ou  de  veau ,  ou  de  petits  cornets  de  papier ,  comme  il  a  été  dit 
ci-devant,  ou  de  petites  cartes , en  forme  de  capuce,  ou  de  l'é- 
toffe, en  la  même  forme,  ou  pluficurs  brins  de  balay  mis  cnfcmblc, 
en  difFerens  endroits  fur  les  ais  qui  foû  tiennent  les  pots ,  &  le  ma- 
tin le  Curieux  ne  manquera-  pas  d'y  trouver  ces  ennemis  cachez. 

Une  faut  donner  d'arrofement  à  l'Oeillet  fleuri*  qu'autant  que 
les  mateottes  en  auront  befbin  pour  ne  point  languir ,  car  l'Oeillet 
n'en  a  point  bclbin  pour  fa  fleur ,  il  n'y  a  que  les  rejettons  qui  en  de- 
mandent, mais  aufli-tôt  que  la  première  fleur  eft  paflee  ,  qui  eft 
toûjours  la  plus  belle ,  il  ne  faut  point  manquer  de  donnet  un  ar- 
rofêment  copieux  &  abondant  à  l'Oeillet ,  &  le  porter  au  lieu  où  il 
jétoit avant  fa  fleur,  afin  delui  donner  licu.de  former  fa  gt aine. 
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ARTICLE  XVII. 

De  la  graine  de  t  Oeillet ,  du  temps  qu'il  la  faut  femer  &  de  fon plan. 

POur  faire  grener  l'Oeillet,  il  faut  I.  fe  garder  de  l'cxpofer  cit 
lbrtant  de  l'ombre  où  il  étoit  pendant  fa  fleur ,  au  Soleil  du 
midy  ,car  la  coftede  l'Oeillet  (ccheroit,  &  fa  plante  prendroit  le 
blanc ,  en  lbrtant  d'un  air  frais ,  pour  en  prendre  un  brûlant ,  c'eft 
pourquoi  après  fa  première  fleur  paflee ,  il  faudra  le  placer  dans  fa 
première  fituation  ,  ôedans  l'afpectdu  Soleil  où  (à  fleur  a  fleuri ,  fi 
cen'cft  qu'on  voulût  le  marcotter  pendant  le  temps  qu'il  aétéà- 
l'ombrc ,  ce  qu'il  eft  bon  de  faire ,  &  quatre  ou  cinq  jours  après  le 
mettre  dans  fa  fituation  ordinaire,  qui  eft  celle  qu'il  a  eu  depuis  le 
mois  de  Mars  jufqu'à  fâ  fleur. 

II.  Après  qu'il  aura  demeuré  quelque  temps  en  cette  fituation , 
pour  foufïrirpeuà  peu  la  chaleur  du  Soleil,  il  faudra  vers  le  huit 
de  Septembre  I'cxpofcrau  Soleil  du  midy  ,  &  l'arrofcr  fréquem- 
ment pour  l'obliger  à  grainer  plus  facilement ,  parce  que  le  grand 
air,  l'eau  &  le  Soleil  produifent  là  graine,  qu'il  ne  faut  cueillir  que 
quand  elle  eft  bien  mûre.  Ceux  qu'on  tient  à  couvert  ne  portent 
point  de  graine. 

III.  Pour  conferver  celle  qui  fe  trouvera  dans  fa  cofle,  qui  eft  un 
petit  tuyau  dans  lequel  elle  fe  forme ,  il  faudra  garantir  fa  cofte  des- 
pluyes  fréquentes  qui  pourront  arriver  avant  fa  maturité  ,  parce 
qu'autrement  elle  pourriroit ,  parce  que  là  cofle  étant  comme  un 
vale,cllc  retient  l'eau  qui  pénètre  enfuitc  le  yafcoù  la  graine  eft 
rcflêrréc ,  &  la  corrompt  par  fes  approches. 

IV.  Il  fout  faire  choix  de  ceux  qui  font  plus  féconds ,  &  qui  por- 
tent graine  plus  volontiers ,  pour  en  avoir  plus  de  loin  durant  le 
temps  qu'elle  fe  forme  &la  faire  venir  en  maturité.  Les  uns  graU 
nent  plus  facilement  que  les  auttes ,  ce  que  l'on  a  bien  reconnu  par 
l'exemple  de  l'orpheline  qu'on  a  nommé  depuis  Abondante,  ou  la 
mere  des  Oeillets ,  parce  que  cet  Oeillet  gtainc  extrêmement ,  & 
reuflît  admirablement  dans  Ces  productions ,  ayant  donné  le  Nom- 
pareil  ,  l'AtcJle  &  le  Medor ,  qui  font  des  Oeillets  très  rares. 

V.  La  faifon  la  plus  ordinaire  de  cueillir  la  graine  de  l'Oillct ,  c'eft 
for  la  fin  du  moisdcSeptembrc,ouau  commencement  d'O&obre,- 
quelquefois  plutôt ,  quelque  fois  plus  tard ,  félon  la  difpofition  des 
temps. 

Quand  on  aura  cueilli  Ta  graine ,  il  faudra  mettre  chaque  efpece 
dans  ivn  papier  feparé,  poui  tes  diftinguer  par  écrit,après  avoir  laiûc 
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fécher  cette  graine  fuflifàmmcnt ,  en  forte  que  J'hwmidite'nc  puiflo 
point  la  corrompre ,  &  femer  chaque  forte  de  graine  auffi  fèpa- 
xeraent  dans  des  terrines ,  donnant  à  chacune  une  marque  chifrée, 
pour  connoîrrc  les  cfpeces  qui  reuffuTent  &  les  feparer  de  celle* 
<Hii  dégénèrent. 

La  failbn  pour  femer  l'Oeillet,  cft différemment oblcrve'c  j  les 
uns  le  fement  en  Automne ,  les  autres  au  Printemps. 

Les  premières ,  au  nombre  dcfquelscftrAufhcurduLivrcquia 
pourtitrcla  connoifTancc  &  culture  parfaitedes  tulipes  rares ,  des 
Anémones ,  des  Oillcts  fins  &c  veut  qu'on  cueille  la  graine  quand 
clic  eft  bien  mûre ,  &  qu'on  la  feme  aufïi-tôt  fur  couche ,  ou  fur  ter- 
re bien  fumée  &  bien  difpoféc,  ayant  foin  de  l'arrofcr  ;  il  dit  qu'elle 
pouffe  (on  plan  aflez  tôt,  &  aflczvigoureufcment  pour  être  replan- 
tée dans  l'Automne &produirefà  fleur  l'année  d'après,  &que  les 
parefleux  qui  attendent  au  Printemps  fuivant,àla  femer,  y  perdent 
une  année. 

Maisl'Autheurdu  traité  des  Oeillets  n'eft  pas  de  ce  fentiment, 
&  il  dit  que  la  graine  qui  n'a  point  de  repos,  n'a  point  aufli  allez  de 
force,  pour  pouffer  un  beau  rejetton  qui  languira  durant  l'Hyvcr, 
ou  bien  qui  ne  produira  pas  une  fleur  qui  puiffe  répondre  à  l'atten- 
te du  fleurifte:  la  raifon  qu'il  aportc,  c'eft,  dit  il,  qu'il  faut  laifler 
mûrir  la  graine,  fans  vouloir  la  femer  aufli  tôt  qu'elle  a  été  cueil- 
lie :  il  faut  lui  dormer  du  repos ,  ni  plus  ni  moins  qu'on  en  donne 
aux  belles  Anémones ,  qui  après  avoir  demeuré  dans  le  cabinet  du 
fleurifte ,  pouffent  des  fleurs  beaucoup  plus  larges  qu'elles  n'au- 
roient  fait,  fi  elles  avoient  étémifesen  terre  annueilemenr. 

Sm  avis  eft  qu'il  faut  femer  au  Printemps,  non  pas  en  Février, 
comme  font  quelques-uns,  mais  dans  la  femaine  fainteàcaufcdc 
la  plcineLunc .  s'en  étant  toujours  bien  trouvé. 

La  façon  de  femer  les  eeillets ,  c'eft  de  remplir  les  terrines  dont  on 
voudra  Ce  fervir,  de  terre  compoféc  moitié  de  terrotdc  cheval,  & 
moitié  de  terre  de  marais  ou  de  fable  noir ,  mais  feulement  jufqucs 
au  cordon  de  la  terrine,  &enfuitc  répandre  la  graine  fur  la  terre 
&  l'afTaifTcr  avec  le  plat  de  la  main ,  puis  après  rcmcrtredcla  mê- 
me terre  jufques  au  milieu  du  cordon  de  la  terrine,  &  le  reftant  juÉ- 
quesàrcz  du  bord  ,  deterrot  de  cheval,  &  après  avoir  donné  un 
arrofement  confiderablc  far  la  terrine,  l'expofer  au  Soleil, pour 
faire  pouffer  la  graine.  ..i 

Le  temps  démettre  le  plan  de  l'œillet  cnfcrrc,  c'eftordinaire- 
ment  dans  le  mois  de  Juillet,  ou  au  commencement  d'Août, 
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après  la  première  pluye  qui  furviendra ,  &  il  faut  bien  fe  garder  de 
le  faire  durant  la  féchercflè ,  car  le  plan  ne  reprendrait  point ,  quel- 
que arrofement  qu'on  pût  donner,  au  lieu  que  fi  vous  attendes  la 
pluye,  &  fi  vous  le  couvrés  durant  fept  ou  huit  jours  de  quelque 
toile  cirée  ou  de  paillaflbns ,  pour  les  mettre  à  l'abry  de  l'ardeur  du 
Soleil ,  comme*  on  fait  pour  les  girofliers ,  vous  lui  donnerés  vi- 
gueur par  l'humidité  qui  fc  trouvera  dans  la  terre,  par  l'ombre  qu'il 
recevra,  &  par  l'aVrofement  que  vous  lui  donnerés  de  temps  en 
te mps ,  an  point  qu'il  ne  flétrira  point ,  mais  prendra  de  bonnes  ôc 
fortes  racines. 

ARTICLE  XVIII. 
Des  Maladies  de  tOeilUt. 

QUtre  les  maladies  des  œillets,  defquelles  il  a  déjà  été  parlé  ci- 
devant  ,  les  plus  ordinaires  font  le  blanc ,  la  pourriture ,  &  U 

Le  blanc  eft  une  eipece  de  tache  blanche ,  qui  s'attache  aux  fanes 
de  l'œillet ,  &  dont  peu  à  peu  comme  une  perte ,  elle  gagne  le 
cœur,  en  forte  que  la  mort  s'enfuit,  quelque  diligence  que  vous 
puifllés  apporter  à  couper  fes  fanes,  ce  venin  cft  fi  mortel,  que 
quand  il  ne  paroîtroit  qu'à  l'extrémité  des  fancs,ilnclaifieroitpas 
de  caufer  les  mêmes  ravages ,  que  s'il  s  croit  attaqué  d'abord  au 
corps  de  la  plante ,  c'eft  ce  qui  fait  croire  à  tous  les  Curieux ,  que 
c'eft  une  maladie  interne  qui  vient  de  la  ra  cinc,  &  qui  fc  commu- 
nique par  la  fuite  au  refte  de  la  plante. 

La  caufe  de  cette  maladie ,  vient  de  la  trop  grande  fecherefle, 
d'une  mauvaife  expofition  de  l'œillet,  d'un  mauvais  arrofement, 
des  brouillards  &  d'autres  accidens. 

Comme  le  blanc  eft  une  maladie  incurable  de  l'œillet,  il  ne  fert 
de  rien  d'en  propofer  des  remèdes. 

Pour  le  preferver  pourtant  des  accidens  que  caufe  cette  maladie, 
le  grand'fecrct  eft ,  I.  de  le  preferver  des  nuits  froides  &  des  brouil- 
lards ,  car  on  remarque  par  des  expériences  fcnfiblcs  qu'Us  en- 
gendrent cette  maladie ,  &  de  fait ,  le  blanc  ne  prend  ordinairement 
à  l'œillet  qu'au  Printemps  &  à  l'Automne ,  &  c'eft  rarement  qu'il 
en  eft  attaqué  dans  l'Eté ,  Ci  ce  n'eft  fur  la  fin ,  ou  qu'on  l'ait  privé  de 
fes  arrofemens  neceuaires.  II.  C'eft  d'expofer  l'œillet  en  grand  air , 
&en  effet  on  remarque  que  les  œillets  élevés  dans  les  Jardins  de 
campagne ,  ne  font  point  fi  fufçcptiblcs  du  blanc.  III.  C'eft  de  ne  fc 
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fervir  d'aucun  remède,  mais  d'arroferplus  abondamment  &  plus 
fréquemment  les  œillets  malades,&ies  laifler  guérir  d'eux-mêmes: 
&  on  fc  trouvera  tres-bien  de  ces  arrofemens  ,  foit  qu'ils  ayent 
fauve  l'œillet  de  cette  maladie  ,foit  que  d'eux-mêmes  ils  ayent  re- 
couvre' leur  (an  te.  Quoique  c'en  foit,  il  n'en  faut  point  trop  cfpc- 
rcr ,  il  n'en  faut  point  aufli  dcfcfpcrcr ,  comme  font  ceux  qui  les 
arrachent  dés  la  première  atteinte  ;  il  faut  fc  donner  patience ,  & 
voir  fi  la  tache  blanche  ne  le  trouvera  point  en  un  blanc  tirant  lur 
le  rouge  ou  fur  le  jaune ,  parce  que  pour  lors ,  il  faut  cfpcrcr  la  gue- 
rifon  &  croire  que  le  blanc  n'éteint  point  de  mauvaife  qualité  :  ce 
qu'on  éprouve  b-tlndicrofe,  qui  lemblc d'abord  être  attaquée  du 
blanc ,  mais  par  la  fuite  le  blanc  change  en  une  couleur  rougeâtre, 
qui  ne  lui  fait  aucun  tort.  IV.  Il  faut  reconnoître  quels  fondes 
œillets  les  plus  fujets  au  blanc  >  pour  en  avoir  plus  de  foin ,  &  les  en 
preferver.  Par  une  vifiblc  expérience ,  les  Incarnât*  en  font  beau- 
coup plus  fufccptiblcs  que  les  autres,  ce  doit  être  une  raifon  pour 
laquelle  on  leur  donne  une  terre  plus  légère  qu'aux  rouges  &  aux 
violets. 

Là  pourriture  cft  une  cfpcce  de  gangrené  qui  ronge  l'œillet  petit 
à  petit,  elle  vient  ordinairement  de  la  trop  grande  humidité  de  la 
terre ,  du  trop  d'ombre  des  mauvaifes  eaux  ,  des  lieux  "humides 
&c. 

Quand  clic  n'a  point  atteint  le  cœur  de  l'œillet,  mais  qu'elle  de- 
meure au  pied ,  on  pourra  fauver  l'œillet  en  coupant  avec  le  bout 
du  canif  tout  ce  qui  fc  trouve  pourri  au  pied  juiques  au  Vif,  &  enfui- 
te  on  bouchera  la  playeque  l'on  y  aura  faite,  avec  de  la  cire  molle  , 
pour  éviter  que  l'eau  ni  l'humidité  n'y  puiflent  avoir  entrée  :  on 
pourra  par  ce  moyen  fauver  les  marcottes  qui  étoient  fur  le  pied, 
en  les  marcottant  de  bonne  heure  ,  mais  il  ne  faut  pas  attendre 
qu'il  porte  une  belle  fleur  cette  année-là.  Si  quelques  unes  des  mar- 
cottes avoient  de  la  pourriture ,  il  faudrait  les  retrancher  comme 
des  membres  pourris ,  afin  qu'elles  ne  corrompifTcntpoint  les  au- 
tres, ni  le  pied. 

Le  jaune  cft  à  l'Oeillet  ce  que  la  jaunuTe  eft  aux  femmes  jdlc  vient 
d'une  eau  mauvaUè  retenue  trop  long-temps  dans  le  pot,  qui  par 
une  humidité  exceflive  &  maligne  a  vitié  la  racine  de  l'Oeillet ,  cn^ 
forte  qu'il  languit  &  devient  jaune. 

Le  remède  autant  qu'on  en  peut  donner  à  une  plante  à  demi 
morte ,  c'eft  d'expolêr  l'Oeillet  en  un  lieu  où  le  Soleil  envoyé  lès 
rayons  deux  heuresle  matin  fan$rariofcr,njlui  donner  la  pluye  du 
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ciel  lufqu'à  tant  que  cette  grande  humidité  qui  cft  dans  le  pot  (bit 
palfcc,&  que  la  racine  qui  étoit  enfcrme'e  comme  dans  un  cloaque 
de  bouc  (bit  dcfTechéc,&  cette  maladie  vient  ordinairement  du  dé- 
faut des  ifluësqui  doivent  êtreau  fond  du  pot  de  l'Oeillet ,  parce 
que  l'eau  y  demeure  «Se  y  croupit ,  n'ayant  point  d'écoulement , 
&  caufe  l'humidité  qui  engendre  cette  maladie. 

La  haie ,  cft  une  tache  qui  vient  ordinairement  fut  les  fanes  de 
l'Oeillet,  &  gagne  peu  à  peu  jufqucs  au  cœur,  fi  on  n'a  pas  foin  de 
couper  celles  qui  en  font  attaquées. 

Cette  maladie  vient  ordinairement  dans  le  Printemps  &  dans 
l'Automne  par  les  vilains  brouillards  &  les  pluyes  froides ,  quel, 
quefois  auffi  durant  l'Hyvcr  par  l'humidité  de  la  terre  ou  du 
.  temps. 

Les  Oeillets  qui  y  font  les  plus  fujets,  font  ceux  de  couleur  de 
Rofe  &  de  Chair ,  comme  Ctodicrofe,  la  Maréchale  &c.  Les  Incar- 
nats en  lont  auffi  fufccptiblcs. 

Pour  empêcher  le  progrés  de  cette  maladie  ,  il  faut  faire  de 
deux  chofes  l'une>ou  couper  les  fanes  qui  en  font  atteintes,  ou  fi  on 
ne  veut  point  deshonorer  rOcillcr,il  faudra  le  gratter  avec  la  poin- 
te du  canif,  pour  éviter  que  le  mal  ne  le  communique  à  la  tige. 

ARTICLE  XIX. 

Des  noms  des  Oeillets ,  &  de  la  manière  de  Us  leur  donner. 

IL  ne  faut  point  changer  le  nom  des  Oeillets  donnez  par  les  Cu- 
rieux, parce  qu'on  s'abufefouvent  en  faifant  recherche  d'une 
fleur  qu'on  poflede  ;  d'où  vient  que  quclqucs-uns,curieux  du  bon- 
heur de  celui  qui  a  élevé  le  Sauvage  ,fc  lont  perfuadez  de  devenir 
Auteurs  d'un  fi  bel  Oeillet ,  en  lui  donnant  le  nom  de  Dromadere , 
àubeauLeujs  ,&c. 

Monficur  I. Laurent  Notaire  de  Laon,dans  fbn  abbregé  pour 
les  Arbres  nains ,  &c.  donne  une  méthode  de  baptifer  les  Oeillets 
&  leur  donner  des  noms  pour  les  diftinguer  en  leurs  couleurs ,  &c. 
Et  pour  y  rcufîir ,  il  dit  qu'il  faut  que  les  premières  lettres  de  ces 
noms  marquent  les  premières  lettres  de  ceux  de  leurs  couleurs. 
•  Par  exemple,  un  blanc  panaché  de  rouge, on  doit  l'appcller  le 
bon  Roi ,  ou  le  Baron  Royal ,  ou  le  Bénédictin  reformé,  ou  la  belle 
Rachcl ,  ou  le  bon  Riche,  ou  le  beau  Ruftique ,  ou  le  bon  Receveur, 
ou  k  brave  Roland ,  ou  le  bien  Raye  :  le  B.  de  ces  noms  fignificra 
Blanc,  &1'R.  dénotera  rouge. 


Digitized  by  Google 


Des   Fleurs.    Seconde  Partie.  475» 

Autres  exemples.  Pour  un  blanc  panache'  de  couleur  de  chair ,  ce 
fera  le  bon  Chapelain ,  ou  la  belle  Char  lot  e ,  ou  la  bonne  Chalonnoife , 
ou  le  beau  Chapeau ,  ou  le  bien  Charitable ,  ou  le  bon  Chanoine ,  par  la 
même  règle  que  ci.devant. 

Pour  un  blanc  panache  de  violet,  ce  fèra  la  bonne  voye,  ou  U 
bonne  villageoife ,  ou  le  bon  vieillard  ,ou  le  beau  vifage  ,  ou  le  bon 
Vice-Roi ,  ou  le  bien  venu ,  ou  le  bien  vif  ',  par  la  même  adrefle. 

Pour  le  gris  de  lin  &  pourpre ,  ce  fera  le  grand  Prieur ,  ou  le  grand 
Pape ,  ou  le  grand  Prêtre ,  ou  le  grand  Provincial ,  ou  le  grand  Pom- 
pée ,  ou  le  gros  Paul ,  ou  le  grand  Prêjident ,  ou  le  grand  Parti/an ,  ou 
le  Greffier  Prcjidial,  ou  le  gros  Pierre ,  ou  le  grand  Philippe,  ou  le 
grand Poujfm ,  ou  le  grand Philofophe ,  parla  raifon  ci-deflus. 

ChoifilTez  ces  noms ,  ou  en  inventez  d'autres ,  fi  vous  pouvez , 
&  quand  vous  aurez  plufieurs  Oeillets  de meme  couleur,  qui  fe- 
ront pourtant  differens  en  leurs  ouvrages  &  cnleurs  formes,  vous 
leur  donnerez  cte  ces  divers  noms  devant  &  ci-après  déclarez,  ou 
d'autres  que  vous  forgerez  ainfi  qu'il  vous  plaira ,  avec  addition 
de  quelque  epithetc ,  fi  bon  vous  fcmble ,  on  en  donnera  des  preu- 
ves ci-deflbus. 

Pour  un  blanc  &  incarnat ,  ce  fera  la  belle  Julie ,  ou  Julienne ,  ou 
la  bonne  ou  belle  Indienne,  on  U  blanc  Jacobin  ,ou  la  brave  Judith , 
ou  le  bon  Jardinier ,  ou  U  belle  ou  bonne  Infante ,  ou  le  Bâcha  Jbraim, 
ou  le  bon  Jofeph. 

Pour  un  blanc  panache'  de  pourpre,  ce  fera  la  belle  Paule  ,  ou  le 
bon  Prince ,  ou  le  beau  Poupon  ,  ou  le  bon  Patriarche ,  ou  le  brave  Pro- 
phète ,  ou  le  beau  Prieur ,  ou  le  bon  Pajleur ,  ou  le  bon  Paroiffien.  \ 

Pour  le  gros  blanc,  ce  fera  legrand  Berger , ou  legro)  Bénédictin, 
ou  le  grand  Bailly. 

Pour  un  rouge  &  gris  de  lin ,  ce  fera  le  Rodomont  Gaillard,  ou  U 
General  Rofe ,  ou  legrand  Religieux ,  ou  le  gros  Ruby. 

Pour  un  gris  de  lin  &  violer ,  ce  fera  le  General  Vvirtemberg ,  ou: 
legrand  Vicaire ,  ou  le  grand  Valet ,  ou  le  grand  Vaillant ,  ou  le  gentil' 
Vicomte ,  ou  le  gai  Vvallon ,  ou  le  grand  Vijir. 

Pour  un  rouge  &  couleur  de  chair ,  ce  fera  le  ravijfant  Confeiller^ 
ou  le  Chanoine  Régulier ,  ou  U  rufe  Commi/saire ,  oU  le  Cœur  Royal ,  ou' 
le  Chafte  Roy ,  ou  %  Rôdeur  changeant ,  ou  le  Capucin  Reformé. 

Etainfi  des  autres  couleurs',  cette  méthode  locale  vous  fera  fa- 
cilement connoître  la  couleur  de  vos  Ocillcrs ,  ce  que  ne  font  pas 
tous  les  beaux  noms  que  vous  pourriez  autrement  leur  donner. 

•Une  atdoile  à  chaque  pied  d'Ocillctrportant  un.  de  ces  noms; 
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ci-dcflus  déclarez ,  ou  autres  par  la  même  adrefte,  vous  feracon- 

noître  fa  couleur  en  tout  temps. 

Vous  pouvez  garder  les  noms  qu'on  a  déjà  donnez  à  quelques- 
uns,  &  y  ajoutant  quelques  qualitcz  par  la  fufditc  adrefle  ,  elles 
nous  en  feront  aufli  connoître  les  couleurs ,  comme  par  exemple , 
la  Vuchejfe  d'Avare ,  qui  cft  un  blanc  panaché  de  violet ,  donnez 
lui  la  qualité  de  bonne  Veuve ,  vous  marquerez  la  couleur  comme 
il  a  été  dit  :  de  même  pour  la  Sainte  Agnes ,  qui  eft  un  autre  blanc  & 
violet ,  ajoutez  y  brave  Vierge ,  &  vous  (çaurez  la  couleur. 

Pour  le  Commandeur,  qui  cft  un  blanc  panaché  de  rouge ,  ajou- 
tez ,  bien  réglé:  &  à  la  Junon ,  qui  eft  aufll  un  autre  blanc  &  rouge, 
ajoutez  ces  mots ,  belle  rèveufe ,  vous  fçaurez  ainfi  les  couleurs  & 
confervçrczlcsnomSj&dcraêmc  des  autrcs,il  n'y  arien  de  fi  facile. 


Lijle  des  Oeillets  violets. 


Altefle. , 

Aftre  du  monde  vio- 
let. 

Archiducheflc. 
Aftropole. 
Archevêque. 
Arche  de  triomphe. 
Alidor. 

Aurore  naiflante. 
Artamcnc. 
Admirai  Tromp. 
B 

Belle  Déeftc. 
Bâton  Royal. 
Brafàrde. 
Beau  de  nos  jours. 
Belle  du  jour. 
Belle  Hortcnfc. 
Belle  Agnès. 
Belle  iris. 
Beau  Roturier. 
C 

La  Conquête. 


Conquête  de  Bac- 

quelan. 
Conq  u ê  re  d  u  fà  utoir. 
Carme  mitigé. 
Catalan. 

Conquête  d'Eftrées. 
Comteflc. 
Comtcfled'Ethcr. 
Cour  Royale. 
Charles  d'Autriche. 
Charles  le  Hardy. 
Conquête  Verdicr. 
Charmant  d'Hon- 

gric.A 
Conquête  confiant. 
Conquêtede  l'Aube. 
Conquête  des  Prés. 
D 

Duc  dcLongucvillc. 
•DucdcGuifc.  x 
Dilputé  Triom- 
phant. 
Le  Dauphin. 
Porimenc. 


Duchcfle  de  Bohê- 
me. 

DucdeCandal. 
Duc  de  Milan. 
Duc  de  Duras. 
Dauphin  Triom- 
phant. 

E 

Elue  d'Eftrées. 
Etendard  du  jour. 
Excellente  Bury. 
F 

Favori. 
Florcbertine. 
Saint  Fouray. 
G 

Grand  Conquérant. 
Grand  Prieur. 
Grand  Préaux. 
Gentille. 
Grand  Céfâr. 
Grande  beauté. 
Grand  Noir. 
Grand  Jupiter.  • 

H 
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H 

Le  Héros. 
Le  Hardy. 
I 

IUuftrcPontoiè. 
Idicior. 

L 

Louis  Conquérant. 
M 

Mcdor. 


leurs.  Seconde 
Nouvelle  infroi. 
Nouvelle  Enceinte. 
O 

Olidan. 
Orpheline. 
P 

Primo  Paftorcllc. 
Polimor. 
Perle  Royale. 
Paflfcrrofe  violet. 
Marquis  du  Quef-  Patriarche  le  grand. 


Partie.  4»t 
S 

Sans  fouci. 
Superbe  de  France. 
Scarbourg. 
Superbe  Vcrdicr. 
Souveraine  Royale' 
T 

Tertio  violet. 


noy. 

Morillon  d'Artois. 
Morillon  violet. 
Morillon  fivcl. 
LaMajcftueufc. 
Morillon  le  Fe'vrc. 
Maître  des  Portes. 


Prince  deChymay. 
Pâle  mitigé. 
Paon  Royal. 
Pourpre  enfoncé. 
Paffc-croifctte. 
La  Princeflc. 
Périt  David. 


Marquis  d'Aflentar.  Pourpre  fur  daiïànt. 

Muftapha  violet.  PrinccfTc  aimable. 

N  * 

Nomparcil  de  Com-  Ravinante  Landou- 

piegne.  chc. 

Nomparcil  Royal.  Roy  des  Maures. 

Nomparcil  de  Rho-  La  Reine  d'E(pagnc. 

des. 


A 

L'Augufte. 
Aimable  Orphée. 
Aimable  rouge. 
Agréable  en  beauté. 
B 

Balas. 

Beau  cramoi/i. 


Lijle  des  Oeillets  rouges. 
Balranic. 

C 

Charmant  de  nos 

jours. 
Conquête  malin. 
Couronne  Royale. 
Cloris. 

Cramoifi  Royal, 


Triomphe  des  Oeil- 
lets. 

Triomphe  des  Cou- 

leurs. 
Théâtre  du  monde. 
LcTuton. 
V 

Unique  de  Flandre, 

Unique  Impérial. 

Unique  Royal. 

Unique  triomphant. 

Victoire  de  Ma- 
ftricht. 

Violet  choifi. 

Unique  des  cou- 
leurs. 

Unique  Dauphin. 


Baradas. 

Beauté  triomphante.  Cléopatrc. 

Bel  inconnu.  Conftantinc. 

Beau  threlbr.  Conquête  rouge. 

Bri(ar.  Cardinal  de  Boiiil 

JBclle  EcofFoifc.  ion. 
Tome  IL 


D 

Dupe  Philippes, 
Ducd'Yorck. 
DucdcDuras  rouge. 
Duc  d'Anjou. 
E 

Eloiic  des  Granges, 
Etendard  Royal. 
F 

Saint  Félix. 
France  triomphante. 
G 

Grand  Charlcmagnc 
Ppp 
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Grand  Maréchal. 
Grand  Argentier. 
Grand  Cramoiû  de 

ride. 

Grand  Admirai  de 

France. 
Guimbcrlin. 
Géant. 

General  de  France. 
Grand  Chambclan. 

Uluûrccn  beauté'. 
L 

Louis  triomphant. 
M 

Morillon  de  laCroix. 
Morillon  Belione. 
Morillon  d'Irlande. 


B 

Beau  Daumon. 
Benjamin. 

D 

Duc  de  Florence. 
E 

Etat  de  France, 
F 

Flamboyant. 
Feu  de  Ligny. 
Feu  de  Rhodes* 
Feu&b&nc. 
G 

Grand  Incarnat. 
Grand  Cyrus. 
Grand  Etendard. 
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Morillon  magnifi- 
que. 

Morillon#ardi  rou- 
ge. ) 

Morillon  de  Gand. 

Morillon  4'Efpagne. 

MoriHon  de  Mont. 

Morillon  d'Hybcr- 
nie. 

Morillon  de  la  Cour. 
Mitigé. 

Monfieur  de  la  Ferté*. 

"  N 

Nomparcil  le  grand. 
O 

Oriflamme. 
P 

Le  Prince. 

Lifte  des  jHCârnats. 

Grand  Albardicr. 
Grand  Turc. 
H 

Hipolytc. 

I 

Incarnat  Impérial. 
Incarnat  Jancille. 
Incarnat  Lambinoy. 
Incarnat  Caron. 
Incarnat  le  Gille. 
Incarnat  de  Doùay. 
Incarnat  de  Frem- 
nes. 

Incarnat  de  Com- 

piegne. 
Incarnat  tiedré. 


Prince  d'Efpinoy, 
Prince  des  Pais-Bas* 
Prince  d'Orangey 
Procris. 

Saint  Jaulin.  -s  g 
R 

Le  Roy  d'Alger. 
La  Royale  Poncer. 
Roy  d'Angleterre» 
Roy  de  Flandres, 
fcouge  Sergent. 

S 

Soldat. 

Sortie  Royale. 
SophydePerfc. 
T 

Tournoïfien  rouge* 
V 

Uranic. 


Incarnat  bâty. 
Incarnat  blonne. 
Incarnat  d'Athc* 
Incomparable. 
M 

Monftrcpâlcv 
P 

Polyphile. 
S 

Sauvage. 

T 

Tertio  de  Paris. 
Triomphe  Impcriaî, 

v- 

Vi&oricux, 


C 

Celimenc, 


Lifte  des  Oeillets  couleur  de  Rofe. 

Charles  d'Autriche  Céladon. 
Rôle,  Comtcflc  dhollan  de 
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Doraiifc. 

F 

Saint  François  Xa- 
vier. 

G 

Groflc  Maçdelon. 


res. 
MoftftrucuTc. 
Madame  Doricur. 

Grande  Rofc  Tho-  Puccllc  de  Flandres. 
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Jlabelle.  Rofc  Royale. 

M  Rofc  permanente. 

Madame  d'Humic-  Rofc  de  Jerico. 


mas. 

I 

In  die  rofc. 
B 

Belle  Douce. 
Blanc  racine. 


R 


Rofe  triomphante. 
Reine  en  beauté. 
Rofalinde. 
S 

Saline. 
Sylvie. 

T 

Tour  de  Babel. 


Rofc  d'Hollande. 
Rofe  d'Ifdrid. 

lifte  des  Oeillets  bknes. 

Blanc  de  Paris.  Beau  blanc. 

Blond  de  perle.         Rofe  blanche. 

Lifte  des  Oeillets  piquetez.  P 


Auguftc]triomphant 
Aftrc  du  monde. 
Aftre  triomphant. 
Amiral  de  Frifc 
Amarillis. 
Agréable. 
Apollon. 
Alcidon. 
Auguftc  le  grand. 

B 

Belle  Aminthc. 
Beau  piqueté. 

C 

Charles  Quint. 


Etoile  du  jour. 
Eudoxia. 
Emincntifiimc. 
G 

Gros  piqueté. 
I 

Indimion. 

Jupiter. 

Junon. 

L 

Lys  parangonne. 
M 

Mars. 
Mercure. 


Maftricoy. 

Lifte  des  Oeillets  Tricolor ,  gjudricoler 
T  miens. 
Tricolor  de  Corn-  Quincolor  d'A- 

piegne.  miens. 
Tricolor  Poncct.       La  diverfité  des  trois 

couleurs. 

Quadricolor   d'A-   La  jolietc  des  quatre 


Piqueté  Impérial. 
Piqueté  de  Tournay. 
Piqueté  de  brinchc. 
Piqueté  du  Change, 
Piqueté  gagné. 
Pulchcria. 
Piqueté  Briefmans. 
Piqueté  pourpre. 
R 

Reine  Marguerite. 
Roy  .d'Hongrie. 
T 

Triomphe  de  Lille. 
V 

Verdure  luuante. 
Venus. 

,  &  J^uincoUr. 

couleurs. 
La  Chinoifc. 
Le  Zelandois. 
La   Conquête  de 

Los. 
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On  ne  prétend  point  exclure  par  ces  Liftes  les  Oeillets  qui 
feront  échapez,  ou  à  la  mémoire,  ou  à  laconnoiflance  de  l'A*: 
teur  dcfdites  Liftes. 

ARTICLE  XX. 

Dcfcription  fêf  ordre  Al$hâbeti^e  de  quelques  betux  Oeillets 

Oeillets  Violets. 

Appelles,  eft  un  violet  brun  fur  un  fin  blanc,  qui  porte  très* 
bien  fcs  feuilles ,  il  vient  de  la  graine  reciieillic  de  Y  Orphelin 
ne\ fà  plante  eft  délicate,  il  porte  néanmoins  une  fleur  aflez  large? 
il  lui  faut  laifler  trois  boutons  fur  le  montant. 

Altejfe ,  eft  un  violet  de  même  clpcccfur  un  blanc ,  qui  paroft 
d'abord  carné ,  mais  qui  dans  la  fuite  devient  un  blanc  de  lait  ;  ù 
plante  eft  délicate  &  fon  verd  pâle,  il  vient  large  &  porte  de  gros- 
panaches  fort  détachez;  il  a  été  élevé  à  Compicgnc ,  &  gagné  de 
ia  graine  de  l'Orpheline.  11  faudra  lui  laiffer  fur  fon  maître  dard 
quatre  boutons.  11  graine,  mais  il  faut  prclèrvcr  fcs  marcottes  dé 
pourriture  ,parce  qu'il  y  eft  fujer, 

Afire  du  monde  violet ,  c'eft  un  viofet  pourpre  clair  extrême- 
ment rond,  qui  tourne  bien  fcs  feuilles,  fon  blanc  eft  aflez  fin  &  Ion 
panache  régulier,  mais  il  eft  marqué  de  quelques  mouchetures , 
qui  ne  le  rendent  point  pourtant  brouillé  ;  (a  plante  eft  robufte  & 
vigoureulè,  mais  fës  marcottes  ont  peine  à  prendre  racines  ,fà 
fleur  eft  aifez  large  ;  il  ne  lui  faudra  laifler  que  trois  ou  quatre  bou- 
tons -.11  s'appelle  autrement  Iris  pourpré. 

Archiduchefe ,  violet  fur  un  blanc  paflaWc,  fort  rond,  de  médio- 
cre largeur ,  élevé  à  Lille  ;  il  ne  faudra  lui  laifler  que  quatre  bou- 
tons fur  Ion  maître  dard. 

Ajlropole>  eft  un  violet  brun  admirable,  fur  un  blanc  delai£t 
fort  détaché,  fa  fleur  aflez  large,  mais  fa  plante  délicate,  fu  jette  a» 
puceron  :  il  graine,  &  fcs  marcottes  n'ont  pas  de  répugnance  a. 
prendre  racines.  11  a  été  élevé  à  Lille,  &  ne  doit  porter  que  trois  ou 
quatre  boutons  fout  au  plus. 

Arche  de  triomphe ,  eft  un  pourpre  enfoncé  fur  un  blanc  paflàble> 
fon  panache  eft  gros,  fâ  fleur  ronde  &  large;  fi  plante  délicate, 
abondante  en  marcottes ,  &  facile  à  prendre  racine  ;  elle  eft  fu  jette 
aux  taches  blanches ,  comme  à  une  cfpccc  de  gale  qui  s'attache  * 
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{es fanes:  cet  Oeillet  s'appelle  autrement,  Archi-thomphant  :  il 
vient  de  Lille  j  il  ne  lui  faut  laifTcr  que  quatre  boutons. 

Art  Amen ,  eft  un  violet  brun  fur  un  fin  blanc  , gagné  de  l'Orpheli- 
ne -,  il  ne  faut  lui  laifTcr  que  trois  boutons ,  parce  qu'il  vient  petit; 
autrement  la  plante  eft  robufte ,  &  fes  marcottes  vi  gourou  (es. 

AdmirâlTromp ,  eft  un  violet  fur  un  fin  blanc ,  qui  vient  de  Lille  $ 
fa  fleur  eft  large. 

B 

Bit  on  Royal ,  eft  un  pourpre  fur  un  tres-grand  blanc ,  il  porte  une 
fleur  de  médiocre  largeur,  nus  bien  remplie  de  feuilles  &  fort 
ronde  ;  fâ  plante  eft  délicate ,  &  fês  marcottes  foiblcs,  &  fufccptible 
du  jaune  &  de  la  gale:  il  le  faut  prefèrver  des  dernières  pluyesde 
l'Automne  &  du  Printemps ,  &  ne  lui  laifler  que  trois  boutons.  Il 
Vient  de  Lille. 

Belle  Agnès ,  eft  un  ancien  Oeillet  marqué  de  peu  de  violet  fur  un 
blanc  paflâble ,  il  crève  facilement ,  mais  aulïï  il  eft  facile  à  gréner  ; 
c'eft  ce  qui  doit  le  faire  referver,  il  faudra  lui  1  ailler  fix  boutons. 

Beau  Routier ,  eft  un  violer  fur  un  fin  blanc,  qui  vient  d'Amiens  ;  fâ 
fleur  eft  large  &  fes  feuilles  bien  rangées  ;  fa  plante  eft  fort  délicate , 
mais  fort  hâtive  à  porter  fleur  i  il  eft  fujet  au  blanc  &  à  la  pourritu- 
re :  il  faudra  lui  laiûer  cinq  boutons. 

C 

Là  Conquête y  eft  un  violet  brun  admirable ,  fur  un  blanc  de  nei- 
ge j  fa  fleur  eft  trcs-large ,  n'eft  point  fujette  à  crever,  &  porte  grai- 
ne volontiers  -,  fâ  plante  eft  robufte ,  mais  les  marcottes  ont  peine  à 
prendre  racine  :  il  a  été  élevé  à  Lille  $  il  a  un  défaut  dans  fa  fleur, 
c'eft  que  fur  fa  fin  il  couine  fes  feuilles ,  c'eft-a-dire  qu'il  les  tourne 
en  forme  de  petits  cornets  5  il  peut  fouffrir  quatre  boutons.  Quel- 
ques-uns ont  voulu  croire  que  c'étoit  le  Primo  ;  il  n'y  a  point  de 
différence  dans  la  fleur  ,mais  feulement  dans  lefanage. 

Conquête  BâcqueUn ,  eft  un  pourpre  &  blanc ,  fort  détache  &  lar- 
ge ,  fujet  au  blanc ,  les  marcottes  font  délicates  ,  mais  fa  fleur  eft 
riche,  portant  dcs'panachcs  de  pièces  emportées  i  il  fe  trouve  à  Lil- 
le. Il  faut  lui  laifler  quatre  à  cinq  boutons. 

Conquête  du  faut 0  ir ,  c'eft  un  Violet  pourpre  &  blanc  régulière- 
ment panaché ,  large  &  rond ,  garni  de  feuilles,  qui  gréncôc  ne  cre- 
vé point,  fa  fleur  eft aflez  Jardine,  fâ  plante  aftez  vigourcufe.il  a 
pris  fa  naiftan  ce  à  L  illc  chez  Mr  du  Sautoir.  11  ne  lui  faut  lai  lier  que 
quatre  boutons  fur  fon  montant. 

Cxrme mitigé ,  c'eft  un  pourpre  enfoncé  fur  un  blancpaflâblc, 
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c'eft-  a-d  ire,  ni  blanc  de  lai  A,  ni  blanc  commun  :  afin  de  Ce  faire  en. 
tendre  quand  on  Ce  fervira  de  ce  mot  de  paflable,  c'eft  un  ancien 
Oeillet  qui  n'eft  pourtant  point  à  rejetter,  parce  que  Ton  pourpre 
eft  enfoncé,  ce  qui  ne  fetronvepas  toujours  dans  les  Oeillets. 

Conquête  d'Etirées }  cft  un  violet  &  blanc  qui  porte  une  grolTe 
fleur ,  &  qui  pourtant  ne  fe  fend  point  fa  plante  eft  délicate  :  elle  a 
été  élevée  à  Lillc,&  peut  grener  fi  on  la  conferve  bien  j  il  faudra  lui 
1  ailler  quatre  boutons. 

Comte  fie  violet  blanc  ,  c'eft:  une  bonne  fleur ,  le  blanc  en  cft  fin, 
le  panache  régulier ,  &  fa  plante  alfez  forte  ■>  elle  vient  de  Lille:  il 
lui  faut  laifTcr  quatre  boutons ,  pour  lui  donner  lieu  de  poufler  une 
belle  fleu  r  &  porter  graine. 

Comte  d'Ether ,  eft  un  violet  &  blanc  qui  cft  paflfablc  :  il  fe  trouve 
à  Lille.  LaifTez-lui  quatre  boutons  furfbn  montant. 

Conquête  Verdiere ,  violet  foncé  fur  un  fin  blanc ,  il  porte  graine, 
fa  plante  cft  aflezdélicatc,&fafleurn'cft  point  hâtive,  il  faut  lui 
laifler  quatre  boutons. 

Cour  Royale ,  cft  un  violet  &  blanc  régulièrement  panache  >  fa 
fleur  cft  grotte  &  large  «Se  fa  plante  vigoureufe  :  il  fe  trouve  à  Lille  j  U 
pourrait  bien  créver ,  fiVous  lui  laiflîcz  moins  de  fix  boutons. 

Charles  le  Hardy ,  c'eft  un  très  bel  Oeillet,  il  eft  pourpre  fur  un 
blanc  très  fin ,  fa  fleur  eft  fort  grofle  &  détachée ,  tifluè  de  gros  pa- 
naches qui  font  pièces  emportées  ;  il  fe  trouve  à  Lille ,  il  faut  lui 
IailTcr  quatre  ou  cinq  boutons  fur  le  principal  montant. 

Conquête  Confiant  c'eft  ce  qu'on  appelle ,  Medor  f  dont  on  parlera 
ci-après. 

Conquête  de  ï  Aube ,  eft  un  violet  brun  fur  un  grand  blanc  :  il  eft 
fert  rond  &  garni  de  reiïilles ,  auffi  fà  fleur  cft  large  &  bien  tran- 
chée,  mais  fa  plante ,  qui  cft  délicate  ne  produit  pas  beaucoup  de 
marcottes ,  &  il  faut  bien  fouvent  la  laiflêr  en  vieux  pied.  Il  fe  trou- 
ve àPeronnc:  quatre  boutons  lui ibntfuffifàns.  llaprisnaiûancca. 
Lille ,  chez  Monfieur  de  Laube. 

Conquête  des  Prez, ,  eft  un  violet  &  blanc ,  qui  porte  une  grofTc 
fleur  avec  de  gros  panaches,  lia  pris  naiflànceà  Lille  ;  ilfautlui 
laiftcr  cinq  boutons.  * 

D 

Duc  de  Longueville ,  c'eft  un  pourpre  tellement  enfoncé  qu'il 
paroîtnoir,  (on  blanc  paroît  d'abord  carné,  mais  dans  la  fuite  de 
h  fleur,  il  devient  blanc  de  laict,  qui  rehaufte  encore  la  beauté  de 
ce  pourpre.  Ses  panaches  fontgtos  &  fafleur  très  large,  fà  plante 
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cft  délicate  &  lbnvcrdpâle,  Tes  marcottes  prennent  difficilement 
racine»  au  ni  cl  les  font  lu  jet  tes  aux  tayes  qui  viennent  furies  fanes, 
elle  cft  fort  hâtive  :  Comme  elle  n'eft  pas  fujette  a  crever ,  il  ne  fauç 
J  aille  r  que  quatre  bouton  s. 

Duc  de  Guife ,  eû  un  beau  pourpre  fur  un  fin  blanc  :  la  fleur  cft  lar- 
ge, fes  panaches  détachez,  facile  à  porter  graine  :  quatre  boutons 
ne  nuiront  pas  fur  (on  montant.  Il  fc  trouve  à  Lille. 

Difputé  triomphant  ,  "c'eft  un  violet  allez  fin  fur  un  beau  blanc, 
fa  fleur  n'eft  pas  large ,  c'eft  pourqnoi ,  il  ne  lui  faut  laifler  que  trois 
boutons. 

Dauphin ,  cft  un  tres-beau  pourpre  fur  un  fin  blanc  :  il  cft  fort  lar- 
ge &  bien  garni  de  feuilles ,  ronde  &  bien  tranché,  fes  fanes  larges 
&  fortes ,  fes  marcottes  ne  prennent  pas  bien  racine  &  pou.Tent  à 
dard  avant  le  temps  :  fes  panaches  font  de  pièces  emportées.  11  ne 
faut  lui  laifler  que  cinq  boutons. 

Dorimene ,  cft  un  pourpre  fur  un  fin  blanc,  qui  fleurit  tres-largc, 
les  panaches  détachez ,  mais  là  plante  délicate  &  peu  vigoureufe, 
puis  qu'on  a  peine  d'en  tirer  des  marcottes.  C'eft  une  production 
delà  graine  d'Orpheline,  venue  à  Compiegne.  Quatre  boutons 
luifuffifent. 

Duché fie  de  Bohême ,  cft  un  violet  brun  fur  un  beau  blanc.  Il  n'eft 
pas  beaucoup  détaché ,  mais  il  eft  large  ,  là  fleur  cft  aflez  hâtive 
portant  graine.  Quatre  boutons  lônt  avantageux  à  fa  fleur. 

Duc  de  Milan,  cft  un  violet  brun  ou  pourpre  clair,  fur  un  beau 
blanc  î  fa  fleur  cft  large  &  ronde ,  garnie  de  feuilles ,  (es  panaches 
gros,  fa  plante  médiocrement  forte.  Il  ne  crève  point,  c'eft  pour- 
quoi ou  pourra  lui  lai  :  Te  r  quatre  boutons,  pour  tâcher  d'en  avoir  la 
graine.  On  le  trouve  à  Lille  communément. 

Duc  de  Duras ,  cft  un  tres-beau  violet  &  blanc ,  fa  fleur  cft  grotte 
régulièrement  tracée  de  gros  panaches ,  qui  font  bien  détachez  •'  1 1 
plante  eft  aflez  délicate ,  mais  fon  verd  eft  beau  :  Le  puceron  l'atta- 
que &  le  blanc  facilement.  Il  le  faut  préferver  des  méchantes 
pluyes,  fur  tout  fi  on  veut  qu'il  graine.  LaifTcz-lui  quatre  bou- 
tons. 

Dauphin  triomphant ,  cft  un  Oeillet  fort  nouveau.  On  dit  que  le 
blanc  en  cft  tres-beau,  &  fon  violet  admirable,  très- bien  tranché 
&  de  gros  panaches.  On  vendfà  marcotte  à  Lille  onze  florins. 

£ 

s  Excellente  Bury ,  c'eft  un  pourpre  noir  fur  un  fin  blanc ,  qui  n'eft 
point  fort  détaché:  la  plante  difficile  à  élever,  étant  fujette  à  la 
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pourriture.  Quatre  boutons  lui  fuffifent. 

fUrebertine ,  cft  un  trcs-bel  Oeillet  pourpre  brun ,  fur  un  grand 
blanc  fort  rond  &  large ,  garni  de  feuilles ,  fes  panaches  ne  (ont  pas 
bien  détachés,  mais  néanmoins  fa  fleur  a  grand  éclat  par  l'arrange- 
ment de  fes  feuilles ,  &  par  la  beauté  de  fes  couleurs  :  il  le  trouve 
facilement  à  Compicgne  &  à  Noyon.  Sa  plante  refiftant  aux  in^ 
fluen  c es  de  l\ur,  on  ne  lui  biffe  que  quatre#boutons ,  &  cependant 
il  necrevepas. 

G. 

Grand  Conquérant ,  cft  un  violet  brun  fur  un  blanc  alTez  fin ,  fit 
fleur  eft  fort  grolTc ,  &  comme  elle  cft  garnie  de  beaucoup  de  feuil* 
les ,  elle  s'élève  en  la  façon  d'un  petit  dôme  -,  Ces  panaches  ne  font 
pas  fort  gros,  ni  fort  détachés,  ayant  des  mouchetures  fur  les  feuil- 
les,  mais  qui  ne  tcrnilTcnt  point  la  beauté  de  fa  fleur.  Sa  plante  eft 
robufte  ,  mais  néanmoins  fufccptible  du  blanc  :  Quoique  fon 
bouton  foit  gros  ,  il  nefefentpas  :  il  faudra  pourtant  lui  lahTer  cinq 
boutons ,  &  voir  s'il  grénera. 

Grand  Prieur ,  eft  un  violet  pourpré  fur  un  blanc  de  laid ,  ta  fleur 
eft  fort  ronde ,  large  &  tracée  de  gros  panaches ,  il  ne  crève  point , 
fa  plante  eft  forte  &  fon  verd  admirable ,  qui  donne  toujours  efpe- 
rance  d'en  voir  fortir  une  belle  fleur ,  pourvu  qu'on  ne  lui  lailTc  que 
quatre  à  cinq  boutons  fur  fon  principal  montant. 

Grand  Preaux,<\ui  s'appelle  autrement  Pavn  Rayai,  cft  un  violet 
&  blanc ,  qui  porte  une  grofle  fleur ,  le  panache  cft  fort  &  détaché, 
il  graine,  auflifa  plante  eft  robufte,  fu  jette  pourtant  à  la  gale ,  ou 
aux  taches  de  couleur  de  grisfalc.  Ccft  alTez  de  quatre  boutons  fur 
fon  maître  dard. 

Grand  Ci  far ,  c'eft  un  violet  &  blanc ,  large  ;  il  eft  fort  biendèta* 
ché ,  ôc  porte  une  grolTe  fleur ,  &  il  graine. 

Grande  Beauté ,  cft  un  violet  brun  fur  unblancdelaiâ  j  la  fleur 
cft  large,  fes  panaches  gros,  6c  fort  détachés  ,fa  plante  vigourcu- 
fe ,  fujette  néanmoins  au  blanc.  Il  faut  la  prderver  des  brouillards, 
clic  graine,  fc  trouve  à  Compiegnc.  Il  ne  lui  faut  lailTcr  que  cinq 
boutons. 

Grand  Noir ,  c'eft  un  pourpre  fort  enfoncé,  grand  &  large  *  fa 
plante  cft  pourtant  fort  délicate,  fafleur  n'eftparfort  détachée, 
ayant  des  mouchetures  fur  ion  blanc,  qui  cft  fin.  Cinq  boutons 
lui  fuififent. 

I. 

lllnflre  Pontoife,  on  l'appelle  autrement  U beau  de  Verny,\\  vient 
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d'Amiens ,  c'eft  un  violet  pourpre  qui  graine  j  là  fleur  n'eft  pas  bien 
large ,  mais  fon  panache  eft  dc'taché.  Quatre  boutons  font  fuffifàns 
fur  (on  dard. 

lditiot,  c'eft  ce  qu'on  appelle  autrement  Tertio  violet ,  c'eft  un 
violet  brun  fort  détache ,  fur  un  blanc  de  iaict ,  médiocrement  lar- 
ge ,  bien  rond ,  fort  hâtif,  (a  plante  aftes  délicate ,  fu  jette  à  la  pour, 
riture  ,cllc  graine  :  c'eft  une  fleur  très-fine  ;  trois  ou  quatre  bou- 
tons tout  au  plus  fuffifent  :  cllcfe  trouve  facilement  à  Amiens. 

•  M. 

Medor ,  c'eft  un  pourpre  clair ,  qui  s'appelle  autrement  la  Connue- 
teConUânt ,  parce  que  c'eft  Monfieur  Confiant  de  Coropicgncqui 
l'a  élevé  de  la  graine  de  l'Orpheline:  fon  violet  pourpré,  quoique 
clair,  paroît beaucoup ,  parce  que  fon  blanc  eft  tres-fin  i  fes  pana- 
ches  font  gros  &  détachés,  &  accompagnés  quelquefois  de  certai- 
nes mouchetures  violetes,  qui  ne  fc  rendent  point  pour  cela  confu- 
fes  ;  fa  fleur  fort  ronde ,  allez  large ,  mais  là  plante  forte  &  robufte, 
rarement  fujetteau  blanc  j  il  ne  crevepas.  Quatre  boutons  lui  fuf- 
fifent. 

Morillon  Sivelcîï  un  violet  &  blanc,  fa  fleur  tracée  de  gros  pana- 
ches, &  large:  il  eft  fort  hâtif,  il  fe  trouve  à  Lille,  graine  difficile- 
ment, &  quatre  boutons  lui  furlifcnt. 

La  Mâjejlueufe  ,  eft  un  pourpre  fur  un  fin  blanc  ,  fi  fleur  c(l 
grofle ,  &  fa  plante  vigoureufe  :  fon  verd  eft  bien  conditionné.  Il  ne 
lui  faut  huiler  que  cinq  boutons. 

Morillon  le  Févre,  c'eft  un  Oeillet  qui  fc  trouve  à  Lille ,  qui  porte 
un  tres-beau  violet  fur  un  fin  blanc  j-  fes  panaches  font  fort  déta . 
chez  fur  fa  fleur,  qui  eft  lajrge  &  ronde ,  fa  plante  aflfcz  vigoureufe 
&  fes  marcottes  faciles  à  prendre  racine  :  lahTcz  fur  fon  dard  qua- 
tre boutons. 

Maître  des  Pojles  ,  c'eft  un  violet  &  blanc ,  fort  large. 

Mujîapha  violet ,  c'eft  un  violet  clair ,  fur  un  beau  blanc  fort  déta- 
chée fleur  n'en  eft  pas  beaucoup  large,  mais  elle  eft  fine.  Sa  plante 
eft  délicate  &portc  graine.  Trois  ou  quatre  boutons  lui  fuffilcnt. 

N 

Nomf treille  de  Compiegne  ,fon  violet  eft  fort  clair,  mais  fon  blanc 
eft  tres-fin  :  ce  qui  lui  eft  de  particulier ,  c'eft  qu'il  porte  autant  de 
violet  que  de  blanc  ;  les  panaches  font  pièces  emportées ,  s'il  en 
fut  jamais ,  &  fes  couleurs  fc  fuccedent  les  unes  aux  autres ,  c'eft- à- 
dirc  qu'après  un  panache  violet,  il  fuccede  un  gros  panache  blanc; 
après  cela  un  blanc ,  un  violet ,  ni  plus  ni  moins  que  les  couleurs 
Tmcll.  QLqq 
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qui  font  fur  les  jupes  rayées  des  femmes  :  Sa  fleur  eft  aflez  large,  fa 
plante  tantôt vigoureufe, tantôt  délicate,  fujettebien  fbuvent  au 
blanc  i  on  pourroit  lui  donner  fans  injufticc  le  nom  du  Morillon , 
puis  qu'il  en  porte  les  qualitcz  ;  il  cft  quelquefois  fujet  à  dégénérer 
à  caulè  de  fes  gros  panaches ,  fi  ton  violet  e'toit  pourpre  ou  plus 
brun  qu'il  n'eft ,  ce  feroit  un  Oeillet  fans  prix ,  rarement  il  graine, 
l'Orpheline  eft  fa  merc,  le  Jardin  de  Monfieur  Conftant  eftlclicu 
de  fa  naiflance ,  quatre  boutons  luifuffifent. 

Nomptreil  Royal  eft  un  violet  clair  venu  de  Lille ,  tracé  fur  urï 
blanc  de  neige  ,  fort  détaché  de  fa  fleur ,  qui  n'eft  pas  bien  large , 
mais  fine,  (à  plante  eft  délicate  &  fes  marcottes  prennent  volon- 
tiers racine,  il  ne  crevepas,  quatre  boutons  lui  fuffifent. 

Nontpareille  de  Rhodes,  c'eft  une  fleur  de  grofTeur  prodigieufe ,  le 
violet  en  cft  beau ,  mais  le  blanc  n'eft  pas  fin,fà  plante  &  fes  mar- 
cottes vigoureufes,  il  fc  trouve  à  Lille.  Il  faut  bien  prendre  garde 
que  le  bouton  ne  fe  cafle  ,  portant  une  fi  grofTc  fleur ,  auffi  il  faut 
lui  en  laifTer  fix  fur  (on  principal  dard. 

Nouvelle  Enceinte;  fon  nom  lui  eft  bien  convenable ,  puifque  c'eft 
une  grofTc  fleur  panachée  d'un  beau  pourpre  fur  un  fin  blanc,  elle 
fc  trouve  à  Lille,  elle  porte  un  beau  vert  &  de  bonnes  mateottes . 
Ilfaucluilaiflcr  quatre  boutons, 

O 

Olibau,çft.  un  violet  clair  qu'on  trouve  à  Lille,  il  paroît  beaucoup 
fur  le  blanc  de  laict  qu'il  portc,fâ  fleur  n'eft  pas  bien  largc,ni  fà  plan- 
te fort  robufte,  il  cft  fujet  à  la  pourriture',  il  le  fautprélèrver  des 
grandes  eaux ,  en  lui  donnant  un  arrolèment  fort  modéré  :  fes  mar- 
cottes font  auffi  délicates  &  prennent  difficilement  racine.  Quatre 
boutons  accommoderont  fa  fleur. 

Orpheline ,  c'eft  la  mere  des  beaux  Oeillets ,  quoi  qu'elle  même 
n'ait  pas  de  grands  traits  de  beauté,  c'eft  pourtant  un  violet  brun 
fur  uu  fin  blanc,  mais  la  fleur  n'en  cft  pas  fort  large  :  elle  renverfê 
les  feuilles  de  fa  fleur ,  les  ayant  extrêmement  tendres  &  délicates  ; 
d'où  vient  que  la  moindre  eau  ternit  fa  fleur  en  un  moment.  Sa 
plante  n'eft  pas  bien  vigoureufe  &  fes  marcottes  ne  prennent  raci- 
nes qu'à  l'extrémité;  il  faut  lui  laiflfer  jufques  à  fepr  &  huit  boutons, 
pui  qu'elle  graine  facilement  &  qu'elle  a  donné  des  rejetton» 
d'onc  beauté  trcs-rare. 
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P 

Primo ,  c'eft  le  même  Oeillet  que  la  Conquête  dont  il  a  été  parlé 
ci-dcfliis ,  le  mêmes  couleurs ,  le  même  blanc ,  fêmblable  en  qua- 
lité ,  ils  ne  différent  que  dans  le  feiiilUgc,  mais  c'eft  fi  peu  qu'on 
n'y  doit  point  aporter  de  différence. 

Paîtorclle,cii  un  violet  brun,  tirant  fur  le  pourpre  ,  tracé  de 
gros  panaches  fur  un  fin  blanc ,  fa  fleur  tardive ,  mais  large ,  fa  plan- 
te aflez  robufte ,  Ces  marcottes  néanmoins  ont  peine  à  prendre  ra- 
cine ,  elle  cafle  dans  fbn  bouton ,  fi  on  ne  lui  en  lâifle  fix ,  clic  graine 
rarement,  pour  faire  avancer fàfleur  il  faut  l'cxpofer  quelquefois 
au  Soleil  du  Midi. 

Pûlimir ,  c'eft  un  élevé  du  même- temps  que  le  Prima ,  il  eft  vio- 
let brun  fur  un  beau  blanc,  il  ne  lui  cederoit  point  en  beauté,  s'il 
avoit  d'aufli  gros  panaches,  &  il  feroit  même  plus  beau,  parce 
qu'il  eft  plus  large  &  plus  garni  de  feuilles  que  le  Primo ,  fa  fleur  fort 
en  forme  de  Dôme,  mais  clic  prend  fort  peu  de  panaches,  c'eft  la 
fleur  la  plus  ronde  qu'il  y  ait ,  fa  j^a/itc  eft  délicate ,  quoi  que  fbn 
vert  fbit  vigoureux ,  le  puceron  l'attaque ,  &  fes  marcottes  languif- 
fent  le  plus  fouvent ,  comme  étant  fujet  à  la  pourriture ,  il  faut  lui 
laiflcr  qtiarrcà  cinq  boutons ,  quoi  qu'il  ne  foit  point  fujet  à  caf- 
fcr.  11  fc  trouve  à  Lille. 

La  perle  Royale  fzutvcmcrMc  Tuton  y  eft  un  beau  violet  &  blanc: 
fa  fleur  médiocrement  large,  mais  fa  plante  foible  &  fujette  au 
blanc.  Laiflez-Iui  quatre  boutons. 

PafieJtofe  Violet ,  c'eft  un  beau  violet  blanc  &  large,  mais  plat, 
fon  panache  eft  de  pièces  emportées ,  ne  crevé  point,  il  faut  lui 
iaiflfcr  cinq  boutons.  II  fe  trouve  à  Lille. 

Patriarche  le  grand,  autrement  dit  Grand Patrice  ,eft  un  violet 
brun  ou  pourpre  clair  fur  un  tres-grand  blanc,  l'Oeillet  eft  fort 
large,  portant  de  gros  panaches,  fa  plante  eft  afièz  délicate  &fu- 
jetteau  blanc.  Quatre  boutons  lui  fuffifent.  Il  a  été  élevé  à  Lille. 

Pajfe  mitigé,  c'eft  un  Oeillet  tout  femblable au  Carme  mitigé ,  ce 
qui  le  rend  plus  beau ,  c'eft  qu'il  eft  plus  large  &  fes  panaches  plus 
gros.  Il  eft  à  Lille. 

Le  Prince  de  Chimay,  c'eft  un  pourpre  clair  fur  un  blanc  de  lai&, 
fa  fleur  n'eft  que  médiocrement  large ,  mais  bonne  &  fine ,  fà  plan- 
te eft  délicate ,  d'un  beau  vert ,  tardive  à  porter  fleur,  il  graine  &  ne 
caffe  point.  Quatre  boutons  lui  fufrifènt. 

Pourpre  furpafiant ,  c'eft  un  tres-beau  pourpre  fur  un  blanc  de 
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laict , fà  fleur  tranchée  de  gros  panaches ,  large ,  qui  ne  cre'vc  point, 

pourvu  qu'on  lui  laiflecinq  boutons.  On  la  trouve  à  Lille. 

Princejfe  aimable eft  violet  &  blanc,  bien  tranché,  fa  fleur  large, 
&  fa  plante  vigoureufe  ,  ne  crève  pas ,  en  lui  laiflànt  cinq  boa- 
tons  ,  elle  eft  fort  cftimée  à  Lille. 

Xeme  d'Efpagne ,  eft  un  violet  clair  fur  un  beau  blanc ,  la  fleur  en 
eft  médiocrement  large ,  le  panacheen  eft  gros ,  mais  non  pas  bien 
détaché  ,  fa  plante  eft  délicate  ,  on  la  trouve  à  Amiens ,  laiflfés 
quatre  boutons  fur  fon  dard. 

S 

Superbe  Je  France  c^t  un  violet  &  blanc,  la  fleur  n'eft  pas  bien  lar- 
ge, mais  le  panache  eft  régulier:  fa  plante  eft  fujette  à  prendre  le 
blanc.  On  le  trouve  en  Flandre  j  il  faut  laûTcr  quatre  à  cinq  bou- 
tons. 

Scarbourg^  eft  un  beau  pourpre  enfoncé  qui  porte  une  fleur  lar- 
ge, tracée  degros  panaches  fu^nn  blanc;  là  plante  eft  d'un  beau 
vert.  Une  cafle  point,  &  on  peut  en  c/perer  la  graine  &  lui  laifler 
quatre  à  cinq  boutons. 

Superbe  Verdier ,  la  fleur  en  eft  fort  grotte ,  c'eft  un  violet  fur  un 
fin  blanc,  à  panaches  détachés,  fes  marcottes  font  fortes,  il  ne 
cafle  point  en  lui  laiflànt  cinq  bouton* 

Souveraine  Royale  ,  eft  une  grofle  TCur  panachée  de  violet  & 
blanc  :  fâ  plante  eft  fi  délicate,  qu'on  ne  peut  l'élever  que  difficile- 
ment: elle  vient  de  Lille,  ne  cafle  pointdans  Ces  boutons, pourvu 
qu'elle  n'en  porte  pas  moins  de  quatre  à  cinq. 

T 

Treforier  ,eft  un  tres-beau  pourpre  brun  fur  un  fin  blanc  ,  fe 
trouve  à  Compicgne  ,fa  fleur  eft  fort  large,  tracée  de  panaches 
de  pièces  emportées.  Ne  creve  pas,en  lui  laiflànt  cinq  à  fix  boutons 
fur  fon  maître  dard. 

V 

Unique  de  Flandres ,  eft  un  pourpre  &  blanc,  large  &  bien  déta- 
ché, élevé  à  Lille.  Sa  plante  eft  aflez  délicate,  difficile  à  prendre 
racines ,  porte  graine  ,  ne  creve  pas,  en  lui  laiflànt  /ulqu'à'cinq 
boutons. 

Unique  Impérial  ou  Royal,  c'eft  un  violet  &  blanc ,  fêmblable  au 
Primo,  large,  tranché  de  gros  panaches,  fur  un  fin  blanc,  il  porte 
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graine, &  ne  fc  fend  pas  dans  (es  boutons, qui  ne  lui  feront  pas 
ôtés  jufqu'à  quatre  à  cinq. 

UniqutTriomphant,  violet  &  blanc  régulièrement  tranché  à  gros 
panaches ,  fc  trouve  à  Lille, fa  plante  cftrobuftc,fa  fleur  hâtive, 
ne  cre vc  pas  en  lui  laiflant  cinq  boutons.  N 

Vifioire  de  Maflrich ,  c'eft  un  très  beau  pourpre,  fur  un  fin  blanc,' 
gagné  après  la  conquête  de  cette  ville  ;fès  panaches  (ont  gros,  il 
fleurit  tres-bien ,  ne  crevé  point  en  lui  laiflant  cinq  boutons. 

Unique  Dauphin,  eft  un  violet  brun  fur  un  fin  blanc ,  (a  fleur  cft 
petite;  mais  délicate,  fa  plante  ne  l'eft  pas  moins,  étant  fujette  à 
la  pourriture  &  aux  pucerons.  11  ne  lui  faut  lai/Ter  que  3 .  boutons. 

Oeillets  Rouges. 
A 

VAugu/le  ,eft  un  cramoifi  &  blanc,  quiporre  une  groflè  fleur,' 
qui  caflèroit  Ci  on  lui  laiflbit  moins  de  cinq  à  lix  boutons.  Sa 
plante  eft  vigourcufc&fc  trouve  en  Flandres. 

Aimable  Orphée,  cft  aufli  un  cramoifi  &  blanc ,  là  fleur  n'eft  pas 
bien  lar^P,  mais  bien  tranchée ,  là  plante  eft  d'un  beau  vert ,  abon- 
dante en  marcottes ,  élevée  à  Lille.  11  ne  lui  faut  laifler  que  trois 
ou  quatre  boutons; 

B 

• 

Seau  Cramoifi y  autrement  appcllé  Grand  Chambellan  ,  Salas, 
porte  fa  couleur  par  Ibn nom , mais  cequiluy  eft  de  particulier, 
c'eft  (on  blanc  qui  pourroit  le  difputer  avec  la  neige  ;  fes  pana- 
ches font  emportés  ,  Ci  on  en  a  jamais  vit ,  extrêmement  déta- 
chés fans  moucheture  >  là  fleur  trcs-Iarge  ,  garnie  d'une  très- 
grande  quantité  de  fciiilles ,  aufli  il  faut  fe  défier  de  fon  bouton  & 
ne  lui  en  laifler  que  fix ,  pour  empêcher  de  crever,  (a  plante  eft 
vigoureufe  &d'un  beau  vert.  11  vient  de  Lille.  Son  défaut  cft  1^ 
qu'il  ne  graine  point,  2.  que  fa  fleur  n'eft  pas  hâtive,  5.  fon  plur 
grand  défaut  c'eft  que  comme  les  fciiilles  delà  fleur  loin  fort  déli- 
cates, elles  (êrenverfent,  enfortequ'il  faut  les  Ibfitenir  par  de  pe- 
tits cartons ,  il  n'eft  pourtant  pas  toujours  ncccflairc ,  parce  que 
quelquefois  les  fleurs  fc  foûtiennent ,  fur  tout  lors  qu'on  a  le  foin 
de  baifler  les  extrémités  de  la  Cofle. 

Baradas ,  cft  un  rouge  brun  dont  la  fleur  eft  fort  large ,  &  garnie 
de  quantité  de  feuilles,  qui  lui  font  faire  un  Dôme  au  milieu  de  fa 
ficur  :  (es  panaches  font  gros,  mais  non  pas  fort  détachés  :  fon  blanc 
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n'cft  point  carne,  il  n'cft  pas  aufli  fin  :  ce  qu'on  peut  dire ,  c'eft 
que  fa  fleur  eft  grotte  &  d'un  beau  rouge  :  fa  plante  eft  fujette  au 
blanc  :  il  lui  faut  laiflcr  quatre  ou  Cinq  boutons. 

Beauté  triomphante ,  eft  un  rouge  de  iâng ,  fur  un  blanc  de  laid  , 
Tes  panaches  (ont  petits,auffi  bien  que  (a  fleur,  qui  n'cft  point  garnie 
de  beaucoup  de  feuilles:  l'OcUlct  eft  pourtant  fin  &  fa  plante  vi- 
goureufê.  Il  ne  lui  faut  lauTcr  que  trois  ou  quatre  boutons.  Il  fc 
trouve  à  Lille. 

'  Bel inconnu ,  rouge  clair  fur  un  beau  blanc  ,  fa  plantceft  délicate , 
fujette  aux  taches  grisâtres  &  difficile  à  prendre  racines.  Trois 
boutons  fuffiront  pour  fon  maître  dard. 

Beau  Tri  for ,  c'eft  un  beau  rouge  fur  un  grand  blanc ,  fà  fleur  eft 
ronde  <5c  large ,  fes  panaches  détachés  :  il  graine  &  ne  creve  pas ,  5c 
le  trouve  à  Lille.  Il  eft  hitif ,  abondant  en  marcottes ,  fujet  à  dé' 
générer  &  au  blanc.  Quatre  boutons  fuflifent. 

Belle  Efcoffoife,  c'eft  un  même  Oeillet  que  le  bel  inconnu,  fous 
différent  nom. 

Batavie ,  eft  un  rouge  fort  clair ,  qui  prend  un  peu  de  couleur  de 
rofe.  Il  eft  fort  large  fur  un  blanc  qui  n'cft  point  fin.  Il  c^c  facile- 
ment fi  on  ne  lui  laifle  au  moins  fix  boutons.  La  bcautéde  fa  fleur 
eft  fagroifeur.  Il  a  porté  quatorze  pouces  détour.  Sa  plante  eft 
néanmoins  foiblc  &  fujette  au  blanc ,  ne  portant  pas  facilement  ni 
marcottes  ni  gtainc.  Il  vient  de  Noyon. 

C 

Conquête  Malin,  cftun  cramoifi  hâtif,  fur  un  blanc  paflàblc,  allez 
large ,  fa  plante  robufte.  Il  fc  trouve  à  Lille. 

Couronne  Royale ,  c'eft  un  cramoifi  fur  un  fin  blanc  ,  fes  panaches 
font  fort  détacnés ,  fes  fanes  bien  conditionnées ,  fon  bouton  gros , 
qui  donne  une  fleur  large,  hâtive  &  qui  graine.  Cinq  boutons  lui 
^îffifent. 

Chris ,  eft  un  cramoifi  blanc  &  paflàblc ,  (à  fleur  n'cft  ni  petite  ni 
large ,  fes  panaches  aflez  détachés ,  mais  fà  plante  foible.  Il  le  trou- 
ve à  Lille.  Quatre  ou  cinq  boutons  lui  fuffifenr. 

Confiantin ,  eft  un  rouge  brun  fur  un  blanc  de  laid ,  portant  de 
gros  panaches  de  pièces ,  emportées  fans  mouchetures ,  il  a  peine 
à  fleurir,  fa  fleur  étant  fort  tardive ,  il  rejette  fcs  feuilles,  qui  font 
délicates ,  &  il  a  befoin  du  fecours  duFleuriftc.  Il  creve  fi  on  ne 
lui  laifle  pas  cinq  ou  fix  boutons. 

.  Conquête  rouge ,  c'eft  une  même  erpece  d'Oeillet,  que  le  bel  in- 
connu &  la  belle  Efcoflbilc. 
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Cardinal  de  Bouillon ,  eft  un  beau  rouge  panaché  fur  un  blanc  de 
laie* ,  fa  fleur  eft  large ,  bien  tranchée ,  il  graine ,  &  ne  creve  point , 
fi  on  lui  laine  quatre  à  cinq  boutons.  11  fc  trouve  à  Lille. 

D 

Duc  et  Tore ,  eft  un  beau  rouge  fur  un  fin  blanc ,  bien  détache ,  Ces 
panaches  petits ,  aufli  bien  que  fa  fleur ,  mais  elle  eft  fine  6c  porte 
graine.  Son  feuillage  eft  beau  &  ne  crevepoint. 

Dupe philippe ,  cet  Oeillet,  pour  avoir  eu  differens  noms,  comme 
de  Prince  d'Epinay ,  qui  eft  fon  véritable  nom  ,  &  de  Saint  Félix, 
n'a  point  été  changé  en  nourrice,  c'eft  un  rouge  de  (àng  fur  un  fin 
blanc ,  fa  fleur  eft  large ,  quoi  qu'elle  ne  (bit  pas  chargée  de  feuilles , 
fes  panaches  ne  (ont  pas  gros ,  mais  fort  diftincts  &  détachés ,  (à 
plante  qui  eft  vigoureufe  a  l'ambition  de  (ê  vouloir  élever  au  dcfl'us 
de  toutes  les  autres  plantes  d'Oeillets ,  on  a  peine  à  lui  trouver  des 
baguettes  aflez  hautes.  Ses  fanes  font  d'un  beau  vert  &  ne  font  pas 
fujettes  aux  taches.  Tout  fon  défaut  c'eft  d'être  plat,  car  ilnccaflc 
point,  fi  vous  lui  laifles  quatre  ou  cinq  boutons. 

Duc  d'Anjou,  eft  un  rouge  clair  fur  un  blanc  a(Tcz  fin,  (à  fleur  eft 
médiocrement  large:  mais  fort  ronde  &  bien  garnie  de  feuilles, 
(es  panaches  bien  tranchés.  11  graine,  mais  fa  plante  eft  fujette 
au  blanc  &  difficile  à  conferveï.  11  faut  lui  lauTer  quatre  boutons. 

E 

EUve  De/granges ,  c'eft  un  rouge  brun  tirant  fur  le  pourpre  ex- 
trêmement enfoncé  fur  un  blanc  allez  fin  :  fes  panaches  (ont  fore 
gros  &  de  pièces  emportées,  mais  un  peu  confus,  accompagné  de 
mouchetures.  M.  l'Abbé  Dcfgrangcs  l'a  élevé  dans  Paris  :  fon 
montant  s^élcve  fort  haut ,  fes  fanes  (ont  fort  verres  &  là  fleur  hâti- 
ve &  médiocrement  large.  11  eft  tout  fcmblable  à  l'Oeillet  qu'on 
appelle  U  Soldat ,  tant  par  (à  couleur ,  que  par  (a  façon  de  fleurir  & 
par  fon  feuillage.  Il  ne  creve  pas  en  lui  laiflant  quatre  à  cinq  bou- 
tons. 

Etendart  Royal ,  eft  un  cramoifi  blanc  bien  tranché  de  gros  pana- 
ches détachés ,  fa  fleur  eft  hâtive ,  fon  feuillage  d'un  beau  vert  &  fa 
plante  forte:  il  (c  trouve  à  Lille ,  ilnecrevcpas,iuilauTant  cinq 
boutons. 

F 

■4 

France  triomphante ,  c'eft  un  beau  cramoifi  fur  un  fin  blanc ,  tres- 
large  &  panaché  régulièrement ,  fa  plante  eft  d'un  beau  vert.  El!c 
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(c  trouve  à  Lille  trois  ou  quatre  boutons  lui  fuffifent. 

G 

Grand Maréchal ,  cft  un  rouge  brun  fur  un  blanc  qui  n'eft  point 
fin.-  (es  panaches  ne  font  point  entièrement  détachés,  mais  c'eft: 
une  fleur  large,  ronde  &  garnie  de  beaucoup  de  feuilles, qui  lôrt  en  r 
en  Dôme ,  &  qui  graine.  Il  fc  trouve  à  Lille,  &  ne  caflepas  fi  on  lui 
laiflê  quatre  à  cinq  boutons^ 

Guimberltn,  c'eft  un  Morillon  fort  fcmblable  au  Morillon  de 
Gand ,  ou  au  Tourifien  rouge.  Il  vient  de  Normandie ,  fa  fleur  cft 
autant  large  qu'un  Morillon  le  peut  être ,  fon  blanc  cft  de  lai& ,  6c 
Ion  rouge  fi  bien  détaché ,  qu'on  le  peut  admirer  comme  une  rare- 
té furprenante.  Son  défaut  eft.  I.  qu'il  eft  fujet  au  blanc  &  à  la  pour- 
riture. II.  que  fon  bouton  creve ,  fi  on  n'a  foin  de  l'en  empêcher, 
il  ne  faut  pourtant  pas  lui  en  laitier  plus  de  cinq  fur  fon  montant , 
parce  qu'il  ne  donneroit  point  une  fleur  auffi  large  qu'on  le  doit 
fouhaiter.  C'eft  une  fleur  tres-finc ,  tardive  à  porter  fa  fleur. 

Grand  Argentier ,  eft  un  rouge  brun  tout  femblablc  au  grand  Ma- 
réchal. 

Grand  Cramoifi  de  Lille ,  fon  nom  porte  fa  couleur  &  le  lieu  de  fa 
naiflàncc  :  fon  blanc  cft  admirable  tant  il  eft  fin ,  fa  fleur  large  tra- 
cée de  gros  p  anaches  non  confus.  Ifgraine ,  &  ne  çreve  pas  fi  vous 
lui  laiflfés  fix  boutons. 

Grand  Admirai  de  France ,  cft  aufll  un  cramoifi  fur  un  beau  blanc, 
fc  trouve  à  Lille,  fa  fleur  eft  hâtive ,  fa  plante  robufte  5c  abondante 
en  marcottes,  ne  creve  point  fi  on  lui  laide  quatre  à  cinq  bou- 
tons. , 

Grand  Chambellan ,  c'eft  le  même  Oeillet  que  le  beau  Cramoifi. 

L 

Louis  Triomphant ,  cramoifi  &  blanc,  fa  fleur  n'eft  pas  bien  lar- 
ge ,  mais  fà  plante  porte  beaucoup  de  marcottes  ;  il  cft  fin ,  il  porte 
graine ,  ne  et eve  pas  fi  on  lui  laifle  cinq  boutons, 

M 

Mortllon  de  la  Croix ,  il  a  beaucoup  de  rcftcmblancc4«  beau  Cra- 
moifi'&  au  Grand  Cambellan  j  il  diffère  pourtant  en  quelque  chofc, 
mais  non  pas  en  beauté ,  &cn  couleur ,  car  fon  cramoifi  eft  tres-vif, 
fur  un  blanc  de  neige,  fes  panaches  font  de  pièces  emportées ,  dé- 
tachés autant  qucl'on  peutfouhaiter,  la  fleur  fort  large  &  garnie 

de 
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de  feuilles ,  qui  font  foi  bl  es  &  délicates  au  poin  t  quel  les  fe  ren  \  cr- 
ient fur  fa  cofTe  -,  fa  tige  cft  grofte  &  fes  marcottes  vigoureufes.  Il  Ce 
trouve  à  Lille.  11  faut  lui  laiflcr  fix  boutons  pour  éviter  qu'il  ne 
creve. 

MorilUn,  Bcllone ,  fon  rouge  cft  tout  particulier ,  parce  qu'il 
n'eft  point  fait  en  forme  de  panaches  ,  mais  en  forme  de  points  : 
ion  blanc  eft  de  laitl ,  fa  fleur  n'eft  pas  bien  large ,  mais  fort  tardive, 
fujette  à  crever  &  au  blanc.  11  fe  trouve  à  Amiens.  11  faut  lui  laitier 
fix  à  fept  boutons  au  moins. 

Morillon  Magnifique ,  c'eft  un  rouge  de  fang  fur  un  blanc  de  Iai& , 
fa  fleur  n'eft  pas  bien  large,  ni  garnie  de  feuilles:  (es  panaches  ne 
font  pas  gros ,  mais  il  cft  extrêmement  rond  &  de  taché ,  il  eft  diffi- 
cile à  cultiver.  Ilfc  trouve  à  Lille,  quatre  ou  cinq  boutons  luifuf- 
rlfcnt. 

Morillon  de  Gand  ou  Tournifien  rouge  ,  ne  font  pas  beaucoup 
differensdu  Guinberlin ,  Ci  ce  n'ed  que  le  dernier  cft  tant  foit  peu 
plus  large  :  le  refte  de  la  fleur  eft  (cmblable. 

Morillon  ttEfpagnc,  c'eft  un  rouge  cramoifi  fur  un  fin  blanc, à 
gros  panaches  détachez  &  de  pièces  emportées,  fa  fleur  cft  large , 
&portc  graine ,  ne  creve  point ,  fi  on  lui  laiflè  cinq  boutons. 

Morillon  du  Mont ,  Morillon  d" Hibernie  font  deux  beaux  Oeillets 
fcmblables ,  cramoifi  &  blanc ,  Ces  panaches  fontiforr  gros  &  déta- 
chez fur  un  grand  blanc,  larges,  portant  graine  ,  non  fujets  à 
crever  avec  fix  boutons  furie  maître  dard.  Ils  fe  trouvent  à  Lille. 

Morillon  de  la  Cour ,  c'eft  un  cramoifi  &  blanc  fort  nouveau. 

Marquis  d 'Humier es  ,  cft  une  production  du  grand  Maréchal,  6c 
il  cft  rouge  brun  routfcmblablc  ,fàuf qu'il  n'eft  point  fi  large  &là 
plante  n'eft  point  fi  vigoureufê. 

P 

Le  Prince  ttEpinoj,  voyez  ci-deflus  le  dupe  Philippe. 

Procris ,  cft  un  rouge  brun  pourpre  fur  un  beau  blanc, il  n'eft 
point  diffcmblablc  de  téleve  De/granges  &  du  Soldat ,  puifquc  fa 
couleur  &  fon  blanc  Ce  refTcmblcnt  beaucoup.  Sa  tige  s'éleve  de 
même  &  fon  fanage  n'eft  pas  fort  différent. 

Saint  Paulin  ,cft  un  Oeillet  monftrucux  en  groflèur ,  mais  non 
point  chargé  de  panaches  qui  font  tres-petits,  ilcftfu/ct  à  crever. 

R 

Xoyd"  Alger  ,eh  un  ronge  tirant  fur  Iccramoifi  portant  debeanx  pa- 
naches fur  un  fin  blanc  &  nullement  confus.  La  fleur  cft  large  mais 
tardive,  Ce  trouve  à  Lille,  &  graine.  La  plante  produit  beaucoup 
Tome  IL  Rrr 
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de  marcottes ,  mais  elle  cft  fort  fujetteau  blanc ,  il  ne  lui  tant  laifler 

que  quatre  boutons. 

Roy  d Angleterre,  eft  un  Oeillet  tres-rarc,  d'un  txes-beau  rouge 
cramoifi  fur  un  blan  c  de  laid ,  là  fleur  cft  afiez  large ,  mais  ronde  au 
dernier  degré ,  fa  plante  eft  vigoureufe,  qui  né  produit  pas  beau- 
coup de  marcottes.  11  faut  lui  laifler  quatre  boutons. 

Roy  de  Flandres,  c'eftun  rouge  brun ,  mais  d'une  groflfeur  pro- 
digiculc  fon  blanc  n'eft  pas  bien  fin,  mais  fa  fleur  porte  le  plus  fou- 
vent  quatorze  pouces  de  tour:  fes  panaches  font  gros , (a  plante 
forre ,  mais  qui  ne  produit  pas  beaucoup  de  racines ,  elle  ne  crevé 
pas ,  lui  laùTant  cinq  ou  fix  boutons. 

Oeillets  Incarnât  s. 
B 

Seau  Daumont  n'eft  autre  que  t  incarnat  Lauhinoy ,  c'eft  un  fécond 
nomqu'onluiaimpofc  avec  celui  de  t Epicier,  c'eft  un  très -bel 
oeillet  élevé  à  Paris,  fa  couleur  cft  de  feu  aflczvif,  fon  blanc  n'eft 
pas  des  plus  fin ,  mais  un  peu  carné  jfà  fleur  eft  large ,  quoiqu'elle 
foit  plattc,mais  ce  qui  lui  cft  de  proprc,c'cft  qu'il  graine  facilement, 
a  de  gros  panaches  d'une  couleur  fort  recherchée ,  là  plante  cft  dé- 
licate ,  fujette  au  blanc  &  même  à  la  pourriture.  Il  ne  creve  point 
d'ordinaire  -,  il  faut  pourtant  lui  laùTer  cinq  boutons. 

Benjamin ,  cft  un  incarnat  clair ,  fur  un  fin  blanc ,  (â  fleur  cft  lar- 
ge &tifluë  de  gros  panaches ,  mais  elle  n'eft  pas  fournie  de  feuil- 
les, (à  plante  cft  délicate  ,fufceptiblc  de  pourriture  &  de  blanc, 
il  ne  caflê  pas  en  lui  laùTant  quatre  boutons. 

D 

Duc  de  Florence  y  cft  un  incarnat  clair  fur  un  fin  blanc ,  mai» 
fes  panaches  font  confus  ,1a  plante  eft  affèz  robufte,  mais  tardi- 
ve à  porter  fleur,  ne  cafle  pas  fi  on  lui  laifle  quatre  à  cinq  boutons. 

F 

Feu  de  Ligni ,  le  feu  en  cft  vif ,  lur  un  très,  grand  blan  c ,  il  cft  lar- 
ge, mais  fa  plante  cft  foiblc  ,fe  trouve  à  Lille ,  fon  défaut  cft  qu'il 
dégénère  tres-facilcment,il  graine  &  ne  creve  point,  fi  vous  ne 
lui  réfutez  cinq  boutons. 

Feu  &  blanc ,  eft  une  belle  fleur -,  fes  panaches  font  gros ,  fon 
blanc  cft  fin ,  il  cft  fort  large  &  même  monftrucux. 
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G 

Grand  Incarnat,  autrement  Incarnat  Royal ,  Incarnat  Impérial, 
cft  un  incarnat  pâle ,  dont  les  panaches  ne  font  pas  gros ,  mais 
elle  n'eft  pas  fournie  de  feuilles ,  elle  cft  tardive  &  porte  graine  , 
fa  plante  eft  fi  vigoureufe ,  que  les  fanes  font  prefquc  fcmblablcs 
à  celles  de  pourreau,  elles  font  quelquefois  atteintes  de  taches 
rouflatres ,  il  ne  cafle  point  en  lui  laiuant  cinq  ou  fix  boutons 
fur  ion  principal  dard ,  fe  trouve  à  Lille. 

Grand  Cyrus ,  porte  une  belle  fleur , tracée  d'un  gros  panache 
d'Incarnat  pâle  fur  un  fin  blanc  bien  détaché ,  il  eft  fujet  au  blanc 
&  à  la  pourriture ,  il  ne  crevé  pas ,  fi  on  lui  laifte  cinq  boutons. 

Grand  AÎbardier ,  c'eft  un  incarnat  vif  fur  un  fin  blanc,  il  ap- 
proche du  Tertio  de  Paris,  fauf  que  Ion  feu  n'eft  pas  fi  vif,  fon 
blanc  auffi  cft  plus  grand  ;  fa  fleur  eft  aflez  large ,  mais  fes  pana- 
ches ne  font  pas  bien  gros  ni  détachez,  (à  plante  eft  vigoureufe 
&  la  tige  s'éleve  extrêmement  haut.  Il  vient  de  Flandres  >  cinq 
boutons  lui  fufliront  pour  l'empêcher  de  crever  &  en  recueillir 
la  graine. 

Grand  Turc,,cû  un  incarnat  pâle,  fur  un  beau  blanc, le  pa- 
nache cft  fort  gros, mais  confus  $  la  fleur  n'en  cft  pas  large,  il 
pourroit  pafler  pour  un  Morillon ,  fa  plante  eft  aflêz  délicate ,  ne 
crevé  pas  en  lui  lai  fiant  quatre  boutons. 

H 

Ht  polit  c ,  eft  un  kicamat  clair ,  fujet  au  changement ,  parce  que 
fon  blanc  eft  quelquefois  carné  &  quelquefois  blanc  de  laiâ,tra~ 
ce  de  gros  panaches  ,  quelquefois  aufll  de  petits  j  il  caffe  faci- 
lement fi  on  ne  lui  laifle  fix  à  fept  boutons. 

x      .  1 

Incarnat  Impérial,  voyez  grand  Incarnat. 

Incarnat  Caroit'yfon  véritable  nom  cft  l'Incarnat  ]anci/2e,3utrt. 
ment  le  Grand  Etendart  ,  il  vient  de  Lille ,  fon  blanc  eft  fort  fin  y 
&  fes  panaches  aflez  gros,  mais  il  cft  petit  ;  il  cft  fort  rond  ,fa 
plante  vigoureufe  &  d'un  beau  vert,fujcttc  aux  poux  vers  &pu- 

.  ccrons  -,  fon  fanage  vert.  Quatre  boutons  lui  donneront  une  belle 

Jeur. 

W ] Incarnat  CVa^Kf ,  cft  un  gros  œillet  d'un  Incarnat  pâle,  garni 
M  feuilles,  fwà  tfçvcriXott  blaaçcft  aOçafin&fâ  plante  ajijfi 
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forte  qu'on  la  puifle  dcih-cr ,  <5c  abondante  en  Marcottes.  Sa  fleur 
eft  hâtive  &  fix  boutons-lui  fufEfent. 

Incarnat  de  Fremnes.  C'cft  un  incarnat  venu  de  Lille,  chez  Ton 
parain  Monficur  des  Fremnes.  Son  panache  cft  aflezregulicr,mais 
il  cft  lui  v  i  de  quelques  Mouchetures  qui  en  diminuent  la  beauté  ; 
fa  plante  eft  médiocrement  forte  &  porte  des  Marcottes  abon- 
damment ;  il  faut  lui  laiflèr  quatre  boutons. 

incarna  Railly,  eft  un  gros  incarnat  fur  un  fin  blanc ,  originai- 
re de  Flandres,  large,  qui  ne  creve  pas,  en  lui  laiflànt  cinq  bou- 
tons bons  pour  la  graine  jfa  fleur  cft  affez  bien  traachécfa plan- 
te aflfez  vigoureulê. 

Incomparable,  eft  couleur  de  feu  &  blanc ,  mais  le  blanc  n'en  eft 
pas  bien  fin ,  ni  le  panache  détaché  ;  il  a  pourtant  ù  beauté  qui 
confifte  dans  fa  couleur ,  rondeur  &  grofleur,  (à  plante  cft  d'un 
beau  vert,  fujette  au  blanc,  au  chancre,  autrement  appcllé  la 
pourriture ,  il  graine ,  il  faut  luilaiflcr  quatre  à  cinq  boutons. 

Incarnât  Bl*nne,d\  un  incarnat  pâle,  mais  le  blanc  en  eft  très 
fin  ;  (on  particulier ,  c'cft  d'être  un  très-gros  œillet ,  garni  de  feuil- 
les &  d'avoir  un  panache  fort  détaché.  Il  (c  trouve  à  Lille;  il  ne 
creve  point  en  lui  lauTant  quatre  à  cinq  boutons;  fà  plante  n'eft 
pourtant  pas  robufte,  étant  fujette  à  la  pourriture. 

Incarnat  d'Jth,  cft  incarnadin  fur  un  fin  blanc ,  il  porte  une  très 
large  fleur  fort  détachée  &  tranchée  de  gros  panaches.  11  fe  trou- 
ve à  Lille-,  fa  plante  cft  vigoureufe  ,  pas  fujette  aux  maladies.  U 
faut  lui  1  ailler  quatre  à  cinq  boutons. 

M 

Monffre  faU,  cft  un  incarnat  pâle  d'une  gro/Tcur  prodigieulc, 
ûijct  à  crever;  il  fc  trouve  à  Lille.  Il  faut  lui  laùTcrfix  boutons. 

P 

PolyphiIe,cft  de  couleur  de  feu  fur  un  grand  blanc,  fes  pana* 
ches  fort  détachés,  ton  particulier  cft  que  toutes  fès  fleurs  pa- 
roi fient  en  même-temps,  &  que  la  dernière  pft  aufli  large  que  la 
première;  il  faut  le  laifler  fleurir  au  Soleil.  Il  graine,  mais  û  plante 
eft  difficile  à  conferver  étant  fujette  au  blanc  &  à  la  pourriture. 

S  { 

Le  Sauvage  a  pris  naifTance  à  Paris  ,  il  porte  fon  nom  de  ccM 
•lui  l'a  élevé  ;  quelques-uns  l'ont  nommé  le  Dromadere  ;  d'autS 
l'ont  appcllé  le  Grand  Unis.  C'cft  un  œillet  admirable  jfoniacar- 
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nat  n'eft  pourtant  pas  vif,  mais  fon  blanc  eft  extrêmement  fin  , 
les  feiiilles  de  l'a  fleur  (ont  larges  &  épaifles ,  Ces  panaches  (ont 
fort  gros  &  de  pièces  emportées, (à  rondeur  eft  àcftim^r,mais 
fa  grofleur  quelquefois  de  quatorze  pouces  de  tour,  &  fa  façon 
de  fleurir  en  forme  d'une  cfpccc  de  Dôme, le  rendent  fans  prix; 
fa  plante  eft  forte  &  robuftedont  les  Marcottes  prennent  faci- 
lement racines,  fon  défaut  eft  qu'il  cafTcfion  ne  lui  laifle  pluficurs 
boutons ,  jufques  à  fix  ou  fept ,  &  on  s'en  trouvera  bien. 

T 

Le  Tertio  de  Paris ,  c'eft  le  frerc  du  Sauvage ,  ayant  été  élevé  au 
même  lieu ,  leur  couleur  eft  pourtant  différente,  mais  non  pas  leur 
beauté;  celle-ci  eft  d'un  incarnat  vif  brun  ftirpaflTant,  c'eft- à-dire, 
de  couleur  de  feu  ponceau  enfoncé;  fon  blanc  n'eft  pasfin,mais 
un  peu  carné  ;  fa  fleur  n'eft  pas  large  comme  celle  du  Sauvagc,mais 
fes  panaches  ne  font  pas  moins  gros  ni  détachés ,  &  font  de  pièces 
emportées  i  les  feuilles  n'en  font  pas  fi  larges  ni  fi  épaifles  ,d'où 
Vient  qu'elles  fc  renverfent  &  qu'on  eft  obligé  de  fc  fervir  de  car- 
tons. Il  ne  cafle  pas  aufli  comme  le  Sauvage ,  &  quatre  ou  cinq 
boutons  lui  fuffifent.  Sa  plante  eft  aflez  robufte  ,  quoique  fon  vert 
ne  foit  pas  des  plus  beaux.  Ses  Marcottes  prennent  racines  facile- 
ment &  ne  font  pas  fujettes  aux  maladies.  Sa  fleur  n'eft  pas  fi  hâ- 
tive que  celle  du  Sauvage.  . 

V 

PiÛorieux ,  eft  auffi  appelle  le  flamboyant  ;  Se  par  d'autres ,  l'In- 
carnat à  doubles  feuilles.  D'autres  l'ont  nomme',  le  petit  Sauvage, 
C'eft  un  incarnat  vif,  fur  un  fin  blanc  ,  tracé  de  gros  pana- 
ches de  pièces  emportées ,  mais  fa  fleur  eft  plate  n'étant  pas 
garnie  de  beaucoup  de  feiiilles.  Elle  eft  pourtant  aflez  large  » 
fa  plante  eft  robufte  &  fon  feuillage  aflez  particulier,  étant  fort 
court  &  fait  en  forme  de  petit  Cyprcz.  Il  ne  creve  pas.  Il  ne  lui 
faut  que  quatre  boutons. 

Oeillets  de  couleurs  de  Rofe  &  de  Chair. 

C 

Celimene,  eft  un  œillet  de  couleur  de  Rofe  fort  large ,  mais  con- 
fus, fujet  à  crever.  Il  graine  j  fa  plante  eft  vigoureufe.  LahTczlui 
huit  boutons. 

Ce Udw,  eft  de  couleur  de  chair ,  tirant  fur  celle  de  Céladon , 
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ton  blanc  tres-fin  &  fa  fleur  cft  large  j  mais  comme  fa  couleur 
eft  tre  s-pâle ,  clic  ne  donne  pas  dans  les  yeux  &on  n'en  fait  pas 
grand  cas. 

Comte  fie  d'Hollande ,  cft  de  couleur  de  Rote  pâle  ou  de  chair 
vive.  Elle  cft  fort  large,  &  fbn  blanc  fort  fin,  trace  de  panaches 
détaches ,  fa  plante  délicate ,  mais  abondante  en  Marcottes  j  il 
faut  lui  laitier  fix  boutons.  11  fc  trouve  à  Lille. 

D 

Dor Alice ,eft  un  œillet  de  couleur  de  rofe vive, tirant  furl'In- 
dicrofe ,  (on  blanc  cft  fin  &  fa  fleur  fort  large ,  mais  fa  plante  cft 
délicate  &  fi  fujette  au  blanc  &à  la  pourriture,  qu'a  peine  peut- 
on  la  conferver.  11  lui  faut  quatre  à  cinq  boutons. 

'  G 

Grofe  Madeton ,  autrement  Tour  de  Babel  -r  c'eft  un  œillet  <f  une 
grofleur  prodigicufe,mais  c'eft  tout,  car  il  crcvcjfon  blanc n'eft 
pas  fin ,  il  cft  brouillé  &  confus ,  ne  graine  pas  ;  mais  il  porte  qua- 
torze à  quinze  pouces  détour  -,  il  faut  lui  laiucr  fept  ou  huit  bou- 
tons j  fa  plante  cft  extrêmement  forte. 

I 

huiicr o fie  ou  R$fe  Indique  -,  c'eft  un  œillet  le  plus  charmant  qui 
fc  puiïTe  rencontrer  dans  les  couleurs  douces  j>.il  eft  fort  large  r 
extrêmement  rond  &  garni  de  feuilles,  (on  blanc  de  laict,  Ces  pa- 
naches gros&  fort  détachés,  qui  paroi  fient  d'abord  de  couleur 
de  ccrifccnfuite  de  couleur  de  rofe,  &  fur  la  fin  de  couleur  de 
chair.  Il  ne  crevé  pas  ,  fi  on  lui  laifle  cinq  ou  fix  boutons  ,fa 
plante  porte  un  large  feuillage, vigoureux  &  fujet  pourtant  aux 
taches  qui  paroiflent  comme  le  blanc  d'abord,mais.  quin'ontrieii 
de  méchant.  Ses  Marcottes  ont  peine  à  prendre  racines  &  font  fu- 
settes à  la  pourriture ,  fa  fleur  eft  printaniere ,  auflx  on  la  doit  plan- 
ter en  Automne  &  la  préfet  ver  des  trop  grandes  pluyes  5  fc  trouve 
à  Lille, Amiens, &c. 

lfAbelle,ck  de  couleur  de  rofe  pâle  ou  chair, fon  blanc  très  fin  & 
&  fes  panaches  de  pièces  emportecs^à  fleur  fort  large  &  garnie  de 
feuilles  qu'elle  renverfë  quelquefois ,  ne  cafle  point  avec  cinq  ou 
fix  boutons ,  produit  beaucoup  de  Marcottcs,qui font  fujettes  aux 
taches  blanches  rougeâtres,  c'eft-à-dire  à  la  gale  &  au  roux,  qui* 
cftunc  c/pecedegale.  Sa  fleur  cft  le  plus  fouvent  hâtive. 
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M 

Madame  d'Humieres,  cft  de  couleur  de  rofe  claire,  fa  fleur  d'un 
grand  blanc ,  tracéde  gros  panaches ,  large ,  mais  tardive ,  fa  plan- 
te  extrêmement  difficile  à  prendre  racines  $  elle  cft  forte  &  ro- 
bufte,&  creve  fi  on  nelui  laifle  cinq  boutons  :  fc  trouve  à  Lille. 

Madame  dOrieux ,  ne  diffère  en  rien  de  l'Oeillet  prc'ccdcnt,fi- 
non  que  fa  couleur  cft  pi  us  pâle. 

Rofe  d lflrie ,  c'eft  une  couleur  de  rofe  pâle  ou  de  chair  fur  un  fin 
blanc.  Comme  fes  panaches  font  d'une  couleur  fort  pâle,  ils  ne 
paroiflent  pas  beaucoup  fur  un  fi  grand  blanc ,  (à  fleur  cft  large  gar- 
nie de  beaucoup  de  feuilles  :  fà  plante  qui  paraît  robufte  ne  Peft 
pourtant  pas  ,  parce  que  les  marcottes  qui  font  atteintes  de  gale, 
ne  prennent  que  difficilement  racines  :  il  ne  creve  point  avec  cinq 
boutons. 

RofaUnde,z  lamêmcrcflcmblanccque  tlfabellc  ,Ùl\\î  qu'elle  ne 
fleurit  pas  fi  large  ni  fi  bien. 

Rofe  d  Hollande,  c'eft  la  même  que  la  Rofe  de  ]erico,fa  couleur 
fort  pâle ,  mais  (on  blanc  de  laict- ,  il  ne  creve  point  avec  cinq  bou- 
tons. 

Rofe  Royale ,  c'eft  une  tres-grofle  fleur ,  d'un  blanc  tres.fin  &  ré- 
gulièrement tranche ,  fa  plante  cft  vigoureufe ,  fertile  en  marcottes 
&  d'un  beau  vert  :  il  vient  de  Lille,  cinq  boutons  feront  éclorc  de 
belles  fleurs ,  cllcn'cft  pas  hâtive. 

Rofe  permanente ,  eft  une  fleur  fine ,  pas  beaucoup  large,  mais  dé- 
licate :  elle  ne  cafte  pas  en  lui  Iaiflant  cinq  boutons  :  elle  demeure 
toûjours  de  couleur  de  rofe ,  ne  changeant  pas  là  couleur ,  fa  fleur 
dure  long-temps ,  cllefc  trouve  à  Lille. 

Oeillets  blancs. 
B 

Belle  "Douce ,  eft  une  grofTe  &  large  fleur  garnie  de  beaucoup  de 
feuilles,  dont  la  plante  cft  forte  &  vigoureufe ,  elle  ne  creve  point 
avec  cinq  ou  fi  x  boutons. 

Blanc  Racine ,  eft  un  blanc  aufti  large  que  le  premier.  Monficur 
Racine  a  fait  la  conquête  de  cet  Oeillet. 

Blanc  de  Paris ,  il  eft  commun  à  Paris. 

Blonde  de  perle  cft  un  blanc  de  perle  fort  large  &  d'un  bcauvcit, 
cllefc  trouve  à  Lille. 
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Rofe  blanche  c*cft  une  véritable  rofe  blanche ,  parce  qu'il  n'eft 
rien  de  plus  large  ,nidcplus  feuillu  que  la  Rofe  blanche,  fa  plante 
cft  foiblc ,  mais  fà  fleur  ne  cafle  point  lui  laiffant  cinq  boutons, 

Oeillets  piquetez,. 

Augujle  Triomphe ,  cft  un  des  plus  beaux  piquetez ,  à  caufe  de  fa  i 
largueur  &  de  la  quantité'  de  Tes  feuilles  ,  mais  il  eftforr  tardif  à 
fleurir  à  caufe  de  la  foibleflc  &  délicateflc  de  fa  plante.  Il  faut  lui 
donner  du  Soleil  jufqu'àmidi  &  le  planter  dans  une  terre  légère ,  & 
lui  laiftcr  cinq  ou  fix  boutons ,  autrement  il  creveroit  :  il  fe  trouve 
à  Lille,  à  Paris,  &c. 

Aftredu  Monde,  cft  un  piqueté  extrêmement  moucheté  fur  l'ex- 
trémité de  fes  feuilles  :  fa  fleur  n'eft  pas  fort  large,  mais  fort  ronde 
&  bien  prifedans  ce  qu'elle  contient,  fà  plante  n'eft  pas  fort  robu- 
fte }  elle  eft  fufceptiblc  de  blanc  &  de  pourriture.  Il  fc  trouve  à  Lille, 
à  Amiens  ,&ç. 

v  Ajîre  tromphant ,  il  cft  large  &  fort  piqueté ,  fà  plante  médiocre- 
ment forte ,  il  cft  à  Lille ,  il  lui  faut  quatre  boutons. 

AmariUis ,  Agréable ,  Belle  Kminte  &  l'Etoile  du jour  (ont quatre 
piquetez  à  peu  près  des  même  forte,  &  ne  différent  que  par  leur 
couleur  &  leur  feuillage,  mais  non  pas  en  largeur ,  ni  en  grofleur, 
il  faut  leur  lai  (Ter  quatre  à  cinq  boutons ,  fe  trouvent  à*  Lille. 

Apollon ,  cft  un  piqueté  de  brun  fur  un  fin  blanc  :  l'Oeillet  cft  pe- 
tit &  fa  plante  fort  fujette  au  blanc  &  à  la  pourriture.  Il  eft  à  Lille , 
il  ne  luifautlaiffer  que  quatre  ou  cinq  boutons. 

Beau  piqueté,  fort  femblable  à  la  verdure  luifàntc.  Il  cft  piqueté 
de  pourpre  clair ,  fort  gros&  large ,  mais  fujet  à  crever ,  fi  on  ne 
lui  laifle  fix  ou  fept  boutons.  Il  pouffe  auffi  quelquefois  deux  bou- 
tons dans  fà  fleur.  Il  prend  auffi  quelquefois  panaches. 

Eudoxia ,  cft  un  Oeillet  très  fin ,  le  blanc  en  eft  beau ,  il  fleurit  fa- 
cilement, fa  fleur  cft  médiocrement  large  &  fa  plante  cft  fortdéli. 
cate,fujctte  à  la  pourriture  &  porte  graine,quatre  boutons  fuffifenr. 

Eminentifflme,  c'eft  un  trcs-bcl  Oeillet ,  il  cft  bien  piqueté  fur  un 
beau  blanc  affez  large ,  fà  plante  vigoureufe,  fe  trouve  à  Lille  qua- 
tre ou  cinq  boutons  luifumTcnr. 

Gros  piqueté  ,  c'eft  un  très- rare  Oeillet  par  fàgroflcur ,  qui  cft 
prodigiculè  pour  un  piqueté,  &  par  fbn  blanc  qui  eft  tres-fin.  Il  cft 
difficile  à  élever,  fa  plante  étant  fi  foiblc  Se  fujette  à  pourriture,  qu'à 
peine  peut-on  le  confcrver.-il  Éaut  lui  laifler  quatre  ou  cinq  boutons. 

Jndimionfcû  un  piqueté  de  brun  fur  un  fin  blanc,  large  &  ne 
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caftant  point;  fâ  plante  cft  d'un  beau  vert,  qui  n'eft  point  fujette 
aux  maladies  :  il  fc  trouve  à  Lille,  quatre  boutons  lui  fuffilcnt. 

Jupiter ,  ]unon ,  Mars  ,  Mercure ,  Venus ,  font  toutes  divinitez  pi- 
quetez de  brun  fur  un  fin  blanc ,  mais  les  fleurs  en  fontpetites  :  elles 
fc  trouvent  à  Lille. 

Lys  ptrtngonné ,  cet  Oeillet  cft  parfait  quant  à  fà  fleur;  car  il  cft 
très  bien  piqueté ,  large  &  garni  de  feuilles ,  fon  blanc  cft  fin ,  mais 
fa  plante  cft  délicate,  fujette  à  la  pourrirurc,  &  fes  marcottes  ne 
prennent  racines  que  dans  fa  couche ,  fi  on  ne  le  marcotte  dans  le 
commencement  de  Juillet:  ilereve  fi  on  ne  lui  laifle  au  moins  fix 
boutons  :  il  fe  trouve  à  Lille. 

Piqueté  Tournsy ,  il  cft  d'un  beau  vert,  facile  à  prendre  racine, 
fà  fleur  médiocrement  large ,  (on  blanc  cft  fin ,  il  fc  trouve  commu- 
nément dans  la  Picardie ,  quatre  boutons  lui  fuffifent. 

Piqueté  du  change ,  fa  fleur  eft  fort  moûchetée,  large ,  mais  tar- 
dive ,  il  ne  crevé  point  avec  fix  boutons. 

Pulcheria,  cft  un  Oeillet  fort  piqueté,  médiocrement  large,  fa 
plante  peu  féconde  en  marcottes ,  fa  fleur  cft  tardive ,  &  cinq  bou- 
tons lui  fuffifent. 

Piqueté  Lelmâns ,  eft  gros  &  large ,  fa  plante  cft  fort  délicate  &  fes 
marcottes  difficiles  à  venir. 

piqueté  Pourpre ,  eft  fort  bien  piqueté  d'un  beau  pourpre  médio- 
crement large,  fa  fleur  fort  ronde,  fa  plante  foible  mais  d'un  beau 
vert ,  fc  trouve  à  Lille. 

Triomphe  de  Lille ,  cft  un  piqueté  fin  fur  un  beau  blanc ,  fa  fleur 
large ,  fà  plante  vigourcule  :  il  veut  quatre  boutons. 

Ferèure  luifonte,  voyez  le  beau  piqueté. 

Oeillets  TricoUr  ,  guadricolor  t  $u)ncolor. 

Tricolor  de  Compiegne ,  il  cft  pourpre ,  de  couleur  de  rofè  pâle 
&  blanc ,  le  pourpre  eft  enfoncé  &  le  blanc  tres-fin  ,'mais  ce  qui 
eft  defurpaflant  pour  un  tricolor,  c'eft  qu'il  cft  gros  &  large,  fa  fleur 
fort  ronde  ;  fournie  de  beaucoup  de  fciiillcs  rracées  de  gros  pana- 
ches de  pièces  emportées  ,  qui  fc  fuccedent  les  unes  aux  autres , 
c'eft-à-dire  qu'un  panache  de  pourpre  fuit  celui  de  rofè  pâle  fur  uh 
fin  blanc ,  qui  doir  pafTcr  plutôt  pour  un  panache  que  pour  le  chana- 
pon:  le  fond  de  l'Oeillet  ne  creve  point  avec  cinq  boutons  :  fes 
marcottes  ne  font  pas  fortes ,  la  pourriture  attaque  le  tricolor,  c'eft 
pourquoi  il  faut  le  preferver  des  méchantes  pluyes. 
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TricêUr  foneet ,  ne  diffère  du  premier  qu'en  groflêur  ,  n'étant 
pas  fi  large  ni  fon  blanc  fi  fin ,  ni  les  couleurs  fi  bien  détachées. 

^uadrkoUr  &  Quincolor  d  Amiens  ,  ils  feroienr  beaux ,  s'ils 
étoient  détachés  &  gros,  mais  ils  lont  confus  peu  larges  &fujets 
à  dégénérer ,  ne  fe maintenant  pas  plus  de  deux  ans  dans  la  même 
fleur. 

Ladvverftte  des  trois  eûuleur s, est  Oeillet  eft  fort  bizarre  ,  mais 
qui  porte  une  grolfc  fleur,  qui  a  fept  couleurs  fort  diftin&cs  &  fe- 
parées ,  fon  blanc eft  fin  fur  lequel  paroît  un  brun  noir  &  un  beau 
rouge  $  la  plante  eft  médiocrement  forte  :  il  fc  trouve  à  Lille  :  il  ne 
creve  point  avec  cinq  bourons  qui  graineront. 

Lajoliete  ou  Jolivcté  des  quatre  couleurs ,  eft  un  Oeillet  panaché 
d'un  beau  pourpre  fort  brun,  d'un  beau  rouge,  fur  un  fin  blanc  , 
mais  toutes  fes  couleurs  font  très  bien  &  également  diftin&cs  &  dé- 
tachées ;  il  fc  trouve  à  Lille  facilement. 

La  Chinoifi ,  eft  un  tricolor  rare ,  fon  blanc  eft  de  laid  tranché  de 
gros  panaches  bruns,  comme  s'ils  étoient  noirs  &  de  couleur  de 
rofè ,  fa  rieur  large  te  trouvera  à  Lille ,  cinq  boutons  lui  fuffifent. 

Le  Zcl.xnd.ots ,  c'eft  unquincolor  dégénéré:  on  en  fait  cas  àcaufe 
de  fa  couleur  qui  eft  fort  bizarre. 

La  Conquête  deLos.dk  de  couleur  d'Ardoifc ,  &  fc  trouve  à  Lille. 


CHAPITRE  XXXVI/ 
Des  Oreilles  d'Ours. 

L'Oreille  d'Ours  eft  Françohc:  il  s'en  trouve  dans  les  prez  de 
pluficurs  Provinces  de  France  ,mais  avec  certe  différence  de 
celles  des  Jardins ,  que  les  premières  font  toutes  de  méchantes  cou- 
leurs &  très  petites  cloches ,  &  les  autres  tirées  parmi  de  bonnes  tè- 
menecs ,  ont  ces  qualitez  defirablcs  dans  les  fleurs  qui  font  plaiûr 
à  voir. 

Quoi  qu'elle  (bit  Françoilê  ,  les  François  ne  font  pas  les  pre- 
miers qui  en  ont  reconnu  les  beaurez  -y  les  Flamans  y  font  plus 
attachez  qu'eux  ,  ce  font  eux  qui  ont  élevé  à  Lille  en  Fiantes 
les  premières  panachées.  Us  les  appellent  Auricubs. 
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ARTICLE  PREMIER. 
guditez,  que  doivent  Avoir  les  belles  Oreilles  d'Ours. 

PUifque  la  fanne  pane  &  point  cmbarraflàntc ,  rend  unefleur 
rccommandable ,  C  Oreille  et  Ours  l'emporte  fur  plulicurs. 
La  fanne  qui  s'étend  eft  un  peu  plus  agréableque  celle  qui  eft  fi 
droite. 

C'cftun  grand  défaut  à  la  tige  de  la  fleur  quand  elle  eft  G  déliée 
qu'il  faut  la  (bûtenir  ;  aufli  bien  que  quand  elle  eft  fi  courte,  qu'on 
ne  voit  quafi  point  le  bouquet  :  une  jufte  proportion  eft  à  defircr 
en  toutes  chofes,&  principalement  en  celles  qui  font  deftinées  au 
plaifir  de  la  vue. 

Plus  les  cloches  font  grandes  &  ouvertes,  plus  l'Oreille  d'Ours 
eft  eftimable. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  Ce  gaudronnent ,  c'eft  un  défaut. 

Il  faut  que  la  queue  de  la  cloche  réponde  à  la  largeur  de  la  fleur. 
Une  tres-grande  fleur  qui  auroit  la  queue  de  fa  cloche  très  courte , 
déplairoit  plus  que  fi  elle  étoit  proportionnée. 

On  leur  fouhaite  l'œil  grand  &  bien  arrêté  ,  point  baveux  ni 
imbibé. 

L'œil  eft  ce  petit  rond  du  milieu  de  la  fleur  qui  eft  prefque  tou- 
jours ou  jaune  ou  citron. 

On  ne  fait  cas  que  des  panachées.  Si  l'on  eûimc  quelques  piè- 
ces ,  ce  fera  à  caufe  d'une  largeur  extrême ,  ou  d'une  couleur  fi  bi- 
zarre ,  qu'on  efpcrc  qu'à  force  d'en  feroer  la  graine ,  il  pourroit  en 
venir  quelque  panachée  qui  en  tiendrait. 

Entre  toutes  les  luflrées ,  Us  fatinées ,  les  britUntes  &  bizarres  font 
toujours  les  plus  belles. 

Plus  cette  fleur  a  également  de  panache  &  de  couleur,  plus  elle 
eft  belle. 

Il  faut  s'attacher  à  trouver  des  couleurs  différentes  en  Oreilles 
d'Ours,  car  plufieursfcrefTcmblent  aufli  bien  que  les  Oeillets,  il  y 
en  a  beaucoup  plus  de  fleur  à  fleur ,  que  de  viiàge  à  vifâge ,  mais  il 
faut  avoir  des  varietczpromptcmcntlcnfiblcsàtout  le  monde. 

La  nature  ne  s'épuifera  jamais ,  elle  nous  montre  toujours  quel- 
que chofè  de  nouveau  dans  fes  produ&ions.Il  y  a  àprefent  pluficurs 
Oreilles  d'Ours  doubles  &  panachées.  11  y  en  a  même  qoi  font 
quelquefois  jufqu'à  trois  cloches  les  unes  dans  les  autres 1»  elles 
font  rares  &  chères.  À  force  de  feracr  ce  progrés  pourra  aller  plus 
loin.  S  Cl  i) 
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Plus  l'Oreille  d'Ours  a  de  clochettes  fur  la  même  tige  &  plus 
elle  cft  belle.  Quand  elle  fait  un  gros  bouquet  de  cloches  tout 
autour  de  fa  tige ,  on  l'appelle  Polyanthée. 

ARTICLE  IL 

De  la  terre  Propre  aux  Oreilles  d'Ours ,  de  leur  gouvernement  e* 
pot  &  en  fleur ,  &  de  la  manière  de  les  œillet orner. 

CEttc  plante  cft  gourmande  &  aime  la  fraîcheur  »  il  lui  faut  un 
peu  plus  de  terre  franche  qu'à  l'Oeillet. 
Sur  quatre  panctées  de  terre  franche,  il  en  faut  trois  de  terrot 
de  fumier  de  cheval  &  deux  de  terrot  de  fumier  de  vache. 

Aprè&avoir  dit  que  l'Oreille  d'Ours  aime  la  fraîcheur,on  devrok 
peu  parler  de  fon  gouvernement.  On  peut  bien  iuger  qu'il  ne  la 
faut  pas  laifler  expofec  au  Soleil  ardant  :  cependant  pour  inftruirc 
davantage ,  il  faut  mieux  être  un  peu  plus  prolixe. 

Dés  le  commencement  du  Printemps  avanr  la  fleur,  mettez  vos 
pots  d'Oreilles  d'Ours  au  Soleil  levant  ou  couchant,  fur  des  ais 
«levez  fur  des  tréteaux  ou  du  moins  fur  des  carreaux ,  de  peur  qu'et 
tant  pofczàplatte  terre,  le  ver  n'entre  par  le  trou  du  pot,  qu'il  ne 
mouline  &  ncrenverlc  inceflamment  la  terre.  Eflayez  de  les  placer 
de  forte  que  le  Soleil  ne  les  voyc  que  trois  ou  quatre  heures  du 
jour ,  elles  s'en  confervent  beaucoup  mieux,  &  le  coloris  de  laficur 
en  cft  plus  velouté' &  plus  fonce'. 

Ne  leur  donnezde  l'eau  que  quand  elles  en  ont  befom  $  trop  les 
pourriroit,  trop  peu  aufli  les  ferok  languir.  Pour  éviter  un  dan- 
ger, ne  tombez  pas  dans  l'autre. 

Lorfqu'clles  font  en  fleur ,  il  faut  avoir  foin  d'ôter  de  vos  pots- 
les  Oreilles  d'Ours  dont  tous  les  œilletons  pouffent  entièrement 
purs,  &  à  moins  que  ce  ne  foitunccfpccetrcs-rare,ilnc  faut  pas" 
planter  le  pied  à  part  en  pleine  terre  pour  attendre  qu'il  repoufTc 
quelque  œilleton  panaché. 

S'il  n'y  aqu'un  œilleton  pur  &  un  autre  panaché,  il  faut  détruire 
k  pur  &  conferver  l'autre:  le  même  qui  cft  devenu  une  fois  pur  ne 
devient  jamais  panaché.  Pour  détruire  un  œilleton  pur ,  ne  dé- 
plantez pas  votre  plante  ,  mais  arrachez  la  feuille  à  feuille  ,  & 
quand  il  n'a  plusquclctres  petit  cœur ,  &  que  vous  ne  pouvez  plus 
tirer  de  feuilles ,  coupez  adroitement  ce  petit  cœur  fans  endom- 
mager le  collet  ou  haut  de  la  plante ,  car  c'eft  ce  que  les  nouveaux 
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œilletons  repouflent  &  c'eft  ce  qu'il  faut  conferver. 

Si  le  pied  qui  cft  dans  votre  pot  eft  garni  de  plufieurs  oeilletons  <3c 
que  vous  ayez  envie  de  multiplier  l'cfpcce ,  attendez  que  la  fleur 
foit  paflee ,  pofez  votre  pied  d'Oreilles  d'Ours  quand  là  terre  ne 
fera  point  mouillée ,  fccoitez-la  fi  bien  que  toutes  Ces  racines  en  . 
loi  en  t  nettes ,  partagez  votre  pied  en  autant  de  parties  qu'il  aura  de 
forts  œilletons ,  &  faites  de  chaque  œilleton  une  portée  différente, 
laquelle  rep^duira  de  même  de  nouveaux  œilletons,  &  ainfi  avec 
un  peu  de  foin  vous  ne  fçauriez  manquer  de  plantes. 

Pourvu  que  chaque  œilleton  que  vous  rcplantercSait  feulement 
un  filet  de  racine ,  il  iufîira  pour  le  faire  reprendre.  S'il  en  a  davan- 
tage ce  fera  tant  mieux.  Il  eft  aifé  de  donner  ordre  que  chaque  œil- 
le  ton  ait  beaucoup  de  racines,  parce  que  s'il  ne  fc  fepare  pas  alte- 
rnent de  lui  même,  il  faut  fendre  le  navet  de  la  plante  tout  au  mi- 
lieu ,  cela  ne  l'endommage  point  :  ainfi  fi  fur  un  même  pied  vous 
aviez  quatre  œilletons  qui  ne  fc  partageaient  point ,  coupez  libre- 
ment votre  navet  en  quatre  j  vous  êtes  le  mfître  par-là  de  laiflec  • 
autant  de  racines  que  vous  voudrez  à  chaque  œilleton. 

Après  avoir  coupé  le  navet ,  plantez  votre  ceillcton  jufqucs 
tout  au  haut  ducollct ,  qu'il  ne  forte  feulement  que  les  feuilles ,  ar- 
rofez  le  fortement  &  laiffcz  votre  pot  à  l'ombre  au  moins  un  mois , 
il  faut  pendant  ce  temps-là  donner  de  l'eau  un  peu  fouventpour 
faire  facilement  reprendre ,  mais  il  n'en  faut  pas  donner  chaque 
fois  abondamment. 

Lorfque  vos  pots  qui  ont  bien  fleuri ,  ont  fait  leur  devoir  fût  votre 
théâtre. ,  remettez-les  au  même  lieu  où  ils  ont  fleuri ,  conferver 
leurs  graines  ,  &  pour  avoir  des  nouveautez ,  femez  abondant 
ment.  En  cette  plante  là  &  en  toute  autre ,  c'eft  par-là  qu'on  s'en- 
richit le  plus. 

Il  faut  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  ôter  vos  pots  du  lieu  - 
où  ils  étoient  &  les  mettre  tous  à  l'ombre  :  cette  précaution  cft  de 
confcqucncc.  Le  grand  Soleil  &  le  grand  chaud  font  fondre  les 
Oreilles  d  Ours  &lcs  ruent  entièrement. 

En  Automne  remettez  les  en  leur  place  ordinaire  ,&  en  Hyvec 
expofez  les  au  Soleil  du  midi ,  elles  en  ont  bcfbin  alors.  Quelque 
foin  que  vous  preniez  de  bien  fituer  vos  Oreilles  d'Ours,  il  s'en 
pourrit  fans  cefle  beaucoup  de  feuilles,  épluchez-les  en  toutes  fài- 
fons ,  &  comme  on  ébranle  fbuventlc  pied  en  arrachant  les  feuil- 
les ,  raffermiflez  le  en  appuyant  le  doigt  autour,  &  quand  ou-par 
tes  arrofemens  ou  autrement  la  terre  s'abaiilc  ôcquclc  collet  fcdeV 
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couvre»  remettez  de  la  terre  fur  votre  pot  pour  le  garnir. 

La  terre  dans  laquelle  on  plante  les  Oreilles  d'Ours  eft  un  peu 
forte ,  &  fion  ne  la  couvroit  pas  fur  fon  pot ,  elle  lefendroit,  ou  clic 
fc  de  col  croit ,  ou  fc  durciroit  :  pour  empêcher  ces  in  convenions , 
il  faut  mettre  fur  le  pot  un  bon  doigt  de  fable  noir  ;  le  fable  blanc 
ou  jaune  feroit  le  même  effet  à  l'égard  de  la  plante ,  mais  il  en  feroit 
un  mauvais  à  la  fleu r  i Ton .  Le  rapport  de  (à  couleur  à  la  plupart  des 
fleurs  des  Oreilles  d'Ours  diminucroit  le  coloris.  Il  fefhble  que  cet- 
te  remarque  foit  petite ,  mais  dans  la  pratiqueelle  eft  fort  grande. 

Ce  fable  qu'on  met  fur  la  terre  du  pot  de  l'Oreille  d'Ours  entre- 
rient  (a  fraîcheur ,  aide  à  faire  entrer  aifement  les  arrofemens ,  5t 
empêche  plutôt  le  pied  &  les  feuilles  de  pourrir ,  qucfîon  lefcrvoit 
de  quelque  terrot  que  ce  fut.  Plus  on  craint  la  pourriture  ,  plus  on 
doit  éloigner  le  fumier. 

Parce  que  vos  pots  font  fouvent  à  l'ombre  ,  ledcfïus  fe  moifit 
&  produit  une  verdeur  dcfagrcable  à  voir ,  ratifles-la  &  remettes  de 
nouveau  fable  :  la  bftuté  ne  va  jamais  fans  la  propreté. 

L'Oreille  d'Ours  ne  craint  point  ordinairement  la  gelée,  cepen- 
dant fi  vous  avés  de  la  place  de  refte  dans  vos  ferres ,  crainte  de  la 
pourriture  ou  de  quelque  nouvel  accident ,  ferrés  vos  belles ,  ce 
foin  leur  vaut  beaucoup. 

ARTICLE  III. 

De  la  graine  d Oreille  d'Ours,  la  manière  de  la  fenter  &  et  en 

élever  le  Plan. 

T  L  faut  particulièrement  s'attacher  à  recueillir  la  graine  de  vos 
j[  plus  belles  plantes ,  de  vos  plus  grandes  cloches ,  de  vos  plus  ve- 
loutées, &  fur  tout  des  doubles  &  des  triples  :  négligés  donc  la 
graine  des  plantes  ordinaires ,  femés  plutôt  moins ,  &  fcmc's  bon. 

Cette  graine  veut  être  femée  au  commencement  de  Septem- 
bre. 

La  manière  de  la  femer  eft  ver  il  larde ,  mais  fauted'en  faire  tou- 
tes les  petites  façons ,  de  grands  Curieux  en  ont  Cerné  plufieurs  an- 
nées de  fuite  ,  fans  qu'illcur  enfoit  levé  unefeulc.  EUccraint  tout  à 
fait  d'être  couverte  déterre,  clic  aime  beaucoup  la  fraîcheur  fie 
demande  à  caufe  de  fa  pctitcfTc  plus  de  précaution  que  toute  au- 
tre. 

Empliftesdc  tres-bonne  terre  légère  &  finement  paflec  des  terri- 
nes ou  des  caifles  plattcs ,  appuyés  la  main  fur  la  terre  poux  la  pref- 
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fer ,  afin  qu'elle  ne  fonde  pas  lors  de  i'arrofemçnc ,  &  pour  toute 
préparation,  à  la  réception  de  vos  graines ,  quand  vôtre  terre  eft 
bien  uniment  prcfTée,  faites  de  légères  fentes  avec  le  tranchant 
d'un  couteau ,  que  ces  fentes  (oient  tres-preflees  &  peu  profondes , 
femés  enfuite  vôtre  graine  un  peu  claire,  &  repartes  trcs-lcgcre- 
mentlamain  fur  vos  tentes  pour  les  unir:  ou  la  graine  eft  tombée 
dans  vos  petites  fentes ,  ou  elle  le  trouve  en vclopce  de  la  terre  que 
ces  fentes  avoient  élevée  ,  &  cela  (urrit  pour  la  faire  germer.  Arro- 
les  aufli-tôt  vos  terrines  ou  caifles  avec  un  petit  arrofoir.de  fer 
blanc  à  pompe  dont  les  trous  Ibicnt  tres-petits ,  afin  que  l'eau  tom- 
be déliée  &  qu'elle  ne  batte  point  la  terre,  mettes  vos  graines  lc- 
mées  à  L'ombre  ,  qu'elles  n'en  fortent  point  que  quand  vous  les 
voudrés  replanter  .en  planches,  ayés  foin  qu'elles  lôient  toujours 
humides. 

Elevés  fans  y  manquer  vos  terrines  ou  vos  caifles  dans  lefquellcs 
vos  graines  font  femées ,  à  moins  qu'elles  n'ayent  des  pieds  très- 
haut,  car  les  vers  entrent  ou  par  les  trous  des  terrines  ou  parles 
fentes  des  caifles ,  &  remuant  la  terre  quand  la  graine  germe  ,  ils  la 
déracinent,  la  renvcrfent&lafont  périr  a bfol liment. 

Quelquefois  la  graine  levé  dés  la  même  année  que  vous  l'avés 
feméc  :  ordinairement  elle  levé  à  la  fin  du  Printemps  de  l'année  fui- 
vante ,  mais  on  en  a  vu  qui  n'a  levé  que  la  féconde  année. 

Quand  elle  eft  forte  &  en  état  d'être  replantée,  il  faut  la  mettre 
en  planche  en  quelque  endroit  frais  du  Jardin,  &  à  la  première 
fleur  la  traiter  félon  fon  mérite  &  laplantcr  dans  des  pots ,  fi  clic  eft 
panachée. 


CHAPITRE  XXXVII. 
De  tOrchis  de  Sertp. 

ILcftlc  plus  eftimédcrouslesOrchis ,  il  produit  autour  de  fà  ti- 
ge un  bouquet  de  fleurs  blanchâtres,  qui  ont  cela  de  propre, 
que  le  jour  elles  ne  fentent  rien ,  mais  la  nuit  elles  répandent  une 
tres-agreable  odeur. 

Il  aime  l'ombre  Se  l'humidité ,  il  lui  faut  une  forte  terre, 
cinq  doigts  de  profondeur  &  autant  de  diflance,  On  le  levé  très- 
rarement. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 
De  L'Ornithogalon. 

ÎL  y  a  pluficurs  fortes  d'Ornithogalon ,  mais  tArabefque  qucl'on 
appelle  autrement  lys  <£  Alexandrie  Se  l Etranger  ,  que  l'on  ap- 
pelle aufli  Ornithogale  a  Inde  ,  font  les  plus  cftimes. 

Le  premier  produit  à  l'extrémité  de  fa  tige  comme  unegrofTe 
grappe  de  fleurs ,  qui  s'ouvrant  chacune  avec  fix  petites  feuilles 
blanches,  entourent  un  bouton  vert  brun,  quepluficurs  appel- 
lent, les  larmes  de  Notre-Dame  ;c\\cs  commencent  à  fleurir  parle 
bas ,  à  mefureque  les  unes  fleuriflent,  les  autres  (è  paflènr. 

L'Etranger ,  que  l'on  appelle  d'Inde ,  cft  encore  plus  beau  &  plus 
cftimé  que  ic  précèdent.  A  l'extrémité  de  fa  tige  il  fait  monter  un 
épi  pointu  &  long  d'un  demi  pied ,  autour  duquel  viennent  petit  à 
petit  pluficurs  fleurs  blanches ,  qui  découvrent  un  bouton  vert  qui 
cft  au  milieu. 

L'Ornithogalon  demande  du  Soleil,  un  terroir  à  potagers ,  qua- 
tre doigts  de  profondeur ,  &  un  empan  de  diftance  ;  on  le  levé  tous 
les  ans ,  parce  qu'il  multiplie  beaucoup. 

L'Etranger  d Inde ,  veut  aufli  du  Soleil ,  mais  il  le  faut  mettre 
dans  des  pots  pour  le  ferrer  l'hy  ver ,  parce  qu'il  craint  beaucoup  le 
froid  :  il  lui  faut  une  bonne  terre,  deux  doigts  de  profondeur  feu- 
lement &  un  empan  de  diftance  :  mais  il  vaut  encore  mieux  le  met- 
tre feul  dans  un  pot  ;  On  le  levé  rarement,  mais  quand  la  graine  en 
cft  mûre,  on  la  feme:  on  la  replante  auilî-tot ,  parce  qu'alors  il 
reprend  bien  plus  facilement  racine. 


C  H  A  PITRE  XXXIX. 
P»  Panache  de  Perfe, 

X"XN  l'appelle  aufli  Lys  deSuze,  il  jette  autour  de  fà  tigegran- 
de  abondance  de  petites  fleurs  pendantes  en  petits  frifons , 
qui  forment  une  longue  pyramide:  cette  fleur  ne  paroît  jamais  fi 
belle  que  lors  que  fa  tige  fc  ployé,  &  qu'elle  retombe  en  bas,  car 
pour  lors  il  fc  forme  tant  de  petits  bouquets,  &  il  s'élève  du  fond 
tant  de  petites  pointes  dorées,  qu'il  femblc  que  la  Décflcdcs  fleurs, 
ait  pris  plaifir  à  y  répandre  tous  les  trclôrs. 

Cette 
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Cette  fleur  ne  veut  avoir  que  médiocrement  de  Soleil ,  une 
terre  de  potagers ,  la  profondeur  de  quatre  ou  cinq  doigts  &  diftan- 
ced'un  empan.  Et  comme  (on  oignon  n'a  point  de  robe  non  plus 
que  celui  delà  Courronne Impériale ,  quoi  qu'il  (bit  un  peu  plus 
long  &  plus  élevé ,  on  le  tire  de  terre  très  rarement ,  &  cela  Ce  fait 
au  mois  de  Septembre ,  &  il  faut  le  replanter  aufli-tôt. 

CHAPITRE  XL. 
De  la  Paralyfe. 

JLy  ade  deux  fortes  de  Paralyfc,  laflmpleôt.  la  double  :  la  flmple 
e'icvcfatigcà  la  cime  de  laquelle  clic  produit  un  petit  bouquet 
de  fleurettes  d'un  blanc  pâle ,  qui  Ce  renverfent  par  le  bord  des  feuil- 
les. 

La  double  cft  différente  de  la  (Impie  dans  la  couleur ,  aufli  bien 

Sue  dans  la  figure  :  car  outre  qu'elle  tire  au  Citron,  elle  produit  des 
curs  les  unes  dans  les  autres ,  c'eft  pourquoi  on  lui  a  donne  le  nom 
de  tune  dans  t autre. 

Elles  veulent  toutes  deux  être  mifes  en  bonne  terre ,  fort  au  So- 
leil, &  être  gouvernées  comme  les  marguerites. 


CHAPITRE  XLI. 

* 

De  la  fleur  de  la  Pajjh*. 

CEtte  fleur  que  les  Indiens  appellent  Maroc  ato ,  Se  que  nos  Jar- 
diniers modernes  nomment  Grenedille,  cft  confiderec  com- 
me un  miracle  fur  lequel  Dieu  a  diftinttement  figuré  les  principaux 
myftcrcs  de  la  Mort  &  Paffion  de  Nôtrc-Scigncur  :  car  fi  nous  re- 
gardons les  feuilles  qui  environnent  ccttcflcur,  elles  nous  repre- 
îentent  l'habit  dont  les  Juifs  le  revêtirent  par  dérifion:  ces  pointes 
aiguës  qui  paroi  (Te  n  r  à  leurs  extrémités ,  ne  (ont-elles  pas  la  figure 
des  piquantes  épines  dont  ils  couronnèrent  fa  tête  ?  &  ces  petits  fi- 
lets tachés  de  couleur  de  (àng  qui  s'épandent  tout  autour  nous  rc- 
prefentent  les  fouets  avec  lefquels  il  fut  cruellement  flagelle.  Cette 
petite  colomnequi  s'éleve  au  milieu  delà  fleur ,  nous  montre  celle 
à  laquelle  il  fut  impitoyablement  lié  chez  Pilatc.  Le  chapeau  qui 
cft  au-deflus,  marque  l'éponge  trempée  dans  le  fiel  &  le  vinaigre, 
qui  lui  fut  prcfcntcc.  Ces  i.  ou  4. petits  piquets  qui  s'élèvent  au- 
T§m  IL  T 1 1 


ji4  E>E    LA  Culture 

dclTus  de  la  coloranc ,  forment  les  clous  pointus  dont  on  lui  perça 
inhumainement  lespicdsfc  les  mains.  Les  feuilles  pointues  par  le 
haut ,  &  qui  par  le  bas  tiennent  à  la  tige ,  font  l'image  de  la  lance  qui 
lui  ouvrit  le  côte.  Il  n'y  a  que  la  croix  qui  ne  fe  montre  pas  expri- 
mée fur  cette  fleur,  comme  tous  les  autres  inftrumcns  de  la  PaC 
lion. 

Cette  fleur  veut  être  au  grand  Solcil.dans  une  terre  grafTe  &  bien 
détrempée  :  pour  bien  planter  la  racine,  il  la  faut  courber  de  la  pro- 
fondeur de  trois  doigts ,  puis  la  couvrir  avec  de  la  même  terre  :  elle 
vient  bien  dans  des  pots  &  dans  des  planches , mais  il  les  faut  toi- 
gneufement  border  avec  des  tuiles,  d'autant  que  cette  plante  étant 
fugitive,  cherche  toujours  la  liberté,  dés  qu'elle  commence  à 
pou  (Ter,  il  fatitmettre  une  petite  perche,  à  laquelle  on  la  lie  avec 
du  filet. 


CHAPITRE  XLII. 
Du  Piment  Royal. 

L M  Piment  Rojd qne  Ton  appelle  Rhus ,  a  plufîcurs  petites  brair- 
ches ,  aufquelles  (ont  attachées  des  feuilles  deux  à  deux  Se 
Jèmblables  à  celles  du  Cor  mer.  Il  fleurit  au  mois  de  May  :  au  bouc 
de  chaque  branche,  il  vient  une  grappe  qui  eft  verte  au  commence- 
ment, &  croifl'ant  peu  a  peu  prend  une  couleur  vermeille,  &  à  la  fin? 
cette  fleur  qui  eft  fcmblable  al' Amarante,  eft  d'un  pourpre  éclatant 
&  velouté ,  mêlée  de  quelques  petits  grains  de  jaune  doré ,  qui  la* 
tendent  encore  plus  belle. 


CHAPITRE  XLIIL 
De  U  TlumelU  ou  Cornette. 

IL  y  a  la  fimplc  &  la  double  î  parmi  la  fimplc  celle  qui  eff  violerre 
eûla  plus  belle,  &  parmi  la  double,  l'incarnate  cû  la  plus  cfti- 
méc.  Elle  diflère  de  la  Giroflée  en  ce  qu'elle  a  les  feuilles  plus 
étroites  &  plus  tranchées;  clic  veut  pourtant  avoir  en  tout  la, mê- 
me culture. 
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CHAPITRE  XLIV. 
Des  Renoncules  de  Tripolj. 

LA  plante  que  Charles  de  l'Eclufc  nomme  dans  Ces  Livres/?*- 
nunculusA/ïdticusgrumofs  r*dice,cQ:  ce  qu'on  appellccn  Fran- 
çois Renoncule  de  Tripolj.  il  y  en  a  de  diverfes  c/peces ,  les  uns  por- 
tent des  fleurs  ûmplcs ,  les  autres  de  doubles. 

Pour  bien  entendre  la  dcfcription  qu'on-cn  va  faire ,  il  faut  (ça  voir 
qu'il  yen  a  qui  ne  portent  qu'une  feule  couleur  :  les  autres  en  por> 
tent  pluficurs ,  le  dehors  des  feuilles  de  la  rieur  le  rrouve  quelque- 
fois d'une  couleur ,  mais  le  dedans  d'un  autre.  Parlant  de  ces  der- 
niers ,  on  commencera  à  nommer  la  couleur  du  dehors  la  premiè- 
re ,  parce  que  c'eft  celle-là  qui  s'aperçoit  la  première ,  lors  même 
que  la  plante  n'eft  encore  qu'en  bouton ,  puis  la  couleur  qui  eft  par 
le  dedans  ;  le  bouton  noir  en  forme  de  Turban  qui  eft  au  milieu  de 
chaque  rieur  des  (Impies  où  le  forme  la  femenec ,  ne  varie  point  de 
couleur  ;  c'eft  pourquoi  on  n'en  parlera  pas  en  décrivant  leurs 
fleurs  cy-après. 

On  commencera  par  ceux  qui  ne  portent  qu'une  couleur  &  font 
fimplcs. 

Les  Renoncule  s fmple  s  de  T fipoly  de fmple  couleur ,  font  de  cinq  e(- 
peces ,  fçavoir  s  Le  bUnc ,  le jdune doré ,  le  jdune pâle ,  U  couleur  de  ci- 
tron t  le  rouge  brun ,  qui  eft  odoriférant. 

Les  Renoncules {impies  de  double  couleur ,  font. 

L'Africain,  qui  eft  jaune  doré,  marqueté  de  nacarat,  fur  un  fond 
jaune. 

L Aurore,  eft  jaune  panaché  de  nacarat  parle  dehors  de  la  fleur, 
fur  un  fond  jaune  d'aurore. 

Le  Befunçon ,  eft  un  jaune  pâle ,  marqueté  de  rouge ,  fur  un  fond 
jaune. 

Le  GtUbrois ,  eft  chamois  bordé  de  rouge  ,  fur  un  fond  cha- 
mois. 

Le  drap  d'or,  eft  jaune  doré, mêlé  de  rouge  par  le  dehors  de 
&  fleur, de  forte  qu'il  reflèmblc  à  du  drap  d'or ,  ce  qui  efteaufe 
qu'on  le  nomme  ainfi. 

LeMelidor,  eft  rouge  cramoifl,  bordé  d'Hâbdlc  par  le  dehors 
de  lafleur  feulement  ;  le  fond  eft  Ifabelle. 
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Le  Par me/an,  eft  jaune  doré,  bordé  de  rouge, fur  un  fond 
jaui  c. 

Le  PaJfe-rofe,cQ.  de  couleur  de  rofe  vcrm,cillcnué  de  blanc  fur 
un  fond  blanc. 

Le  Romarin ,  eft  couleur  de  chamois ,  marqueté  de  rouge  par 
le  dehors  de  la  fleur,  le  fond  eft  chamois. 

Le  Satiné,  eft  blanc,  marqueté  de  rouge  par  le  dehors , fur  u» 
fond  blanc. 

LeSydonien,  eft  couleur  de  chamois,  marqueté  de  rouge, 
fur  un  fond  chamois. 

Les  Renoncules  doubles  de  fimple  couleur ,  font: 
Le  Rouge  cramotft,  ou  fang  de  bœuf. 

Le  Géant  ou  Peone  de  Rome  eft  tout  rouge,  fait  grofles  fleurs  , 
&  les  feuilles  n'en  font  pas  bien  unies. 

Le  Géant  de  Confiant inople ,  qui  porte  fes  fleurs  plus  grandes  que 
le  précèdent,  auflî  tes  feuilles  font  mieux  rangées. 

Le  jaune  a  feuilles  de  rué ,  celui-ci  porte  fes  fleurs  plus  petites 
que  leb  précédentes. 

Le  jaune  et  Italie,  à  feuilles  d'achc ,  fes  fleurs  reflemblcnt  à  celles 
des  grands  baflins  doubles. 

Les  Renoncules  doubles  a  double  couleur  ,  font  : 

Le  Bofucl,  celui-ci  provient  du  petit  Rat  orangé  vulgaire ,  le- 
quel eft  rayé  de  jaune. 

Le  Géant  ou  Jaune  de  Rome ,  rayé  de  jaune  ;  il  eft  fu jet  à  varier, 
portant  quelquefois  plus  de  rouge  que  de  jaune,  &  quelquefois 
plus  de  jaune  que  de  rouge. 

CHAPITRE  XLV. 

.    .     Des  Rofes  &  Roficrs. 

]L  y  a  pluficurs  fortes  de  Rofes  :  La  Rofe  odorante  &  la  Rofe 
fans  odeur.  La  Rofe  <t  Hollande  à  cent  feuilles  ,  les  Ro/es  blan- 
ches de  lait,  la  blanche  rouge,  que  pluficurs  appellent  :  Rofe  de 
Virginie:  La  Blanche  tachée ,  les  Rouges  pâles ,  les  Rofes  de  couleur  de 
chair ,  les  Rewes  couvertes ,  appcUées  de  Provins.  Les  Rofes  pana, 
chées ,  les  Rofes  fimples  de  couleur  de  Velours  rouge ,  le  deflbus  des 
feuilles  de  couleur  de  jaune  falc  ,  &  les  Rofes  de  tous  les  mois,  qui 
eft  une  cfpeccdeMufcade  rouge ,  portant  fes  fleurs  par  bouquets. 
.  La  Rofe  jaune,  qu'on  appelle  la  Grande.  Les  Rofes  de  Damas  ei* 
Mufcade. 
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Toutes  les  Rofcs  veulent  beaucoup  de  Soleil ,  une  bonne  terre 
forte  5  on  les  plante  au  mois  de  Novembre  ôc  de  Février  de  la 
profondeur  d'un  empan, &  à  trois  pieds  dediftanec  les  uns  des 
-autres, on  les  taille  au  mois  de  Mars,  on  les  arrofe  dans  l'Eté 
&  dans  l'Automne.  On  ôte  la  vieille  telrc  pour  en  mettre  de 
nouvelle. 

A  toute  forte  de  Roficrs,iI  n'y  a  point  d'autre  façon  que  de 
leur  donner  quelquefois  un  léger  labour ,  les  nettoyer  &  déchar- 
ger du  trop  de  bois  &  de  celui  qui  cft  mort. 

La  Rofc  de  tous  les  mois  veut  être  expofée  en  bel  air.cn  plein 
Soleil,  dans  une  terre  douce  &  fablonneufe,  pour  porter  tous  les 
mois,&  quand  fes  premières  fleurs  font  paflces,on  les  taille  au 
noeud,au  deflbus  où  étoient  lcfcli tes  fleurs  ,&  ainfi  faifant  après 
chaque  portée  de  fleurs,  vous  en  aurez  huit  mois  durant,  fçavoir 
depuis  les  premières,) ufqucs  environ  la  Notre- Dame  de  Décem- 
bre. 

Si  ces  Rofcs  ou  Rofurs  ne  font  pas  en  terre  propre,  expofes  &  tail- 
les comme  on  a  dit,  ils  ne  portent  qu'une  fois  non  plus  que  les 
autres. 

Ou  bien  on  les  taille  proche  de  terre  au  mois  de  Novembrc,&  les 
branches  qui  renaiflent  &  qui  fe  renouvellent ,  apporteront  des 
fleurs  avec  plus  de  force. 

On  les  taille  encore  de  nouveau ,  trois  l'ours  avant  la  pleine  Lune 
de  Mars,IaifTant  feulement  un  œil  ou  deux  à  chaque  branclw;aprés 
on  déchaufle  le  Rofier  tout  au  tour,&on  ôte  la  vieille  terre  pour  en 
mettre  de  nouvelle ,  &  on  Parrofc  quand  il  en  a  befoin. Quand  elles 
commencent  à  fleurir , il  en  faut  cueillir  tous  les  boutons  avant 
qu'ils  s'ouvrent,  &  cela  leur  fait  produire  tout  l'Eté  plus  grande 
quantité  de  fleurs. 

Si  vous  n'avez  pas  naturellement  de  la  terre  de  la  qualité'  ci-deflus 
marquée,  pour  lcsfufdits  Rofiers,vous  pouvez  leur  faire  un  fond 
artificiel,  en  les  plantant  dans  du  fable  amande  <3c  en  quantité  fuffi- 
fante. 

La  Rofi  et  Hollande  à.  cent  feuilles  ;  celle  qui  fentou  celle  qui  n'a 
point  d'odeur  demandent  une  même  culturelles  veulent  un  lieu 
frais,peu  de  Solcil&  uneterre forte. On  les  taille  au  moisdcMars,& 
on  ne  coupe  que  les  extrémités  qui  font  féches.  Elles  peuvent  por- 
ter en  Automnc,quand  on  les  taille  au  Printemps  à  un  pied  ou  un 
pied  &  demi  près  de  terre. 
LtsRofersd'HtfaffdefcçhMçmfi  l'on  veut  aux  pieds  des  arbre» 
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de  haute  rigc,&  on  les  fait  monter  fur  ces  arbres, où  ils  étalent  leur 
belle  &  délicate  mat chandife  en  la  faifon ,  ce  qui  eft  bien  agréable. 

La  Rofe  jaune  double ,  ne  veut  du  Soleil  que  médiocrement ,  dit 
aime  le  froid  &  veut  être  en  liberté,  c'eft  pourquoi  il  ne  la  faut  ni 
lier  ,ni  ferrer.  Quand  on  la  taille ,  on  n'en  coupe  que  l'extrémité 
des  branches  qui  font  feches;  elle  veut  être  garantie  des  grandes 
pluyes ,  autrement  les  fleurs  pourriflent  &  n'épanoùiflènt  pas  bien , 
c'eft  pourquoi  on  leur  fait  un  abri ,  quand  les  années  font  trop  plu. 
vieufes:  pour  la  faire  mieux  fleurir  «5c  empêcher  que  les  boutons 
n'avortent ,  il  eft  bon  d'en  ôter  une  bonne  partie ,  avant  que  de  les 
laifler  ouvrir. 

Pour  les  faire  porter  tous  les  ans ,  il  faut  après  que  les  fleurs  fe- 
ront partecs  les  tailler  alTez  court ,  Se  s'ils  pouflent  beaucoup  de  bois 
en  Automne,  vous  les  taillerez  encore  en  Février  oucnMars  fui- 
vant. 

Les  Rofters  panachez,  font  des  cfpeces  de  Nains  :  (  comme  les  Ba- 
tavis,  )on  peut  les  mettic  dans  des  pots, fi  l'on  veut,  où  ils  font 
bien  de  même  qu'en  pleine  terre. 

On  peut  greffer  un  Ecuflba  de  ces  Roficrs ,  &  d'autres  fur  des 
Roficrs  communs ,  &  ces  Ecuflbns  ne  manquent  jamais  de  porter 
l'année  fuivante ,  s'ils  font  dormans  i  les  pouifans  portent  en  l'Au- 
tomne de  leur  même  année. 

Ce  qui  eft  plus  avantageux  que  de  les  avoir  de  plan,  où  ils  font 
deux  ou  trois  ans  fans  porter. 

Les  Roficrs  Mufcats blancs,  veulent  être  taillez  tous  les  ans  en 
l'Automne ,  ou  au  Printemps  à  un  demi  pied  près  déterre ,  il  faut 
les  couvrir  de  long  fumier  pendant  l'Hyvcr  de  crainte  qu'Us  ne  gè- 
lent ,  &  au  Printemps  vous  leur  donnez  un  léger  labour,  lorique 
vous  leur  ôtez  ledit  fumier. 

Et  quand  les  fleurs  commencent  à  paraître ,  s'il  y  a  des  jets  qui 
n'en  ayent  point ,  il  faut  les  tailler  à  un  pied  &  demi  de  bas ,  &  à 
chaque  œil  il  poufTcra  un  jet ,  qui  donnera  aufli  beaucoup  de  fleurs 
vers  l'Automne, 

De  la  Rofe  de  la  Chine. 

La  Rofe  de  la  chine ,  qui  d'abord  a  eu  le  nom  de  Barbare  de  Fuyo , 
eft  appcllée aujourd'hui  par  quelques  uns,  Mauve  d Inde  & Mam/e 
du  Japon ,  mais  elle  eft  plus  connue  par  le  nom  de  Rofe  de  Sienne. 
Elle  s'élève  avec  le  temps  à  la  hauteur  d'un  arbre ,  dont  l'écorcc  du 
tronc  eft  pâle  &  de  la  couleur  du  figuier ,  &  les  feuilles  toutes  fem- 
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blables.  Elle  jette  pluficurs  branches ,  qui  le  chargent  par  le  bouc 
depiuficiirs  boutons  ronds  de  la  grofTeur  d'une  noix,  qui  s'ouvrent 
&  s'étendent  à  la  largeur  d'une  Rofc  à  cent  feuilles ,  &  elle  eft  affez 
fournie  de  feuilles  crépues  &  frilecs. 

Elle  fleurit  dans  l'Automne ,  &  fa  fleur  ne  dure  que  deux  ou  trois 
jours ,  mais  elle  a  des  couleurs  fi  belles  &  fi  varie'es,  qu'on  ne  la 
peut  voir  (àm  l'admirer.  An  commencement  elle  eft  blanche, 
puis  clic  rougit,  &  enfin  elle  fc  charge  &  devient  d'un  beau  cou- 
leur de  pourpre. 

Pour  en  perpétuer  la  race,  il  en  faut  femer  la  graine  ou  en  plan- 
ter les  branches. 

On  en  feme  la  graine  au  mois  de  Mars  à  la  fin  de  la  Lune  :  on  la 
met  loin  à  loin  en  bonne  terre  légère ,  qu'il  faut  avoir  paflHc  dans 
on  crible  fin ,  &  l'ayant  préparée  dans  des  pots ,  on  y  met  la  graine 
qucl'on  recouvre  d'un  doigt  de  la  même  terre  :  on  l'arrofc  à  peti- 
tes gouttes  ,&  on  lui  donne  peu  à  peu  du  Soleil,  au  bout  de  trente 
jours  elle  commence  à  lever ,  &  quand  ces  perires  plantes  font  de- 
venues plus  grandclcttes ,  on  leur  met  un  peu  de  terre  au  pied ,  de 
même  qualité  que  la  première ,  afin  que  les  racines  Ce  fortifient  ôc 
foient  plus  profondes.  Finalement  pour  les  défendre  de  la  rigueur 
de  l'Hyver ,  on  les  ferre  dans  un  lieu  chaud  &  a«rc. 

Au  bout  de  l'an  on  les  tire  du  pot  &on  les  met  en  pleine  terre 
fort  au  Soleil,  dans  laquelle,  pour  vû  qu'cllefoit  bonne ,  elle  appor- 
tera des  fkurs  au  bout  de  deux  ou  trois  ans* 

La  bouture  s'en  plante  au  mois  de  May:  5c  pour  cela  il  faut 
prendre  de  jeune  bois  qni  /bit  fur  du  vieux ,  qu'il  faut  replanter  in- 
continent après  l'avois  coupé,dans  un  lieu  fort  au  Soleil  &  en  bon- 
ne terre, de  la  profondeur  d'un  demipiedcwplus,felonlagroflcur 
du  brin  duquel  il  faut  couper  l'extrémité  avec  tous  les  yeux,  &il 
faut  couvrir  les  playes  avec  de  la  cire  d'Elpagnc,  pour  les  défendre 
du  chaud ,  du  froid  &  des  pluyes  qui  lui  pourroient  nuire.  Ai  1 1  fi  en 
fi  x  mois  il  prend  racine ,  &  au  bout  de  l'an  il  produit  des  fleurs  a<i~ 
mirabks, 

XX  U  R$fe  de  Cucldres  ou  Sufeau  RofaL 

Cctfc 'plante  s'étend  de  toutes  parts  avec  fes  branches  (Tune 
manière  qu'il  eft  tres-aiféde  la  réduire  à  la  grandeur  d'un  arbre:  il 
.   produit  des  fleurs  qui  ont  chacune  cinq  petites  fleurs  blanches ,  & 
quelquefois ,  fôit  par  nature  ou  par  hasard,  il  s'en  trouve  d'une 
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couleur  vinculc.  Ces  petites  parcelles  de  rieurs  s'amaflent  toutes 
enfcmblc ,  font  comme  degroflfes  balles  rondes ,  qui  font  fur  l'ar- 
bre, comme  autant  de  globes  foûtenus  par  un  Atlas. 

Il  veut  peu  de  Soleil,  un  terroir  humide  &  fort:  on  le  taille  au 
mois  de  Mari  &  on  n'en  coupe  que  ce  qui  cft  fcc. 


CHAPITRE  XLVI. 
Du  Sâffran. 

• 

L£  Sxffro»  fleurit  au  Printems  &  en  Automne ,  il  eft  aufli  chan. 
géant  dans  (à  fleur  que  dans  Ces  couleurs  $  car  quelquefois  il 
devient  fimplc ,  &  d'autres  fois  il  eft  rempli  de  feuilles. 

La  Scabieufe  ,  que  pluficurs  appellent  U  Heur  de  Veuve  ,cft  de 
deux  fortes  :  car  il  y  en  a  de  commune ,  &  c'eft  celle-ci ,  que  par  ex- 
cellence on  nomme  U  belle  Scabieufe.  Elles  n'ont  rien  de  différent 
dans  leurs  fleurs ,  H  non  que  celles-ci  cft  bien  plus  couverte  ,  & 
qu'elle  eft  comme  d'un  violet  cramoifl marqueté.  Elle  a  une  cer- 
taine odeur  comme  de  Mufc,  qui  cft  agréable  de  loin,  mais  que 
tout  le  monde  n'aime  pas  de  prés. 

Elle  veut  beaucoup  de  Soleil ,  une  terre  à  Potager.  On  l'ar- 
rofe  quand  elle  en  a  befoin  :  cette  fleur  dure  trois  ans,  c'eft  pour- 
quoi pour  en  avoir,  illafautfemcr. 

CHAPITRE  XLVII. 
De  U  Sgdrza  idârtta. 

ELlc  élevé  quelquefois  fa  tige  à  la  hauteur  de  plus  de  deux 
pieds  :  au  bout  elle  pouffe  quelques  boutons  longuets , 
qui  renverfent  des  feîiillcs  jaunes  qui  forment  comme  des  lys: 
du  fond  il  fort  comme  de  petits  brins  de  la  même  couleur. 
Quand  cette  fleur  n'auroit  rien  de  recommandable  que  fon 
odeur  ,  c'eft  aflez  pour  la  faire  eftimer.  EUc  fc  cultive  comme 
la  feabieufedont  on  a  parlé  ci-deflus. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XLVIII. 
De  là  SperoneÛe  M  Efperon  de  Chevâlier. 

LASperonelle ,quc  les  Allcmans  appellent  Ritter  Sporn, c'eû. 
à-dire  Efperon  de  Chevalier,  cft  encore  appclléc  Confoulde 
Royale,  la  fleur  en  cft  double,  il  y  en  a  de  Blanche ,  de  Turquoife ,  d'In- 
carnate &  d'autres  couleurs.  Elle  a  les  brins  délies ,  revêtus  de  peti- 
tes feuilles  longues  6c  étroites ,  têtues  &  jointes  enfcmble. 

Pour  en  avoir  de  la  race,  il  en  faut  lemer  la  graine:  die  veut  un 
grand  air ,  une  terre  à  potagers ,  &  quand  le  bc loin  Je  demande , cl- 
ic veut  être  abondamment  arroléc. 


CHAPITRE  XLIX. 

Du  Soleil  nomme  Tourne/ol  &  la  grande  Riante. 

f^Ettc  grande  plante  a  plufieurs  noms ,  Matthiolc  l'appelle  Cau- 
\^ronne  Royale  &  Coupe  de  Jupiter  ;  Les  autres  Soleil  d'Inde,  Be- 
iide  de  Pline ,  Cloche d' Amour  &  Rofe  de  Jcrico.  Il  eleve  fa  groffe  tige 
boutonncule  quelquefois  jufqucs  à  la  hauteur  de  fixjou  fept  pieds , 
à  l'extrémité  de  laquelle  il  produit  une  grande  fleur,  qui  répand 
pas  le  dehors  tout  à  1  entour  un  cercle  de  feuilles  d'un  beau  jaune 
doré, dont  tout  le  dedans  cft  rempli  d'une  certaine  graine  brune 
obfcure.  Et  parce  que  comme  l'Héliotrope  Ce  tourne  toujours  aux 
jayons  du  Soleil,  quelques-uns  l'ont  appelle  pour  certe  raifon  Tour- 
ne/ol. Quelquefois  la  tige  fcféparc  en  pluûeurs  branches,  qui  por- 
tent chacune  une  fleur. 

Cette  grande  plante  veut  un  grand  Soleil  &  une  terre  bien  graf. 
fc  $  &  comme  elle  vient  de  graine ,  après  qu'elle  cft  levée  5c  qu'elle 
cft  grandclettc ,  on  la  tranfplantc  dans  un  lieu  où  domine  le  Soleil' 
&  on  l'arrofc  dans  les  temps. 
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CHAPITRE  L. 

Du  Treffle  des  Marcts. 

Ette  plante,  quifur  chacune  de Ces  queues  produit  trois  peti- 
tes  feuilles  rondes  en  ovale ,  élevé  la  tige  à  la  hauteur  d'un 
pied  &  demi ,  du  milieu  de  laquelle  clic  le  charge  jufques  à  la  cime 
de  certaines  petites  rieurs  blanches ,  qui  ceUembleru  aux  Jacinthes 
avec  certains  petits  filets  comme  les  câpriers,  qui  font  fort  agréa- 
bles à  voir  &  (entent  admirablement  bon. 
.    Elle  fe  plaî  t  plus  à  l'ombre  &  à  l'humidité  qu'au  grand  Soleil. 


CHAPITRE  LI. 
De  la  Tubereufe. 

C Ette  fleur  s'appelle  aufli  Jacinthe  et  Inde,  parce  qu'elle  cneft 
la  féconde  efpecc.  Elle  élevé  au  deflusde  fa  tige  un  bouquet 
de  plufieurs  fleurs ,  qui  ne  s'ouvrent  pas  toutes  à  la  fois.  Mais  com- 
me les  chofes  les  plus  belles  &  les  plus  eftimées  veulent  être  vues 
long-temps ,  elle  n'ouvre  que  quatre  ou  cinq  defes  feuilles  à  la 
fois,  qui  ont  la  figure  &  la  blancheur  des  Jacinthes  Hanches  orien- 
tales ,  mais  elles  ont  les  bords  moins  renverfez  &  font  une  fois  aufli 
grandes  :  &  bien  que  les  premières  fleurs  fc  partent ,  cela  n'empe- 
chc  pas  que  les  dernières  ne foient  d'une  beauté  incomparable ,  6c 
"d'une  fi  longue  durée ,  qu'encore  qu'elles  fleurilTcnt  tout  l'Eté ,  on 
en  voit  encore  durant  toute  l'Automne.  On  dit  qu'il  y  a  des  Tube- 
j-eufes  rouges. 

•  ta  Tubereufe  veut  être  dans  un  endroit  fort  découvert  dans 
une  terre  grade  &  bien  détrempée  :  elle  fc  conferve  mieux  dans  des 
pots  qu'en  pleine  terre.  Il  ne  lui  faut  pas  plus  de  trois  ou  quatre 
doigts  de  profondeur ,  il  la  faut  mettre  (eule ,  ou  fi  on  la  met  avec 
d'autres  ,  il  lui  faut  doncr  un  empan  de  diftanec  des  autres  oi- 
gnons. 

Pendant  l'Eté  il  la  faut  arrofer  continuellement  ôcabondament 
tous  les  foirs ,  (  même  à  midi.  )  Durant  l'Hyver ,  pour  ne  la  pas  ex- 
pofer  aux  injures  du  venr,  du  froid  &  des  pluyes ,  il  la  faut  (errer 
dans  un  lieu  à  couvert ,  qui  ait  néanmoins  bien  du  Soleil,  &  qui 
foitbicnaéfé. 
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Afin  que  fon  bouquet  ait  plus  de  fleurs  ,  les  Pcrcs  Chartreux 
mettent  au  fond  du  pot  le  tiers  de  terrot  de  fient  humain  con- 
fumé  de  plufieurs  années. 

Au  mois  de  Mars  à  la  fin  de  la  Lune,  il  faut  les  lever  &  en  ôter  les 
cayeux  pour  planter  dans  d'autres  pots  à  part ,  &  ayant  choifi  les 
meilleurs  Oignons ,  on  leurébarre  les  longues  racines  &  puis  on 
les  replante ,  mettant  premièrement  un  peu  de  terre  fur  laquelle 
on  repofè  l'Oignon ,  afin  que  les  cheveux  &  la  racine  y  entrent , 
s'y  étendent  plus  aifement  &  qu'elles  en  reçoivent  plus  de  nour- 
riture. 

Après  que  la  fleur  des  Tubcrcufcs  eft  palTéc,  il  faut  renverfer 
le  pot  &  le  mettre  dans  un  lieu  fec ,  puis  en  tirer  l'Oignon  fur  la  fin 
du  mois  d'Octobre,  &  le  garder  pendant  l'Hyver  jufqu'au  mois 
d'Avril  :  &  avant  que  de  Le  mettre  dans  un  pot»  il  faut  durant  qua- 
tre jours  ,  le  faire  tremper  dans  du  vin ,  &  enfuitc  le  planter. 
11  faut  auffi  prendre  garde  que  l'Oignon  ne  géle  pendant  l'Hyver. 


CHAPITRE  LU. 
Des  Tulipes. 
ARTICLE  PREMIER. 
De  la  différence  desm  Tulipes  &  de  leurs  efpeccs. 

MOnjieur  Ménage  dit  que  les  Tulipes  font  originaires  deTur- 
quic  }  on  les  appelle  Tulipes  parce  qu'elles  ont  quelque 
rapport  avec  la  figure  d'un  Turban ,  quien  Italien  eft  appcllé  T»/i- 

Encore  que  toutes  les  Tulipes  foient  d'une  feule  eff>ece ,  (  c'eft. 
à-dire  Tulipes;  néanmoins  il  eft  certain  qu'il  y  en  a  de  plufieurs 
fortes  jdes  Blanches,  des  Jaunes ,  les  Rouges  commun  es  font  Tuli- 
pes ,  mais  de  trois  fortes ,  qui  ne  changent  jamais ,  6c  font  les  plus' 
communes ,  auffi  font  elles  cftimées  les  moindres. 

Il  s'en  voit  d'autres  de  divers  rouges ,  les  unes  plus  enfoncées , 
les  autres  moins ,  les  unes  plus  éclatantes  &  les  autres  plus  foibles; 
&  quand  de  ces  fortes ,  il  s'en  trouve  dont  le  fond  eft  félon  que  le 
connoiflent  les  Curieux ,  alors  ilslcslaiflcntgrener,  Ôcccfontde 
ces  graines  que  viennent  les  meilleures  couleurs. 

On  remarque  de  deux  natures  de  Tulipes ,  lesunes  Printme- 
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tes  t  &  les  autres  Tardives  t  nous  en  voyons  encore  d'une  autre  for- 
te , qu'on  peut  dire-  Méridionales , d'autant  qu'elles  fleuriflent  en- 
tre les  Printanieres  &  les  Tardives,  &  de  toutes  les  trois  nous  en- 
voyons de  diverfement  colorées. 

Des  Printanieres ,  il  s'en  voit  de  pluficurs  couleurs ,  &  de  parfai- 
tement belles  ,  dont  les  unes  font  mcrvciilcu(cmcnt  bien  pana- 
chées^ les  autres  Amplement  bordées:  la  fleur  s'avance  d'envi- 
ron trois  femaines  ou  un  mois  avant  les  autres,  &  pour  cela  fer 
nomment  Printanieres.  Pour  les  Bordées ,  les  plus  belles  font  celles 
qui  ont  la  couleur  fort  éclatante,  le  bord  grand <5c coupé  nette- 
ment. - 

Des  Tardives  y  au  fil  -  bien  que  des  Méridionales, \\  y  en  a  de  pluficurs 
fortes  de  couleurs  ,  dont  les  premières  font  fimplemcnt  bordées  y 
elles  font  un  peu  plus  en  eftime  que  les  blanches ,  jaunes  drrouçes  r 
les  unes  font  rouges  bordées  de  rouge ,  &  ce  qui  les  fait  un  peu  confi- 
deîcr ,  c'eft  que  la  couronne  qui  eft:  dans  la  fleur  cft  parfaitement 
ronde. 

La  féconde  forte ,  font  couleurs  qui  nous  viennent  par  le  moyen 
des  graines ,  &  de  celle-ci  il  s'en  trouve  de  fi  di  vertement  colorées,, 
qu'il  cft  impoAlble  aux  Peintres  &  aux  Teinturiers  d'en  imiter  les 
couleurs  :  &  ce  font  de  ces  couleurs ,  qui  viennent  les  plus  belles 
par  l'induftrie  des  curieux  qui  fçavcnt  aider  à  la  nature ,  par  un  ar- 
tifice que  l'induftrie  &  le  temps  leur  a  apprife  :  &  quoi  que  ces  cou- 
leurs ,  comme  couleurs ,  foienr  des  moindres  en  beauté ,  néan- 
moins ce  font  les  plus  belles ,  commefcules  capables  de  Ce  changer 
en  mieux ,  meilleures  pour  cueillir  les  graines.  Il  s'en  rencontre 
n  u  fil  de  glacées  entre  ces  couleurs ,  qui  eft  comme  une  clpcce  d'om- 
bre, de  moindre  couleur  que  celles  du  corps. 

La  troifiéme  forte ,  font  celles  qu'on  nomme  Panachées ,  enrrelef- 
quelles  il  y  en  a  encore  de  pluficurs  fortes,  dont  les  premières  & 
les  moindres  (ont  les  Paltots  de  couleur  rouge  &  jaune,  &  de  cour 
leur  blanche  &  rouge ,  ôtdonr  ily  en  a  de  deux  fortes ,  ou  dedeux 
clafles. 

La  pr  entière  Ce  nomme  Paltodj ,  il  a  les  mêmes  couleurs  que  le 
Paltot,mùs  il  cft  bien  plus  fin&  bienplusnettement  panaché i  il 
faut  que  celui-ci  ait  les  paillettes  noires  ou  brunes ,  fi  ce  n'eft  lors 
qu'ils  ont  unTondnoir ,  il  faut  que  les  pailletés  foient  jaunes. 

La  deuxième  forte  de  Panachées  Se  nomme  Morillon,  il^i'a  que  deux 
couleurs  en  fà  fleur.  Il  y  en  a  encore  de  deux  clafles ,  dont  la  fécon- 
de s'appelle  MoritLon^ ,  U  cft  beaucoup  plus  fin  que  Je  Morillon  ;  fie 
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fcs  panaches  font  plus  nettement  coupées. 

La  troifihne forte  de  Pantchées ,  fe  nomme  Agite  :  il  en  cft  encore 
de  deux  fortes  ,  dont  la  première  n'a  que  deux  couleurs  ,  &  la 
deuxième,  qui  fe  nomme  AgAtine ,  en  a  trois  &  quelquefois  plus. 
L' AgAtine  cftlans  comparailon  la  plus  belle  Agate,  &  fcscoulcuis 
font  plus  diftinctes  &  parfaitement  détachées  les  unes  des  autres. 

La  quatrième  forte  cft  la  plus  belle  de  toutes ,  &  fe  nomme  Mat. 
que  une  ouMArquetrixe:  c'eft  cette  fotte  de  Tulipe  qui  emporte  le 
prix  fur  les  autres:  il  s'en  voit  de  quatre  ou  cinq  couleurs,  quel- 
quefois davantage.  La  MArquetrme  cft  la  plus  belle ,  fcs  panaches 
font  détachées  les  unes  des  autres  fans  aucune  diminution ,  font 
nettes  en  leurs  couleurs  &  arrêtées  par  un  petit  bord ,  comme  un 
filet  de  foyc  bien  délié  :  &  c'eft  à  quoi  on  connoît  les  plus  belles. 

Il  s'eft  trouvé  encore  une  forte  de  Tulipe  d'une  forme  extraor- 
dinaire, elle  eft  bizarre  en  (es  couleurs  &  anreufe  à  voir ,  &  pour 
cela  s'eft  fait  donner  le  nom  de  Monfîre  :  on  en  voit  de  diverfes 
couleurs. 

Il  en  cft  d'autres  qu'on  nomme  jAfpêes,  lefquelles  ont  bien  plu- 
ficurs  &  diverfes  couleurs,  qui  ne  font  pas  feparées  les  unes  des 
autres  ,  mais  fe  mélangent  enfemble  comme  dans  le  jafpe. 

Il  s'en  voit  encore  que  l'on  peut  dire  doubles,  puilqu'cllcs  por- 
tent jufqucs  àplus  de  vingt  feuilles. 

Il  s'en  cft  vu  &  on  en  voit  encore ,  qui  ont  les  feuilles  de  la  fleur 
vertes ,  de  deux  couleurs ,  on  les  nomme  feuilles  rajrV/,  mais  il  s'en 
trouve  peu  de  belles. 

ARTICLE  U 
gualitez  que  doivent  Avoir  Us  belles  Tulipes.. 

IL  eft  à  fouhaiterque  la  forme  &  le  vert  des  Tulipes ,  ne  foienc 
ni  trop  long ,  ni  trop  court ,  ni  trop  large ,  mais  un  peu  frifé ,  St 
qu'il  fc  couche  fur  terre  i  s'il  eft  rayé  il  en  cft  plus  beau. 

La  Tige  eft  mieux  quand  elle  n'eft  ni  trop  haute  ni  trop  bafle. 
La  portée  ordinaire  du  plus  grand  nombre  de  belles  Tulipes 
doit  régler  cela  5  on  ne  peut  en  preferirc  une  mefurc  jufte,  parce 
que  la  terre  des  Jardins  étant  différente,  ou  bonne  ou  mauvaife,. 
elle  fait  des  tiges  ou  plus  hautes  ou  plus  baffes.  11  faut  aufll  dans  là- 
hauteur ,  qu'elle  foit  aflez  forte  pour  foûtenir  la  fleur  :  cllcferoit  un; 
peu  difforme  fi  elle  étoit  trop  grofle. 
Ldfirme  de  U four,  cft  tout  à  fait  icebuter  quand  elle  cft  pointue* 
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la  connoiflfance  de  la  curiofité,  la  doit  rendre  fu portable  dans  une 
couleur  quand  clic  cft  camufe ,  parce  que  la  feuille  Rallongeant  un 
peu  en  fc  panachant,  cet  effet  corrige  ce  petit  défaut.  Il  ne  faut 
point  du  tout  que  la  forme  (bit  échancrée  par  le  bas  de  la  fleur, mais 
il  faut  que  les  feuilles  (oient  larges  à  proportion  de  leur  longueur. 
Les  plus  grandes  fleurs  bien  proportionnels  font  les  plus  belles.* 

Les  Tulipes  doivent  avoir  iix  feuilles ,  trois  dedans  &  trois  de. 
hors.  Si  elles  en  ont  règlement  ou  plus  ou  moins ,  c'eft  un  défaut  ; 
celles  de  dedans  doivent  être  plus  larges  que  celles  de  dehors:  Si 
elles  étoient  toutes fix  égales ,  elles  enferoient  mieux ,  mais  ce  fc- 
roit  un  défaut,  fi  celles  du  dedans  étoient  plus  petites. 

Il  ne  faut  point  eftimer  celles  dont  la  forme  cft  belle  en  entrant 
en  fleur ,  mais  qui  deux  ou  trois  jours  après  s'allonge  &  fc  gâte. 

Non  plus  que  celles  qui  étant  fleuries ,  renverfent  leurs  feuilles 
par  dedans  ou  pas  dehors,  ou  quifegodronnentou  cofinent. 

Il  cft  de  confequence  que  la  feuille  delà  fleur  foit  épaifle  &  étof- 
fée, pour  durer  long-temps  en  fleur }  une  Tulipe  qui  y  dure  peu, 
n'eft  point  confiderée,  quelque  beauté  qu'elle  ait ,  &  les  Tulipes 
dont  les  feuilles  de  la  fleur  font  minces  font  quelquefois  grillées  par 
l'ardeur  du  Soleil  avant  que  d'être  fleuries. 

Toutes  les  Tulipes  ont  du  dos ,  celles  qui  en  ont  le  moins  font 
les  plus  belles. 

Les  coulcuts  bizarcs  font  certainement  les  plus  belles.  Les  plus 
nuancées  font  les  plus  beaux  panaches.  Plus  leurs  couleurs  s'éloi- 
gnent du  rouge ,  plus  elles  font  à  prifer ,  parce  que  les  fleurs  font  de 
plus  beaux  effets,  avec  cette  exception  néanmoins  que  les  rouges  à 
fond  blanc  ne  font  point  à  rejet  ter.  Parmi  les  rouges ,  les  couleurs 
de  feu  &  de  grenades  ,  font  les  plus  belles.  Les  fortes  bizarcs  à 
fond  tout  blanc  &  les  grifes  à  fond  tout  jauncfont  rares  ,*cfort  re- 
cherchées. . 

Plus  le  coloris  cft  luftré&  fariné,  plus  il  cft  terne,  c'eft  un  tres- 
grand  défaut. 

Les  Tulipes  qui  étant  fleuries  ne  confervent  point  leurs  belles 
couleurs  pendant  onze  ou  douze  jours,  ne  doivent  gu ères  être 
prifées,  celles  qui  les  gardent  jufqu'à  la  fin  de  la  fleur,  font  les  plus 
belles. 

Les  plus  petits  fonds  font  les  meilleurs  pour  faire  de  beaux  pa- 
naches. 

Les  fonds  qui  panachent  le  mieux  font  d'une  même  couleur ,  tant  de- 
dans que  dehors.  Il  faut  bien  comprendre  cette  règle,  c'eft  tout  le 
fin  de  la  cormoiflance ,  pour  le  jugement  le  moins  incertain ,  de  ce 
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que  doivent  faire  les  couleurs.  Le  dehors  du  fond,  lorrt  les  plaques 
cerclées  ou  étoilées ,  qui  font  au  bas  des  feuilles  dans  le  valc ,  &  U 
dedans  du  fond,  c'eft  l'épaiffcur  même  du  bas  des  feuilles  qui  cft 
couverte  par  la  plaque  ;  deforte  que  ft  les  plaques  font  blanches ,  & 
qu'en  les  levant  avec  l'ongle ,  ce  dedans  qu'elle  couvre  (bit  jaune , 
ce  jaune  en  montant  dans  le  panache  s'éteindra,cn  partant  par  le 
blanc  de  la  plaque,  fi  bien  que  pour  n'avoir  point  de  pareil  acci- 
dent à  craindre ,  il  faut  que  le  dehors  &  le  dedans  du  fond  foit  de 
même  couleur. 

Les  plaques  qui  couvrent  le  dedans  du  fond  de  la  Heur,  ne  mon- 
tent jamais  dans  le  panache,  mais  feulement  le  blanc  ou  le  jaune 
qu  elles  couvrent ,  &  les  autres  couleurs  qui  y  font  contenues  par 
une  vertu  lecret  te ,  de  laquelle  on  ne  s'aperçoit  point  >  comme  en 
la  foltutre  qui  panache  de  pièces  emportées  &  réparées  par  de 
grands  traits  noirs  ,&  dont  le  dehors  &  le  dedans  du  fond  font 
blancs. 

Quandlcs  plaques  au  dehors  du  fond  demeurent  toujours  bien 
diftinctes  d'avec  la  couleur &Jc  panache,  c'eft  une  efpcrancc  tres- 
forte  que  la  Tulipe  Ce  parangonnera ,  c'eft-à-dire  qu'elle  reviendra 
cous  les  ans  nettement  panache'e;mais  quand  le  panache  de  la  cou- 
leur s'imbibent  avec  les  plaques  ,  il  faut  craindre  qu'il  n'y  ait  moin» 
de  netteté  au  panache  en  de  certaines  années  qu'en  d'autres. 

Les  Paillettes  ou  Etamincs,  doivent  erre  brunes  &  non  pas  jau- 
nes ,  mais  il  n'importe  pas  de  quelle  couleur  font  les  Pivots. 

11  y  a  des  couleurs  de  Tulipes  qui  approchenr  fi  fort  les  unes* 
des  autres,  quoique  de  différentes  efpcces,  que  vous  ne  feauriez  le* 
diftinguer  que  par  ces  Paillettes  ou  ces  Pivots.  Or  la  diftinction  de» 
cfpeces  cft  tresneceffaire  àlçavoirj  car  quand  une  efpcce  pana, 
chc  à  merveille  &  que.  vous  voulez  confervct.pluficurs  Oignon* 
de  fa  couleur ,  fi  elle  ne  diffère  d'avec  dix  ou  douze  autres  efpcces 
que  par  les  Paillettes  &  par  les  Pivots,  comment  feriez. vous  pour 
la  démêler ,  fi  vous  ne  fçaviez  pas  les  examiner.  Prenez  donc  gar- 
de que  les  Pivots  de  l'uneicront  plus  gros  &  plus  longs  que  de  l'au- 
tre;qu'ils  feront  plus  jaunes  ou  plus  clairs,qu'ils  feront  entièrement 
d'une  couleur  ou  brunis  à  demi ,  ou  brunis  par  en  haut  ou  par  en 
bas, ou  enfin  par  d'autres  cuftin&ions  qui  Ce  rencontreront.  Exa- 
minczdc  même  les  Paillettes  par  leur  couleur,  la  largeur  &la  Ion. 
gueur  *.&  les  fonds  àpluûcurs  différences  qui  les  diftingucnt,& 
foyez  certain  que  jamais  les  fonds ,  les  Pivots  ,&  les  Paillettes  ne 
fout  tout  à  fait  conformes  aux  cipcccs  différentes ,  quoique  les- 
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fleurs  fc  rcflemblent  tout-à-fair. 

Quelques  Curieux  qui  ne  fçavoient  pas  le  fecours  des  diffé- 
rences des  Pivots  &  des  Paillettes  pourdémclcr  leurs  efpcces,vou- 
loicnt  les  reconnoître  parla  différence  de  l'odeur,  mais  c'eft  une 
connoiflanec  foiblc&  incertaine,  &y  en  ayant  d'aûurécs,ilfaut 
y  recourir. 

Les  Tulipes  panachées  doivent  avoir  les  mêmes  qualitez  que 
les  fimplcs  couleurs , quant  au  vert, à  la  tige,  à  la  forme  &  au 
fond. 

Le  premier  Panache,  cft  celui  qui  vient  par  grands  traits,  de 
différentes  figures, bien  coupez  &  féparez  de  leurs  couleurs, & 
qui  ne  prend  point  de  fond. 

Le  fécond,  cft  le  Panache  qu'on  nomme  a  Teuzow  a  ]yfr,qui  eft 
par  grandes  pièces  emportées  nettement  &  qui  ne  vient  point  du 
fond; 

Le  troifiémefitit  celui  qui  vient  en  grande  broderie  bien  détachée 
de  fes  couleurs  ,&  qui  ne  prend  point  du  fond.  Il  cft  parfaitement 
beau  quand  il  vient  fur  des  Bizares  bien  nuancées. 

Le  quatriime,ç&  celui  de  petite  broderie,  quand  il  eft  net  & 
qu'il  perce  bien  les  couleurs  ;  il  cft  agréable ,  mais  il  ne  l'cft  que 
fur  les  Bizares  qui  ont  pluficurs  nuances;  quand  il  vient  fur  d'au- 
tres couleurs,  il  rcflcmble  trop  au  drap  d'or  ou  d'argent. 

Les  autres  Panachées,dont  la  Panache  prend  du  fond,  nclaif- 
fent  pas  d'être  quelquefois  aflez  belles  quand  elles  font  bien  net- 
tes &  partagées  de  leurs  couleurs. 
Toutes  les  Panachées  qui  font  également  partagées  &  entrecou- 
pées de  Panaches  &  de  couleurs ,  font  les  plus  agréables  chacune 
en  fon  cfpecc.  • 

Quand  il  fc  trouve  beaucoup  plus  de  Panaches  que  de  couleur 
dans  une  Tulipe,  cela  gâte  la  fleur  &  la  perd  d'ordinaire,fans  qu'el- 
le puifle  jamais  le  rétablir  j  elle  dégénère  en  blanc  &  en  jaune;  c'eft 
pourquoi  il  vaut  mieux  que  la  couleur  foit  dominantc,parce  qu'on 
en  peut  cfpcrer  une  bel  le  Tulipe,  lorfqu'cllc  prendra  plus  de  Pana- 
che, ce  qui  arrive  fouvent. 

Les  Panachés  dont  le  Panache  s'imbibe  &  fè  perd  dans  la  couleur 
ne  valent  rien,  on  peut  néanmoins  garder  les  couleurs  fi  elles  font 
belles  à  caufe  des  graines  &  point  autrement. 

Il  faut  toujours  préférer  les  Tulipes  qui  panachent  de  riches 
couleurs ,  quand  elles  ne  (croient  pas  fi  bien  panachées  ,  pourveu 
qu'elles  foient  de  belle  forme  &  bien  taillées  »  parce  qu'elles  peu- 
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vent  en  faire  de  plus  rares  &  de  plus  belles. 

Us  Pânâchées  bvutres  qui  ont  les  couleurs  les  plus  diftin&es  & 
les  plus  éloignc'cs  les  unes  des  autres,  font  les  plus  belles. 

Les  Brunes  violctcs  panachées  de  jaune  ou  de  blanc ,  font  plus 
belles  que  celles  qui  font  moins  brunes ,  quand  elles  font  d'ailleurs 
également  conditionnes. 

Tout  Panache  brouillé  ne  vaut  rien. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  faille  jetter  la  Tulipe ,  dont  le  Panache  n'eu  pas 
net  la  première  année  ;  il  y  a  des  Panaches  qui  fe  nettoycnt.C'cft 
ce  qu'on  apcllc  fè  rectifier.  Il  fautmettrelcs  hazards  un  peu  brotiil- 
lés  pour  les  examiner  l'année  enfuirc,  &  s'ils  ne  fc  rectifient  point, 
il  les  faut  ôter.  Par  ce  mot  de  Hsz^urd,  on  entend  une  Tulipe  qu'on 
trouve  Panachécquincl'étoit  pas  l'année  précédente, 

ARTICLE  III. 

De  U  Terre  propre  aux  Tulipes. 

LEs  Tulipes  viennent  par  tout,ncanmoinsIcs  terres  fàbJonncu- 
ies  &lcgcres  les  confervent mieux  que  les  terres  fortes.Mais  ces 
terres  un  peu  fortes  étant  bien  foulagées  par  les  terrotsde  fumier 
de  Cheval ,  confommé*dc  deux  ans ,  mêlés  cnfcmblc  &  paffés  à  la 
Claycles  conferyera  comme  les  autres  terres. 
Il  faut  fumer  vos  Planches  en  Juin  ,  fi  tôt  que  vousaurés  déplan- 
té vos  Tulipes,  &  les  labourer  cinq  ou  fix  fois  avant  que  de  remet- 
tre vos  oignons  dedans,  afin  qu  c  le  Terrotfoit  extrêmement  mêlé 
&  confumé,  crainte  que  s'il  ne  l'étoit  pas,  (àgraifle  n'engendrât  la 
pourriture  &  des  vers,  qui  s'attachent  plutôt  aux  belles  Tulipes 
qu'aux  moindres. 

Sivouspouviésun  an  auparavant  fumer  vos  terres  à  part  pour 
les  rapporter  dans  vos  Planches,  quand  vous  auriés  déplanté  vos 
Tulipes ,  après  en  avoir  ôté  la  terre  qui  auroit  fèrvi,  cela  en  iroit 
micux;oufi  vos  (entiers  étant  aufli  larges  que  vos  Planchcs&qu'ils 
euflent  été  fumés  un  an  devant,  vous  en  jettiés  un  pied  du  deflus 
dans  les  Planchcs,d'où  vous  auriés  ôté  la  vieille  terre,qu'on  remet- 
trait fur  le  Sentier,  à  la  place  fumée  &repoféc,&  continuer  ce  dé- 
placement de  terre  fumée  d'année  en  année ,  cela  fèroit  boa 

ChoififTés  la  matière  qui  vous  conviendra  le  micux,mais  fouve- 
nés-vousqucla  Tulipe  aime  une  terre  légère  &  fumée  de  fumier 
léger ,  confomméde  long-temps. 
11  y  a  une  obfcrvation  générale  à  faire  à  l'égard  des  terres  poac 
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toutes  fortes  de  Plantes  j  c'cftquc  les  terres  qui  n'ont  point  fenri 
auparavant  aux  Plantes  où  vous  les  deftincs ,  y  font  beaucoup  plus 
utiles  que  d'autres.  La  raifon  cft  qu'il  y  a  un  fcl  propre  pour  toute 
terre,  pour  toute  Plante ,  &  que  fi  vous  femc's  dans  une  terre  où  il  y 
ait  eu  des  Choux,  le  Choux  n'y  ayant  ufé  que  Jefel  propre  aux 
Choux ,  les  Tulipes  y  feront  mieux  que  s'il  y  avoit  tofi  jours  eu  des 
Tulipes,  qui  auroient  confumé  le  fcl  propre  aux  Tulipes  ,&  fi  dans 
les  terres  où  on  met  toujours  des  Tulipes,  les  frequens  engraifle- 
mensdes  Terrots  n'en  rcmplacoicnt  lesfels ,  lesTulipesperiroicnc 
àlafin. 

De  quelque  manière  que  vous  accomodiés  vos  terres ,  ne  man- 
ques pas  dès  le  temps  que  vous  les  accommoderés ,  à  enécrirc  tou- 
tes les  ci  rcon  flan  ces ,  de  ce  temps  &  de  cet  accommodement ,  afin 
que  fi  ces  plantes  reuflifênt,  vous  puiffie's  continuer ,  &  au  (fi  afin 
que  fi  vous  avés  fait  quelque  faute  en  fumant  trop  ou  trop  peu , 
ou  mêlant  certaine  terre  ou  terrot,  avec  d'autres  qui  ne  s'ac- 
corderont pas  ,  vous  puiflîés  recourir  à  vôtre  mémoire  &  vous 
corriger. 

ARTICLE  IV. 
Du  temps  &  de  U  manière  de  planter  les  Tulipes. 

ÏL  tait  bon  planter  les  Tulipes  depuis  la  my-Octobre ,  jufqu'à  la 
fin  de  Novembre ,  quoi  qu'il  y  en  ait  qui  veulent  qu'on  laifTc  le 
commencement  de  Novembre  pour  les  parcflTeux&  là  fin  pour  les 
nonchalans. 

Si  on  ne  peut  avoir  de  la  terre  préparée  comme  on  a  dit  au  cha- 
pitre précèdent,  il  faut  immédiatement  après  qu'on  aura  levé  les 
Tulipes ,  bien  fouir  &  varcter  les  terres  du  moins  à  trois  tours ,  les 
bien  éplucher  de  pierres ,  de  racines  &  d'herbes ,  &  ce  qui  leroir  à 
fouhaiter  les  cribler  même,  de  cfainte  qu'un  oignon  ne  Ce  blefle 
contre  une  pierre  engroflîffant. 

Vos  planches  étant  labourées  &  drciïees  au  râteau ,  il  faut  tiret 
deflus  au  cordeau  des  traits  en  long ,  de  cinq  pouces  en  cinq  pou. 
ces ,  &  refendre  ces  traits  par  d'autres  en  travers  aufli  de  cinq  pou- 
ces en  cinq  pouces ,  afin  que  de  tout  fens  vos  oignons  étant  places 
aux  endroits  où  les  traitsauront  croifé ,  ils  Ibicnt  dans  une  diftan- 
ce  égale. 

Si  vous  n'etes  pas  contraint  de  faire  vos  planches  plutôt  d'une 
largeur  que  d'une  autre,  faites-les  de  deux  pieds  &  demi  de  large 
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&  de  long,  tant  qu'il  vous  plaira,  vous  mettrés  cinq  oignons  de 
front  fur  cette  largeur ,  &  vous  a  vés  ainfi  le  moyen  de  décrire  plut 
facilement  dans  l'ordre,  vos  panachc'es  ou  vos  couleurs ,  ce  qui  eft 
extrêmement  utile. 

Vos  oignons  fe  doivent  mettre  tous  fur  vos  planches  ,  avant 
que  d'en  enfoncer  aucun  en  terre ,  de  crainte  que  Ci  vous  enfoncics 
d'abord  vos  premières  plantes  ,  les  oignois  qui  refteroient  pour 
les  dernières  :  fè  trouvant  trop  fbibles  ou  de  quelque  triage  que 
vous  aunes  oublié,  vous  ne  voulufliés  changer  vôtre  plantage,  à 
quoi  il  n'y  auroit  plus  de  remède;  mais  quand  on  voit  tous  fesoi- 
nons  fur  terre,  on  change  ,  on  mêle  ,  &  enfin  on  accommode 
mieux  le  tout  à  fa  volonté. 

Il  ne  fautgueres  enfoncer  les  Tulipes  plus  de  trois  bons  doigts 
enterre.  Il  y  a  desparefleux  qui  enfoncent  leur  oignon  fans  plan- 
toir, en  le  poiùTanr  &  lui  fai(ant  faire  (on  trou  par  lui-même;  cette 
manière  eft  blâmable ,  un  oignon  peut  rencontrer  du  verre,  ou  de* 
pierres ,  &  fe  brifer:  il  lui  faut  faire  ton  trou  avant  que  de  le  mettre 
en  terre  avec  le  plantoir,  &  qu'il  (bit  à  peu  prés  delà  profondeur 
de  einq  pouces ,  pour  qu'il  en  refte  trois,  lors  que  l'oignon  fera  au 
fond,  &  il  faut  toujours  bien  placer  fa  Tulipe  en  l'enfonçant  fur 
l'endroit  où  les  traits  marqués  ic  croifent. 

Au  lieu  que  les  piquets  ou  plantoirs  ordinaires  des  Jardins  font 
pointus  par  le  bout ,  il  faut  que  celui  des  Tulipes  (bit  rond ,  afin 
que  letrou  étant  fait  &  l'oignon  mis  dans  icclui,  il  s'ajuftebien  au 
fond,  &  qu'il  ne  refte  point  de  yuide  au  deflus  ni  aux  côtés.cn  forte 
que  le  trou  érant  rempli  de  terre  déliée,  l'oignon  foi t  tellement 
couvert ,  qu'elle  le  touche  tant  par  deflbus  que  par  de(Tus. 

Si  vous  étiés  aflfez  exact  pour  ne  pas  (ouffrir  à  la  fleurifon  des  pla- 
ces vuides  dans  vos  planches ,  principalement  dans  celles  des  bel- 
les panachées ,  il  faudroit  prévoir  en  plantant  vos  planches ,  de 
planter  aufli  des  oignons  dans  des  pots  pour  mettre  au  lieu  de  cel- 
les qui  feroient  pourries  ,  mais  il  faur  que  ce  (bir  dans  des  ppts 
nommés  bonnets ,  plus  hauts  pourtant  d'un  tiers  qu'à  l'ordinaire , 
&quclc  dcflôusdu  pot  (bit  prefquc  tout^  jour,  c'eft-à-dire qu'il 
n'y  ait  au  cul  qu'une  bande  large  d'un  doigt  pour  foûtenir  la  terre 
du  por,  quand  on  le  lèvera;  la  raifon  de  ce  pot  plus  haut  d'un  tiers 
qu'à  l'ordinaire,  eft  qu'un  oignon  de  Tulipe  produit  également  (à 
fleur  quand  il  a  de  quoi  enfoncer  fa  racine ,  au  lieu  de  l'éclaircir, 
finon  il  ne  fait  qu'une  petite  fleur.  Et  la  railbn  du  cul  à  jour ,  eft  que 
lefouflc  ou  elprit  vivifiant  qui  fort  de  la  terre ,  attiré  parle  Soleil 
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pour  la  nourriture  des  plantes,  trouvant  paflage  à  travers  de  ce  cul 
à  jour ,  nourrit  cet  oignon  pendant  qu'il  travaille  à  fa  fleur ,  &  au 
contraire  fi  ce  cul  étoit  tout  ferme,  la  fleur  feroit  maigre.  Qu'on  ne 
croyc  pas  cet  avis  inutile ,  fur  ce  qu'on  voit  des  Anémones  &  des 
Renoncules  aufligrofles  dans  un  pot  ordinaire  qu'en  pleine  terre. 
11  n'en  cft  pas  de  même  de  la  Tulipe,  elle  a  plus  de  befoin  qu'une 
autre  plante  pour  fon  accroiflement  de  ce  foufle,  ou  cfprit  vivifiant 
de  la  terre.  Quand  vousaurés  planté  vos  oignons  de  referve  dans 
autant  de  pots  que  vous  aure's  fouhaité ,  un  oignon  fcul  dans  cha- 
que pot ,  il  faudra  enterrer  tous  ces  pots  en  planches ,  pour  les  gou- 
verner comme  les  autres  oignons  jufqu'à  la  fleur. 

Vos  belles  Tulipes  panachées  doivent  être  toutes  de  cri  tes.  Pour 
les  mettre  en  ordre  par  terre ,  fi  vos  planches  ont  f .  rangs  de  front, 
il  faut  avoir  de  grands  tiroirs  feparés  par  cinq  rangs  depetits  quat- 
re'sdcla  longucurqu'il  fera  hcccflàire.  Si  vôtre  planche  a  cinquan- 
te rangées  de  longueur ,  &  que  vos  tiroirs  n'en  puiflènt  tenir  que  dix 
de  longueur  ,iï  faut  cinq  tiroirs  pour  mettre  tonte  vôtre  planche 
en  (on  ordre.  Vous  devés  en  mettant  vos  oignons  dans  les  quarrés 
de  vos  tiroirs  pour  les  arranger ,  les  aflbrtir  par  la  différence  &  par 
le  mélange  des  couleurs,  ce  qui  cft  trcs-agréablc  quand  les  flcuis 
ibnt  venues, 

ARTICLE  V. 

Gouvernement  des  Tulipes  depuis  quelles  font  en  terre 

jufqua  la  Jleur. 

LEs  Tulipes  font  robuftes ,  mais  elles  s'en  trouvent  confidera- 
blement  mieux  quand  on  les  çhoye,  &  qui  en  aura  de  très 
belles  fera  fort  bien  de  les  conlcrver.  U  faut  les  couvrir  à  plat  pen-  • 
dantles  gelées  avec  du  fumier  éteint,  particulièrement  les  pana- 
chées &  les  oignons  de  referve  dans  des  pots. 

Quand  les  boutons  veulent  fortir  de  terte  au  Prinrcms ,  il  faut 
commencer  à  arrofer  fortement  vos  Tulipes ,  à  moins  qu'il  ne 
pleuve ,  premièrement  parce  que  le  bouton  fortant  de  terre  ne  doit 
pas  trouver  fec  le  defliis  de  la  terre,  il  le deflecheroit.  D'ailleurs 
cet  arrofement  battant  la  terre  allégée  par  les  gelées,  garnit  la  plan- 
te :  outre  qu'il  lhumcfte  dans  le  tems  qu'il  faitfa  fleur  &  lui  donne 
le  moyen  de  faire  un  bouton  plus  nourri.  Déplus  le  commence- 
ment du  Printcms  étant  fujet  d'ordinaire  au  grand  hâle  du  Soleil, 
qui  attire  doucement  la  vapeur  de  la  terre  mouillée,  il  nourrit  de 
cette  vapeur  le  bouton  tendre ,  au  liçu  que  fon  ardeur  peut  le  faire 
avorter  fans  ce  fecours. 
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Arrofés  d'abord  dans  le  dc'ciin  de  la  Lune  ,  ou  dans  un  temps 
doux ,  le  jugement  vous  doit  rcglcr.  Si  vous  arrofles  à  contretems , 
ilpourroit  arriver  des  gelées  qui  incommoderoient  vos  Tulipes, 
que  vous  ne  couvrés  plus  quand  elles  (ont  en  fannes. 

Arrofés  t  ou  jours  enfuite  quand  vous  croire  s  que  vos  fleurs  en 
auront  befoin.  L'oignon  d'une  Tulipe  s'altère  par  la  foif  comme 
une  autre  plante,  &  vos  fleurs  durent  beaucoup  plus  quand  Toi» 
gnon  cft  humeûé ,  que  lors  qu'il  fouffre  par  la  chaleur. 

Avant  qued'arrofer  vos  Tulipes  la  première  fois ,  regarnifles  vos 
places  où  il  y  aura  ces  oignons  pourris ,  &  en  faifant  vos  trous  pour 
y  mettre  les  pots  de  refêrvc,  prenés  garde  dév enter  ou  d'endom,. 
mager  les  racines  des  Tulipes  voifines. 

ARTICLE  VI. 

Remarques  ne  ce  faire  s  pour  les  Tulipes  quand  elles  font  en  fleur, 
&  de  celles  qui  font  propres  pour  graine. 

• 

LA  fleur  étant  venue,  fi  vous  avés  mis  dans  vôtre  Jardin  des 
Tulipes  de  nouvelle  acquifition  ou  de  vos  graines ,  il  faut, 
foigneulcment  arracher  les  oignons ,  dont  les  fleurs  n'auront  pas 
les  qualités  ci-devant  décrites  pour  la  beauté. 

Il  faut  remarquer  feparcment  les  couleurs ,  &  les  panachées 
printaniercs,  les  hazards  parfaits  pour  première  planche  ,  ceux 
d'après  pour  les  fécondes  planches ,  les  couleurs  triées  dont  on  fe- 
ra toujours  des  planches  à  part,  &  les  Tulipes  dont  vous  voulés  rc- 
ferver  les  graines. 

Voilà  de  fix  fortes  de  Tulipes  qu'on  peut  marquer  avec  trois 
couleurs  de  laine.  On  a  fon  mémoire  fur  lequel  on  écrit.  Les  Tuli- 
pes liées  de  laine  blanche,  font  les  couleurs  printaniercs ,  celles 
qui  font  liées  de  laine  noire ,  font  les  panachées  printaniercs ,  cel- 
les qui  font  liées  dclaine  rouge  font  les  hazards  parfaits,  celles  qui 
font  liées  de  laine  blanche  &  de  laine  noire,  font  les  hazards  pour 
la  féconde  planche ,  celles  qui  font  liées  de  laine  blanche  &  rouge, 
font  les  couleurs  triées  ,  &  celles  qui  font  liées  de  laine  rouge  & 
delainc  noire ,  font  les  Tulipes"  pour  graine. 

11  faut  donner  des  noms  à  vos  plus  belles  Tulipes ,  vous  pouvés 
attendre  fi  vous  voulésqucvos  hazards  ayent  panaché  nettement 
deux  années  de  fuite,  afin  de  ne  les  point  nommçr  inutilement  \ 
mais  il  faut  deenre  vos  principaux  hazards  parfaits,  pour  voir  l'an- 
née eniuite ,  leur  confiance ,  leur  progrés  &  leur  diminution.  Au- 
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quel  cas  au  lieu  de  leurs  laines,  il  faudra  y  lier  au  pied  de  petits  mor- 
ceaux de  cartes  fur  chacun  dcfquels  il  y  aura  un  chifre  relatif  à  vô- 
tre mémoire,  fur  lequel  vous  ferés  leurs  portraits. 

Ainfi  par  exemple,  il  faudra  écrire  numéro  une  couleur bizarô 
nuancée  detané  brun&  clair,  panachée  de  très  beau  jaune  d'or 
par  grandes  pièces  emportées,  moyen  vafe  ou  grand  vafe ,  belle 
forme ,  haute  tige ,  ou  moyenne ,  fond  vert  cerclé  ou  autrement , 
eftamine  de  bleu  enfonce ,  pivots  jaunes  clairs ,  brunis  par  en  haut 
hazard  de  1694.  &  de  même  des  autres  numéro.  Il  ne  faut  pas 
manquer  de  faire  des  planches  de  couleurs  arrangées.Mcttés  donc 
par  rang  cinq  oignons  d'unemême  cfpece  de  vos  couleurs  ,011  da- 
vantage félon  la  largeur  de  vos  planches  ,  décrivés  fur  vôtre  me, 
moire  toute  les  particularités  de  l'cfpcce ,  accommodées  en  dix 
ou  douze  cfpeces  par  année,  afin  de  ne  vous  point  trop  embaraf- 
fer  à  la  fois,  &  quand  un  ou  deux  de  vos  oignons  panacheront , 
vous  verrés  fi  lepanache  pourra  ou  fera  devenu  parfait ,  pour  con- 
ferver  tous  les  oignons  que  vous  aurés  de  cette  cfpece,  il  vous  fera 
alors  aife  de  les  reconnoître ,  en  cueillant  une  fleur  de  vos  cinq 
oignons,  qui  n'auront  pas  panaché ,  &  en  l'aportant  pour  la  con- 
fronter à  toutes  les  couleurs  de  vôtre  Jardin  ;  &  fi  vous  trouvés 
que  le  panache  brouille  ou  s'imbibe,  ou  que  la  forme  (c  gâte  en 
panachant,  ou  enfin  qu'il  y  ait  d'autres  défauts  cflcnticls,ôtésdc 
vôtre  Jardin  tous  les  oignons  que  vous  y  aurés  de  cette  méchante 
cfpece.  Ne  vous  faites  point  de  peu  du  foin  &  de  l'équipage  necefl 
faire  en  déplantant  ces  couleurs  arrangées, pour  lesconferveren 
leur  ordre  :  On  met  les  cinq  oignons  de  chaque  cfpece  dans  un 
même  cornet  depâpier ,  fur  lequel  on  décrit,  premier  rangées  cou- 
leurs arrangées ,  ainfi  de  fuite.  Et  par  la  relation  de  cet  ordre  avec 
vôtre  mémoire,  vous  connoifles  vos  plantes ,  fi  vous  n'âvéspas 
cinq  oignons  de  la  même  cfpece,  decrivés  toujours  ce  que  vous 
avés ,  &  multipliés  parles  cayeux ,  le  tems  amené  tout. 

Le  choix  des  Tulipes  que  vous  referverés  pour  graine ,  demande 
un  peu  d'ufage  &  de  bon  goût  :  l'inftruttion  qu'on  peut  en  donner 
cft,  qu'il  faut  en  marquer  depluficurs  cfpeces  des  plus  bellcs*for- 
nics,  des  plus  nuancées,  des  plus  farinées  &  fur  tout  des  plus  biza. 
res  j  les  clairs  y  font  aufii  neceflaires  comme  les  brunes  ;  &  la  nui. 
lée ,  cft  une  bizarc  nuancée  qui  n'eft  pas  brune. 

Vos  Tulipes  pour  graine  étant  marquées ,  rompés  les  têtes  de 
routes  les  autres,  afin  de  les  empêcher  de  travailler  inutilement , 
en  produifant  beaucoup  de  graine  qu'on  jetteroit,  l'oignon  s'ero- 
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ployé  à  fa  confervation  &  à  la  nourriture  qui  lui  auroit  fallu  pou^ 
ces  graines. 

Cela  fait ,  il  faut  lai  Acr  mûrir  les  oignons ,  en  leur  lailTant  pren- 
dre leui  faoulde  terre  :  Et  cette  maturité  fc  remarque ,  lors  que  la 
tige  ne  recevant  plus  de  nourriture  de  l'oignon ,  il  a  comme  refer- 
vé  fa  vertu  en  lui  &  la  laiflc  fècher. 

Monficur  de  Valnay  a  inventé  une  manière  de  théâtre  tout  à 
fait  jolie,  pour  faire  voir  enfemble  &  commodément  un  amas  de 
panachées  mêlées  fuivant  leurs  couleurs  différentes  &  arrange'es 
les  unes  prés  des  autres ,  de  manière  qu'affis  à  l'ombre  &  d'un  (cul 
coup  d'oeil ,  vous  vous  divertiflfés  la  veuc  de  tout  ce  qu'un  tres- 
grand  Jardin  peut  produire  derarctés. 

Au  milieu  d'une  fallc, fur  une  très- grande  table,  il  fait  un  théâtre 
de  cinq  ou  fix  gradins  de  quatre  à  cinq  pouces  &  élevés  les  uns  des 
autres  de  même  hauteur  ,  il  les  couvre  dlun  tapis  vert ,  &  il  cueille 
fes  panachées  parfaites,  qu'il  met  chacune  dans  une  phiolcaveede 
l'eau  après  les  avoir  entièrement  épanouies  :  Il  arrange  enfuite 
toutes  cesphiolcs  fur  des  gradins;  il  cueille  pour  cela  les  Tulipes 
quand  elles  ont  été  quelque  tems  en  fleur ,  s'il  les  coupoit  trop-tôt, 
elles  ne  fe  tiendraient  pas  épanouies  dans  l'eau ,  elles  le  reflèrre- 
roient  inccflàmmcnt.  Pour  empêcher  encore  qu'elles  ne  fc  refer- 
ment ,  il  les  met  fi  tôt  qu'elles  font  cueillies  dans  un  pot  plein 
d'eau ,  de  forte  que  toute  la  queue  y  trempe  jufqu'à  la  fleur ,  ii  les 
y  laifle  un  :our  entier.  Par  ce  moyen  la  fleur  fe  (àoule  d'eau ,  fc  gou- 
verne plus  aifémenc  &  demeure  tendue  &  ouverte.  Ces  théâtres 
bien  fervis  de  la  main ,  à  proportion  que  quelque  fleur  fc  dérange» 
font  un  effet  extraordinairement  agréable.  • 

On  peut  faire  de  pareils  théâtres  d'Anémones.  ,&  fi  l'on  nefè 
foucie  point  des  graines ,  on  en  peut  faire  auffi  d'œillets&  d'Oreil- 
les d'Ours,  qui  auroient  beaucoup  plus  de  propreté,  que  ceux  où 
l'on  met  les  pots. 

ARTICLE  VII. 

Temps  auquel  fe  dèpLntent  les  Oignons  des  Tulipes ,  leur  ordre  & 
leur  confervation.  Des  graines  &  de  leur  confervation. 
Du  temps  de  les  Jemer  &  de  leur  Culture. 

LE  temps  de  déplanter  vos  Tulipes  eft  quand  la  tige  de  la  fanne 
fefeche.  Choififles  de  beaux  jours ,  afin  qu'on  ferre  vos  oi- 
gnons fecs ,  ne  les  lauTés  au  Soleil  en  les  déplantant  que  le  moins 
que  vous  pourrés ,  parce  que  le  Soleil  les  tue ,  pour  peu  que  fes  ra- 
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^rons  donnent  dcffiis  à  nud.  Ccft  pourquoi  fi  le  temps  elt  trop  ar- 
dent, il  faut  différer  &  en  attendre  un  plus  modéré:  fi  mieux  on 
n'aime  prendre  le  matin  &  travailler  jufqu'à  fept  ou  huit  heures ,  & 
recommencer  après  midi ,  environ  fur  les  cinq  heures. 

Vos  oignons  levés  :  mettés  les  fur  le  plancher  d'une  chambre, 
&  les  étales ,  fi  vous  les  laiffiez  en  tas ,  le  feu  s'y  mettroit  &  Us  peri- 
roicnt,laiflcz-lcs  à  découvert,  afin  qu'ils  le  dclTcchcnt  de  l'humi- 
dité fuperflué  qu'ils  pourroient  avoir  retenue  de  la  terre ,  &  par  ce 
moyen  ils  le  conferveront  fort  bien.  Il  faut  pourtant  de  temps  en 
temps  les  vifiter  &  tourner  doucement ,  afin  que  s'il  s'en  trouvoit 
quelqu'un  de  blefleou  de  malade,  on  tâchât  d'y  remédier,  en  lui 
ôtant  l'écorce  ou  plutôt  la  blefTurc ,  ou  bien  en  le  mettanten  terre, 
où  fans  doute  il  reprendra  fa  vigueur. 

Confervez  toujours  les  ordres  de  vos  marques  :  fèparez  les  oi- 
gnons de  chaque  forte,  &  mettez  une  carte  écrite  fut  chaque  efpe- 
cc  pour  les  difiingucr. 

Un  mois  ou  deux  après  quand  ils  feront  bien  fecs,  il  faut  les 
éplucher  &  prendre  garde  dclcurôter  la  dernière  peau,  fur  tout 
celle  qui  tient  au  cul  de  l'oignon  dont  le  dépouillement  eft  mortel 
pour  cette  plante.  Quand  les  oignons  font  épluchez ,  mettez-les 
dans  des  paniers,  plûtôt  que  dans  des  Doctes ,  parce  que  les  oi- 
gnons y  ont  plus  d'air  5  laiflcz-lcs  en  repos  jufqucs  au  temps  de  les 
planter. 

En  déplantant  vos  belles  panachées ,  il  faut  fuivre  le  même  or- 
dre que  vous  avez  tenu  en  les  plantant,  &  remettre  dans  chaque 
quatre  de  vos  tiroirs  l'oignon  de  fbn  rang. 

Il  ne  faut  pas  lever  les  oignons  refervez  pour  graine ,  que  le 
cfaâton  qui  la  contient  ne  vous  montre  en  s'ouvrant,  qu'elle  eft 
mûre  &  fechc.-  l'ayant  cueillie,  laiflez  la  une  couple  de  mois  dans 
fon  châton ,  caffez-Ic  enfui  te  pour  l'en  tirer  toute  &  la  nettoyer. 

Vous  femerez  votre  graine  de  Tulipe  au  mois  de  Septembre,  il 
n'importe  en  quel  tems  de  la  Lune.  Préparez  bien  une  planche  de 
terre ,  répandez  votre  graine  deltas,  la  moins  épaiffe  que  vous  le 
pourrez ,  parce  que  vos  graines  pour  groflir  doivent  être  au  moins 
deux  ans  en  terre  fans  les  lever.  Couvrés  votre  graine  femée  d'un 
petit  doigt  de  la  même  terre  que  celle  de  dcflôus . 

Ces  graines  ainfi  femées ,  lèveront  au  mois  de  Mars  fuivant ,  & 
fi-tôt  que  leur  fanne  (  qui  ne  paraîtra  pas  plus  que  la  petite  feuille 
4e  porreau  )  fera  leche ,  mettez  un  bon  doigt  de  terre  fur  la  planche 
le  les  laiflcz-là.  Après  leur  féconde  feuille,  fi  vous  voyez  que  les 

oignons 
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oignons  a  yen  t  lufhïàmment  gtoflî ,  pour  ne  vous  point  trop  don- 
ncr  de  peine  par  leur  petiteflè  à  les  tirer  de  terre,  &  à  les  replan- 
ter, tirez-les  de  leur  pépinière  &  les  replantez  par  planches ,  pour 
les  déplanter  toutes  les  années  comme  les  autres,  ils  rapporteront 
fleur  plus  vîte  que  fi  vous  les  laiffiez  toujours  dans  la  pépinière. 

Ayez  foin  d'arrofer  vos  graines  dans  les  temps  chauds  ,  lors 
qu'elles  en  auront  befôin,  tenez-les  toujours  nettes  de  mauvaises 
herbes ,  &  les  couvrez  à  plat  dans  les  fortes  gelées. 

ARTICLE  VIII. 

De  U  Culture  des  Cayeux ,  &  comme  ils  confervent  conftamment 
Us  couleur  de  leur  mere. 

LEs  Cayeux  font  un  autre  moyen  que  la  graine ,  dont  la  Na- 
ture fc  lert  pour  la  confervarion  &  l'augmentation  des  Tu- 
lipes ,  mais  differens  de  graine,  en  ce  que  la  graine  ne  produit  pas 
toujours  une  Tulipe  fcmblablc  à  celle  qui  l'a  enfante ,  mais  bien 
(bavent  différent,  tant  de  couleur  que  de  forme,  au  lieu  que  les 
c  ayeux  tiennent  toujours  de  la  Nature  de  la  Tulipe  qui  les  a  engen- 
drez (ans  (échanger ,  ni  diverfifier  aucunement.  En  forte  que  pour 
conferver  toû jours  les  ci  pce  es  des  Tulipes  qu'on  veut  garder  <Sc 
donton  fe  veut  rendre  fort,  il  les  faut  planter  curicufcmcnt  ;  cette 
voyc  cft  la  plus  afliiréc  pour  les  augmenter,  comme  les  graines 
font  auflî  la  voyc  la  plus  aflTurée  pour  en  avoir  de  nouvelles. 

De  tous  les  Cayeux  qui  fbrriront  des  Tulipes ,  on  en  peut  faire 
une  ou  deux  planches  félon  la  quantité ,  &on  les  peut  planter  afTcz 
proche  les  uns  des  autres ,  ce  qui  fera  comme  une  pépinière ,  dont 
on  lèvera  tous  les  ans  quantité  de  Tulipes  portantes ,  &  comme  les 
Cayeux  n'ont  ni  la  force  ni  la  vigueur  des  gros  oignons  &  même 
qu'il  s'en  rencontre  de  fi  petits  &  de  fi  foibles,  qu'ils  periroient 
s'ils  étoient  long-tcms  hors  de  rerre  ,  il  les  faut  rcplanrcr  dés  la  fin 
4' Août,  ou  même  quinze  jours  après  les  avoir  tirez  hors  de  terre , 
par  ce  moyen  ils  fc  conferveront  &  porteront  beaucoup  plutôt , 
que  fi  on  attendoit  à  les  replanter  au  temps  des  Tulipes  portantes, 
auquel  tems  il  s'en  trouveroit  beaucoup  de  flétris  &  même  plu- 
fieuts  de  morts.  On  les  peut  laiffcr  deux  ans  en  terre  fans  les  lever, 
mais  il  faut  bien  cercler  &  tenir  vos  plantes  nettes. 

Il  eft  certain  que  les  Cayeux  couferveront  la  même  nature  de 
l'oignon  qui  les  a  engendré  fans  dégénérer. 
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ARTICLE  IX. 

£uil  eît  necefîéirc  de  levjr  tous  les  ans  les  Tulipes. 

CEft  une  neceflîté  abfbluë  de  lever  tous  les  ans  les  Tulipes ,  ce 
qui  Ce  fait  environ  à  la  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de 
Juillet,  lors  qu'après  avoir  porte  leurs  fleurs ,  elles  ont  lauTé  lécher 
leurs  tiges ,  non  feulement  pour  p  lui  ictus  jneonveniens  qui  pour- 
raient arriver  à  l'oignon,  tant  par  pourriture  que  par  d'autres  ac- 
cidens,  mais  encore  à  caufe  que  natnrellemeut  l'oignon  de  plu- 
ficurs  Tulipes  s'enfonce  &  coule  dans  la  terre ,  en  forte  que  qui  les 
laifteroit  plufieurs  années  (ans  les  lever ,  il  en  perdroit beaucoup 
(ans  doute ,  &  puis  comme  l'oignon  s'en  porte  beaucoup  mieux  y 
c'eft  une  chofe  ncceflàirc.  Joignez  à  cela ,  que  toutes  les  plantes ,  # 
particulièrement  les  Tulipes,  fc  perdent  ou  dégénèrent  par  la  né- 
gligence de  ceux  qui  les  cultivent,  étant  certain  que  fi  cette  fleur 
n'eft  tranfplantée  tous  les  ans  avec  grand  loin  &  dans  1  a  fanon ,  les 
pertcûions  diminuent  &  la  fleur  perd  beaucoup  de  ion  luftre  &  de 
Ja  beauté ,  au  lieu  qu'en  les  replantant  tous  les  ans ,  trouvant  une 
terre  nouvellement  labourée  &  bien  varetecs  à  trois  ou  quatre 
tours ,  cela  aide  beaucoup  à  leur  cmbclluTcmcnr. 

ARTICLE  X. 

Des  maladies  des  Tulipes  &  de  leurs  remèdes. 

Commençant  par  les  Tulipes  qu'on  eleve  de  grain,  les  oi- 
gnons étant  encore  perits  &  foibles , n'ont  ni  la  force  ni  la  v> 
gueur  pour  refifter  aux  accidensqui  leur  peuvent  arriver,  loi  t  par 
la  rigueur  dufroid  ou  par  l'excès  de  chaleur ,  qui  f*Hs  doute  en  font 
périr  plufieurs ,  par  l'altération  qu'ils  leur  caulent  :  c'eû  pourquoi 
ayant  à  remédier  à  ce  défaut ,  il  faut  avoir  loin  de  les  conierver  du- 
rant l'hy  ver  avec  des  aixou  des  nattes ,  pour  les  preièrver  des  plu» 
fortes  gelées ,  des  neiges  &  des  verglas ,  même  du  Soleil  d'hyver 
<|ui  tue  autant  que  les  plus  rigoureufès  froidures. 

Lcgouvcrocmcnt  des  petits  Caycuxfe  doit  faire  de  même,  car 
«n  ayant  une  planche  ou  deux ,  qui  lotit  comme  une  pépinière ,  il 
faut  les  couvrir  avec  iemcracfoin,  pour  les  preferver  de  lerobUbics 
accidents. 

On  remarque  qu'au  commencernent  de  l'hyveril  leur  lurvient 
une  maladie  qui  cft  contagieufe ,  &  leur  arrive  lorfque  l'oignon 
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pou/Tant  les  feuilles  hors  de  terre  ,  il  entre  des  eaux  froides  qui 
coulent  entre  leurs  peaux ,  &  dcfccndant  jufqucs  au  cœur ,  les  font 
pourrir,  ce  qui  Ce  voit  par  une  couleur  rougeâtre,  mais  blafarde 
qui  parait  au  bout  des  feuilles,  en  forte  qu'en  les  tirant  elles  quit- 
tent l'oignon  ,  &  font  paraître  la  pourriture  qu'il  a  jufqucs  au 
cœur  )  &  certe  maladie eft  Ci  maligne  ,  qu'elle  infecte  toutes  les  au- 
très.  Pour  remédier  à  cela  il  fera  bon  de  lever  l'oignon  avec  un  dé- 
plantoir,  tel  que  celui  des  melons,  afin  qu'en  les  tirant  avec  fa  terre, 
cette  pefte  ne  pa(fc  pas  plu*  avant  &  n'infecte  pas  le  refte  :  ou  bien 
faire  une  tranchée  autour  de  la  largeur  de  demi  pied  &  de  dix  à 
douze  pouces  de  profondeur,  afin  que  celle  qui  eft  déjà  gâtée  ne 
gâte  pas  celles  qui  (ont  (aines. 

Le  mal  que  la  rigueur  du  froid  ou  l'ex^s  des  chaleurs  a  aporté  à 
nos  Tulipes ,  paraît  au(T:  dans  le  temps  qu'on  les  levé  de  terre ,  car 
alors  on  trouve  les  petits  Caycux  dépoiiillés  de  leur  peau,  ce  qui 
eft  une  marque  d'altération  &  de  foiblcffc ,  qui  leur  c a ufc  un  dé- 
tachement qui  les  fait  périr. 

Pour  remédier  à  ce  mal,il  faut  fi  tôt  qu'on  les  aura  lcvées,prcndre 
les  Caycux  ou  même  les  mercs  s'il  s'en  rencontre,  &  les  mettre  in- 
continent dans  le  (àble,  ou  en  terre,  en  quelque  lieu  à  l'ombre,  afin 
de  les  conferver  par  une  agréable  fraîcheur}  &  fi  l'excès  des  cha- 
leurs étoit  fi  violent  qu'elles  deucchaflent  par  trop ,  pour  lors  il  les 
faudrait  arrofcr  légèrement,  &  continuer  ce  gouvernement  avec 
jugement  &  avec  prudence  jufqucs  au  mois  de  Septembre  qu'on 
les  plantera  ailleurs. 

Le  dépouillement  delà  peau  qui  fur  vient  aux  Tulipes ,  procède 
de  ce  qu'on  ne  les  plante  pas  a(Tcz  avant  en  terre  i  &  n'ayant  pas 
toûjoursla  force  dcs'cnfonccr  eux-mêmes,  il  arrive  qu'ils  groflif- 
fent  beaucoup  &  crèvent  leur  peau  qui  eïTaflez tendre, &  de  là 
procèdent  les  chancres,  ou  s'engendre  enluite  une  gangrène  qui 
les  fait  enfin  mourir  ;  mais  fi-  tôt  qu'on  s'aperçoit  que  ce  chancre 
commence ,  il  faut  couper  jufqucs  au  vif,  &  pourvûquclebas  de 
l'oignon  demeure  encore  entier, le  remettant  eh  terre,  ilfc  peut 
garantir.  - 

Si  l'on  ne  tenoirpas  les  Tulipes  couvertes  durant  les  mois  de  Fé- 
vrier &  de  Mars ,  il  leur  pourrait  encore  furvenir  plufieurs  accidens 
par  la  rigueur  des  grêles ,  quï-lcur  donneroir  un  mal  qu'on  appelle 
tache  de  Mars  7  quieft  une  pourriture  qui  attaque  leurs  premières 
feuilles  à  fleur  de  terre ,  ce  qui  leur  cft  caufépardes  coups  de  grêle 
&  par  des  froidures  qui  tombent  fur  elles  j  ce  qu'apercevant ,  il  faut 
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ARTICLE  XI. 
Noms  des  Tulipes ,  âvec  U  quantité  &diJlinftton  de  leurs  couleurs. 


•  - 

L'Agathe  dAJ?,rougCjour-  nime  &  couleur  de  citron 

pre ,  rofe fecac ,  &  blanc.  *  terni. 

L'Agathe  Admirale  ,  gris  de  lin ,  L'Agathe  Caftelain  ,  colombin , 

fiamette ,  rouge  vif  &  blanc.  rouge  pâle  &  blanc. 

L' Agathe  Ar mandons  de  lin  laie,  L'Agathe  dentelée ,  a  du  colom  - 

colombin  &  blanc.  bin  chargé  de  rouge  avec  du 

Agathe  d'Arquelaine  ,  colombin  blanc. 

obfcur,colombin  clair  &  blanc.  L'Agathe  du  Dru,  couleur  de  ro- 
L  Agathe  Royale  ,  n'a  que  trois  fc  même  d'incarnat ,  colom- 
coulcurs  ,  mais  parfaitement  bin  ,  couleur  de  citron  & 
diftinttes  &  réparées  les  unes  blanc  terni, 
des  autres  ,  elle  a  un  pourpre  L'Agathe  Datte ,  gris  lavande  & 
clair  avec  du  rouge ,  qui  s'éten.  pourpre  cramoifi. 
dent  en  panaches  dans  beaucoup  Agathe  et  Epine ,  blanc  de  laid  & 
deblanc.C'ck  une  des  plus  bel-  tacheté  de  rouge  cramoifi 
les  Tulipes  du  temps,  clair, 
L'Agxthe  BroJJ'et ,  rouge  fort  en-  L'Agathe  Ferrons  ,  pourpre  en- 
foncé 1  colombin  clair  ,  &  foncé,  couleur  de  Vice-Roi 
blanc  d'entrée.  &  peu  de  blanc. 
Agathe  Sril/et ,  colombin  ,  &  Z,'Ag4/^Jr/M/,grisdelincnfu* 
blanc ,  Printaniere.  mé,triftamin  &  couleur  de  ci- 
L' Agathe  Brabanfinne,  rouge  ob-  tron  brouillé. 

feur ,  colombin ,  clair  &  blanc  L'Agathe  Guerin ,  feuille  morte 

obfcur.  &  blanc. 

U  Agathe  Brune ,  rouge  far  brun  V  Agathe  Gobolet  ,  rouge  cra- 

&  colombin  clair.  moiil  ,  colombin  ,  blanc  & 

L'Agathe  Chapelle,  rouge,  colom-  jaune. 

bin  &  blanc.         «  L'Agathe  Goblin,  cft  orné  de  cinq 

L'Agathe  Cofle&ris  de  lin  chargé,  couleurs  ,  fçavoir  d'incarnat , 

rouge  vif  &  blanc  de  fatin.  rouge  Jaune  ejrlacque ,  chargé 

L'Agathe  de  Co  nue,  co  !  o  m  b  i  n  ob-  de  chamois. 

feur ,  colombin  clair  &  blanc  L'Agathe  Gorle  ,  rouge  fang  de 

terni.  bœuf  &  blanc. 

V Agathe  Chon ,  colombinc ,  mi-  L'Agathe  Govion ,  rouge  obfcur  , 
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colombin  &  citron.  L'Agathe  de  guibly ,  gris  de  lin , 

L'Agathe  la  deferte,  colombin  &  colombin  obfcur ,  colombin 

peu  de  blanc ,  Printoniere.  clair  &  blanc  d'entrée* 

L'Agathe  liante  ,  amarante  &  L'Agathe  Rouf^y,  rouge  brun,  co- 

blanc ,  non  d'cntre'c.  lombin  &  blanc  d'entrée. 

L'Agathe  Ltonnoife ,  couleur  de  L'Agathe  Rivière ,  rouge  brûlé , 

bri  que,  colombin  &  blanc,  le  colombin  obfcur  &  peu  de 

tout  brouille.  '    blanc  terni. 

L'Agathe  Lorney  ,  colombin  k  L'Agathe  Robain ,  a  du  pourpre , 

blanc ,  non  d'entrée.  rouge  &  blanc  ,  mai*  quoi 

L'Agathe  Minime ,  a  quatre  cou-  qu'elle  ait  les  couleurs  de 

leurs  affczdiftin&es  ,  qui  [ont  £ Agathe  Royale  ,  néanmoins 

gris  de  lin  ,  jaune ,  amarante ,  clic  cft  beaucoup  différente, 

61  rouge,  d'autant  que  l'Agathe  Royale 

L'Agathe  Monfieur  de  Chartres ,  a  bien  plus  de  Wanc  &  les  pa- 

colombin  obfcur,  gris  lavan-  naches  ne  fonr  pas  fembla- 

dc  &  blanc.  blcs. 

L'Agathe  Magnifi  ,  colombine  L'Agathe  Romaine ,  cft  colom- 

obfcur ,  mêlé  d'un  colombin  bine  avec  un  peu  de  la  copie 

clair  &  blanc.         ,  &  du  blanc. 

L'Agathe  de  Mare  ,  gris  cendré ,  L'Agathe  S.  Marc ,  eft  gris  de  lin , 

gris  violet  &  peu  de  Wanc.  incarnat  &  blanc. 

L'Agathe  Mole  ,  colombin  ob-  L'Agathe/ans  pareille,  rouge  cra- 

feur ,  colombin  clair  &  blanc.  moifi  ,  colombin  &  blanc 

L' Agathe  Morin  t  a  du  pourpre  &  d'enrréc. 

gris  falc  dans  beaucoup  de  L'Agathe  Saunier ,  gris  de  lin 

blanc.  clair,  colombin  &  blanc  d'en- 

V Agathe  Molard ,  colombin  ob-  trée. 

feur ,  gris  lavande  &  blanc.  L'Agathe  Sauvage ,  violet ,  pour- 

V Agathe  Ochée,  triftamin,  rouge  p rc  enfoncé  &  Wanc. 

&  chamois.  L'Agathe  du  Fafeur,c(ï  d'un  gris 

£'  Agathe  de  Piemande ,  gris  de  violet  avec  du  blanc  &  un  peu 

lin, colombin,  rouge  &  blanc.  d'incarnat. 

L'Agathe  Proferpine  ,  minime  Admit* amarante,  avec  un 

brûlé ,  jaune  &  citron  rerni.  peu  de  rouge  &  du  blanc  de 

L'Agathe  Patm ,  couleur  de  rofe,  laid. 

colombin  &  blanc ,  non  et  en-  AJbertwe,  a  de  petits  traits  pour- 

tri*\  près  par  menus  panaches, 

L'Agathe  Picot  ,  colombin  ob-  avec  gris  de  lin,  clair  &  blanc. 

fcur ,  colora Wn  clair  &  blanc  Alidore  ,  eft  de  couleur  de  feu 

terni.  avec  un  gris  de  lin  enfoncé, 
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fur  chamois  blanchiffaur.  lombin &  blanc  d'entrée. 

AUjuite  y  eft  panachec  de  jaune  Amiral  Trivermsn  ,  couleur  de 

&  rouge.  rofe ,  colombin  &  blanc ,  non 

Amarantine  ,  eft  panachée  de  denrée. 

pourpre  fur  du  blanc.  Amiral Voilier ,  orange ,  couleur 
Kmurwte ,  a  un  fond  blanc  fur      de  rofe ,  citron  &  blanc  fale. 

lequel  s'étendent  des  pana-  Amtral fillUrs,  pourpre,  colora- 

eues  amarantes.  bin  &  bl  anc  d'entrée. 

Amaritlùjofe  tèche,pourpre  en-  Amiral  de  Vefnes  ,  rouge  trifte , 

foncé  &  blanc.  rofe  &  chamois  blanchiflanr. 

Amhrife ,  eft  colombin.  rouge  &  Anglotfe ,  eft  d'un  beau  colom- 

blanc.  bin,  rouge  &  blanc. 

Amiable  y  blanc  de  laid  ,  rouge  Argentier  y  pourpre,  colombin  & 

brun  velouté.  blanc ,  Pr  in  tanière. 

Admtral  £  Angleterre  ,  rouge  Argus,  couleur  de  fcu,gris  délia 

brun,colombin  vif  &  blanc.       &c  blanc  de  laict 

Admirai  Cajlellin ,  eft  colombin ,  Atfgufle  le  grand ,  couleur  de  rofe 

rouge  pâle&  blanc,  éclarante  &  blanc  ,  non  d'en- 

Amtral  Chrétien.,  colombin  pâle,  trée. 

mêlé  d'un  colombin  obfcur  Augufte  }  colombin  ,  blanc  & 

&  blanc  d'entrée,  Printaniere.  rouge. 
Amiral  de  Boijpere,  rouge  brun ,  B 

colombin  &  blanc  d'entrée.  Baloife  »  eft  de  trois  couleurs, 
Amiral  de  Del/  ,  rofe  rouge  &      rouge ,  colombin  &  blanc. 

blanc.  Barre ,  tient  fur  le  rouge,  colom- 
Amiral  Fray ,  gris  lavande  ,  mi.      bin  clair  &  blanc. 

nirac  brûlé  &  blanc.  Beau  Courroy  ,  pourpre  obfcur 
Amiral  de  France ,  pourpre  ob-      violet  clair  &  blanc  terni. 

feur,  colombin  clair  «3c  blanc ,  Beaupré,  eft  rouge  &  blanc. 

non  d'entrée.  Belin  ordinaire ,rougc,colombin 
Amiral  tourner ,  t  ri  ft  a  m  i  n  rouge       &  blanc,. 

&  jaune  blanchùTant.  Belin  Trr/w,  violet,  peu  de  ronge 
Amiral  d'Heverte ,  pourpre  ob-      &  blanc. 

feu  ^violet  clair  &  blanc  d'en-  BeUtflimc  ,  couleur  de  pécher  » 

rrec ,  Pri/tmiere.  fleur  de  lin  &  blanc  d'entrée. 

Amiral  de  Hollande  ,  rouge  «5c  .&&^0^/,grisdclin,pour- 

blatî.c  pre&Hanc. 

Amiral  de  Mars ,  rouge  de  ûng  Belle  Hélène ,  rouge  enfoncé  ou 

4c  blanc.  fang  de  bœuf  &  blanc  d'en. 

Amtralponcct ,  fleur  de  lin  ,  co-  née. 
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Belle  Marine ,  rouge  cramoifi  & 
bcaucoupdc  blanc  d'entrée. 

Belle  la  Butre ,  a  des  couleurs  de 
la  Brabanfonnc,qui  (ont  pour, 
fre ,  ronge  &  blanc  ,  mais  il  y  a 
de  la  difficulté  aux  panaches. 

Belle  Perlée,  incarnadin  cclatanr, 
&  beaucoup  de  blanc  d'en- 
trée. 

Bclltncourty  cft  de  couleur  de  feu 

&  blanc  de  laid. 
Bizarre  du  Cadet ,  feuille  morte , 

rouge  brûlé  &  jaune  enfumé. 
Bolhuert ,  incarnat  &  blanc. 
Baulonnoife,io\i%c,va.\z  &  blanc. 
Bourbourg ,  gris  lavandé,  colom- 

bin  obteur ,  colombin  clair  & 

blanc. 

Bourgeoife  ,  rouge  vif  tirant  fur 
l'orangé  &  blanc. 

Bofnel,cft  rouge  de  lang  &  jaune. 

Brabanjottne ,  cft  blanc  de  laid, 
pourpre  &  un  peu  de  rouge. 

Brandebourg ,  rouge  pâle  tirant 
fur  le  colombin  &  blanc  terni. 

Brantion ,  nacarat&  blanc. 

Mrantion  Morin ,  rouge ,  colom- 
bin &  blanc ,  Pr in  tanière. 

Bruxelles ,  rouge  obfcur,  colom- 
bin clair  &  blanc. 

Il  y  a  encore  la  beauté  de  Char- 
tres ,  Belle  mignonne ,  belle 
Callitc ,  belle  Tragcnc ,  belle 
marinière  ,  blanche  printa- 
nierc,  blanche  tardive,  bor- 
dée &  rebordée ,  Brantion  de 
Boh  ,  Brantion  de  l'Auble- 
pinc. 

C 

Cadette ,  pourpre  &  beaucoup 


u  l  t  u  r"e 

de  blanc. 
Cat/àr  ,  Iacqac  chargé  &  beau- 
coup de  blanc  d'entrée. 
Calilarde  ,  colombin  chamois , 

incarnat  &  jaune  doré. 
Caltfle  ,  incarnat  rougiiïant  & 

blanc  de  lai&. 
Canelce ,  gris,  incarnat  &  jaune. 
Canetto ,  beau  violet  &  blanc. 
Cantte ,  gris  lavandé,  incarnat  & 
blanc. 

Cariée  ,  gris  rougeâtre  &  cha- 
mois. 

Carmélite,  cft  jaune  paille  &  in- 
carnat fort  éclatant. 
Carttec'cfrUcarlée. 
Cadenulle ,  a  un  nom  fort  conve- 
nable à  (à  beauté ,  puis  qu'elle 
ne  cede  à  nulle  autre  ,  en  la 
forme  de  fleur,foit  en  l'agréa- 
ble difpofition  fie  au*brtimcnt 
de  (es  couleurs  ,  qui  font  un 
pourpre  violet  ,  avec  peu  de 
rouge ,  ejr  beaucoup  de  blanc. 
Celejle ,  gris  lavandé ,  un  peu  de 

rouge  &  blanc  de  laid. 
Cermotfc ,  incarnat  tirant  au  co- 
lombin ,  avec  du  blanc  de 
laict. 

Chancelier e ,  violet  &  blanc 
Chamois ,  bordée  d  ecarlat;. 
Chartreufe ,  gris  de  lin ,  peu  de 
pourpre  &  blanc  de  laitt 
d'entrée. 
Chameau  ,  rouge,  gris  de  lin  fie 
blanc. 

Chinoife  ,  colombin  grisâtre, 

rouge  ôc  chamois. 
Citadelle ,  pourpre ,  gris  de  lin  ôc 
blanc. 

Colombie 
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Colombin  &  blanc  à  grand  bord. 

Printanicrc. 
Colombin  ejr  blanc  à  grand  bord. 

Tardive. 
ColumclU,  rofe  rouge  blanche. 
Concubine,  colombine&blanc. 
Couronne  ardente,  blan  chc  &  par 

les  milieux  de  couleur  d'a- 

griote.  Printaniere. 
Corinthie ,  jaune  dore' ,  blanc  & 

rouge. 

Cupidon ,  violet  d'Evêque,  pour- 

pre  clair  &  blanc. 
Curé  Printaniere ,  gris  de  lin  fort 

pâle  &  blanc. 
Curé  Tardive ',gris  de  lin  fort  pâle 

&  blanc. 
Confidente,  Couronne  Royale.  Car. 

D 

Dalepon  ,  couleur  de  brique ,  le 
fond  noir. 

De  Launoy ,  pourpre ,  gris  de  lin , 
&  blanc. 

Denelée,  rouge  pâle  &  blanc  fale. 

Devifee ,  blanc  &  rouge. 

Diligente  ,  rouge ,  colombin  & 
blanc  de  laict.  Printanicrc. 

Doblan ,  fiamette  &  blanc.  Prin- 
taniere. 

Dom  Château ,  violet  cramoifi , 

pourpre  &  blanc. 
Dolincourt ,  pourpre  ,  rouge  & 

blanc. 

Dorade ,  rouge  &  chamois  blan- 

chifTant. 
Doramie  ,  pourpre  ,  gorge  de 

pigeon,  &  jaune  blanchif- 

fant. 

porilée,  violet  &  blanc  délaie*. 
Tmt  II. 


s.  Seconde  Partie.'  f+f 

Dortmcne,\acc\uc, violet  &  blanc. 

Dorinde ,  colombin  ,  rouge  & 
jaune  blanchiftant. 

DorU ,  cft  un  blanc  d'e  laid,  com- 
me à  pièce  emportée  avec  du 
rouge  tres-vif. 

Drap  et  or  4  argent  ,panac  ^'.Prin- 
tanicrc. 

Drap  d'argent  de  Falen  tienne. 

Drap  d'argent  de  Pajleur. 

Drap  d'argent  du  Berger. 

Druide,  rouge  terni,  colombin, 
obfcur  &  blanc. 

Ducale  ,  cft  d'un  beau  rouge  & 
blanc. 

Du  Chêne  ,  pourpre  ,  rouge  & 

blanc. 

Dulcinée, <&  d'un  blanc  de  laift 
&  couleur  de  lacque. 

Du  Verne ,  lacque ,  blanc  très  net 
&  rouge. 

Du  Pont,  colombin ,  rouge  char- 
ge' avec  du  jaune  blan  chifTant. 

Du  Poujftn.  Duc  à  grand  bord. 
VrimanicrcDucagrand  bord, 
tardive.  Duc  à  Petit  bord,  tar- 
dive. Dont  Federic.  Dom-]ero- 
me,  Dom  François.  Dom.Petre. 
De  Clcrmont.Dc  Malines.  Dro- 


Elifee  ,  a  du  pourpre  violet  Se 

blanc  des  Ion  entrée. 
Frimante,  rouge  feuille  morte  5c 

jaune. 

Erijlie ,  cft  pourpre  &  blanc. 
Eftcrance,  triftamin ,  rouge  & 
jaune. 

Ejlampe  ,  colombin  blanc  &  in- 
carnat. 

Z  zz 
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EjloiléeyZ  prefque  les  couleurs  de 
la  Dorillée  ,  qui  font  un  beau 
violet  &  blanc. 

Eufrafque,  rouge  &  blanc  de  fa- 
tin. 

'Eugène ,  rouge  brun  &  blanc. 

Euriflèe  ,  colombin  mêlé  de 
blanc  5c  de  fin  panache. 

Eufebey  colombin ,  rouge  &  cha- 
mois. 

F 

Faujline  y  eft  d'un  colombin  rou- 
geâtre  &  blanc  fariné  fur  un 
fond  bleu  &  eft  fort  bien  pa- 
nachée. 

félicité  y  rouge  mort ,  &  jaune 
bordé  d'un  filet  rouge. 

JFenixjk  panache  d'un  beau  rou- 
ge brun  fur  un  blanc  de  farin. 

Feuille ttEfdineyCft  d'un  beau  na- 
carat&  rouge  brun. 

filandre,  a  (es  panaches  très  fins, 
d'un  beau  pourpre  fur  du 
blanc. 

Flamboyante,  colombin  &  blanc. 
Flamboyante  blanche  ,  eft  pana- 
chée d'un  beau  lougc  brun 

fur  du  blanc. 
Flamboyante  colombme ,  eft  d'un 

beau  colombin  &  blanc. 
Flamboyante  MaximU  ,  minime 

brûlé ,  feuille  morte  &  citron, 

le  toutbroiiillé. 
flamboyante  du  faut  ter ,  rouge  & 

jaune  fort  vif. 
Flamboyante  de  Ttider  ,  rouge  & 

jaune  régulière. 
Flamboyante  de  Tunis ,  rouge  brû- 
.  lé  &  jaune  brouillé ,  tirant  lur 

la  couleur  de  citron. 


j  U  L  T  U  R  E 

Fleur delifee ,  couleur  de  rofè ,  ti- 
rant fur  le  colombin  &  blanc. 

Fleur icourt ,  a  fes  panaches  d'un 
beau  pourpre  fur  un  blanc  de 
laiO. 

Ileurimont ,  eft  d'un  haut  pour- 
pre &  blanc. 

Fleur ifete ,  gris ,  incarnat  &  cha- 
mois. 

Florentine  ,  colombin  clair  & 

beaucoup  de  blanc. 
Forte  a  eonnoitrey  rouge  &  bl  an  c. 
Frangée,  chamois  blanchiûanr  & 

rouge  brun. 
Frère  André ,  rouge  obfcur  mclc 

de  blanc.  Printaniere. 
Frère  Claude ,  couleur  de  rofè , 
rouge  &  blcuë.lc  tout  brouillé. 
Frère  Jean,  couleur  de  lacque  vif 

&  blanc. 
Frigicnnc  ,  eft  panachée  d'un 

beau  rouge  d  ecarlatc  fur  un 

blancdclaift. 
Fronteval ,  eft  rouge ,  couleur  de 

rôle  &  blanc. 

G 

Calatèe ,  eft  panachée  d'une  li- 
belle, blanchiiTant,  avec  du 
jaune  doré. 

Ceande  ,  colombin  ,  rouge  Se 
blanc ,  ôcn'cft  gueres  fautive. 

Géant  y  couleur d'agriotc, tirant 
fur  le  colombin  &  blanc  ter- 
ni. 

General  Gouda  y  eft  un  incarnat 
fort  éclatant  &  blanc. 

Gêner  al  Pic  oi ,  eft  d'un  blanc  de 
lait  panaché  d'un  beaupour- 
prc. 

Gcnevotfe  ,  colombin  obfcur, 
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colombin  clair  &  blanc.  Hercan ,  cft  panaché  d'un  rouge 
Genotfe ,  triftamin  rougeâtre  &      brun  avec  chamois ,  qui  blan- 

jaune.  chit  en  deux  ou  trois  jours. 

Gentille,  colombin  changeant  /frrar/k,  eft  panachée  d'un  rou- 

&  chamois.  gc  de  fang  &  de  blanc  de 

Gentitly ,  cft  rouge  ,  fîamettc  &  laid. 

blanc.  "  I 

Clorieufe ,  cft  une  belle  Tulipe  &  Jacobée ,  cft  rouge ,  brun  &  cha- 

a  pour  couleur  une  llàbellc  moisblanchiflànt. 

qui  tire  un  peu  fur  le  jaune  &  Jafpée  Angloife  ,  cft  triftamin  & 

un  rouge  doré.  rouge  &  jaune  blanchirtant. 

Gronde  Brabanfonn%y  rouge  cra-  Jafpée  Harlan ,  cft  rriftamin  cou- 

moi(i ,  colombin  &  blanc  non      vert ,  femé  de  larmes  rouges. 

d'entrée.  ]Affée  Marceau  ,  gris  lavande , 

Grand  Cornard,  rouge  tirant  fur      colombin  &  blanc. 

le  colombin  &  jaune  citron.  Jafpée  première ,  cft  rouge  mort 
Grand  êtendart ,  tané  ,  rôle  &  &cham. 

aune  blanchiflanr.  Jafpée  Ravafcot ,  rouge  pâle ,  gris 

Grinfec ,  incarnat  &  blanc.  Prin-      de  lin  &  blanc. 

tanière.  J*JP*e  s-  ]eAn  »  colombin  minime 

Grife  Orientale  ou  Agathe  Orien-      &  blanc. 

taie ,  cft  d'un  beau  gris  de  lin  Jajpée  Trader ,  cft  triftamin ,  rou- 

&lacqueoblcur.  ge  mort  &  jaune  blanchif. 

Grife  Orientale  fécond ,  gris  de  lin  lant. 

&  lacque  obfcur  &  blanc.        Jean  le  févre ,  rouge  3c  jaune. 

H  Jean  Gueret ,  eft  d'un  beau  violet 

Hazard  Dr  h  încarnadin  ,  cou.      &  blanc. 

leur  dc'rofê  nacarat,  coiom-  Ignace,  rouge  mort  far  fon  cha- 

bin  &  blanc  d'entrée.  mois ,  cft  très  fin  panaché. 

Hazard  Robin  i. rouge, cramoifî  Impériale  ,  eft  d'un  pourpre 

&  blanc.  brun  ,  un  peu  de  rouge  Se 

Bazar d Robin  2.  colombin,  gris      blanc  de  laid. 

de  lin  &  blanc.  Infante»  1  libelle  fouettée  de 

Hélène ,  cft  de  couleur  fort  apro-  blanc. 

chante  de  la  Geande ,  (avoir ,  Jolicourt ,  couleur  de  tuile  &  jau* 

rouge ,  colombin  &  blanc.  ne. 
Heliodore,  eft  de  quatre  cou-  Jojephe  ,lÛLbc\lc,  rougeâtre,  pâ- 
leurs aflez  drftin&es  ,  favoir      nachée  de  jaune ,  avec  un  peu 

orangé ,  jaune ,  gris  de  lin  &      de  rouge. 

rouge.  Zrwcû  triftamin,  rouge  &  jaune. 

L  z  z  1  ) 
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Juliane  ,  colombin  ,  blanc  &  &  relève  d'un  incarnadin  fort 

gris.  éclatant. 

]ujline  ,  eft  panachc'c  de  deux  Marbrée  Grenier,  rouge,  colom- 

rouges  furie  fond  de  latin.  bin& blanc. 

L  Marbrée  faint  Germain  ,  gris 

Laclance ,  eft  de  couleur  fiaract-  mourant >  incarnat  &  rouge. 

te ,  blanc  &  rouge.  Manijftere  ,  a  un  rouge  ferme  , 

La  Blin,  eft  d'un  beau  violet  le-  un  peu  de  rouge  couvert  ,& 

paré  d'un  blanc  naiflant  par  un  tres-bcau  blanc  &  bien 

•   un  peu  de  rouge.  net. 

La  Duchejfe ,  a  les  couleurs  de  la  Marquife ,  rouge ,  rofe  fechc ,  & 

Brabanfonne  ,  mais  elles  (ont  ^auncblavRiillanr. 

différemment  aflforties  &  (ont  Mayence ,  entre  en  fleur  incarna- 
blanc  ,  pourpre  &  rouge.  te  &  chamois  ,  puis  elle  fait 
L'Amie  ou  Agathe  Perruchot ,  eft  paraître  du  colombin  &  du 

gris  de  lin  &  blanc  par  mêmes  rouge. 

panaches.  MeridtoneUe  ,  pourpre  couleur 

Lapfonie  ,  colombin  blanc  &  d'Evêquc  &  blanc  non  d'en- 

rouge.  trée ,  Prtntaniere. 

Larmoyé ,  gris  de  lin  &  blanc  de  Meltdur ,  eft  panachée  d'incarnat 

larmes.  fur  du  blanc. 

Leandre ,  colombin  ,  rouge  &  tieltnde ,  a  pour  couleur  un  beau 

chamois.  pourpre  rouge  rrcs-vif  &  un 

Lindot ,  rouge  ,  brun  &  blanc.  beau  blanc  de  laid. 

Lionne  ,  incarnat  ,  rouge  &  Meltfée ,  couleur  de  rofc,  incar- 

blanc.  nat&  blanc. 

Lifa ,  rouge ,  orangé  Se.  jaune  par  Mercure ,  rouge  incarnat  &  cha- 

mêmes  panaches.  mois. 

Livie  ou  Livia ,  a  de  fort  olis  pa-  Merveille  d  Amfterdam  ,  gris  de 

naches  violets  fur  du  blanc.  lin  ,  couleur  forte  &  vive  & 

L'œuf  de  Pâques ,  rouge  enfoncé  blan  c. 

&  blanc  d'entrée.  Merveille  de  C*mp  ,  colombin  , 

Luc  que  eft  panaché  de  gris  de  lin  couleur  d'agriote  &  blanc. 

fur  un  beau  blanc.  Printaniere. 

Lyante  ,  amarante  tirant  fur  le  Merveille  de  Harlem,  colombin 

violet  &  blanc.  .  obfcur  &  colombin  clair- 

Lypy ,  rouge  brûlé  &  jaune  terni.  tems. 

M  Meflrede  Camp ,  colombin ,  cou- 

Marbrée  de  Botre ,  eft  un  gris  de  leur  d'agriote  &  blanc,  Priu- 

lin mouvant,  un  beau  rouge  tanière. 
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Morillon  £  Anapes  ,  cft  un  cha-  Morillon  Picard ,  rouge  tirant  fur 

mois  blanchiflant,  fur  lequel  l'incarnat  &  beaucoup  de 

cft  un  incarnat  bien  mélangé.  blanc. 

Morillon  ctAquin  ,  couleur  d'à-  Morillon  Rofan ,  couleur  d'agrio- 

griote  clair  &  blanc.  te  claire,  tirant  fur  l'orangé  ôç 

Monllon  Brun,  cft  d'un  beau  rou-  blanc. 

gc  brun  &  blanc.  Morillon  fang  de  beeuf  rouge  cra- 

Mortllon  brun  Robin ,  rouge  d'à-  moifi  obfcur  &  blanc  non 

gr  iore  3c  blanc.  d'en  trée. 

Morillon  des  Champs ,  couleur  de  Morillon  Studer ,  couleur  de  rofe 

grenade  &  blanc.  obfcurc  &    beaucoup  de 

Monllon  chirat ,  incarnat  tirant  blanc. 

fur  la  couleur  de  rôle  &  MorilUn  fur  brun,  rouge  cramoi- 

blanc.  fi ,  fang  de  bœuf  &  blanc  fort 

Morillon  Clou/ ier  ,  cft  panaché  vif. 

.  d'un  beau  nacaratfic  incarna-  Monllon  fuperlatif ',  dit  le  petit 

din  fur  du  blanc.  Kugufte ,  incarnadin  &  bcau- 

Morillon  Dru ,  couleur  de  grena-  coup  de  blanc  non  d'entrée. 

de ,  jaune ,  citron  &  blanc.  Morillon  Tournay ,  violet  obfcuiy 

Monllon  Dry ,  incarnadin  tirant  colombin  obfcur  &  peu  de 

fur  la  couleur  de  rôle,  &  blanc  blanc. 

non  d'entrée.  Morillon  Zuret ,  rouge ,  couleur 

Morillon  de  fleurs  ,  incarnat  &  de  rofe  &  citron  terni. 

beaucoup  de  blanc.  Marine ,  a  un  incarnat  chargeai 

Morillon  deFlien ,  gris  lavandé,  fés  beau  &  bien  panaché  fur 

•   colombin  obfcur,  colombin  un  beau  blanc  d'entrée. 

clair  &  blanc.  Morinette  ,  incarnat   vif  3c 

Morillon  Jacquet  ,  couleur  &  de  blanc. 

rofe  &  blanc.  Mont  fort ,  a  fes  panaches  d'un 

Monllon  Madame  ,rougc  &  blanc  gris  de  lin  chargé  &  mêlé  de 

non  d'entrée.  rouge  fur  un  beau  blanc. 

Morillon  Medional ,  rouge  cra-  Monjlereulle  ,  cft  panaché  d'un 

moifi ,  colombin  &  blanc.  cramoifl  vif  fur  beaucoup  de 

Morillon  Nacarat,  cft  nacarat  &  blanc. 

blanc.  Mon/Ire pmple ,  cft  ainfi  nommée 

Monllon  parfait ,  rouge  cramoiû  pour  la  grandeur  de  fa  fleur  $ 

-  &  bfanc.  clic  cft  rouge  &  jaune ,  com- 

Monllon  Pafchal ,  colombin  ob-  me  d'un  drap  d'or. 

feur  tirant  fur  le  rouge  &  Monftre  double  ,  eft  une  Tulipe 

.'-  blanc.  qui  fatis-fait  peu  ,  d'autant 
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que  fa  fleur  vient  rarement  en 
perfection  ;  clic  cft  fort  dou- 
ble &  a  plus  de  cent  ou  cent 
vingt  feuilles  ,  «5c  a  pour 
couleur ,  rouge  ,  orangé  & 
jaune.  k 

Moule/te  ,  orange  tirant  fur  la 
|briquc  <5c  blanc,cft  Printaniere. 
N 

Nantoife  ,  cft  d'un  gris  de  lin 
charge  &  mêlé  de  rouge  qui 
fc  panache  afles  bien  fUr  du 
blanc. 

devers  ,  a  les  mêmes  couleurs 
que  la  Nantoife  ,  mais  elle  a 
fes  figures  &  panaches  diffé- 
rentes ,  fes  couleurs  font  gris 
de  lin ,  rouge  &  blanc. 

Nicée ,  rouge  fur  fond  blancfati- 
né. 

Noir  on,  a  un  rouge  fàng  de  bœuf 
&  colombin  charge  fur  du 
chamois. 

Noir  lis,  eft  rouge,  gris  de  lin  <5c 
blanc. 

Nouvelle  de  Hollande ,  blanche  & 
picotée  de  pourpre  clair. 
O 

Ocidus ,  a  un  beau  rouge  brun  fur 
du  blanc  dclaift. 

Olinde,  a  de  menus  panaches  de 
rouée  &  incarnadin  fur  le 
bord  des  feuilles  qui  font 
blanches. 

Olympe ,  eft  mêlée  de  chamois 
avec  une  couleur  de  gorge  de 
pigeon  fur  du  blanc. 

Ondée ,  cette  Tulipe  cft  admira- 
ble principalement  àcaufede 
fes  feuilles  qui  font  d'une  bel- 
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le  largeur ,  du  même  vert  des 
feuilles  d'ceillets ,  toutes  bien 
godronnées  &  environnées 
d'une  bande  aufli  blanche 
que  des  lys,  fa  fleur  cft  toute 
blanche. 

Opale , cft  dc4.  couleurs ,  colom- 
bin chargé,  jaune  doré ,  rou- 
ge «5c  blanc. 

Orientale Morin,  cft  de  trois  cou- 
leurs diftin&es  ,  gris  de  lin, 
blanc  <5c  pourpre. 

Ourlée,  cft  d'un  beau  rouge,  fur 
du  blanc. 

Ourlée  r«!?/^îk,rougebrun  tirant 
fur  le  cramoifi ,  beaucoup  de 
blanc  d'entrée. 

P 

PaUmede ,  colombin  ,  rouge  «5c 

blanc  >  fa  fleur  cft  ample  &  s'e- 

lcvc  afles  haut  de  terre. 
Palas,  pourpre  <5c  blanc. 
Paltot  Cadons  ,  rouge  obicur  & 

jaune  Printaniere. 
Paltot  de  trois  couleurs,  colombin 
pâle  couleur  de  foufre  &  rouge. 
Paltot  enfumé ,  minime ,  feiiillc- 

morte ,  le  tout  brouillé. 
Paltot  Laydane  ,  rouge  brûlé, 

citron  ,  couleur  de  fuif ,  le 

tout  broiiillé. 
Paltot  Ledanus ,  rouge  tres-vif  <5c 

jaune  clair.  Printaniere. 
Paltot  Pluton  ,  rouge  brûlé  Se 

jaune, 

Paltot  Jguetor ,  minime  brûlé, 
feuille  morte  claire ,  le  tout 
broiiillé. 

Paltot  Robin,  fautif. 

Paltot  s.  Jofepb,  rouge  &  jaune,' 
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Printaniert. 

Paltot  S.  Paul  rouge  tirant  (ur 
l'incarnat  &  jaune  de  (bufre. 

Paltot  S.  Philibert ,  couleur  de 
rofe  obfcurc,  rouge  &  citron 
brouillé. 

Paltot  S.  Pierre ,  rouge  enfume , 
colombîn  &  jaune  ,  citron 
brouillé. 

film Ténébreux  i  rouge  brûlé  & 
jaune  tirant  fur  le  chamois. 

Panachée  et Arras }  pourpre  clair, 
violet  &  blanc.  Printoniere. 

Panachée  de  l'Aube,roCc,  rouge 
&  blanc  non  d'entrée. 

Panachée  de  Cae*,  rouge  éclatant 
&  blanc  à  grandes  panaches. 

Pan.tchée  de  hcf,  rouge  brun  ti- 
rant fur  le  colombîn  &  blanc. 

Panachée  de  Paris ,  cft  d'un  rouge 
fort  éclarant ,  avec  un  beau 
blanc  d'cntre'c. 

Vanachée  Robert  ,  incarnat  & 
blanc  non  d'entrée. 

Van/îlie,  porte  un  beau  gris  de 
lin  bordé  de  pourpre ,  pana- 
ché  de  blanc  de  l.uet  à  gran- 
des pièces  comme  apliquées. 

Hapi/hne  ,  a  Ces  panaches  tres- 
fins  &  a  les  mêmes  couleurs 
que  la  Galatce ,  qui  (ont  Uabel- 
|c  lauhiflanr,  &  rouge  doré  , 
mais  les  figures  font  différen- 
tes. 

Varangon  ctAcoflc,  pourpre  rrou- 
gecramoifi ,  gris  &  blanc. 

Parangon  S.  Mandé ,  incarnat  & 
blanc.  . 

Varangon  Viltons  ,  rouge  rirant 

.   fur  le  colombin  &  blanc  vif. 

Pajfc  OtadcUe ,  cftd'un  beau  gris 
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de  li  n ,  pourpre  &  blanc ,  &  les 
couleurs  font  beaucoup  plus 
vives  que  la  Citadelle. 
Vajfe  Rofee ,  rouge  blanche. 
Vajfe  Tuilloifc*  colombin  clair, 
colombin  obfcur  &  blanc  la- 
ie. 

Vajfe  Zablon ,  cft  d'un  beau  pour- 
pre violet  &  blanc. 

Vajfine ,  rouge  fang  de  bœuf, 
colombin  &  blanc. 

Peintre,  colombin  vif  &  blanc. 
Vrintontere.  v 

Venpeou  belle  penfée ,  eft  de  cou- 
leur de  penfée  avec  du  blanc 
délaie*. 

Veriandre,  tres-beau  paltot ,  cft 

panaché  rouge  brun  avec  du 

jaune  doré. 
Vêtit  Alexandre  ,  colombin  clair 

&  blanc  d'entrée. 
Vêtit  Augu/le,  flamctte ,  incarna- 

din  vif  &  blanc  d'entrée ,  fort 

tardif. 

Vêtit  Suijfe ,  rouge ,  brun  &  jau- 
ne. 

Picarde ,  eft  panachée  de  rouge 
&  un  peu  de  gris  de  lin  iur  du 
blanc. 

Vlumerolle  ,  eft  rouge  mort  Se 
chamois. 

Pommée ,  incarnat  &  blanc. 

Prevo/iate  d'Abbeville  ,  eft  co- 
lombin ,  incarnat  chargé  <5c 
fale. 

Vreji 'dente,  couleur  de  rofe  tirant 
fur  l'incarnat  &  blanc  d'en- 
trée. 

Vretendué  ,  cft  bien  panachée 
d'un  beau  kcque  fut  du 
blanc» 
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VrinceÇe  ,  incarnadin  ,  fciiillc 

morte  ,  couleur  de  citron  & 

blanc  non  d'entrée. 
Vt 'i fer fine ,  cft  rouge,  chamois 

&  jaune  doré- 
V hcc lie  a i ih on  ,  rouge  d'écarlate, 

colombin  &  blanc  non  d'en-, 

trec. 

a 

guirinus,  rouge  velouté,  co- 
lombin  &  blanc  délaie*. 

guâtricolor ,  a  quatre  couleurs , 
qui  (ont  couleur  de  feu  >  co. 

-  lombin  chargé ,  chamois  ôc 
blanc  (aie  ou  jauniflant. 
R 

Ramonneuft ,  colombin  obfcur , 
colombin  clair  &  peu  de 
blanc. 

Raphaële, rouge,  orange  &  jau- 
ne. 

Ravenoife  num.  i.  ou  Chapelle, 
spuge  colombin  &  blanc. 

Ray  monde,  cft  blanche  &  rouge. 

Recrocedé  ,  eft  panachée  de  co- 
lombin fur  du  blanc. 

Régulière  ,  colombin  clair ,  rou- 
ge &  beaucoup  de  blanc. 

Reine  ,  amarante  ,  pourpre  & 
blanc  d'entrée,  tirant  fur  la 
Robinette. 

Richemont ,  a  de  belles  panaches 
de  gris  de  lin  &  rouge  fur  du 
blanc. 

Richeval,  eft  tres-richement  pa- 
naché de  violet  lané  fur  du 
blanc. 

Rebine  ,  amarante  Se  peu  de 
blanc. 

Rainette  ,  amarante  ,  rouge, 
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pourpre  &  blanche  non  d'en- 
trée. 

Rtehefert,  rouge,  Ifabellc  & 
gris. 

Rofèe ,  cft  couleur  de  rofe,  incar- 
nat &  blanc  fale. 
S 

Sabine ,  cft  panachée  d'un  beau 

gris  fur  du  blanc. 
Satinée,  eft  d'un  tres-beau  blanc 
de  fatin  fur  lequel  elle  fc  pana- 
che de  rouge. 
Sa voy.tr de  ,  eft  d'un  I fabel I e  COU* 

vert ,  rouge  mort  &  jaune. 
Scipion,  rouge  vif  &  jaune  blan- 

chhTant. 
Seigneur ,  rouge  clair  Se  chamois 

blanchiflànt. 
Sergent ,  jaune  &  rouge  ,  fort 
tardif. 

Sotimene, cbdc  petite  ftaturc  Se 
fes  couleurs  font  un  beau 
pourpre  &  blanc. 
Specieufe  7c(ï  d'an  beau  pourpre 
violet  avec  des  panaches 
blancs  ,  &  les  étamines  d'un 
bleu  fi  brun  &  fi  enfoncé, 
qu'elles  parouTcnt  noires. 
Specieufe  ttHuart ,  pourpre ,  rou- 
ge clair ,  colombin  Se  blanc. 
Printaniere. 
Suife  du  Château,  rouge ,  brun  Se 

jaune  pâle. 
Suife  de  Portugal ,  rouge ,  brun, 
peu  de  colombin  &  blanc  ter. 
ni, 

Sultane ,  rouge  brûlé ,  gris  lavan. 
de  obfcur  &  blanc. 
T 

Tamije ,  cft  panaché  de  pourpre , 

Violet 
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violet  &  blanc. 
l'autre  ,  rofe  feche,  couleur  de 

rofc&  blanc. 
Tarante ,  cft  blanche  panachée 

de  rouge. 
Tenebreup,  cft  une  e  fpc  ce  de  pal- 
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ces  détachées  qui  femblcnt 
des  gouttes  de  fang. 
Ville-neufve ,  rouge  terni ,  co- 

lombin  &  blanc. 
VillemareJI ,  violet  clair,  peu  de 
pourpre  &  blanc  très  vif. 
tôt  panachée  de  rouge  &dc  Vigni,  colombin  clair,  rouge  & 
jaune.  jaune. 
Toujours  belle  f  cft  contente  à  ne  Unique  d  Albin  ,  cft  panachée 
point  changer,  &fcs  couleurs      d'un  beau  pourpre  violet, 
de  blanc  naiiïantôc  rouge  pi-      d'un  rouge  éclatant  fur  du 
le ,  ne  diminuent  jamais  de*      beau  blanc, 
puis  fa  naiflàncc  jufqu'à  la  Unique  de  Caen  ,  cft  panachée  à 
mort.  grands  panaches  d'un  rouge 

TrAveJîi,  gris  lavandépâle.rou-      éclatant  fur  de  beau  blanc, 
gc  obfcur  &  blanc  ,  le  tout  Unique  deDelphe,  eft  d'un  beau 
brouillé.  violet  &  blanc  ,  pattagé  par 

Tuilloife  ,  colombin ,  rouge  Se      un  peu  de  rouge.  n 

blanc.  Z 
Tulipe  de  Candie t  colombin  clair,  Zâmet ,  colombin  tirant  fur  la 
fait  fa  fleur  en  forme  de  Col-      couleur  de  rofe,  chamois  de 
chique  Troyennc.  rouge  clair. 

V  Zaiblon  commun  ,  violet  com- 

Valée  y  eft  d'un  beau  pourpre  fur      mun  ,  peu  de  rouge  &  de 

du  blanc.  blanc. 
Veuve  commune  ,  rofc  (èchc  &  Zaiblon  rec7i/Fét violet, pourpre 

blanche.  &  blanc  de  laid*. 

Veuve  des  vignes  ,  eft  pourpre    ZeiUne,  a  de  grandes  panaches 
brun,  rofe  lèche  &  blanc.  violet  d'Evêquc  bordées  de 

Vénitienne ,  rouge  en  fes  pana-      couleur  de  feu  fur  un  beau 
ches ,  fur  un  beau  chamois  blanc» 
blanchuTant.  Zurandale  commune,  a  Ces  pana- 


Venus  ou  Ciprine ,  couleur  de  lou- 

fre,  colombin  vif  &  rouge. 
Vernote ,  colombin  clair  ,  cou- 
leur de  rofe  &  blanc  terni. 
Viceroiy  pourpre  violet  &  beau- 
coup de  blanc. 


ches  rouges  diftinctement  fc- 
parés  d'avec  du  blanc  fur  le- 
quel elles  s'étendent. 
Zurandale  re&tficeiougc  clair  Se 
beaucoup  de  blanc  ,  non 
d'entrée. 


Virginie yÇ^i  panachée  d'incama-  Zurandale  dcGoa,  colombin  & 
din  fur  du  blanc,  avec  des  pic-  blanc. 
Tome  IL  A  A  a  » 
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CHAPITRE  LUI. 
De  U  Violette  double. 

LA  Violette  double  qu'on  cultive  dans  des  Jardins  cft  fcmbla- 
ble  à  celle  qui  vient  d'elle  raêrnc  dans  les  champs ,  Gnon  que 
celle-ci  eft  fîmplc  &  que  ccllc-la  cft  double  &  tantôt  blanche ,  tan- 
tôt rouge, tantôt  violette,  &  de  plufieurs  autres  couleurs  :  elle 
CCTUrî  en  terre  ôctallc  l'une  comme  l'autre. 

Elle  veut  du  Soleil  médiocrement,  la  terre  bonne  &  forte:  on 
l'arrofc  dans  les  temps ,  elle  fe  confcrve  mieux  dans  les  pots  qu'en 
pleine  terre,  parce  que  l'hyvcr  on  la  peut  ferrer.  Commccllcnc 
graine  point ,  on  la  détalc  &  on  en  replante  fepàrémentks  ta  11  es. 

A  l'égard  de  la  Violette  en  Pyramide ,  elle  s'appelle  aufli  Vio. 
lette  Arborée ,  elle  élevé  une  ou  plufieurs  tiges ,  qui  depuis  le  pied 
jufqucsÀ  la  cime  fc  chargent  d'une  quantité  de  petits  boutons  en 
forme  aune  longue  pyramide.  Ses  boutons  qui  font  longuets  Se 
canelés,s'élargifrant,  font  comme  autant  de  petites  étoiles  bleues, 
du  milieu  dcfquellesil  s'élève  un  petit  filet  blanchâtre:  ces  fleurs 
(entent  comme  leftorax  ;  cette  plante  doit  être  confiderée ,  parce 
que  par  :  ois  plus  de  fixmois  durant  elle  eft  en  fleur. 

Elle  veut  avoir  du  Soleil  médiocrement,  une  bonne  terre  forte, 
il  faut  l'arrofer  abondamment:  elle  ne  graine  point:  mais  on  la 
multiplie  par  le  moyen  des  racines  qui  font  pleines  de  laie*  ,  on. 
les  rompt  en  morceaux,  elles  reprennent ,  s'élèvent  &  portent  * 
les  fleurs. 


fiu  ht  la  Culture  des  Fleure. 


Digitized  by  Google 


NOUVEAU  TRAITE 

DE  LA  CULTURE 

DES  MELONS 

OMME  le  Melon  eft  un  des  plus  excellons  fruits, 
il  cft  aufli  l'un  de  plus  difficiles  à  cultiver.  11  lui  faut 
de  certains  de'grcz  de  chaleur  &  d'humidité  j  c'eft 
pourquoi  il  faut  préparer  d'une  façon  toute  particu- 
licre  les  endroits  où  on  le  lèmc  :  quelquefois  il  veut 
être  couvert,  &  quelquefois  il  veut  de  l'air.  Enfin  on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  pas  de  plante,  qui  demande  plus  de  loin  ,  ni  qui  donne 
plus  d'exercice  à  ceux  qui  font  leurs  plaifirs  du  Jardinage. 

Cette  difficulté  de  bien  cultiver  les  Melons  étant  généralement 
connue,  on  a  crû  que  les  Curieux  feroient  bienaifes  de  trouver 
la  manière  dont  on  fc  peut  fervir ,  afin  d'y  bien  réuflir.  Mais  fur 
tout  on  eft  perfuadé  que  ceux  qui  ne  font  que  commencer  à  s'a- 
donner au  Jardinage,  &  à  qui  cette  inftrudtion  épargnera  la  peine 
&  le  temps  qu'il  faut  employer  pour  apprendre  les  chofès  par  ex- 
périence ,  feront  ravis  de  trouver  un  moyen  facile  d'abréger  un  fî 
long  chemin.  ILpourra  même  arriver  que  les  uns  &  les  autres ,  je 
veux  dire  les  experts  &  les  novices,  en  tireront  de  nouvelles  lu- 
mières ,  puifquc  ce  petit  Traité  part  des  mains  d'un  homme  extrê- 
mement habile,  &  aufli  expérimenté  fur  la  matière  dont  il  s'agit, 
ou  peut-  être  plus ,  qu'aucun  autre.  A  A  a  a  ij 
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Pour  préparer  la  terre ,  ou  plutôt  le  terrot ,  où  il  faut  femer  les 
Melons ,  on  doit  prendre  avant  l'hy ver  du  fumier  vieux  de  cheval 
&  de  vache ,  &  une  terre  neuve  mêlée  avec  du  fable  blanc ,  &  re- 
muer fouvent  le  tout  enfemble.  On  prépare  un  baquet  de  plan- 
ches attachées  enfemble  de  la  longueur  delà  couche  qu'on  veut 
faire.  Oncrcufe  en  terre,  &  on  y  fait  une  tranchée  de  la  profon- 
deur de  deux  à  trois  pieds ,  félon  que  le  terrein  eft  fec  ou  humide , 
&  de  la  même  grandeur  que  le  bacquet  :  on  remplit  cette  tran- 
chée jufqu'à  un  demi-pied  au  défais  de  terrein ,  de  fumier  de  che- 
val tout  neuf,  dont  la  paille  fraîchement  imbibfc  du  crotin  &  du 
pifljf  ,en  conferve  encore  la  première  chaleur ,  afin  quedonnant 
beaucoup  de  réchàufcmcnt  au  terrot,  ilfafTe  germer  la  graine  & 
lever  la  plante. 

Lors  que  la  tranchée  fera  faite ,  &  que  le  baquet  &  fc  fumier  y 
auront  été  mis }  on  couvrira  le  fumier  de  huit  ou  dix  hottées  du 
terrot  qui  aura  été  préparé  ,  jufqucs  à  ce  qu'il  y  en  ait  environ 
huit  pouces  d'épais ,  &  on  le  couvrira  d'abord  de  chaffis,  &  de  pail- 
laflbns.  Deux  ou  trois  iours  après  on  percera  du  doigt  dans  la 
couche  pour  lavoir  fi  elle  s'échaufe  ;  car  fi  le  temps  eft  rude  cela 
pourra  n'arriverque  quelques  jours  plus  tard. 

Les  Melons  fc  fement  au  mois  de  Février  ou  de  Mars ,  félon  que 
la  làifbn  le  permet ,  c'eft-à-dirc  félon  que  le  temps  eft  doux  ou  rude. 
Quelque  (oit  la  graine  dont  on  fè  ferre,  on  nelàuroits'aflurcrdc 
la  qualité  du  Fruit ,  ni  de  l'efpccc  de  Melon  qu'elle  produira ,  parce 
que  fouvent  elle  dégénère  &  change  en  quelque  manière  de  na- 
ture; &  que  la  graine  qui  eft  dans  les  bouts,  n'eit  pas  fi  bonne  que 
celle  du  milieu  :  ce  qui  fait  que  des  graines  fbrtics  d'un  même  Me- 
lon ,  &  même  également  bien  nourries  à  la  vue ,  produifent  néan- 
moins des  fruits  bien  difterens ,  tant  pour  la  figure  &  pour  la  cou- 
leur ,  que  pour  le  goût. 

On  enfonce  ordinairement  la  graine  en  terre  de  l'cpaiftcur  du 
doigt ,  à  un  bon  demi-pied  ou  un  peu  plus  de  diftanec  l'un  de  l'au- 
tre. 11  y  a  une  autre  manière  particulière  que  peu  de  gensfavent, 
mais  dont  fe  font  toûjours  bien  trouvez  ceux  qui  l'ont  pratiquée. 
On  enfonce  le  doigt  jufqu'à  la  première  jointure  dans  le  terrot 
fur  la  couche  ;  on  y  met  les  graines  a  la  diftanec  dc/a  marquée  ;  & 
on  laifle  les  trous  ouverts.  Lors  qu'elles  ont  germé  <5c  qu'elles  com- 
mencent à  fbrtir ,  on  tire  bien  doucement  les  tiges  qui  s'clevcnc 
trop ,  &  on  remplit  de  terre  les  petits  trous  d'où  forrent  celles  qui 
retient ,  &  qu'on  avoit  laiflcz  ouverts  afin  que  la  graine  ne  pourrit 


Digitized  by  Google 


Des  M  t  l-o  k  s.  577 
pas.  D'aiHcors  il  eft  certain  que  la  chaleur  du  fumier  neuf  qui  eft  au 
fond  de  la  couche ,  s'exhale  par  ces  ouvertures  où  l'air  l'attire ,  & 
par  où  clic  trouve  une  voye  plus  facile  de  s'évaporer.  Ainfi  la 
graine  en  eft  beaucoup  plus  échaufée  que  fi  elle  étoit  feme'c  à 
champ  >  fur  une  terre  unie  &  horizontale,  où  la  chaleur  le  répan- 
dant également  par  tout,  fa  force  (croit  diminuée  par  cette  rare- 
faction.  Ceux  qui  auront  la  curiofitéde  faire  cette  expérience  en 
connoîtront  (ans doute  l'utilité,  «3c  verront  la  différence  qu'il  y  a 
de  cette  méthode  d'avec  celle  dont  ils  fe  feront  fervis  auparavant. 

Dès  qu'on  a  icmé  les  graines  pn  couvre  le  baquet  d'un  chaflîs 
de  vitres,  fur  lequel  on  met  encore  un  paillaflbn  ou  des  nattC9. 
Lors  que  le  temps  eft  doux  on  les  levé  un  peu ,  &  on  donne  de 
l'air  à  la  couche ,  afin  de  retarder  la  tige ,  &  de  l'empêcher  de  pouf- 
fer &dc  s'élever  trop promptement.  Quelquefois  afin  détenir  le 
chaflîs  plus  long- temps  ouvert,  on  met  les  paillaflbns  autour  en 
brife-vents ,  parce  que  comme  l'air  fortifie  les  plantes ,  lors  qu'il 
eft  d'une  température  convenable ,  «5c  qu'en  ce  cas  le  plus  qu'on 
leur  en  peut  donner  eft  le  meilleur ,  les  brile-vcnts ,  qui  les  garan- 
ti flent  des  mauvais  effets  du  vent ,  &  qui  confervent  Ja  chaleur  du 
Soleil  qui  s'eft  renfermée  entre  eux ,  contribuent  ainll  à  entretenir 
un  air  plus  doux  fur  la  couche  ;  ce  qui  fait  qu'on  peut  (ans  danger 
tenir  les  chaflîs  plus  long-temps  ouverts. 

Quand  la  plante  a  quatre  feuilles  il  la  faut  châtrer  ou  tailler  en 
pinçant  le  jet  qui  monte  en  haut.Par  ce  moyen  on  empêche  qu'elle 
ne  s' étoile  ou  s'allonge  trop ,  &  Iepied  en  devenant  plus  trappe ,  lc9 
bras  qu'il  poufle  demeurent  plus  rampans  fur  la  terre,  &  ont  plus 
de  vigueur.  » 

On  tranfplantc  les  pieds  de  Melon  quand  ils  ont  commencé  à 
faire  leurs  bras.  L'endroit  où  il  faut  les  mettre  doit  auflîêtrc  une 
couche ,  ou  pluficurs  couches  de  longueur,  proportionnée  à  la 
quantité  des  plantes  qu'on  a,  ou  que  l'on  veut  planter.  Cette  cou- 
che Ce  fait  dans  une  tranchée  de  deux  à  trois  pieds  de  creux  ,  <3c  or- 
dinairement \k  la  même  largeur.  On  y  met  du  fumier  de  cheval , 
de  la  même  qualité  qui  a  été  ci-dertus  décrite ,  &  on  le  foule  un  peu 
afin  qu'il  s'afaifTe ,  &  que  la  chaleur  en  lôit  plus-grande.  La  couche 
ainfi  formée  doit  toujours  fbrtir  d'un  demi-pied  hors  de  terre: 
on  la  couvre  encore  de  chaflîs  de  vitres  ou  de  paillaflbns  -,  &  lors 
qu'elle  commence  à  s'échaufer  on  met  deflus  dix  à  douze  pouces 
d'épais  de  bonne  terre,  delà  qualité  ci-devant  marquée. 

Quelques  jours  après  on  perce  avec  le  doigt  dans  la  terre ,  pour 
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connottrc  Ci  elle  commence  à  s'échaufer ,  &  lors  qu'on  lui  trouve 
le  degré  de  chaleur  neceflaire ,  on  y  tranfplante  les  Melons  à  trois 
pieds  &dcmi  dediftanec  l'un  de  l'autre.  On  les  cnlcvcdc  defliis 
leur  première  couche  avec  le  déplantoir  de  cuivre,  ou  de  fer  blanc, 
afin  qu'il  demeure  beaucoup  de  terre  à  leurs  racines ,  &  qu'elles  ne 
«'éventent  que  le  moins  qu'il  cft  pofllblc. 

Quand  tout  cft  tranfplante,  on  remet  lùr  la  couche  les  chaflis  de 
vitres  ou  les  paillafibns  :  on  les  y  laifte  le  jour  aufli-bien  que  la  nuit , 
de  peur  que  le  Soleil  donnant  fur  la  tête  des  plantes  ne  les  fafle  fa- 
ner ,  &  qu'enfuite  elles  ne  periflènt.  Cela  dure  quatre ,  cinq  ou 
fix  jours ,  plus  ou  moins  félon  le  temps  &  à  la  diferction  de  celui 
qui  les  gouverne ,  &  jufques  à  ce  qu'il  voye  qu'elles  font  bien  pri- 
fes  &  qu'elles  commencent  à  avoir  de  la  vigueur.  Alors  il  ne  les 
faut  plus  couvrir  avec  des  paillaflbns  que  la  nuit. 

Que  fi  peu  après  que  les  Melons  auront  été  tranfplantés  on  re- 
marque que  la  chaleur  du  Soleil  ait  été  trop  âpre  pour  eux,  &quc 
les  feuilles  baiflent  &  ayent  de  la  difpofition  à  faner,  il  leur  faut 
donner  un  peu  d'air,  en  élevant  les  chaflis  fur  des  fourchettes  de 
bois,  ou  futquelquc  autre  chofè  capable  de  les  fbûtenir.  Pour  peu 
qu'on  ait  d'expérience  au  fait  du  Jardinage,  on  connoîtraafTczcc 
qu'il  faut  leur  donner  d'air  i  il  n'eft  pas  befoin  d'ajouter  ici  des  in- 
ftrudions  particulières  fur  ce  point. 

Les  Melons  ne  nouent  que  trcs-rarcmcnt  fous  les  chaflis  &  dans 
le  déclin  de  la  Lune  :  c'eft  ordinairement  à  la  nouvelle  L  une ,  & 
fi  elle  parte  fans  qu'on  les  voye  nouer ,  on  doit  prefque  tenir  pour 
afTuré  que  cela  n'arrivera  qu'à  la  Lune  fuivante.  il  cft  aflez  furpre- 
nant  qu'il  y  ait  des  gens  qui  combateite  cette  expérience,  laquelle 
cft  fi  certaine ,  &  qui  a  été  faite  &  réitérée  tant  de  fois.  Ils  foûtien- 
dront  tant  qu'il  leur  plaira,  que  la  Lune  n'a  aucune  influence  fur 
les  plantes ,  &  qu'elle  ne  leur  caufe  ni  bien  ni  mal  j  mais  ils  permet- 
tront à  ceux  qui  voyent  tous  les  jours  le  contraire ,  de  ne  s'en  pas 
raportct'à  leurs  fpcculations. 

Quand  les  plantes  des  Melons  commencent  à  jefterdes  bras  il 
faut  ncccflaircmcnt  châtrer  jufqu'au  deuxième  nœud  le  gour- 
mand ,  ou  le  bras  qui  prédomine ,  lequel  cft  d'ordinaire  matériel , 
large  &  épais ,  &  qui  attirant  trop  de  féve  rend  les  autres  bras  veu- 
lcs  &  menus  faute  de  nourriture ,  enfortc  qu'ils  ne  peuvent  pro- 
duire du  fruit.  Il  eft  bon  aufli  de  ficher  de  petits  crochets  en  terre 
pour  fbûtenir  les  bsas  &  les  y  attacher ,  de  peur  que  les  vents  ne  les 
gâtent ,  civ  les  agitant  trop  &  les  faifànt  rouler  fur  la  couche. 
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Vers  la  mi-May  ,ou  fur  la  fin  du  mois  ,lors  qu'il  commence  à 
faire  un  temps  doux ,  on  ôtc  les  chaffis ,  les  paillaflbns ,  les  brife- 
vents,  &  même  les  baquets  qui  font  autour  des  couches,  qu'on 
laifle  par  ce  moyen  en  plein  air.  Alors  le  Soleil ,  la  roféc  &  les  au- 
tres influences  produifent  leurs  effets  jufques  à  ce  que  le  fruit  Toit 
en  maturité.  Que  11  la  ù  il  on  étoit  encore  trop  rude  en  ce  temps-là 
il  faudroir  attendre  à  découvrir  ainfi  entièrement  la  couche  ;  car 
cela  dépend  de  la  qualité  du  temps ,  &  non  du  quantième  du  mois. 

Il  faut  bien  fc  donner  de  garde  de  laifler  trop  de  bras  à  la  plante , 
&  trop  de  fruits  aux  bras ,  ce  qui  cft  feulement  dit  ici  en  général» 
parce  que  dans  le  particulier  la  chofe  doit  être  remile  à  la  dif  crétion 
du  Jardinier ,  ou  de  celui  qui  fait  (on  affaire  de  cultiver  la  couche, 
lequel  laiffera  plus  ou  moins  de  branches ,  félon  qu'elles  feront  for* 
tes  &  bien  nourries  »  ou  menues. 

Onconnoît  facilement  les  bonnes  fleurs,  parce  que  le  fruit  y 
paroît  aufli-tôt  que  la  fleur ,  &  même  avant  qu'elle  s'épanoùifTc  par 
le  bout.  Alors  fi  le  temps  eft  propre  le  fruit  noue ,  &  s'il  cft  fâcheux 
&  contraire  le  fruit  coule ,  &  à  cela  il  n'y  a  point  de  remède.  Mais 
pour  faire  mieux  nouer  le  fruit  dans  les  bon  nés  fleurs,  &  à  l'a  venir 
dans  celles  qui  ne  paroifTcnt  pas  encore  ,  le  fecret  cft  d  oter  les 
bourecs  des  fauflTcs  fleurs  ,  en  les  pinçant  avec  les  ongles  auffi 
avant  qu'il  cft  pofliblc,  mais  néanmoins  fans  toucher  à  la  branche 
où  il  y  a  du  fruit.  Par  ce  moyen  les  fruits  prendront  vigueur  &  re- 
cevront un  plus  grand  accroiffement  de  la  nourriture  que  tiroient 
les  bourecs.  Cette  méthode  abrège  le  travail  ;  on  fait  plus  en  une 
heure  qu'on  n'a  accoutumé  de  faire  en  plufieurs  jours  ;  &  cela  fait 
plus  de  bien  au  fruit ,  que  tous  les  autres  Joins  qu'on  prendrait  ne 
lui  en  fauroient  jamais  aporter. 

Si  la  couche  fc  trouve  refroidie  par  quelque  caufc  qucccpuiflc 
être,  il  ne  faut  pas  manquer  de  la  réchaufer.  Pour  cet  effet  on  creu- 
fe  tout  autour  mfqu'à  un  pied  fie  demi  de  profondeur ,  &  on  y  mec 
du  fumier  ncufde  cheval:  autrement  les  Melons  couîcroicnt  &  la 
plante  même  pourroit  périr.  Que  lî  après  le  réchaufement  oa 
voyoit  encore  la  couche  Ce  réfroidir,  il  faudroit  en  faire  un  nou- 
veau en  changeant  le  fumier.  On  couvre  auflî  ce  nouveau  fumier 
de  terre  pour  la  propreté,  afin  que  la  couche  n'en  foit  pas  défi- 
gurée. 

Les  Concombres  fc  cultivent  à-peu- près  de  la  même  manière: 
il  y  faut  même  encore  plus  de  foin  &  d'exactitude  ,  fur  tout  lors 
qu'on  veut  en  avoir  de  natifs ,  mais  comme  tous  ces  foins  ne  vont 
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qu'à  bien  échaufer  les  couches,  à  les  bien  couvrir»  à  faire  toutes  les 
façons  qu'on  fait  aux  Melons  avec  des  menagemens  encore  plus 
grands  j  &  que  ces  menagemens  dépendent  plutôt  de  l'habileté' du 
Jardinier,  que  des  règles  qu'on  pourroit  preferireà  cet  égard  ,il 
n'eft  pas  néceflàirc  de  s'étendre  davantage  fur  ce  fujet. 

Il  y  a  d'autres  pais,  où  au  lieu  de  chaflïs  de  vitres  on  Ce  fer  t  de 
cloches  de  verre  qu'on  couvre  de  paille:  on  les  découvre  ,  on  les 
haufle  &  on  les  baille  pour  donner  de  l'air ,  tout  de  même  que  les 
cha (fis ,  &  cela  fait  à  peu  près  le  même  effet. 

11  faut  prendre  garde  à  farder  les  couches  des  Melons  &  à  n'y 
laiffcr  pas  croître  de  m  au  v  ailes  herbes ,  parce  qu'ils  en  prennent  ai- 
fement  le  goût, fur  tout  celui  derame&dcrambergcquiy  croik 
fent  quelquefois. 

Dans  les  climats  qui  font  plus  chauds  &  plus  fecs ,  on  arrofe  rai- 
Jbnnablcment  les  Melons  deux  ou  trois  fois  la  femainc,  pendant 
les  mois  de  Juin  &  de  Juillet  :  mais  dans  ceux  où  les  pluyes  font  * 
plus  fréquentes  &  le  terrein  moins  fec  cela  ne  fc  pratique  que  ra- 
rement. 

On  feme  dans  les  pais  plus  chauds  les  graines  de  Melon  dans  de 
petites  fofles  rondes , qu'on  a  crculecs  d'un  à  deux  pieds  de  proton, 
deur,  &oùon  a  mis  du  fumier  neuf  dans  le  fond  &  d'autre  vieux 
au  deffus:  mêlé  avec  de  bonne  terre  comme  on  les  feme  plus  tard 
que  fur  les  cloches  ,  &  que  lalâifon  cftplus  chaude  en  ces  païs-là, 
on  n'y  fait  prelquc  pas  d'autres  façons  :  on  les  couvre  quelquefois 
de  petites  clochettes  de  verre,  qu'on  n'y  iaifle  pourtant  pas  long- 
temps. On  met  cinq  ou  fix  graines  dans  chaque  rond  à  une  palme 
l'une  de  l'autre.  Lors  que  les  tiges  paroifient  &  qu'elles  commen- 
cent à  croître,  on  arrache  les  moins  fortes  &  les  plus  étiolées ,  & 
à  la  fin  on  n'y  en  laide  qu'une  ou  deux  des  plus  vigoureufês.  Si  la 
faifon  ne  fc  touve  pas  belle ,  &  que  l'Eténc  foit  pas  fort  chaud ,  on 
ne  voit  pas  beaucoup  de  fruit, & Une  s'en  trouve  que  bien  peu  de 
bon  :  mais  fi  le  temps  eu  favorable ,  cette  manière  de  culture ,  prcU 
que  fans  artifice,  donne  de  meilleur  fruit,  &  en  plus  grande  abon- 
dance que  tout  ce  qu'on  en  peut  recueillir  furies  couches.  Il  ne  faut 
pas  néanmoins  manquer  d'arrêter  les  bras,  dcfàrclcr,  de  mou- 
ver  la  terre ,  pour  lui  donner  un  petit  labour,  fur  tout  après  qu'elle 
a  été  battuépar  de  grandes  pluies ,  ou  par  plufieurs  arroferaens. 
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AVERTISSEMENT* 

IL  y  a  peu  de  Livres  qui  ayent  étéauffi  lien  re- 
çus que  /'Inftru&ion  de  Mr.  de  la  Quintinye , 
pour  les  Jardins  Fruitiers  &  Potagers.  Aufftria- 
voit-on  encore  rien  vu  en  ce  genre  ,  qui  en  apro- 
chat.  Tout  ce  que  l'expérience  î$  l'intelligence 
jointes  enfemble ,  peuvent  contribuer  pour  former 
un  habile  homme  dans  ï Art  de  Jardinage  ,  se  fi 
trouvé  en  Mr.  de  la  Quintinye,  65*  il  a  bien  voulu 
faire  part  de  fis  lumières  au  Public,  qui  lui  en 
fera  obligé  à  jamais.  Mais  outre  qu'il  n'y  a  per- 
fbnne  qui  puijfe  épuifer  les  matières  ,  pour  peu 
quelles  foient  fertiles ,  il  fi  fait  tous  les  jours  de 
nouvelles  découvertes  dans  la  vafie  étendue  des 
expériences ,  qui  donnent  lieu  a  de  nouveaux  Li- 
vres î  ou  bien  l'on  trouve  en  d'autres  Ouvrages , 
des  chofis  qui  ont  échapé  aux  Maîtres  les  plus 
habiles  3  t$  qui  ont  mis  au  jour  les  Traitez*  les 
plus  accomplis.  Ce  si  ce  qu'un  homme  d'efprit 
de  mérite  3  prétend  avoir  connu  par  la  leâure  des 
Livres  qui  traitent  du  Jardinage ,  Ç$  auff parfit 
propre  expérience.  Apres  avoir  prof  té  des  leçons 
quifè  trouvent  dans  /'Inftruction  pour  les  Jardins 
Fruitiers  Ôc  Potagers ,  &  en  avoir  utilement  mis 

en  pratique  les  préceptes ,  il  a  remarqué  qu'on  y 
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fouvoit  encore  ajouter  quelque  chofe  •>      que  ce 
-petit T rai  té  qui  a  pour  tttre ,  L'Art  de  tailler  les 
Arbres  Fruitiers 3  &x.  contient  des  fingularitcz, 
ejfencielles  à  cet  Art.  Sur  la  confiance  c^ue  je 
prens  en  cet  habile  homme ,  j'ai  cru  qu'après  plu- 
fleurs  Editions  du  Livre  de  Mr.  de  la  Quinti- 
nye  3je  devois  ajouter  à  la  dernière  que  je  publie  , 
^Traité  de  l'Art  de  tailler  les  Arbres  Fruitiers.  Par 
ce  moyen  ceux  qui  fe  font  un  plaifirtf  une  inno- 
cente occupation  du  Jardinage,  trouveront  ramap 
Je  dans  un  feul  Livre,  ce  qpily  a  de  plus  utile  & 
de  plus  curieux fur  ce fu jet.  Ce  fi  un fuplement^qui 
non  feulement  ne  peut  nuire  ,  mais  même  peut 
beaucoup  fervir ,  &  donner  une  grande  fatisfa- 
fîton.  Ainfije  ne  doute  pas  que  ce  Traité  ne  fbit 
bien  reçu.  Quoi  qu'il  en fbit ,  ceft  toujours  dans 
la  vue '  d'obliger  le  Public  3  que  je  le  lui pre fente  > 
&  ce  dejfein  ne  peut  être  que  loué* 
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L'ART  DE  TAILLER 

LES  ARBRES 

FRUITIERS 

JE  fuppofc  qu'un  Arbre  air  été  bien  planté ,  &mis  dans  une  ter- 
re fertile ,  qu'on  l'air  bien  raillé  à  la  racine ,  que  l'on  en  ait  bien 
choi fi  le  plan  &  l'cfpccc  j  enfin ,  qu'il  ait  quelques  années ,  pour 
fouffrirlc  couteau  du  Jardinier. 

CHATMTRE  PREMIER. 
Lâ  Taillr  des  Arbres  à  fruit  four  le  mois  de  février. 

PRcfque  rous  les  Arbres  commencent  à  pouffer  en  Fran  ce  vers 
la  fin  de  Février ,  ou  le  commencement  de  Mars  $  &  c'eft  ce 
mouvemenr  que  nous  appelions  Scvc.  Cela  néanmoins  arrive  di- 
vcrlemcnr  ;  la  difpofition  de  l'air ,  la  bonté  delà  rerre,  la  vigueur 
ou  l'cfpacc  de  l'Arbre,  font  que  les  Sèves  arrivent  plutôt  ou  plus 
tard  :  elles  avancent  dans  une  année  féche,  &  retardent  dans  une 
humide. 

Cette  Sévc  invite  alors  les  Jardiniers  à  tailleries  Arbresau  mois 
de  Février ,  qui  eft  le  tems  le  plus  propre  pour  ccr  ouvrage  ;  &  bien 
que  l'on  le  puifTc  faire  rout  l'Hyvcr ,  en  quelque  état  de  Lune  que 
ce  (bit,  les  Arbres" érant  alors  dans  le  repos  de  leurs  branches, 
néanmoins  il  vaur  beaucoup  mieux  attendre  pour  cela ,  que  les 
froids  (oient  paffés  &  que  les  pluyes  n'incommodent  plus  les  pla- 
yes  que  l'on  a  faites  aux  Arbres  j  par  ce  moyen  ilsfcélent  en  peu  de 
tems ,  &  couvrent  plutôt  la  playeau'on  leur  a  faite. 

BBbbij 
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Avant  qaedc  tailler  un  Arbre  l'on  en  doit  confidcrcrla  force  & 
rcfpccc,  pour  le  rendre  beau  &  fertile  ;  car  tous  IcsArbics  ne  le  tail- 
lent pas  de  la  même  façon.  On  taille  diverfement  *  par  exemple  ) 
un  Pêcher  &  un  Poirier  d'hyver  ;  &  c'eft  par  la  taille  de  ce  dernier , 
que  la  feiencedu  Jardinier  paroît  avec  plusdcdar,  &  que  l'on  ju- 
ge mieux  de  fa  capacité. 

Il  y  a  des  Arbres  que  l'on  n'ofe  tailler  à  caufe  de  l'abondance  de 
leurSévc;  car  plus  on  les  coupe  plus  ils  pouffent  de  bois  fie  moins 
de  fruit.  Les  boutons  à  fleur  donnent  même  du  bois  ;  ce  qui  arrive 
(bu  vent  an  petit  RouflTelct  ,à  la  Bcrgamotte  d'Automne,  àlaVir- 
goulcufc,  au  S.  Lezin  ,  firc.  Mais  quand  ces  fortes  d'Arbres  ont 
pouffé  leur  fougue,  après  cela  ils  ne  portent  que  trop.  Dans  cette 
occafion ,  taillez  que' quefois  court  fie  quelquefois  long ,  ou  ne  taiU 
lez  point  du  toui ,  ôrezquelqucfois  le  jeune  bois ,  ôc  conservez  le 
vieux  j  &  retranchez  une  autrefois  le  vieux ,  pour  rajeunir  l'Arbre  j- 
une  autrefois  coupez  les  branches ,  &  toujours  les  faux  Jets.  Mais 
fouvenez-vous  de  ne  dégarnir  jamais  le  tronc, 6:  denefaire  faire 
jamais  le  chandelier  à  vôtre  Arbre. 

Les  Jardins  ont  un  axiome  fort  véritable ,  qui  eu ,  Taillez,  en  beau 
temps  au  décours  de  U  Lune  ,&  à  la Jin  des  Sèves ,  ou  plutôt  dans  le  re- 
pos des  Arbres. 

Le  décoursde  laLune  de  Janvier,  qui  arrive  en  Fc'vrier  ,  cftle 
véritable  tems  pour  tailler  les  Arbres,  &  pour  en  garderdes  greffes- 
Ccn'cft  pas  que  cette,  règle  n'ait  quelque  exception  -,  car  les  Arbres» 
foibles>  fie  ceux  qui  ne  font  plantez  que  de  Tannée,  doivent  être 
taillez  au  renouveau  ,  pour  les  faire  pouffer  v  igourculemc-nt.  Et 
l'on  fe  fouviendra  que  les  Arbres  ne  doivent  pas  être  coupez,quan* 
on  les  plante,  pour  les  raifons  que  nous  avons  alléguées  ci-deffus , 
mais  on  doit  attendre  k  mois  de  Février  fuivant: 

Quand  on  plante  une  ante  de  trois  ans ,  qui  a  des  boutons  a  fleur, 
gardez-en  quelques-uns,  pour  voir  lefruitdèsla  première  année.. 
Ce  font  de  ces  fortes  d'Arbres  qu'il  faut  toujours  choifir ,  ils  mon- 
trent des  leurs  premiers  jours  une  fécondité  affuréc  yôt  portent  en- 
flure beaucoup  de  fruits  pendant  toutcleur  vie 

Parce  qu'on  feait  que  l'abondance  de  la  Séve  ne  fait  que  des 
Branches  r  fie  qu'une  Séve  petite  ou  médiocre  fait  des  fruits  ;  que 
d'ailleurs  la  Lune  a  moins  d'empire  fur  les  chofes  fublunaires,lors 
qu'elle  commence  à  manquer ,  que  quand  elle  croit  ;  l'expérience 
nous  a  apris  que  le  décours  de  la  Lune  éroit  le  tems  le  plus  favora- 
ble pour  tailler  les  Arbres ,  qui  ont  alors  moins  de  mouvement 
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Lcdc'cours  cft  depuis  le  plein  jufqucs  au  renouveau.  Cependant 
quelques-uns  veulent  que  l'on  puifle  tailler  les  Arbres  pendant  que 
la  Lune  n'eft  pas  cornue  ;  c'eft- à-dire,  depuis  fon  huitie'mc  jour 
jiriqucs  à  (on  vingt-un. Ils  difent  que  ce  n'eft  pas  feulement  la  Lune 
qui  caufe  des  fruits  aux  Arbres  ,  mais  la  difpofition  des  branches  i 
&  qu'il  lurlit  que  la  Lune  ait  de  la  force ,  pourvu  que  d'un  autre  cô- 
te'elle  trouve  dans  une  branche  des  fibres  tranfvcrlcs&  difpofe'cs 
pour  y  faire  former  des  boutons  à  fruit.  Il  cft  vrai  que  dans  tout 
ce  tcms-là  les  graines  des  Fleurs  que  l'on  jette  en  terre,  doublent 
plutôt  que  celles  que  l'on  y  met  dans  un  autre  tems. 

On  doit  d'abord  tailleries  Abricotiers,  les  Pavis,  les  Pêchers, 
&c.  parce  qu'ils  pouffent  les  premiers.  Les  Poiriers  d'Hy ver  vien- 
nent enluitc ,  après  cela  ceux  d'Automne  &  d'Eté' ,  &  les  Coignaf- 
fiers  de  Portugal  :  on  doit  bien-tôt  après  railler  &  e'monder  les 
Pruniers  &  les  Pommiers,  &  enfin  les  Grenadiers  d'Efpagnc ,  parce 
que  tous  ces  Arbres  pouflènt  les  uns  après  les  autres  j  mais  fur 
tout, l'on  nedoit  tailler  ce  dernier  que  lorfqu'il  cft  un  peu  poufle, 
pour  en  pouvoir  mieux  diftinguer  les  branches  foiblcs  ou  mortes. 

Après  les  oblervations  que  nous  venons  de  faire  ,  on  doit  com- 
mencer à  tailler  &  à  dreflèr  un  Arbre  par  un  defes  cotez  du  bas  en 
haut  ;  &  l'on  doit  enluite conduire  fon  ouvrage  fans  confufion ,  & 
prendre  une  branche  l'une  après  l'autre.  Ce  côte'  c'tant  ainfi  taille 
&  palifle ,  on  defeend  de  l'autre  côté  du  haut  en  bas  avec  le  même 
ordre* 

11  faut  ici  fc  fonvenir  de  couper  toujours  les  branches  en  pied  de 
Biche ,  de  forte  que  le  Soleil  n'en  fe'che  pas  la  playe ,  qui  doit  être 
le  plus  que  l'on  peut  du  côté  du  Scptention  $  mais  de  telle  façon 
que  le  talus  de  la  playe  ne  foit  pas  roideafin  que  le  nœud  n'enloit 
pas  endommagé  y  autrement  l'oeil  qui  doit  pouffer  du  bois,  étant 
éventé  parle  talus  trop  roide  (  principalcmcntdans  les  Arbres  dé- 
licats) ne  pouffera  point  du  tout,  ou  pouffera %vec langueur , & 
communiquera  même  à  cinq  ou  fix  yeux  de  fuite  le  mal  d'une 
playe  mal-faite. 

On  fc  fouviendra  encore  de  couper  toujours  une  branche  au- 
près d'un  bouton  à  bois ,  &  jamais  auprès  d'un  bouton  à  rieur  ;  par- 
ce que  dans  cette  dernière  taille  le  fruit  qui  viendroit ,  ne  (croit  pas 
garanti  par  les  feuilles  contre  les  injures  de  l'air.  De  plus ,  la  bran- 
che en  (croit  éventée,&  enfin  la  playe  ne  fc  fcélcroit  pointée  jamais 
la  cicatrice  ne  s'y  feroit  >  les  Poires  emportant  toute  la  Sc'vc  qui  de 
▼soie  la  foire. 
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On  ne  doit  point  encore  laùTcr  de  chicot  à  une  branche,  que 
l'on  coupe  à  un  bouton  à  bois ,  afin  de  donner  moyen  à  la  branche 
de  fc  fermer  bien-tôt  par  le  jet  qui  y  doit  naître.  Je  n'en  dis  pas  de 
même  d'une  branche  que  l'on  argoteauptès  du  tronc;  elle  peut 
pouffer  auprès  de  l'argot  qu'on  y  laifle ,  quelques  boutons  à  fruit , 
ou  quelques  branches  qui  auront  des  dilpofitions  à  les  produire, 
au  moins  fi  la  branche  eft  petite  ou  mc'diocre  ;  car  fi  elle  eft  groflè, 
on  doit  la  ravaler  prés  de  l'Arbre.  Si  dans  la  taille ,  où  l'on  laifle  un 
argot ,  rien  n'y  pouffe ,  on  coupera  ras  l'argot  l'annc'c  fuivante. 

Je  ne  parle  pas  feulement  ici  des  fruits  àpcpin,on  doit  même 
laiffer  un  argot  aux  fruits  à  noyau ,  non  pas  pour  les  y  faire  pouffer 
du  bois ,  car  ce  n'eft  pas  leu^genie  ,  mais  pour  ne  les  y  pas  faire 
pouffer  de  gomme,  qui  eft  leur  Séve,&  dans  cette  occafion  leur 
ennemie  capitale. 

Quand  les  petites  branches  font  confufes,  l'on  aura  foin  de  les 
argoter  ou  ravaler,  comme  j'ai  dit,  afin  d'en  décharger  l'Arbre, 
&  de  lui  faire  poufler  quelques  branches ,  mais  de  telle  forte  qu'il  y 
ait  toujours  du  lieu  pour  placer  le  rejetton  qui  viendra. 

On  doit  encore  oblcrver  que  pour  bien  garnir  un  Arbre,  fês 
branches  ne  doivent  erre  diftantes  les  unes  des  autres,  que  d'un 
travers  de  doigt. 

On  ne  coupera  jamais  de  boutons  à  fruit ,  quelques  raifons  que 
l'on  allègue là-dcffus.  Les  arbres  font  alors  leur  devoir ,  en  faifant 
voir  leurs  richeffcs,&  la  Nature  donne  ce  que  l'on  demande  d'elle, 
pour  récompenfc  de  nos  foins  &  de  nôtre  travail. 

Onconnoit  le  bouton  à  fruit  à  fâ  figure  ,au  crochet  où  il  vient , 
à  l'émotion  qu'il  fait  dans  laSévc  de  l'Arbre , ou  enfin  à  l'abondan- 
ce des  feuilles  qui  l'accompagnent. 

Si  une  petite  &  longue  branche  eft  garnie  de  boutons  à  fleur, 
n'en  coupez  aucuns  (  je  le  dis  encore  une  fois  )&  ne  touchez  pas 
même  à  la  branohe  ;  attendez  plutôt  que  les  fleurs  foient  forties  du 
bouton  ,  pour  les  détruire ,  ou  que  les  fruits  foient  retenus  ,  pour 
couper  avec  le  cifeau  la  queue  des  plus  petits  &  des  plus  mal- faits. 
Par  ce  moyen  vous  ne  couperez  pas  les  bourfes  qui  produiront 
d'autres  fruits  les  années  fuivantes,  lorfquc  la  branche  fc  fera  for- 
tifiée. 

Néanmoins ,  fi  par  quelque  grande  raifon  on  eft  obligé  de  cou- 
per des  boutons  à  fleur  dans  une  brancheélaguée ,  pour  y  rapellcr 
la  Sévc ,  &  pour  faire  couvrir  quelque  nudité ,  &  que  Ton  ne  trouve 
point  d'autres  branches  pour  empêcher  ce  défaut,  l'on  coupera  la 
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branche  à  un  nœud  à  bois ,  afin  de  garnir  l'arbre ,  &  l'on  s'empê- 
chera bien  de  la  couper  auprès  d'une  charge ,  pour  les  raiîbus  que 
nous  avons  dites  ,  ôc  après  cela  l'on  éborgnera  les  boutons  à  fruit , 
pour  lui  donner  plus  de  force  à  pouffer. 

Les  vieilles  charges  qui  auront  donné  du  fruit  plusieurs  années 
de  fuite,  &  qui  ne  donneront  plus  d'cfpcrancc  d'en  produire,  fe- 
ront coupées  pour  embellir  l'Arbre,  &  pour  le  décharger  de  quel- 
que chofê  d'inutile  &  de  fuperflu. 

Les  crochets  qui  font  longs  de  deux ,  trois ,  ou  quatre  pouces , 
font  les  meilleurs ,  principalement  quand  ils  fbrtent  des  greffes 
branches  vers  le  haut  de  l'Arbre  ;  ils  produifcnt  pluficurs  années  de 
fui  r  c ,  &  aportent  de  fort  gros  fruits.  Ceux  qui  font  élaguez ,  à  la  vé- 
rité durent  long- rems  i  mais  ils  nechargenrpasdefi  beaux  fruits» 
&fbuvcntilscnfontépuifcz,àmoins  qu'on  ne  coupe  les  queues 
des  Poires  avec  le  eifeau  i  &  ceux  enfin  qui  ne  font  pas  plus  longs 
qu'un  ongle,  &  qui  viennent  du  tronc,  produifent  de  gros  fruits  ; 
mais  pour  l'ordinaire  ils  ne  durent  qu'une  année. 

La  pouffe  d'Août  ne  fait  jamais  de  fruit ,  le  bois  n'en  étantpas 
aoûté ,  on  doit  toujours  la  couper ,  à  moins  qu'elle  ne  fbit  extrême- 
ment nécçflâire  à  couvrir  une  nudité. 

S'il  y  a  une  branche  inutile ,  ou  contre  l'ordre ,  qui  fôit  derrière , 
on  la  coupe  toû  jours ,  quond  même  elle  feroit  chargée  d'un  bou- 
ton à  fleur ,  le  fruit  qui  en  viendroit ,  feroit  étouffé  par  l'ombre  de 
l'Arbre ,  &  ne  vaudroit  rien  :  fi  elle  cft  devant  ,on  l'argotc ,  pour 
tâcher  d'y  faire  naître  quelques  bourons  à  fleur. 

La  branche  pliéc  par  force  porte  beaucoup  de  fruit ,  mais  il  eft 
petit,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  alfujétie  dès  la  première  année: 
La  raifon  en  cft  évidente  *  les  fibres  font  courbées ,  &  la  Séve  ne  s'y 
porte  pas  avec  violence. 

Il  vient  quelquefois  des  fourches  aux  Arbres,  &des  bouquets  de 
fions  ,quands ils  font  fur  leur  retour.  Dans  cette  occafion  on  doit 
couper  affez  long  le  maître  brin  dans  les  Poiriers  &  Pommiers  & 
argoter  les  uns ,  &  ravaler  les  autres  j  mais  dans  les  Pavis  &  les  Pê- 
chers ,  on  doit  argoter  tous  les  moindres  ;  &  laifler  courir  le  plus 
beau  &  le  plus  droit.  Ce  feroit  pourtant  le  plus  court  dans  ces  der- 
niers Arbres ,  de  ravaler  une  grofle  branche ,  ou  de  les  receper  deux 
ou  trois  travers  de  doigt  en  terre,  pour  les  renouveller. 

On  coupera  une  branche  courte  entre  deux  longues,  pour  garnir 
l'Arbrc.L'annéc  fuivante,la  branche  courte  fera  taillée  longuc,&  la 
longue  courte  :  c'eft  le  fecret  d'avoir  beaucoup  de  fruit ,  &dccon- 
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fcrvcr  les  Arbres.  Ilycnaqaidifcntqu'un  Arbre  taillé  de  la  forte 
n'eft  pas  agréable  à  voir  i  mais  je  les  prie  d'attendre  à  le  confidercr 
au  mois  de  May  ;  &  je  fuis  aflurc  qu'ils  changeront  de  fentimenr. 

Un  Arbre  eft  ordinairement  compofé  de  trois  Tortcs  de  bran- 
ches ;  on  y  en  trouve  de  gourmandes  ,  d'indifférentes  &  de  fer. 
tilcs. 

I.  Les  gourmandes  viennent  le  plus  fouvent  au  haut  de  l'Arbre , 
&  quelquefois  elles  naiffent  fur  une  vieille  branche  :  elles  font  unies 
&  de  belle  venue,  plus  groffes  &  plus  polies  que  les  autres. 

I I.  Les  indifférentes  font  médiocres,  entre  lefquelles  a  y  en  a 
quelquefois  de  bien  nourries.  . 

III.  Les  fécondes  font  ordinairement  petites  &  de  travers  ;  quel* 
quefois  il  s'en  trouve  de  groffes  &  de  longues.  L'on  en  compte  de 
cinq  fortes. 

1.  Les  premières  ont  dans  leurfource,  &  dans  le  lieu  d'où  elle» 
naiflent,  de  petites  rides  en  forme  d'anneaux,  qui  marquent  qu'il 
y  a  dans  cet  endroit  des  fibres  tranfveriês  dans  le  bois.  C'eft  dans 
ces  fibres  que  Ce  fait  une  circulation  lente  delà  Sévc  de  l'Arbre  ^ce 
qui  produit  le  bouton  à  fleur ,  au  lieu  que  quand  les  fibres  font  tou- 
tes droites,  la  féve  fc  porte  en  haut  vigoureufement  &  fans  réliftan- 
cc,  &  ncs'arrêtanten  aucun  lieu  elle  ne  produit  que  du  bois.  On 
peut  remarquer  ces  fibres  tranfvcrfcs ,  en  coupant  le  bois  où  il  y  a 
des  anneaux ,  la  coupe  ne  fera  pas  unie  comme  ailleurs. 

La  Figure  fuivante  fera  connoître  la  première  branche  fé- 
conde. 
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A.  Les  rides  &lcs  anneaux  d'une  branche  féconde  de  Poirici -,  de 
Bon- chrétien. 

2.  Les  féconds  jets  fertiles  n'ont  point  d'anneaux  dans  leur  ori- 
gine ,lors  qu'ils  Torrent  de  leur  merc-branche  j  mais  ils  en  ont  dans 
le  milieu,  c'eft-à-dirc,  lors  qu'une  branche  indifférente  n'ayant 
point  été  coupée  en  Février ,  poufTc  du  bois  en  May  ,  &  forme  des 
rides  au  commencement  de  (a  Sévc  j  ou  bien  lors  qu'une  branche 
dans  ton  milieu  forme  des  anneaux  entre  la  fin  de  la  poufle  de  May 
&  le  commencement  de  celle  de  Juin.  Ce  que  l'on  connoît  aifé- 
ment,  fi  l'on  veut  en  faire  l'expérience  ;  car  en  coupant  le  bois  en 
cet  endroit ,  comme  je  viens  de  le  dire,  la  coupure  n'en  paraîtra  pas 
unie  comme  ailleurs ,  mais  inégale  par  les  fibres  tranfverfcs  qui  y 
font. 

La  Figure  fuivante  fait  connoître  la  féconde  branche  féconde 
dans  un  Bon-chr  étien. 


A.  Anneaux  &  rides  au  commencement  de  May,  ou  entre  la 
fin  de  la  poufle  de  May,  &  le  commencement  de  celle  de  Juin. 

3. Les  troifiémes  branches  fécondes  fortent  d'un  bouton  à  fleur, 
qui  a  manqué  à  fleurir  quelquefois  par  des  caufcs  étrangères ,  & 
fouvent  par  l'abondance  de  la  féve  de  l'Arbre:  elles  fortent  auûl 
d'une  bourfe  qui  a  donné  des  Poires.  On  les  appelle  fécondes  -f 
parce  qu'elles  viennent  d'une  charge,  que  l'expérience  nous  dé- 
couvre avoir  des  fibres  tranfverfcs. 

La  troifiéme  Figure  nous  le  fait  voir  dans  un  crochet  de  Bon. 
chrétien. 

Tome  II.  CCcc 
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A.  Prodigue  coupe  en  Février  à  deux  noeuds. 

B.  Prodigue  coupé  en  Juin  à  deux  nœuds. 

C.  Pouflë  du  Prodigue  en  Juillet , que  l'on  n'a  pas  coupe ,  parce 
qu'il  a  pouffé  fort  peu. 

D.  Où  il  faut  couper  le  gourmand  en  Février  de  l'année  fuivante 
à  un  noeud. 

Taillez  donc  le  haut  de  l'Arbre,  où  Ce  trouvent  ordinairement 
les  branches  gourmandes  ,&  l'épargnez  en  bas  &  à  côté.  Cette 
taille  fait  garnir  l'Arbre  j&  empêche  qu'il  ne  fc  couronne  &  nefe 
perde  en  peu  de  temps. 

2.  Pour  les  branches  indifférentes ,  les  unes  doivent  être  taillées, 
les  autres  non ,  c'cft.à-dirc ,  que  l'on  doit  au  mois  de  Février  laiffcr 
courir  celles  qui  ont  des  boutons  à  bois  bien  près-à-pres ,  &  qui 
iortent  de  bon  lieu,  ou  encore  Celles  qui  ont  deux  gros  boutons 
à  feuille  qui  le  touchent  au  bout  de  la  branche,  afin  deconnoître 
leur  génie  à  la  reraille  de  Juin.  Les  plus  grofles  &  les  mieux  nour- 
ries feront  les  meilleures  pour  garder.  Les  indifférentes  que  l'on 
doit  tailler  à  trois  ou  quatre  nœuds,  font  celles  qui  ont  le  moins  de 
difpofition  à  porter  du  fruit ,  &  qui  ont  les  boutons  à  feuille ,  éloi- 
gnez les  uns  des  autres. 

3.  Les  fécondes  ne  doivent  jamais  être  taillées ,  quand  cttes  fc- 
roient  longues  comme  le  brasj  les  Arbres  en  plein  vent  aufqucli 
l'on  ne  coupe  point  de  bran  ches ,  Se  qui  portent  tant  de  fruit ,  nous 
font  bien  voir  que  l'on  ne  doit  jamais  couper  les  fécondes  :  cepen- 
dant ,  fi  l'on  en  a  befoin  pour  couvrir  une  nudité  où  elles  fe  rencon- 
trent, &  que  pour  ce  fujet  l'on  ne  puilTc  trouver  aucune  autre  bran- 

CCccij 


fjz  L'art    des  Taille-r 

chc ,  je  permets  qu'on  les  coupe  pour  garnir  l'Arbre. 

Et  pour  m* expliquer  davantage  en  parlant  d'une  branche  fécon- 
de ,  je  dirai  que  celle  qui  a  des  anneaux  dans  la  fource ,  des  rides  au 
commencement  de  la  poufle  de  May ,  ou  de  Juin ,  ou  enfin  des 
nœuds  près;  ne  doit  pas  être  coupée  fans  une  grande  nécclïitc  :  car 
l'expérience  m'a  fait  connoître  que  toutes  ces  branches  portent 
infailliblement  leur  fruit  vers  la  fin  de  leurs  branches  que  nos- 
mauvais  Jardiniers  coupent  toujours.  Ainfi  au  mois  de  Février  r 
obfervcz  exactement  la  fin  desfeves  de  l'année  précédente  ,  afin 
de  couper  toujours  la  branche  lors  des  fc'vcs  à  un  ou  à  deux  nœuds 
dans  le  bois  fuivant,  &dc  JauTcr  tous  les  nœuds  qui  feront  autant 
de  boutons  à  fleur ,  qui  fè  formeront  fans  manquer  dans  deux  01* 
trois  ans.  C'cft  uncobfèrvationqui  doit  embellir  vos  Arbres  par 
l'abondance  des  fruits  qu'ils  produiront.  Ce  que  je  dis  étant  aflez 
difficile  à  comprendre ,  fans  le  voir. 

La  Figure  cinquième  vous  le  fera  connoître. 


A.  Taille  de  Février  dans  une  branche  indifférente. 
Depuis  B.  jufqucs  à  C.  trois  branches  de  la  pouûc  de  May. 
I>.  Taille  de  Juin  dans  des  indifférentes* 
Depuis  D.  jufqucs  à  E.pouiTc  de  Juin* 
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Depuis  E.  jufqucs  à  F.  poulie  d'Août ,  dont  le  bois  cft  fort  bien 
aoùté. 

G.  Où  il  faut  tailler  en  Février  de  l'anne'c  fûivante  hors  des  fe'vei. 

H.  Où  dans  deux  ans  fedoivent  former  les  boutons  à  fruit  dans 
une  branche  qui  d'indifférente  cft  devenue  fc'condc. 

Les  branches  fécondes ,  qui  forten  t  d'une  bourfe  qui  aura  donné 
du  fruit ,  qui  n'auront  pas  été  coupées  au  commencement  de  May, 
ne  doivent  pas  être  coupées  en  Février ,  à  moins  qu'elles  ne  (oient 
doubles.  Dans  cette  occaûon  on  laiAcra  courir  la  meilleure,  &  l'on 
argotera  l'autre  à  un  ou  deux  nœuds.  L'expérience  m'a  fou  vent  fait 
connoître  que  ces  branches  ne  manquent  jamais  de  porter  du  fruit 
la  féconde  ou  la  r  roi  fié  me  année.  Voyez  la  Figure  troifiéme. 

v  Enfin  la  même  expérience  m'a  apris  que  les  fruits  qui  viennent 
au  bout  des  branches  dans  les  Arbres,  dont  le  génie  cft  fouvent  de 
porter  leur  fruit  en  cet  endroit ,  ne  doivent  pas  être  coupez ,  prin- 
cipalement s'ils  produifent  peu  ,  &  l'on  n'auroit  guéres  de  Gra- 
cioli ,  de  Poires  de  Ncge ,  de  Coins  francs ,  ni  de  Grenades  d'Efpa- 
gne ,  fi  l'on  coupoir  à  ces  fortes  d'Arbres  l'extrémité  de  leurs  bran- 
ches. L'on  dit  que  les  fruits  qui  viennent  au  bout  des  branches, 
font  petits,  &  que  le  vent  les  jette  à  terre.  J'avoue  que  ce  premier 
défaut  cft  fans  rcmçdc  j  mais  le  fécond  ne  l'cft  pas ,  car  l'on  peut  at- 
tacher contre  lèvent  la  branche  chargée  de  fruit.  La  nature  faifant 
bien  ce  qu'elle  fait,  lors  qu'elle  place  un  bouton  à  fruit  au  bout 
d'une  branche  de  Poirier  ;  elle  veut  rendre  cette  branche  féconde  j 
car  le  fruit  qu'elle  y  produit,  fcéle  la  branche,  &  l'empêche  de 
pouffer  dans  la  fuite.  Cette  branche  alors  ne  recevant  guéres  de 
Scvc,  forme  dans  toute  fa  longucr  une  infinité  de  boutons  à  fruit, 
&  deux  ou  trois  ans  après  elle  en  eft  toute  garnie  5  ce  qu'elle  conti- 
nué de  faire  pendant  cinq  cm  fix  ans  de  fuite,  jufqu'à  ce  que  la. 
branche  fbit  uféc.  Si  l'on  coupe  ce  bouton  à  fleur ,  la  Séve  viendra 
promptement  &  vigoureufement  dans  la  branche  coupée ,  &  au 
lieu  du  fruit  que  la  Nature  y  avoit  deftiné  >  l'on  n'aura  que  du  bois 
par  l'ignorance  du  Jardinier. 

Quand  on  veut  avoir  de  gros  fruit ,  principalement  dans  le 
Bon-chrétien  &  dans  les  autres  Arbres  qui  en  portent  de  gros ,  on 
doit  tailler  court ,  plus  les  charges  font  près  du  tronc  ,  pluslc  fruit 
cft  gros ,  car  il  reçoit  plus  de  Séve. 

11  ya  des  Jardiniers  qui  évident  trop  Iebuiflbn,  &  qui  font  faire 
le  chandelier  à  un  Arbre.  L'on  y  peut  iaiffer  du  jour  au  milieu  &  à 
cô  té  ,  pour  y  faire  entrer  le  Soleil ,  qui  doit  colorer  les  Poires ,  mais 
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on  ne  doit  pas  trop  le  couper:  il  faut  que  l'ombre  des  feuilles  garati- 
tifle  le  tronc  de  l'arbre  contre  l'ardeur  du  Soleil,  qui  le  fait  fendre , 
&quiluicaufclagalc  &lc chancre  parla  féchercfîcdefon  écorce. 
H  cft  vrai  que  l'on  doit  gourmander  plus  les  Buiflbns  que  les  Efpa- 
Jicrs ,  &  que  l'on  ne  les  doit  pas  taifler  échaper.  Dans  une  terre  forte 
&  humide ,  on  donnera  au  B  uiflbn  plus  de  jour ,  que  dans  autre  qui 
fera  maigre  &  féche  }  mais  en  tout  lieu  on  doit  bien  le  garnir,  &  ne 
Tévider  pas  tant  que  l'on  fait  aujourd'hui. 

Les  Arbres  les  plus  délicats  n'aiment  pas  cette  figure  î  les  Pê- 
chers n'y  viennent  guetes ,  &  les  Abricotiers  encore  moins.  Les 
Arbres  antczfurlc  Coignaûlcry  font  plus  propres ,  que  ceux  qui 
font  antez  fur  le  Poirier.  On  ne  peut  réduire  ceux- ci  5  plus  on  les 
coupe ,  plus  ils  pou  n'en  r  de  bois  ;  &  encore  avec  cela  ils  ne  produi- 
fent  gùét  es  de  fruit ,  leur  naturel  étant  d'être  toujours  élevez. 

Les  Cerificrs  qui  portent  des  Cerifcs  aigres ,  viennent  fort  bien 
en  buifton ,  pourvu  qu'ils  foient  antez  fur  des  Merificrs  j  mais  ils 
viennent  encore  mieux  en  plein  vent;  parce  qu'ils  n'aiment  pas 
beaucoup  la  ferpette ,  &  encore  moins  quand  ils  font  vieux. 

Le  Prunier  éft  de  la  même  nature  que  le  Ccrificr  j  on  le  gouver- 
ne aufli  de  la  même  forte. 

On  doit  plutôt  abattre  une  branche ,  que  de  la  couper  en  tant 
d'endroits.  Les  divcrfcs  bleflurcs  que  l'on  fait  aux  Arbres' ,  les 
éventent  &  les  font  enfin  mourir  en  languiflTant ,  témoin  le  Gour- 
mand que  l'on  tuë  à  force  de  le  couper. 

L'expérience  m'a  enfeigné  plufieurs  années  de  fuite  ,  que  les 
fruits  ànoyau(c'cft-à-dire,  l'Abricotier  ,  lcPavis&lePêchcr)nc 
doivent  pas  être  taillez  comme  les  Poiriers. 

Onlcurdoit  feulement  emporter  des  branches ,  &quelquefbis 
des  plus  greffes,  pour  les  renouvcllcr.  Et  contre  la  coûtume  des 
autres  Arbres  ils  produifent  en  jeune  bois ,  qui  fe  charge  de  fruits 
dès  la  première  année.  C'cft  de  cette  façon  qu'ils  dureront  vingt  fie 
trente  années  de  fuite  ;  plus  donc  un  Pêcher  pouûcra ,  &  plus  il  pro. 
duira  de  fruit. 

Jamais  à  ces  fortes  d'Arbres  l'on  ne  doit  couper  une  branche  par 
le  milieu,  bien  que  l'Arbricotier  n'en  foit  pas  fimeomraodé  que  les 
autres  -,  parce  qu'ils  ont  une  grande  moelle  fort  ilifceptible  aux  in- 
jures de  l'air.  Lableffurc  fait  fouvent  mourir  cinq  ou  fix  nœuds 
dans  unebranchc  qui  aura  été  coupée  de  la  forte,  &  en  emportant 
avec  la  ferpette  le  bout  de  la  branche ,  comme  l'on  fait  ordinaire* 
ment, l'on  emporte  cnmcmc-tcms  lciruirqui  s'y  doit  former,  6ç 
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Von  ne  laùTe  qu'un  bout  de  branche  qui  n'aporteque  du  bois. 

Je  le  dis  encore  une  fois ,  le  fruit  ne  vient  qu'au  bout  de  la  pouf- 
fe des  deux  premières  Sèves  5  fi  Ton  emporte  ce  bout ,  l'on  emporte 
le  fruit,  &  l'on  fc  prive  lourdement  de  ce  que  l'on  cherche  aveç 
tant  de  paillon.  C'cft  une  remarque  que  l'on  doit  bien  obfcrver  $ 
car  la  Sève  s'etant  épuiléc  &  comme  laflee ,  après  avoir  couru  toute 
une  branche,  ne  fc  hit  pas  fen  r  i  r  avec  tant  de  vigueur ,  &  (on  mou- 
vement n'eft  pas  fi  violent  ni  fi  prompt  au  bout  d'une  branche,  que 
dans  fon  commencement  -,  auûl  travaillct-cllc  plûtôt  à  former  des 
boutons  à  fleur ,  lors  qu'elle  agit  doucement ,  que  quand  elle  s'agi- 
te avec  tant  de  précipitation. 

Parce  que  Jcs  fruits  à  noyau  pouffent  plus  vivement  &  plus  en 
confufion  que  les  Poiriers,  il  faut  aufli-bien  prendre  garde  à  les 
couper  avec  dilcrétion.  Ces  Arbres  ayant  pouffe  vigoureufement 
une  branche  pendant  une  année  *&y  ayant  produit  du  fruit,  per- 
dent leur  force  dans  cette  même  branche  l'année  fuivantc,&  ne 
pouffe  que  des  fions  de  part  &  d'autre ,  mais  qui  font  chargez  d'une 
infinité  de  fruits  $  &  la  plupart  de  ces  mêmes  fions  meurent  l'année 
lu  i  vante  ,  aufli-bien  que  prefque  toutes  les  boudes  annuelles  de 
l'Arbre.  Quand  une  groffe  branche eft  vieille,  on  la  doit  couper 
dans  fa  lource ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  Figure  fuiyamc. 
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A.  Bois  ufé  de  trois  ou  de  quatre  années. 

B.  Le  lieu  où  il  doit  être  coupe'. 

C.  Jeune  bois  de  l'année  que  l'on  ne  doit  pas  couper  par  le  mi- 
lieu. 

D.  Charges  de  l'année  précédente  qui  font  lèches. 

Le  Pavis  &  le  Pêcher  étant  de  la  nature  des  Arbres  qui  pouffent 
beaucoup  par  le  haut ,  il  ne  faut  pas  cfpcrcr  de  les  pou  voir  affu  jetrir 
comme  les  Poiriers ,  &  les  obliger  de  fc  garnir  par  le  bas.  Si  on  les 
taille  comme  ces  Arbres-là  ;  c'eft-à-dire  ,  fi  l'on  taille  leurs  bran- 
ches par  le  milieu ,  l'on  empêche  à  la  vérité  qu'ils  ne  pouffent  par  le 
haut  ,  mais  ils  ne  (c  garniffent  pas  pour  cela  en  bas,  ils  montent 
toujours ,  &cn  les  taillant  de  la  forte,  l'on  n'a  pas  de  fruit ,  &  on  les 
fait  bien-tôt  mourir. 

En  général,  le  Prunier  &  le  Ccrifier  aiment  plus  la  taille  que  le 
Pommier  :  Mais  tous  trois  ne  l'aiment  pas  tant  que  le  Poirier ,  qui 
cft  le  (cul  des  Arbres  qui  la  fouffre  mieux.  Il  ne  faut  pas  ôter  à  ces 
trois  premiers  Arbres  que  le  bois  mort,  à  moins  qu'on  ne  les  vùcil- 
lc  d'abord  former  pour  le  Buiffon ,  ou  pour  l'Eipalicr. 

Parce  que  le  Grofeiller  à  bouquets  a  beaucoup  de  moelle,  & 
qu'il  vient  aifément  de  bouture,  là  nature  ne  fouffre  point  qu'on 
le  taille  par  le  milieu  des  branches  ,  non  plus  que  le  Pêcher.  Sur 
tout  l'on  prendra  bien  garde  de  le  couper ,  quand  on  le  fiche  en  ter- 
re. On  doit  dans  un  vieux  Grofcîiler  ravaler  dès  la  racine  une  bran- 
che ulec ,  afin  de  le  rcnouvcllcr ,  &  couper  auflfi  dès  le  bas  quelques 
jeunes  bois  de  l'année ,  pour  l'empêcher  d'êrre  trop  confus.  Les 
jeunes  bois  que  l'on  conlcrvc ,  fervent  à  le  rcnouvcller,  quand  on  le 
coupera  dans  fon  vieux  bois.  Cependant,  bien  qu'il  n'aime  pas  à 
être  coupé,  l'on  en  fait  pourtant  des  Buiffons,  Seoncndreffccn 
Efpalicr ,  ce  qui  cft  beau  à  voir ,  lors  qu'il  cft  charge  de  fruits. 
*  J'en  dis  de  même  du  mûrier  &  du  Figuier ,  qui  ne  peuvent  fouf- 
frir  le  couteau  à  caufe  de  l'abondance  de  leur  moelle,  le  dernier 
principalement  en  cft  vifiblemcnt incommodé,  à  moins  que  l'on 
ne  leur  coupe  de  groffes  branches  inutiles ,  pour  les  rendre  régu- 
liers :  l'un  &  l'autre  ne  peuvent  être  affujettis  ,  ils  aiment  trop 
J'air  &  le  plein  vent. 

Les  Nefflicrs  &  les  Cormiers  tiennent  naturellement  en  plein 
air,  les  premiers  fouffrent  bien  moins  le  couteau  que  les  der- 
niers. 

Les  Coignaflicrs  de  Portugal ,  &  les  Grenadiers  d'Efpagnc  ne  - 
▼culcnt  pas  être  coupez,  parce  qu'ils  aportent  leur  fruit  au  bout 
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4c  leurs  branches.  On  peut  cependanr  leur  ôter  des  branches  en- 
tières qui  caufent  de  la  confufion  &  quifonr  vieilles ,  &  ravaler  les 
gourmandes  inutiles  ,  qui  font  aflez  fréquentes  dans  ces  fortes 
d'Arbres.  Pour  les  autres  gourmandes  qui  embcllilTcnt  l'Arbre, 
&  qui  dans  quatre  ou  cinq  ans  donneront  du  fruit, on  ne  doit  pas 
les  tailler. 

On  aura  foin  de  couvrir  les  grandes  playes  des  Arbres  avec  une 
emplâtre  faite  d'une  livre  de  drogue  à  flambeau ,  de  quatre  oncer 
de  refinc ,  &  de  deux  onces  de  fuif  de  Mouton.  Quand  on  fe  pro- 
mènera dans  (on  Jardin  pendant  un  beau  jour  du  mois  d'Avril  ,on 
aura  dans  (à  main  un  magdallondc  l'emplâtre  dont  nous  venons 
de  parler,  l'on  circoupcra  un  peu  avec  un  couteau,  &  après  l'avoir 
agitée  entre  fes  doigts  mouillez, pour  la  rendre  mollette ,  on  l'ap- 
pliquera fur  les  grandes  playes  que  l'on  aura  oublie  de  (ecler  au  mois 
■de  Mars.Et  afin  que  cette  emplâtre  tienne  davantage  fur  les  playes, 
l'on  mettra  un  morceau  de  papier  en  forme  de  compreffe  que  l'on 
prcfTcra  doucement  avec  le  doigt,  afin  que  la  chaleur  de  l'Eté  fai- 
sant fondre  l'emplâtre ,  le  papier  la  preffe ,  l'arrête  &  la  colc  davan- 
tage au  bois.  C'cft  ce  que  l'on  doit  faire  dans  les  deux  autres  tailles 
fuivantes. 


CHAPITRE  II. 

La  tâilte  des  Arbres  fruitiers  au  commencement  du  mois 

de  M4j. 

y^E  n'eft  pas  .f  proprement  parier,  une  tarile  que  l'on  fait  aux 
Arbres  en  cetems-ci}  ils  font  encore  dans  le  mouvement  de 
leur  féve.  On  n'en  coupe  que  des  fions  ,qui  quoi  que  fertiles  d'eux- 
mêmes,  portent  cependant  un  grand  préjudice  au  fruit.  Au  com- 
mencement de  May  on  aura  donc  un  foin  particulier  d'ebourgeon- 
ncr  les  Arbres ,  &  principalement  les  Poiriers s  c'eft-à-dre ,  de  cou- 
per à  deux  noeuds  un  petit  (Ion  qui  vient  parmi  les  bouquets  de 
Poires.  Différer  en  cela  ne  vaut  rien  j  la  lève  qui  doit  fc  commu- 
niquer au  fruit ,  eft  emportée  dans  ce  jetton  qui  tire  une  partie  de 
l'humeur  &  de  la  charge  où  les  Poires  font  attachées  i  ce  qui  fait  ou 
que  leur  queue  féche  faute  de  févc.ouqu'ellcsvicnncnt  fort  petites. 
On  peut  voir  ce  que  je  veux  dite  dans  la  Figure  fuivante. 


pm  fi 


DDdd 


j7*  L'A  i  t  de  Tailler 


A.  Jctton  qui  vient  fur  la  bourfc  par  l'abondance  delà  SévC 

B.  Le  lieu  où  il  faut  le  couper. 


CHAPITRE  III. 
La  Utile  des  Arbres  fruitiers  au  commencement  de  ]ui*. 

AU  décours  de  la  Lune  de  May  ,  qui  arrive  fôuvenr  en 
Juin ,  on  taillera  les  Arbres  pour  la  féconde  foi»  ;  mais  avec 
plus  retenue  qu'en  Février:  car  l'on  ne  doit  jamais  en  Juin  couper 
de groffes brandies  ,&  àpropreroent parler  ,ce  n'eft  en  ce  teras-ci 
que  retailler  les  Arbres. 

On  attendra  far  tout  que  la  Sève  (bit  finie,  félon  l'axiome  que 
nous  avons  allègue  ci-dcfïus ,  &  qu'il  fera  bon  de  repéter  ici.  Taillez, 
en  beau  tems ,  au  decours  de  la  Lune  drala  fin  des  Sèves ,  ou  plutôt  dans 
le  repos  des  Arbres. 

On  connoît  le  repos  d'un  Arbre  par  un  bouton  garni  ordinaire- 
ment de  deux  feuilles,  qui  fc  forme  an  bout  des  branches  ;&  l'on 
obfcrvc  principalement  ce  bouton  à  la  fin  de  May ,  ou  au  commen- 
cement de  Juin  ,  c'eft  à-dire,  après  la  première  Scve, 

•La  féconde  Séve  des  Arbres  commence  ordinairement  à  la  mi- 
Juin  ,  &  finit  un  mois  après  vers  la  Madeleine,  fi  bien  qu'entre  la» 
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fin  de  la  première  Se vc,  &  le  commencement  de  la  leconde ,  il  y  a 
environ  un  mois  $  c'eft  en  ce  tcms-là  qu'il  faut  retailler  les  Arbres. 

L'effet  de  cette  retaille  cft  de  faire  enfler  les  boutons  de  la  pre- 
mière Séve,  d'obliger  les  Arbres  à  faire  des  branches  fécondes, 
ou  de  former  des  boutons  à  fleur  pour  l'année  fuivante  j  au  lieu 
que  la  taille  de  Février  ne  donne  que  du  bois ,  pour  donner  du  fruit 
trois  ans  après ,  fi  l'on  en  excepte  l'Orange ,  la  Bergamote ,  la  Dou- 
ble-fleur ,  le  Bon-chrétien  d'Eté ,  &  quelques  autres. 

On  doit  ici  fcfouvenir  que  nous  avons  diftingué  les  branches 
des  Arbres  en  prodigues  ,  en  indifférentes  &  en  fécondes. 

Il  y  a  peu  d'Arbres  antezfur  franc  &  (ùr  fauvageon ,  qui  ne  don- 
nent  quelque  gourmande  dans  la  première  Séve ,  Se  qui  ne  conti- 
nuent même  à  en  donner  dans  les  autres.  On  aura  donc  loin  de  les 
couper  à  deux  nœuds ,  «Se  de  corriger  ainfi  le  jet  qui  s'emporte  & 
qui  tire  une  grande  partie  de  la  Scve  de  l'Arbre,  pour  ce  fujet  on 
peut  voir  la  figure  quatrième. 

Pour  les  Arbres  antez  fur  Coignafllers ,  ils  n'ont  pas  fouvent  de 
ces  foires  de  jets  prodigues ,  &  quelques  Jardiniers  font  même  d'a- 
vis de  ne  les  point  tailler  en  ce  tems  ici ,  &  de  les  pincer  feulement 
avec  les  ongles. 

Il  ne  faut  pas  agir  avec  les  branches  indifférentes  comme  avec 
les  prodigues  -,  car  on  doit  en  garder  les  meilleures ,  fans  y  toucher 
&  obfërver  exactement  celles  que  l'on  a  laifle  courir  au  mois  de 
Février.  Si  celles-ci  ont  de  bonnes  marques  pour  être  fécondes  , 
l'on  n'y  coupera  rien  ;  mais  fi  elle  n'en  ont  point ,  on  -les  taillera  af- 
fèzcourt,  pour  les  obliger  à  en  donner  j  c'eft-à-dirc,  que  l'on  les 
caillera  à  cinq  ou  fix  nœuds.  Pour  les  autres  indifférentes ,  on  les 
doit  couper  à  demipied  ou  à  un  pied  même  ,  pour  les  rendre  fé- 
condes l'année  fuivante.  Les  indifférentes  qu'il  ne  faut  pas  couper, 
ont  des  marques  particulières  que  nous  avons  obfervces  au 
Chap.  I. 

On  ne  doit  point  toucher  aux  branches  fécondes,  pourlesrai- 
fons  que  nous  avons  ditcs,aillcurs ,  fi  ce  u'eft  quelquefois  à  celles 
qui  fortent  d'un  bouron  àfleur  qui  a  manqué. 

Avant  que  je  parte  plus  outre ,  il  fera  bon  que  je  m'explique  fur 
ce  que  je  prétends  dire  par  un  bouron  à  fleur  qui  a  manqué  ;  &  l'on 
me  permettra  défaire  de  deux  fortes  de  boutons  àfleur.  Les  uns 
font  affurez  &ne  pouffent  jamais  de  bois  :  ce  font  ceux  qui  doi- 
vent bien-tôt  donner  du  fruit.  Les  autres  pouffent  du  bois  quand 
U  Séve  cû  trop  abondante ,  ou  quand  on  coupe  un  Arbre  trop 
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court,  &  que  l'on  attire  trop  par  ce  moyen  la  Séve  vers  ces  fortes 
déboutons.  Ce  font  ces  boutons  qui  ne  doivent  fleurir  que  dans 
deux  ou  trois  ans.  Leur  origine,  leur  firuation  &  leur  figure  les- 
font  aifement  diftinguer  par  un  Jardinier  qui  a  de  l'expérience  5c 
du  bon  fens.  Cela  étant  ainfi  établi ,  je  puis  dire  que  le  lion  qui 
pouffe  dans  une  charge  à  fruit ,  qui  a  manqué,  eft  finie  dans  un  bon 
lieu ,  pour  pouvoir  êtrcappellc  fécond,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  j 
&  que  fi  la  Séve  de  l'Arbre  n'avoir  pas  été  fi  abondante ,  pour  faire 
pouffer  ce  bouton  qui  adonné  le  fion  ,_fans  doute  que  ce  bouton 
fut  devenu  l'année  fuivanteun  bouton  à  fleur.  D'ailleurs  les  fibres 
de  la  charge  étant  tranfverfesjfont  circuler  la  Séve  plus  lentement, 
&  pendant  tout  ce  tems  le  Soleil  cuit  &  digère  l'humeur  pour  for- 
mer des  boutons  à  fruit. 

J'ai  bien  voulu  alléguer  tout  ceci  ,  pour  faire  voir  Terreur  où 
font  quelques-uns ,  qui  veulent  que  l'on  coupe  tofijours  ce  fion  r 
quand  même  le  fruit  a  manqué,  &  pour  cela  ils  l'apcllcnt  un  taux 
&  un  mauvais  jet.  Mais  l'expérience  m'a  apris  qu'il  avoit  des  mar- 
ques de  fécondité ,  &  que  deux  ans ,  ou  pour  le  plus  tard  trois  ans 
après ,  fi  on  ne  le  coupoir  point ,  ilfê  garnilfoit  de  boutons  à  fleur , 
&aporroit  pendant  fix  ou  fept  ans  une  infinité  de  fruits. 

Si  donc  le  bouton  à  fleur  qui  eft  dans  un  crochet  ou  dans  une 
bourfe ,  qui  a  manqué  &qui  devoit  donner  du  fruit  l'année  fuivan^ 
te ,  ou  deux  ans  après  ,  pouffe  du  bois ,  on  le  doit  couper  court  en 
Juin ,  pour  y  faire  former  des  bourfès }  ce  qui  arrive  quelquefois 
autrement  par  l'abondance  delà  Séve;  car  iWp  forme  un  ou  deux 
fions,  comme1©!!  le  peut  voir  dans  la  Figure  troifiéme» 

Cependant ,  il  y  en  a  qui  ne  veulent  pasque  l'on  coupe  ce  fion  ea 
Jiiin;  ils  le  confervent  pour  le  fruit,  &  le  taillent  long  au  mois  de 
Février  fuivant,  ou  ne  lestaillenrpoinrdu  tout  ;  5c  s'il  y  en  adeux* 
ils  en  lailfent  courir  le  meilleur  &  argotent  l'autre. 

Mais,  quoiqu'il  en  fbit,  jeeroi  qu'il  faut  ici  diftinguer  de  deux 
fortes  de  fions  qui  viennent  dans  un  bouton  à  fleur,  qui  a  manqué. 
Il  y  a  des  crochets  &  des  bourfes  vigoureufes  qui  pouflent  deux  otu 
trois  fions ,  dont  les  uns  fbnr  longs  &  menus ,  les  autres  courts  & 
menus ,  &  les  troifiémes  courts  &  gros.  On  ne  rouchera  point  à 
ceux  ci  ;  parce  qu'il  s'y  forme  le  plus  fouvenr  un  bouron  à  fleur ,  <5c 
l'on  n'argotera  pas  toujours  les  autres.  S'il  feforme  auprès  de  l'ar^ 
got  quelque  difpofirion  pour  un  bouton  à  fleur  ,on  la  prendra  delà, 
main  libérale  de  la  Nature  ;s'il  ne  s'en  forme  point,  &  qu'il  y  naiffe 
«ncoreunfion  ,  on  les  Jaiffcra  pour  les  mois  de  Juillet  ou  de  Févrics 
ûiiwuu,.  Si-la  bourfe  qui  a  fait  le  fion  eft  foible  ,  on  n'y  toucherai 
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t  ;  maison  gardera  le  fionpourle  fruit ,  au  moins  ^iiparoîc 
aoûte' }  car  fi  l'on  le  coupe ,  il  demeurera  &  ne  pouffera  pas. 
On  doit  tailler  plus-long  en  Juin  qu'en  Février  ;  parce  que  c'eft 
en  ce  temps- là  que  l'on  donne  la  figure  à  l'Arbre  pour  l'année 
fuivante ,  &  que  l'on  fait  former  des  boutons  à  fruit  pour  deux  ans 
après. 

Si  lésantes  en  fente  font  vigoureufes  l'année  qu'on  les  a  faites  r 
il  vaut  mieux  (félon  le  fcntimcntde  quelques-uns; les  pincer  au 
commencement  de  Juin ,  que  de  les  couper  :  mais  l'expérience 
m'a  apris  que  fi  l'on  veut  former  en  Ruiffbn  ou  en  Efpalier  une  an- 
te  qui  pouffe  vigourcufèmcnt ,  on  doit  la  couper  au  renouveau  de 
la  Lune ,  trois  ou  quatre  mois  après  qu'elle  cft  faite ,  afin  de  là  faire 
garnir  par  le  bas  r  &  de  la  garantir  du  vent  -,  c'eft  gagner  une  An> 
née  que  d'en  agir  de  la  forte.  W 

Pour  les  Arbres  que  l'on  deftine  pour  le  plein  vent ,  il  fera  bon  de 
n'y  rien  couper  que  la  féconde  année. 

On  ne  touchera  point  la  première  année  a  l'Ecuffbn ,  quelque 
vigoureux  qu'il  foit ,  on  attendra  l'année  fui  vante ,  pour  tailler  l'ar- 
got du  fauvageonj.  cependant  on  aura  foin  de  l'arrêter  contre  le 
vent. 

Je  le  repère  encore  ici ,  que  Tort  ne  doit  jamais  couper  de  bou- 
tons à  fleur }  parce  que  l'on  ôte  les  charges  qui  aportent  beaucoup 
de  fruit  pendant  fix  ou  fept  ans  de  fuite.  Lors  que  les  petites  bran- 
ches où  les  charges  (bntattachées ,  auront  été  fortifiées  par  la  du- 
rcté  dcl' Arbre ,  ce  fera  alors  qu'il  ne  faudra  plus  retrancher  avec  le 
eifeau ,  ni  fleurs  >  ni  Poires. 

Il  y  en  a  qui  difent .  que  l'on  doit  tailleries  Abricotiers ,  lesPavi* 
&  les  Pêchers  quatre  ou  cinq  fois  l'année  ,  à  fçavoir  en  Février ,  en 
May,  en  Juin  &  en  Juillet.  Mais  l'expérience  m'a  fait  connoître 
auffi-bien-  qu'au  Pere  Feuillant  qui  a  écrit  des  Arbres  fruitiers 
que  ces  fortes  d'Arbres  n'aiment  guéres  le  couteau?  autrement,  ils 
ne  durent  pas  long-tems  ,  &on  les  detruirià  la  fin  à  force  de  les- 
couper.  L'on  cft  obligé  dans  ce  mois  de  les  palifter ,  &  de  couper 
cnmcmc-temsles  branches  qui  ne  peuvent  être  apliquées  à  1-EÊ 
palier.  Quelques-uns  les  conlèrvcnt  pour  être  coupées  au  mois  de 
Février ,  félon  cette  maxime  ,  que  ces  fortes  d'Arbres  érant  fort 
délicats  ;  n'aiment  pas  à  être  coupes,  ou  plutôt,  ils  abattent  avec* 
le  doigt  les  branches  à-mefurc  qu'elles  viennent-  contre  l'ordre  Se 
dans  un  lieu  irrégulier. 

Après  la  premieretaiircdeFévrierJenefuis  pas  d'avis  quePoru 
coupe  rien  aux  Pruniers,  aux  Cérifiers  aux  Grofcillcrs,  au*  Coi*- 
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gnaQicrs  de  Portugal,  ni  aux  Grenadiers  d'Efpagnc,  à  moins  que 
l'on  ri  otc  à  ces  deux  derniers  Arbres  quelques  gourmands  qui  y 
viennent  d'ordinaire  ,  qui  ne  garniflent  &  n'erabcllùTent  point 
l'Arbre. 

Quoi-que  j'aye  rcfol  u  de  ne  parler  ici  que  de  tailler  des  Arbres , 
cependant  l'on  me  permettra  de  dire  quelque  chofe  de  curieux  fur 
leur  arrolcment,  qui  contribue  beaucoup  à  l'abondance  &  à  la 
groflTcur  des  fruits. 

Il  feroit  à  propos  le  foir  au  Soleil  couchant ,  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l'Eté ,  d'arrofer  quelquefois  les  branches  &  les  fruits 
des  Arbres  avec  une  Pompe  de  Hollande.  L'Arbre  en  feroit  plus 
verd&  le  fruit  mieux  nourri;  il  vaudroit  beaucoup  mieux  en  agir 
de  la  forte ,  que  de  les  arrolcr  à  la  racine  ;  car  ce  dernier  arrofement 
rend  les  Poires  fade!  &  de  mauvais  goût ,  au  lieu  que  le  premier 
repondant  à  la  pluye  du  loir ,  ou  à  la  rofée  de  la  nuit ,  il  entrerient 
de  nourriture  l'Arbre ,  qui  en  fuite  donne  à  les  fruits  la  Séve  qui  eft 
convenable ,  pour  les  rendre  bons  &  délicieux. 

Pour  cela  l'on  doit  remarquer  que  l'eau  dont  on  veut  fc  fèrvir, 
doit  avoir  été  puifée  dès  le  matin ,  &  avoir  été  un  peu  expoféc  au 
Soleil  >  de  telle  forte  qu'elle  ne  foit  pas  froide  le  foir  quand  on  vou- 
dra en  ufer.  D'ailleurs ,  que  la  Pompe  ait  trois  ou  quatre  petits 
trous ,  afin  de  faire  partager  en  mille  petites  gouttes  l'eau  qui  en 
fort.  Enfin  que  l'on  doit  fe  mettre  a  quinze  ou  vingt  pieds  de  l'Ar- 
bre que  l'on  veut  arrofer, 

 .  ,  

CHAPITRE  IV. 
La  t tille  des  Arbres  fruitiers  a  U  fin  de  Juillet. 

NOus  avons  dit  au  Chapitre  précédent,  que  la  féconde  feve 
commençoit  à  la  mi- Juin  ,&  finiflbit  à  la  fin  de  Juillet,  ôc 
nous  difons  prcfcntçmcnt  que  la  troifiéme  fc  manifefte  au  mois 
d'Août ,  &  quelquefois  au  mois  de  Septembre ,  fdon  la  difpofitiori 
de  l'air  &  la  différence  dcslàifons  j  fi  bien  que  c'eft  à  la  fin  de  la  fé- 
conde féve  que  l'on  doit  toucher  aux  Arbres  ;  car  dans  le  mois 
d'Août  il  faut  bien  s'empêcher  d'y  rien  couper  ,  6c  fi  l'on  y  coupe 
quelque  branche  la  blcfliirc  ne  fccicatrUc  point  de  toute  l'Année, 
la  chaleur  la  féchc ,  &  l'Hyver  prochain  l'incommode  par  l'excez 
de  Ces  pluyes  &  de  les  froids. 

Cette  taille  ne  fc  fait  que  pour  faire  fortifier  les  branches ,  faire 
enfler  les  boutons  à  fleur ,  &  nourrir  davantage  le  fruit. 
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Si  l'on  doit  être  fcrupulcux  au  mois  de  Juin  pour  tailler  les  Ar- 
bres ,  à  plus  forte  raifon  le  doit-on  être  davantage  en  ce  mois  ici , 
car  il  ne  faut  prcfcntcmcnt  que  pincer,  ou  couper  peu  quelques 
branches. 

On  choifira  donc  en  Juillet  un  beau  jour  &  le  décours  de  laL  u- 
nc ,  pour  vifiter les  Arbres  ;  &  l'on  ic  (buviendra  de  la  divifion  que 
nous  avons  faite  des  branches  des  Arbres. 

On  taillera  encore  à  deux  nceuds  les  gourmands  pour  la  troisiè- 
me fois ,  s'ils  ont  pouffe  vigoureufement,  afin  de  blefler  fi  (ou vent 
la  branche  qui  reçoit  beaucoup  dcScvc,  quefes  diverfes  bleflurcs 
faffoibliflènt ,  &  détourne  par  ce  moyen  l'abondance  de  la  Se've 
dans  d'autres  lieux ,  pour  être  partage'c  à  plufleurs  branches.  Ces 
gourmands  ne  viennent  guéres  qu'aux  Arbres  antez  fur  le  Poirier , 
&  plantez  dans  unebonne  terre,  comme  j  ai  dit  :  &ainfi  l'on  n'en 
cherchera  point  ailleurs}  car  ceux  qui  font  antez  furie  Coignaf- 
fier ,  n'en  pouffent  guéres ,  dt  dans  ce  mois  i  on  ne  doit  rien  couper 
à  ces  dernières  fortes  d'Arbres. 

Dans  ce  mois  ici  l'on  ne  touchera  point  aux  branches  indifFc- 
rcntcs,que  l'on  a  jugé  erre  telles  au  mois  de  Février  &  dejuin.  L'on 
attendra  au  mois  de  Février  prochain,  pour  les  tailler,  fi  elles  le 
doivent  être. 

L'on  ne  touchera  point  non  plus  aux  fécondes  :  mais  pour  cel- 
les qui  fbrtentd'un  bouton  à  fleur  qui  a  manqué ,  il  y  a  des  fénti- 
mens  différens.  Le  jetton  qui  fort  de  ce  bouton  ayant  ére  coupé  à 
deux  nceuds  au  mois  dejuin ,  pouffe  quelquefois  à  la  féconde  Sè- 
ve &  donne  un  ou  deux  fions.  Quclques-tfns  vculcnr  Qu'on  les  cou- 
pe encore  à  deux  nceuds  $  parce  qu'ils  prétendent  que  la  Nature  y 
doive  former  quelque  difpofition  à  faire  des  bourfes.  D'autres  tail- 
lent à  deux  yeux  le  plus  petit ,  &  confervent  le  plus  beau  &  le  mieux 
nourri  &  noué ,  pour  voir  en  Février  fûivant ,  s'il  aura  montré  fbn 
génie  ;&  alors  ils  lelaiflfent  tout  entier ,  parecqu'il  vient  d'un  lieu 
fécond ,  ou  le  coupent  fort  long.  Ils  ont  remarqué  par  expérience, 
que  trois  ans  après  i  I  a  port  oit  beaucoup  de  charges ,  d'où  fbrtoienc 
une  infinité  de  fruits. 

Si  dans  ce  mois  il  fe  trouve  encore  quelques  branches  inutiles , 
On  les  argotera,  afin  de  leur  faire  pouffer  quelque  chofe  de  bon. 

Il  vient  fouvent  aux  Pêchers  &  aux  Pavis ,  3c  quelquefois  aux 
Poiriers,  un  bouquet  débranches,  ce  qui  arrive  fouvent  aux  Ar- 
bres qui  font  fur  Ieurretour.  L'on  agira  en  ce  temps  ici  comme  l'on 
a  fait  en  Février  dernier }  c'eft-  à-dire ,  que  l'on  choifira  le  maître- 
brin  pour  le  conferver,  &  que  l'on  abattra  les  autres.  Cependant  il 
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y  en  a  qui  attendent  le  mois  de  Février  prochain  pour  faire  cela ,  à 
caulê  qu'en  Juillet  la  chaleur  pénétre  vivement  dans  les  blcfïures 
des  Arbres  délicats ,  ce  qui  les  incommode  vifiblemcnt s  &  d'ail- 
lcursccquclcs  Arbres  pouffent  après  cette  làifon  ne  doit  pas  être 
confervé.  Ils  coupent  donc  les  Arbres  en  ce  temps  ici  le  moins 
qu'ils  peuvent,  apuyez  fans  doute  fur  l'expérience  qui  les  oblige 
d'en  agir  de  la  forte. 

Vers  la  Madeleine  ,  au  décours  de  la  Lune  qui  arrive  dans  le 
mois  de  Juillet ,  on  paliflcra  encore  les  Pêchers ,  les  Pavis ,  &c.  Et 
l'on  coupera  toutes  les  branches  qui  ne  peuvent  être  pliées ,  &  qui 
feront  venues  contre  l'ordre ,  avec  cette  diligence,  cependant,  que 
l'on  couvrira  aufà-tôt  avec  l'emplâtre  &  du  papier,  les  playesque 
l'on  y  aura  faites. 

Ceux  qui  aiment  laduréc  de  cesArbrcs  ,lcs  palhTcnten  ce  tems 
ici ,  mais  ils  attendent  au  mois  de  Février  pour  les  couper*  ces  for- 
tes d'Arbres  (  félon  leur  fentiment  )  étant  fi  délicats ,  qu'ils  ne  peu- 
vent fouffrir  de  bleffurc  pendant  l'Eté,  la  grande  chaleur  pénétrant 
dans  leurs  playes ,  fait  mourir  cinq  ou  fîx  yeux ,  que  l'on  aperçoit 
tout  (ces  l'année  fuivante.  C'cft  le  moyen  (  difent-ils  )  de  les  faire 
durer  quarante  ans ,  comme  l'expérience  le  montre  :  ils  aiment 
bien  mieux  (  comme  je  l'ai  dit)  abatreavec  le  doigt,  en  le  prome- 
nant, les  branches  qui  viennenteontre  l'ordre,  plutôt  que  de  les 
couper ,  &  s'il  s'en  rencontre  quelques-unes  qui  doivent  être  cou- 
pées ,  ils  les  confèrvent  pour  le  mois  de  Février  fuivant.  Néan- 
moins,  fi  elles  font  trop  confufes,&  que  leur  ombre  empêche  le 
Soleil  d'échauffer  le  fruit ,  l'on  fera  oblige  de  les  couper. 

L'abondance  de  Poircs.étant  l'enncmicordinairedesEfpaliers , 
&  y  faifant  mourir  fouvent  les  Arbres,  on  coupera  avec  le  cilcau 
le  milieu  de  la  queue  des  Poires,  pour  en  décharger  les  Arbres. 
Cela  fe  doit  exécuter ,  lors  que  le  fruit  eft  d'un  quart  ou  d'un  quart 
ou  d'un  tiers  de  la  groflèur  qu'il  doit  avoir.  Cette  r.églc  eft  feule- 
ment pour  le  Bon- chrétien.  On  obfervcra  encore  de  ne  laiflcr 
qu'une  ou  deux  Poires  à  une  branche  foiblc,  une  forte  en  pouvant 
porter  davantage. 

C'cft  aufli  dans  ce  mois  que  le  fruit  entre  en  fuc,&  commence 
à prendredu Soleil;  mais  parce  que  fouvenril  y  ades feuilles  qui 
empêchent  lès  rayons  de  toucher  le  fruit ,  l'on  aura  foin  en  Juillet 
d'en  ôter  quelques-unes  de  devant ,  &  au  mois  d'Août  fuivant  l'on 
coupera  le  refte  aveele  cifeau,  ménageant  ainfi  la  clartéàcaufcdc 
l'ardeur  du  Soleil. 

DICTION, 
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DICTIONNAIRE 

DES  MOTS  DONT  SE  SERVENT 
les  Jardiniers ,  pour  s'exprimer  çn  parlant  des  Arbres 
Fruitiers. 

A Mandement ,  c'eft  la  réjoiiiflânce ,  que  l'on  donne  aux  Ar- 
bres par  le  fumier  ou  par  la  terrée. 
Arbres  en  plein  vent ,  en  plein  air ,  font  les  Arbres  que  l'on 
lairtc  monter. 

Argoter ,  chicoter ,  c'eft  couper  une  branche  à  un  ou  deux  yeux  de 
fa  mere-branche. 

Aoûtèyon  ledit  des  Poires &dcs  branches  qui  font  bien-nourries, 
&  remplies  de  Sévc  pendant  le  moisd'Aoùr. 

Avaler ,  ravaler  ,  c'eft  couper  une  branche  près  du  tronc ,  pour  ra- 
jeunir l'Arbre. 

Batardiere ,  un  plan  confus  d'Arbres  antcz&  à  anter. 

Bourfes ,  charges ,  boutons  à  fleur  ou  à  fruit ,  c'eft  la  même  chofe. 

Bonrlet,  Tante  fait  le  bourlct  par  un  cercle  avance  ,  lors  qu'elle  le 
joint  difficilement  avec  le  fâuvageau  qui  demeure  plus  petit.  On 
remarque  le  bouder  aux  an  tes  faites  fur  le  Coignier ,  &  non  (ur 
le  Coignatficr>  la  Sévcdc  celui-là  étant  trop  revêche,  pour  re- 
cevoir agréablement  la  Sévc  de  la  greffe. 

Bouton  à  feuille ,  ail  ynceud  ,eftle  lieu  où  l'Arbre  pouffe  du  bois. 

Bouture t  c'eft  une  branche  fans  racine  que  l'on  met  en  terre. 

Bouchon ,  pluficurs  petites  branches  qui  lortent  du  même  lieu. 

Chandelier,  faire  le  chandelier ,  c'eft  couper  les  petites  branches  de* 
côrcz  d'un  Arbre ,  ne  laiflèr  que  le  tronc  dégarni. 

Charges ,  V.  Bourfes. 

Chevelu ,  font  les  plus  petites  racines  d'un  Arbre. 
Chicot ,  V.  Argot. 

Contre ftalicr ,  ou  hayettapuy ,  font  les  Arbres  plantez  vis-à-vis  de 
l'Efpalicr. 

Courber ,  les  b  tanches  en  dos  de  chat ,  leur  faire  un  coude. 
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Couronné ,  ujè ,  c'cft  un  Arbre  auffi  haut  que  la  muraille ,  &  qui  eft 
vieux. 

Coupe  ou  coupure ,  couper  en  pied  de  Biche ,  en  talus ,  en  biais. 
Crochet ,  cft  la  petite  branche  où  font  les  charges. 
EJpacer ,  c'eft  planter  par  efpaccs  mefurées. 
Elaguer ,  c'cft  ébrancher. 

Ebourgeonner ,  c'cft  couper  des  branches  inutiles  qui  viennent  aux 

bourfes  garnies  de  fruit. 
Emmarater ,  c'cft  couvrir  les  grofles  branches  d'emplâtre,  d'argile 

ou  de  fiente  de  vache.  , 
E faner  ,  c'eftôter  les  feuilles  avant  le  fruit. 
Ejpalier  un  arbre ,  c'cft  le  mettre  en  Efpalicr  par  efpace  mefur  ce. 
Evuider ,  c'eft  ôter  le  bois  du  milieu  de  l'Arbre  en  Buiflbn. 
Eventer ,  c'cft  couper  près  de  l'Arbre ,  fans  lauTcr  des  chicots. 
Faux  jets ,  faux J>ois ,  font  de  petites  branches  inutiles ,  ou  des  jet* 

de  la  poufle  d'Août ,  blarTards&  mal- nourris. 
franc ,  fc,dit  des  fruits ,  lors  qu'ils  font  cultivez  &  domeftiques  ,  ou 

d'un  Atbrcanté,  ou  enfin  d'un  fauvageau  feme  de  pépins ,  qui 

n'a  point  d'épines ,  &  qui  aies  feuilles  larges ,  car  il  s'eft  trouvé 

d'excellent  fruit  de  Semence  :  on  dit ,  anter  franc  fur  franc ,  de* 

coins  francs. 

Ficher  ,  c'cft  faire  un  trou  en  terre  avec  un  piquet ,  &  y  mettre  en- 
fuite  une  Bouture  d'Arbre ,  comme  de  Grofciller ,  de  Figuier ,  de 
Mûrier. 

Fourches ,  font  deux  ou  trois  branches ,  qui  fortent  d'un  même 
lieu. 

Féconds,  des  jets  féconds  font  les  branches  qui  aportent  toujours 

du  fruit. 

Gourmander  un  arbre ,  c'cft  le  couper  court. 

Gourmands o\i  prodigues ,  fonrdes  jets  gros  &  polis  ,  qui  tirent  rou- 
te la  Sévedcl'Arbrc ,  &  qui  n'aportent  de  long-temps  du  fruit  $ 
ils  diflîpent  toute  la  fiibftancc  de  leur  mere. 

Jarfure ,  gaie ,  chancre ,  eft  fouvent  cauléc  par  la  chaleur  du  Soleil , 
ou  parle  vicede  l'Arbre  ,  qui  eft  dansunc  mauvaifè  terre. 

Indifférents ,  font  des  jets  qui  donnent  quelquefois  du  fruit  dan* 
trois  ou  quatre  ans. 

Jet  ton  tJ/on ,  c'cft  une  petite  branche  foople. 

Nuditez. ,  vuides,  quand  il  n'y  a  pas  de  branches  pour  garnir  VEC 
palier. 

Oeil  pouffant ,  c'cft  un  ccufïbn  fait  au  mois  de  May. 
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Oeil  dormant,  c'eft  un  écuffon  fait  au  mois  d'Août  ou  de  Septem- 
bre. 

Pépinière ,  c'eft  un  plan  de  fauvageons. 

Fait  far ,  c'eft  faire  des  Paliflades  avec  des  pieux ,  c'eft  aufli  dreffer 

&  attacher  des  Arbres  au  chaflls  de  i  '  El  palier. 
Pincer ,  c'eft  couper  avec  les  deux  ongles  le  bout  d'une  branche. 
Pivoter , c'eft  poufter  directement  une  racine  en  bas,  comme  te 

Poirier  qui  pivote  prcfquc  toûjours. 
Plan  ,  cft  le  lieu  où  l'on  plan  te  les  Arbres ,  ou  un  Arbre  même. 
Planter  à  quiconce ,  c'eft  planter  à  angles  droits. 
Raviver ,  c'eft  donner  de  la  vigueur  à  un  Arbre  par  l'amandcment. 
Receper,  c'eft  couper  un  Arbre  au  pied  pour  le  rcnouvcllcr ,  c'eft-ce 

que  l'on  fait  aux  Pêchers. 
Retour ,  cet  Arbre  cft  fur  fon  retour ,  il  cft  vieux ,  on  doit  le  couper , 

pour  lercnouvcUcr. 
Sauvageau  ou  fauvageon ,  c'eft  un  Arbre  venu  de  graine. 
Sauvageau  de  racine ,  quand  dans  un  bois  on  déchire  une  branche 

de  Poirier  qui  a  de  la  racine  .  on  l'apellc  encore  fauvageonde 

louche. 

Scve,  fc  prend  pour  l'humeur  qui  monte  entre  le  bois  &  la  grofle 
écorec  par  la  petite  écorec  qui  cft  entre  deux  j  elle  répond  au 
ûng  des  animaux.  C'eft  la  refinc  dans  le  Pin  :  la  manne  dans  la 
MelelTê ,  la  gomme  dans  l'Abricotier  &  le  Cerifier,  lelaicl  dans 
le  Figuier ,  l'eau  dans  la  Vigne  &  dans  le  Poirier  •*  on  la  prend  en- 
core pour  la  poulie  des  Arbres. 
T racer ,  c'eft  ranger.  N 
Tigres,  lutins ,  diablotins  ,  font  des  vers  <Jui  viennent  au  mois 
d'Août  ronger  les  feuilles  des  Arbres  j  ils  ont  la  tête  grofle  & 
noire  j  la  vapeur  de  la  chaux  vive ,  ou  la  décoction  d'abfinthc  les 
fait  mourir. 

Viciltejfe  oujcunejfe,  fc  difent  dans  l'Agriculture,  on  dit  la  Yicilleflc 
d'un  Arbre. 

Un  Arbre  d'un  belUvenui,  bienlifle,  poU&fansmouOc. 

FIN- 
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fertiles,  1. 116.  Arrofemens  que 
demandent  particulièrement  les 
Orangers,  II.  134.  Egards  né. 
ceffaires  dans  cette  opération , 
ibid.  Mois  où  les  frequens  arro- 
femens  font  ne  ceffaires ,  ibid.  Ré- 
gies à  pratiquer  dans  les  arrofe- 
mens, 23  y.  Kaifon  pour  laquelle 
on  doit  faire  un  grand  arrofe- 
ment  aux  Orangers  ,  quand  on 
les  met  dans  la  Serre,  a  $  6.  Com- 
me auffi  quand  on  les  en  tire  , 
ibid.  &  fuiv.  Arrofemens  necefTai. 
res  en  d'autres  tems.  134.  138. 
(.-  :  >  9  •  Danger  des  trop  grands 
arrofemens ,  ibid. 
Arrofoirt  outil  de  Jardinage  ,  com- 
ment il  doit  être  fait  ,134. 
Artichâux.  Necelfité  qu'il  y  a  d'ar- 
rofer  cette  plante ,  I.  116.  Com- 
ment ils  fe  multiplient ,  IL  $8. 
Comment  ils  fe  cultivent ,  1 1 1 . 

13  a.  Tems  d'en  lier  les 
pieds ,  1 49. 
Afttrgtt.  Manière  d'en  faire  venir 
en  hyver,I.  3  5.  Comment-clles 
fe  multiplient ,  88.  Manière  d'en 
cultiver  les  couches  ,11.  102.6* 
fuiv.  Tems  &  manière  de  les  Ce- 
rner ou  planter ,  1 1 1 .  De  les  ré- 
chauffer, 1  j  8.  &  1 39. 
AvMtpfrke,  Pêche  ainfi  nommée  à 
caufe  qu'elle  entre  en  maturité 
avant  les  autres ,  I.  365.Sesqua- 
litez  ,  ibid.  Ce  qui  mûrit  le  pre- 
mier dans  ce  fruit,  II.  1 6.  Mar- 
ques da  la  maturité ,  ibid. 
s'avachir.  Signification  de  ce  mot 

en  fait  de  Jardinage  ,1.31. 
Aubin.  Ce  que  lignifie  ce  mot ,  I. 

Avtrfts  drau,  terme  de  Jardinage  , 

&  ce  qu'il  fignifie,I.  35. 
Axxrtliers  propres  à  planter ,  L  40 %. 
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Aitroflo  (  fruit  )  fa  couleur  ,  figure 
&  bonté  ,1.  387. 

B 

BAccbus.  Raifon  pourquoi  on  le 
reprefente  monté  fur  un  âne, 
I.  43  2. 

Bâtqueter.  Ce  que  lignifie  ce  mot  en 

termes  de  Jardinier, 1. 3  5. 
Bâfilic.  Comment  &  en  quel  tems  on 

le  Terne,  II.  i7  3.Comment-il  fe 

multiplie,  88. 
Baiïiner,  terme  de  Jardinier  ,  &  fa 

lignification ,  I.  3  5. 
Bâjfms ,  nom  de  fleur ,  &  fa  culture , 

403. 

B.ittc ,  outil  de  Jardinier  ,  à  quoi 
propre, I.  36. 

Baume.  Comment  fe  multiplie  cette 
plante  ,  II.  88.  Comrrjent-ellc  fe 
cultive.  173. 

Bergamote  d'Eté.  Bonnes  qualitcz  de 
ce  fruit ,  1 .  1  2  S  .  z  5  5  ,  1 6  3  .  Ses 
différentes  fortes ,  2 19.  En  quoi 
elle  cft  préférable  au  Beurré , 
130.  235.  Sur  le  Virgoulé  , 
tbid.  L'Auteur  l'apclle  la  Heine 
des  Poires  ,134. Mauvaifcs  qua. 
lirez  de  l'arbre  qui  produit  ce 
fruit ,  ib:d. 

Bequiller.  Ce  que  fignifie  ce  mot , 
1.  56. 

Bêcbe  Figure  cV  ufagede  cet  outil, 
I.36. 

Befi  de  CÀfaj  ,  autrement  B.»u§ette 
d'Anjou  Poire  d'hy  ver ,  fa  figure , 
fa  couleur  &  fes  qualitez ,  I.  189, 

Brfiderj,  Poire,  1. 177. 

Bete  r*v«.Comment.ellesfe  multi- 
plient, II.  88.  Manière  de  les  cul- 
tiver, 17  3. 

Retiré.  Différentes efpéces de  Poires 
de  Beurré,  1. 227.  Excellence, 
avantage  de  ce  fruit  fur  tons  les 
autres,  tbid.  La  fertilité  de  l'arbre 
qui  porte  ce  fruit ,  tbid.  Manière 
<ù  tailler  cet  arbre  ,521. 
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Btganeuu  Qualitez  &  figure  de  ce 
fruit,  L  407. 

Biner,  terme  de  Jardinage  ,&  fa  li- 
gnification, I.  36. 

Blanc.  Signification  de  ce  terme,  II. 
385. 

BUncbe  d'Andtllj.  Sorte  de  Pêche  & 

fes  qualitez,  1. 377. 
BUnquet  (  Poire  )  il  y  en  a  de  deux 

fortes  ,  le  gros  &  le  petit ,  I.  26 1  » 

Figure  &  qualitez  du  gros  Blan- 

quet.  tbid. 
BUnquet  mufqué ,  Poire  d'Eté  ,  fa 

figure ,  fes  qualitez  ,1.  283. 
BUd  de  Turquie^  Figure  de  fa  graine , 

IL  88. 

Bon  ibrétten  d'Efpagne  [  Poire  ]  fa  fi- 
gure ,  fes  bonnes  &  mauvaifcs 
qualitez,  I.  282. 
Bon  chrétien  d'bjrtt.  Préférence  de  ce 
fruit  fur  tous  les  autres,  I.  220* 
Son  ancien  nom ,  ibtd.  Son  nom 
prefent  dénote  fon  excellence» 
ai.  Comme  aufli  fa  figure, 
couleur  ,  fa  pefanteur  ,  tbid. 
Et  la  durée  de  fa  bonté,  ziz. 
Ses  défauts  ,225.  Faufle  penfée 
de  croire  qu'il  y  a  différentes  ef- 
peces  de  ce  fruit ,  224.  Ce  qui 
caufe cette  opinion,  tbid.  Précau- 
tions néceffaires  dans  la  culture 
de  cet  arbre  ,  22  j.  L'arbre  eft 
propre  à  mettre  en  buiflon  ,  tbid. 
Soin  néceffatre  pour  en  ôter  le* 
chenilles,  quand  le  fruit  commen- 
ce à  nouer  .  IL  7. 
Bonne  Dune.  Comment  elle  fe  multi- 
plie, 11.  8  9.  Manière  de  cultiver 
cette  légume,  173. 
Bouture.  Différentes  lignifications  de 

ce  mot  ,1.  37. 
Mornoytr.  Signmcatien  de  ce  mot ,  I. 
37- 

Bote ,  autre  terme  de  Jardinage ,  I. 

37- 

2>n  Boudet.  Poire  d'Eté  «  L  288. 
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BcUiRe»  de  Cenftant'mple.  En  quoi 
cette  fleur  doit^tre  eftimée,  II. 
404. 

Boulmgnn.  Ce  que  c'eft  ,  I.  5  7. 
Bouidm  (  Pêche  )  Ton  mérite  l'a  rend 

dignt  d'être  mile  en  efpalier ,  I. 

365. 

Bourdon  (  Poire  )  fa  figure  &  fa  qua- 
lité,!.375. 

Bourlet.  Ce  que  c'eft  en  (ait  d'arbres, 
1-5  7- 

BtuirAthe.  Comment  elle  (e  multi- 
plie ,11.  loi.  Comment  elle  fe 
cultive.  1 96. 

Boutons,  apellez  quelquefois  Bourais 
ou  Bourfes  à  fruit ,  I.  3  y. 

Boutons  (  à  fruit  )  quelles  branches 
les  produifent  ordinairement ,  I. 
455.  Preuves  comme  ils  groffif- 
fent  pendant  l'hyver,  514.  Les 
Jardiniers  en  peuvent  faire  venir 
à  fruit,  ibid.  Définition  d'un  bon 
bouton  ,530.  Réfléxion  fur  leur 
production,  j  1  3.  Sur  leur  com- 
pofition  intérieure,  5  20.  Boutons 
fuperflus  qu'on  doit  ôter  I  un 
oeillet, II.  465. 

Branches.  Qu.'eft-ce  qu'on  apelle 
Branches  de  faux  bois,  1. 1 6.  Dif- 
férence des  branches  de  faux  bois 
&  de  celles  qui  viennent  dans 
l'ordre  naturel  ,  ibii.  Manière  de 
les  tailler,  4 1 7. 4  3  5 .  Précaution 
necefTaire  pour  faire  venir  de 
nouvelles  branches  en  la  place  de 
celles  qui  periflent ,  18. Soins ne- 
ccfTaires  pour  bien  tailler  les  bran, 
ches,  ibii.  &{iïtv.  Difcernemcnt 
qu'il  faut  faire  de  celles  que  l'on 
<îoit  conferver  d'avec  celles  que 
l'on  doit  ©"ter ,  ibii.  Différentes 
fortes  de  branches,  I.  37.  43  3. 
Ùfuiv.  S'il  faut  biffer  des  bran- 
ches  à  toutes  fortes  d'arbres 
qu'on  plante  ,41:  Ce  qu'on  en- 
tend par  branches  qui  ne  valent 
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rien  ;branches  trop  longues,  Sec. 
43  3 .  &  4  5  4.ConnoifTancc  qu'on 
doit  avoir  de  ces  arbres  pour  les 
tailler  à  propos,  43  5. 448.  Com- 
bien il  y  a  de  choies  à  remarquer 
fur  fes  branches ,  448.  &  jutr. 
Marques  qui  diftinguent  les  bon- 
nes d'avec  les  mauvaifes ,  449.  ç> 
/«iv.Qoalité  des  bonnes  branches, 
tùtd.  Ce  que  c'eft  que  bonnes,foi- 
bles  branches,  45 1. &  45 2.  Ce 
que  c'eft  que  bonnes  fortes  ,  ibii. 
Neceflîté  d'ôter  les  branches  in- 
utiles ,  ib:i.  Explication  plus  am- 
ple des  mots  de  fort  &  de  foibfe 
en  matière  de  branche,  4  5  3 .  Avis 
touchant  les  branches  foibles , 
488.  Touchant  les  fortes ,  489. 
&  49O.  Manière  de  tailler  les 
branches  à  bois  &  celles  à  fruit, 
ibii.  cjrfutv.  Manière  de  tailleries 
groffcs.iM.  Précaution  à  prendre 
dans  la  taille  des  nouvelles  bran- 
ches &  des  vieilles ,  49 1.  Fauffes 
branches  que  l'on  doit  conlerver, 
-  49  5-  Q-ie  faire  quand  d'un  bon 
arbre  il  ne  fort  que  des  branches 
de  faux  bois,  508.^  J 09.  Que 
faire  quand  il  s'en  prefente  de  plus 
belles  par  en  haut  que  par  en  bas, 
&  au  contraire,  ibi.  A  quoi  il  faut 
avoir  égard  quand  on  taille  une 
branche  ,  5  to.  Branches  des  ar- 
bres vigoureux  &  des  arbres  foi- 
bles ou  l'on  doit  chercher  du 
frui  t ,  511.  Difcernemcnt  dans 
les  branches  qu'on  doit  laifTer  ou 
conferver  quand  on  les  taille,  512  . 
Moyen  de  fortifier  une  branche 
foiblequi  eft  dans  l'étendue  d'u- 
ne groffe  ,  513.  Preuve  comme 
elles  groffiffent  pendant  l'hyver, 
ibii.  Manière  de  juger  de  leur 
groffeur  ou  de  leur  foibleffe,  j  1 5 . 
Marques  de  la  foibleffe  d'une  bran- 
che ,  ibi<L  Bonté  des  branches  ori- 

zontalcs, 
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BOf\ talcs ,  î  1 6.  Qje  faire  quand       fur  le  peu  de  durée  des  branche» 

une  grolfj  branche  à  fruit  en  a      à  fruit,  iM. 

fait  trois ,  5  a  i .  Ce  que  c'eft  que  Buter.  Terme  de  Jardinage  ,1.40. 

raçourcir  honnêtement  une  groffe  C 

branche  ,  569.  Réflexion  fur  le   /"^  Atfes.  Quelle  doit  être  leur  fi- 

peu  de  durée  de  celles  à  fruit ,  II.    V*-/  gurc  ,  II.  225.  Bois  propre 

347.  Sur  l'ordre  de  la  fonie  des       pour  en  faire,  ibid.  Importance 

nouvelles  ,355.  principale  des  Cailles,» bld.  & fuiv. 

Bt4î.  A  quels  fruits  convient  ce  ter-      CaifTc  que  l'on  doit  ferrer ,  ibid. 
me,  I.  3  g.  Manière  de  conferver  les  cailles 

Brin.  Significations  différentes  de  ce       quand  on  lcsvuide,  1 :8. 

terme  ,  I.  39.  Calebaffe.  Ce  que  lignifie  ce  terme , 

Biife  vent.Cc  que  veut  dire  ceter-       I.  40. 

me,  I.59.  C4/v///r  [Pomme]  il  y  aie  Calville 

Brocher  ,  Brocoli  ,  Brouir  ,  Brouter.      d'Eté  &  le  Calville  d'Automne  , 
Terme  de  Jardinage  ,  l.  3  9  &  40.      I.  319.  Comparaifon  &  qualitez 

Brouille ,  terme  de  Fleuriftc ,  1. 40 .       de  ces  Pommes ,  la  mime. 

B/M£«0/i[Pêche.]Combien  il  y  en  a  de  Câpres.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  II. 
fortes  ,1. 343.  &  3 44. Comment  174.  Manière  de  les  cultiver  , 
les  diftmguer  des  véritables  Pê-  ibid. 

ches,  tM.  Captons.  Sorte  de  Fraife  ,11.  x  7  5 . 

Bugi{  Poire  )  fe<  bonnes  &  mauvai-       Sa defeription  ,ibid. 

fes  qualitez  ,L  308*309.  codons  d' Ef pagne.  Comment  fc  mu!- 

Buglofe.  Comment  elle  fc  multiplie ,      tiplic  cette  forte  de  légume  ,  II. 

II.89.  Comment  elle  le  cultive,      89.  Comment  on  les  cultive, 
173.  175.  Tems  de  les  lier  13  t,  & 

Buiffon.  (  Arbre  en  Buiffon.  )  Quelle  13*. 

en  doit  être  la  figure,!.  1  ç.  Arbres   Cardes  d'Artichaux.  Manière  de  les 

propres  à  mettre  en  buuTon.  z  2 1 .       faire  blanchir  ,11.  175* 

zz6.  236.  139.  &  fmv.  140.   Cardes  foiries.  Manière  de  les  cul- 

141.  143.  146.  jufqu'a  294.      tiver  ,  11.  1 7  5. 

Buiffons  propres  pour  les  grands  Carmélite.  [  Poire  ]  I.  2  96. 

&  les  petits  jardins  ,103.  Con-  Carrez*  Figure  de  carrez  de  Jardin  , 

ditions  requifes  pour  la  beauté       I.  1 3  o.  cr  1 3 1 . 

d'un  buiflon  ,  446.  Précaution   Canotes.  Comment  elles  fe  multi- 

qu'il  faut  prendre  pour  ne  pas      plient.II.89. Etle  cultivent.i  7 5. 

laifler  fur  cet  arbre  plus  de  bou-  CaJ[olute[  Poire  ]  fa  figure  &  fon 

tons  qu'il  ne  pourra  porter  de      mérite  ,1.  z6  z . 

fruit ,  5  1 1 .  Toute  grofle  branche  Catilinette ,  fleur  autrement  appellée 

qui  croife  dans  un  buiffon  n'eft      margueri t e  i'Efp agne.  II.  40  5 . 

pas  à  rejetter,  513.  Manière  de  Cajeux.  Ce  que  c'eft,  1.  40.  Leur 

réparer  un  buiffon  en  défordre ,      culture  ,11.  5  3  7. 

5  z  z.  Quatre  perfections  necef-   Celery.  Comment  iljfc  multiplie ,  II. 

faires  à  un  buiffon,  5  7 1 .  Ses  qua*      89.  Et  fe  culùve,i76.SaiTon de  le 

tre  défauts  ,  ibid.  Manière  de  les      femer.  110.  &  1 1 1  •  4e  le  planter , 

corriger  ,57a.  &{uiv.  Réflexion     1  %  4.  De  le  lier,  1 3  x .  De  le  prépa- 
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rcr,ij  3.Tcmsde le  déplanterai. 

cettdtes.  Leur  utilité  dans  le  Jardi- 
nage ,  1 8 1 . 

Cerfeuil.  Comment  il  fc  mnltiplie,ll. 
89.  Et  fc  cultive,  1  77. 

Certfes.  Les  plus  eftimées,  L  407. 
Noms  fcV  defeription  de  toutes  les 
fortes  de  Cerifes  ,411  .Sa i ion  de 
ce  fruit ,  IL  23.  &  24. 

Cerifiers  de  pied.  Ce  que  cela  veut 
dire,  L  4 1 .  Propres  à  planter  en 
arbre  de  tige,  415. 

C*4/r.Significations  différentes  de  ce 
mot  en  fait  de  fruit ,  I.  41 . 

Champ.  Ce  que  veut  dire ,  femer  à 
champ  ou  à  volée  ,  I.  4a. 

Champignons.  Manière  d'en  prépa- 
rer les  couches ,  IL  10 1.  &  fuiv. 

Chancre ,  en  fait  d'arbres  ,1.41. 

chancy  Ce  que  c'eft  que  fumier 
chanci ,  I.  42. 

Cbaruëy  outil  de  Jardinage,  42. 

Chafelas ,  raifin  propre  à  mettre  en 
efpalier  ,1.  3  5  3.  391. 

Chaffis,  ouvrage  de  Menuiferie ,  I. 
42 . 

Châtaignier;  en  Anjou  JAartrangt , 

forte  de  Pommes,  L  3  22. 
Châtaignier  [  arbre  ]  manière  de  le 

greffer  ,  I.  i  I. 
Chat  trtt//autrement  Pucelle ,  Poire 

d'hyver ,  I.  284.  Sa  figure,  ibid. 

Scsqualitez,  28  J. 
Châtrer  Signification  de  ce  mot  en 

matière  de  Jardinage ,  1. 43 . 3  8  6. 

Manière  de  châtrer  un  oeillet , 

IL  464.  ù  fuiv. 
Cberuis  Comment  il  fe  multiplie  ,  IL 

99.  Etfe cultive,  178. 
Chifonnts  [  branches  ]  neceflîté  de 

les  rcjettcr,I.  521. 
Chicorée ,  de  deux  fortes.  Manière 

dont  elles  fe  ifrultiplient ,  IL  90. 

Tems  &  méthode  de  les  f emer , 
.  \z6.  Tcms  de  les  lier, 

1 3  6 .  Leur  uf âge  61  leur  Cukaré , 
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ibid.  On  peut  réchauffer  la  Chi- 
corée fauvage ,  140. 

choux.  Commtnt-ils  fe  multiplient , 
IL90.  Couleur ,  qualité  &  cul- 
ture de  chaque  Chou,  79.^80. 
Saifondelcs  femer.  108. ,  II !• 
De  planter  ceux  d'hyver  ,133- 

citrouilles.  Comment  elles  fe  multi- 
plient ,  IL  90.  Manière  de  les  cul- 
tiver (  1  8 1 . 

Cttty  en  fait  de  fruit ,  ce  que  cela 
veut  dire,  I.45. 

Couche.  Ce  que  lignifie  perce*,  une 
couche,  L  7  3 .  Pluiteui  s  fortes  de 
couches  ,  &  manière  de  ks  frire, 
IL  99.  &  fuiv.  En  quoi  conli- 
fte  leur  différence  ,100.  Pré- 
cautions ncccflàires  avant  que  de 
planter  fur  couches,  ibid.  ejr  fuiv. 
Manières  de  les  préparer  pour  ies 
Champignons  ,  autres  fruits  3c 
légumes  ,101.^  fuiv. 

Coucou  ;  Définition  de  cette  forte  de 
fraifier,  I.4*. 

Couler.Ce  que  veut  dire  ce  terme  en 
parlant  de  fruit ,  ibid. 

Couper.  Différentes  fignifi cations  de 
ce  terme  de  Jardinage  ,  I.  46. 
47 .  Ce  que  veut  dire  couper  ièc, 
563. 

Couronne.  Ce  que  c'eft  que  greffer 

en  couronne,  IL  67. 
Couronne  impériale  ou  Lys  Koyale. 

Defeription  de  cette  fleur  ,  11. 

408. 

Courpendu[  Pomme]  fa  figure  &  {on 

mérite  ,  L  3  20. 
Courfon  ou  crochet.  Significations  dif- 
férentes de  ces  termes ,  1 . 48 . 49 . 
Courtilierey  efpece  d'infecte ,  L  48. 
Cmt/îmw rfPcmrrie  d'hyver,]  L  3  »  1 . 
Crafane [ Poire  ]  fa  figure,  I.  247. 

Ses  qualitez ,  ibid. 
Crayon  efpece  déterre,  1. 4  8. 
Crêpe  blonde  [  forte  de  Laitue*  ]  fâi- 
fbn  de  fa  culture, IL  14  3. 
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Crttftn  al/noi s. Comment  il  fe  multi- 
plie &  fe  cultive,  II.89.  x8i. 
Ciothtt.  Figure  de  celui  dont  on  fe 

fert  pour  les  Efpaliers ,  1. 5  5  9. 
Crû  fer.  Des  branches  d'Elpalier ,  I. 

49. 

Crojfctte.  Significations  différentes 
de  ce  mot ,  I.  49. 

Crotin  de  Mouton ,  propre  à  rendre 
la  terje  fertile  I.  180.  Particu- 
lièrement les  cailles  d  Orangers, 
IL  2 1 5.  &  2 18. 

Crutbe  ou  Arrofoir  cft  la  même  cho- 
fe  en  fait  de  Jardinage  ,1.  49. 

Cube  Ce  que  marque  ce  terme  ibtd. 

Cueilloir  y Panier  à  fruit  ,ibid. 

Cuiffe  Madame[  Poire  ]  fa  figure  & 
fes  qualitez  ,  1.  260. 

Culture  convenable  à  chaque  plante 
en  particulier,  II.  i6^.&fmv. 

Cureures.  Ce  que  lignifie  ce  mot  L 
50.  180. 

Cyclamen  ,  fleur  de  quatre  efpéces , 
II.  409. 

CroMUf  (Raifin  )  fa  qualité ,  I.  5  88. 

Citron  d'hyver ,  Poire  lembhblc  au 
Citron,  I.  285.  Ses  bonnes  & 
mauvaifesquahtez  ,  la  mime. 

Citronniers.  La  manière  de  les  élever 
eft  la  même  que  celle  des  Oran- 
gers, II.  2 1  2 .  Manière  de  les  gref- 
fer, 2 1 9.  Par  où  on  les  diitingue 
desOrangers ,  220. 

Citrouilles.  Comment  elles  fe  multi- 
plient ,11.90.  Tcms  de  les  lemer, 
1  to.Se  cultivent,  181. 

Cives  d'Angleterre.  Comment  elles  fe 
multiplient  &fecuhivent,II.i  82. 

Claye.  Sa  figure  &  fon  ulage,  1. 45 . 

Cloche.  Ouvrage  de  terre  propre 
aux  Jardiniers ,  ibid. 

C/offc/.adje&tf;  ce  qu'il  fignific  en 
termes  de  Jardinier ,  44. 

Clochettes  f  fleur  de  plufieurs  efpé- 
ces ,11. 405. 

Se  Cofiner  ,  terme  de  Fleurifte,  I. 
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44.  II.48Î. 

Cotgiutfters.  Us  font  propres  pour 
la  gretfe ,  I.  44.  &  à  mettre  en 
BuilTon ,  408.  Différence  de  coi* 
gmîTier  à  coigner  ,  tbid. 

Col  de  chameau.  Fleur  de  trois  for- 
tes ,  II.  406. 

Coltt  d'aibre.  Ce  que  c'eft,  I.  44. 
Colct  de  hotte ,  ibid. 

Col  mur  [  Poire  ]  fa  figure  &  fes  qua- 
litez,  I.  249. 

Coloris.  Manière  de  procurer  aux 
fruits  leurs  coloris,  II.  7.  &  8. 
Vojet, Fruits,  Manière  de  le  ren- 
dre plus  vif.  ibid.  &  9. 

Concombres.  Comment  fe  multi- 
plient,  II.  91. 

Confoude Royale ,  autrement  Tmbelio 
d'Amérique  ou  Fleur  du  C*rdmal, 
11.  407. 

Cordé.  De  quoi  fe  dit  en  termes  de 
Jardinage, I.  45. 

Cordeau.  Figure  &  ufaged'un  cor- 
deau de  Jardinier ,  tbid. 

Corinthe.  Qualitez  de  ce  raifin  ,  I. 

377- 

Corne  de  Cerf.  Comment  fe  multi- 
plie cette  plante  ,  II.  90.  Com- 
ment elle  fe  cultive,  1 8 1 .  &  182. 

Cornette ,  [  fleur  ,]  II.  40  7 . 

Cofitere ,  el pece  de  terre  ,  ï.  4  5 . 
D 

DArdy  terme  de  Fleurifte  ,  II. 

Dardiller  ,  terme  de  Fleurifte  ,  II. 
586. 

Dauphine  ,  Lanfacon  Lichefrion  d'Au- 
tomne [  Poire  ]  fa  figure  &  fes 
qualitez  bonnes  &  mauvaifes,  I. 
152,15$. 

Déchauffer  un  arbre ,  ce  que  c'eft ,  I. 
50. 

Dtcombrer  ,  terme  de  Jardinage , 
tbid. 

Demeurer.  Ce  que  fignifie  ce  terme 
en  fan  de  plaines ,  tbid. 

FFffij 
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de  les  meure  dans  la  ferre  ,550. 
De  les  en  retirer,  551.  Ce  qu'il 
faut  oblcrver  en  les  plaçant ,  tbid. 
&  î  5 1.  Neccflîré  de  les  couvrir 
de  quelque  chofe ,  quand  on  pré- 
voit la  gclc'e  des  matinées ,  ibid. 
Mouillure  ncceflaire  aux  figuiers, 
tbid.  Frcqucnsarrofemens que  de- 
mandent ces  fortes  d'aibres  fe!on 
les  diverfes  faifons,  553.  Maniè- 
re de  s'y  prendre  pour  avoir  fa. 
cilement  beaucoup  de  figuiers, 
tbid.  Manière  d'encaifler  les  jeunes* 
figuiers  ,554.  Quand  il  en  faut 
changer  les  caiffes  ,555.  Embar- 
ras qui  accompagne  ces  cailles , 
556  .éribid.Lcs  pluyes  ne  font  pas 
cipables  de  les  arroler,  tbid.  Avan- 
tages des  figuiers  en  place  ,557. 
Minière  de  les  tailler  Se  pincer, 
ibid.  5  61.  cr  56  1 .  En  quoi  con- 
fiée la  beauté  des  figuiers  en  buif- 
fon  ou  en  efpalier ,  tbid.  Situation 
neceflaire  pour  le  rendre  fertile  , 
ibid.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tant à  faire  pour  fa  culture,  tbid. 
&  fuiv.  Manière  d'en  difpofer  les 
branches,  Tous  vents  leur 
font  contraires  ,  560  &  fuiv. 
Opérations  à  faire  aux  figuiers 
après  l'hy  ver ,  tbid.  &  fuiv  Pour- 
quoi il  faut  les  empêcher  de  mon- 
ter t  561.  Effets  merveilleux 
qu'on  retire  en  pinçant  à  propos 
cet  arbre  ,  5  6  z.  Différence  de  fes 
branches  à  fruit  de  celles  des  au- 
tres arbres,  563.  &  564. Com- 
ment conooître  fes  branches 
de  faux  bois ,  tbid.  Remarque  à 
faire  fur  la  taille  de  (es  grottes 
branches  ,ibid.  Soins  particuliers 
qu'on  doit  avoir  pour  qu'ils  faf- 
fent  de  beaux  jets  après  la  S.  Jean , 
565.    Précautions  neceflaires 

Çmr  les  figuiers  en  place ,5  56. 
aille  de  toutes  fortes  de  figuiers 
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en  gênerai,  ibid. 

Figure  t  diverfes  de  Jardins ,  I.  1 . 
93.  I  3  1.143. 

FUmbeau.  Comparaifon  phyfique 
d*un  flambeau  &  d'un  arbre  ,  II. 
xjj.&  178. 

fleur  de  U  Pajfion  ,  pourquoi  ainii 
appeîlee.II.  513. 

Fleurs  à  femer  en  Mars ,  II.  1 1  z. 
Fleurs  à  mettre  en  terre  au  mois 
d'Août,  130.  Fleurs  que  l'on  a 
en  Mars ,  &  aux  autres  mois  de 
l'année,  146.  Terroir  propre 
aux  fleurs  ,361.  Neceflîté  de 
connoitre  chaque  efpece  de 
fleurs,  3  6z.Tems  propre  pour 
travailler  à  leur  culture  ,363.  Rè- 
gle pour  cela  ,  ibid.  Manière  d'en 
recueillir  les  graines  &  de  les  fe- 
mer, 36  5  .Temsdelestranfplan- 
ter  ,  &  de  les  arroler,  366.tr 
367.  D'en  ôier  les  méchantes 
herbes  6V  les  animaux  ,  ib  d.  ejr 
368-Sohge  &  afped  propre  aux 
rieurs  ,377-  Noms  de  quelques 
fleurs  odoriférantes  ,38s. 

Fondre.  Ce  que  c'elt  en  terme  de 
Jardinier  ,1.  58. 

Fonds.  Manière  de  corriger  le  mé- 
chant fonds  d'un  Jardin  ,1.  135. 
&  fuiv.  On  doit  planter  les  arbres 
plus  ou  moins  éloignez  les  uns  des 
autres  félon  la  bonté  d'un  fonds , 
1 1 18.  &  fuiv.  Qualitez  des  fonds 
lecs  &  des  humides  ,106.  Fonds 
propres  pour  les  légumes  ,  II. 
160.  &  futv.  Choix  qu'en  doit 
faire  un  Jardinier  quand  il  les 
faut  enfemencer,  161.  &  fuir. 
C'eftlc  fonds  bon  ou  mauvais , 
qui  eft  la  principale  fource  des 
différentes  productions  de  1a  ter- 

re,  3  5  3  -Ô'5  54-  . 

Fouilles.  Manière  de  faire  les  fouil- 
les des  terres,  II.  107. 

Fouler.  A  quoi  le  terme  s'adopte  ,  I. 
*8. 
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Tourcbi,  outil  de  Jardinier,  fa  figu- 
re &  fon  ufàge ,  I.  5^ 
Founbtr,  y  9. 

Fraife.  Saifon  de  ce  fruit ,  II.  2  3 . 

TTâifie «.Comment  ils  fe  multiplient, 
II.  g  1 .  Et  fe  cultivent ,  1 8j .  Ma- 
nière d'en  accommoder  les  cou- 
ches ,101.  Saifon  de  leur  fleur  & 
de  leurs  fruits,  1  o^.  Comment  on 
les  réchauffe,  106.  Soins  qu'en 
doit  avoir  des  Frailiers  dans  le 
mois  d'Avril,  nâ,  Saifon  de  les 
pincer ,  tbid. 

Frâmbo'fiert.  Comment  ils  fe  multi* 
plient ,  IL  o_i.  Et  fe  cultivent , 

1Q  5> 

FrsncMU.  Principal  mérite  de  ces 
Pommes,  L  \x  1 . 

Fr*M  fur  franc.  Signification  de  ces 
termes ,  L  5  9- 

Franc  rt*l.  Poire  refTcmblanteau  Fi- 
not  d'hyver      2  77» 

Froid.  Ennemi  des  Jardins, L  140. 
262.438. 

fruit.  Mettre  à  fruit ,  L 

truirtnt.  Importance  de  b:en  placer 
les  fruits  dans  la  fruiterie,  II.  j  1. 
Situation  &  difpofition  neceflaire 
à  une  fruiterie  ,  3_7_.  En  quoi 
confident  les  principale»  condi- 
lions  d'une  bonne  fruhierie  ,  3J3_. 
&  fuit.  Précautions  neceflaires 
pour  que  le  froid  n'y  entre  pas  , 
tbid.  Pour  empêcher  que  les  fruits 
ne  contraâent  un  mauvais  goût , 

Fimvtr.  Situation  propre  à  un  Jar- 
din fruitier  pour  le  rendre  fertile, 
L  9^  Manière  de  le  cultiver, 
15  j.  àr  fuïv.  Voyez  fardiiL 
fruits*  Combien  peu  il  y  en  a  d'ex- 
celkns  parmi  leur  grand  nombre, 
L  189.  L'Auteur  les  réduit  en 

,    trois  clafles  ,  ibid.  &  /*'»•  Los 
climats  contribuent  à  la  bon- 

.    «  des  fruits,  1  %±  La  multiplicité 
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des  fruits  n'eft  pas  ce  qu'il  faut  af- 
fecter ,  mais  leur  bonté  ,200.  & 
201.  Fruit  dont  on  ne  doit  apro- 
cher  que  des  yeux  ,  ibid.  Pré- 
cautions pour  cueillir  les  fruits 
dans  leur  maturité,  206.  cJr  fuïv. 
Fruits  de  toutes  lesSaifons,  208. 
Ùfuvt.  Durée  ordinaire  des  fruits 
de  chaque  arbre ,  2 1  IL  &  fuir. 
fruits  rougcs,quand  ils  entrent  en 
maturité  ,  40  2«  Soins  necefTaires 
pour  ôter  les  fruits  d'un  arbre 
quand  il  en  a  trop.  IL  1.  Saifon 
pour  cela,  5 .  ^4.  Rarfon  qui  fait 
qu'un  arbre  pour  avoir  peu  de 
fruits ,  ne  les  a  pas  plus  beaux  , 
ibid.  &fuit.  Précautions  necefTai- 
res pour  en  conferver  &  augmen- 
ter le  coloris,  j^&fuiv.  Chofes  1 
obfervcr  avant  de  cueillir  les 
fruits,  1 4.  &  fuiv.  Manière  de  les 
conferver  quand  ils  font  cueillis  , 
jo.  &  /«iv.  Fruits  faciles  à  fe  gâ- 
ter ,  tb.d.  Fruits  propres  à  être 
tranfportez ,     .  <f  fuit.  Précau- 
tions necefTaires  dans  ce  tranfporr, 
ibid.  Fruits  propres  à  mettre  à  la 
ferre,  37.1 36.  1 4  2.  Fruits  qu'on 
peut  retirer  d  un  Jardin  à  chaque 
mois  de  l'année  ,  1 44.  &  futv. 
Fumrr.Tems  propres  pour  fumeries- 
terres  ,  L  1 1  f . 
Fumitr.  Qjcls  fumiers  font  propre» 
pour  lesj.udins  potagersl.8  &9. 
Raifon  pour  laquelle  le  fumier  de 
Mouton  y  doitêtre épargné,  ibid. 
Pourquoi  celui  des  Pigeons  &  des 
Poules  n'y  eft  pas  propre,  ibid. 
A  quoi  eft  propre  le  fumier  des 
feuilles  pourries  .ibid.  Différentes 
fortes  de  fumiers  &  leurs  diffé- 
rer, s  ufages,  ûo  •  Différentes  cfpe- 
ces  de  fumiers,leurs  differens  ufa- 
ges,  t6&  170.  Deux  proprietez 
de  fumiers  ,         19J-  Bonnes 
q i;a i iu z  des  fumiers de  Cheval  Sl 
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de  Mulet  pour  un  Jardin  ,  ibid. 
Comparaifon  de  l'effet  du  fcl  & 
de  celui  du  fumier  ,  ibid.  Cinq 
chofes  à  examiner  for  le  fait  du 
fumier ,  ibid.  &fuiv.  Ce  qui  com- 
pote le  fumier,  i  7Z.  i  ^3  •  Diffé- 
rent métite  des  vieux  fumiers  & 
des  nouveaux.  iJAi  Manière  de 
bien  employer  les  fum  ers ,  ibid. 
&  fuiv.  ï  79.  Endroits  où  on  les 
doit  mettre,  ibid.  Quantité  qu'on 
y  doit  mettre,! 7 6. 11  ne  faut  poiut 
de  fumier  aux  terres ,  où  il  n'y  a 
que  des  a  r  b  r  es ,  ;  b  ici  Mau  v  a  1  le  qua- 
lité du  fumier  de  Cochon  ,  \  79. 
L'cxcez  du  fumier  eft  nuilible 
aux  terres,  ibid.  Principale  raifon 
pour  laquelle  on  en  doit  mettre 
au  pied  des  arbres  nouvellement 
plantez ,  414.  Fumiers  propres  à 
faire  des  couches,!!.  9  4. Ce  qu'on 
entend  par  fumier  neuf  &  fumier 
vieux  ,49.  Saifon  pour  faire  ufa- 
ge  des  fumiers  fecs ,  1  j6. 
furieux.  Signification  de  ce  terme  en 
fait  d'arbres  ,L 
G 

GAgner  un  «illet ,  ce  que  cela 
veut  dire  ,L6o. 
Galle,  L      Bois  fuiets  à  la  ealle , 
ibii. 

Gans.  Fleur  ainfiappelléeà  caufede 

la  ligure,  11.  ±1  1. 
Ga*.on>  I.  67. 

Gf«7r.  Fleur  pouflant  pluficurs  bran- 
ches ,  II.  41  Ij 

Getrgiques.  Ln  quoi  la  manière  de 
greffer  en  feignée  dans  ce  livre , 
eft  défeétueufe ,  U.60.&61. 

Germe  , germer ,  ibid. 

Gigantme,  Fleur  autrement  appelléc 
Farnefienne ,  II.  41 

Girtflée.  Fleur  qui  vient  de  graine  , 
ibid. 

Girre ,  gelée  blanche ,  1 .  6  1 . 
QUie.  Pommes  de  glace ,  pourquoi 
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a  in  h  nommées ,  f .  j  IL 
Claife ,  for:e  de  terre  ,  LiS  1 . 
Glâtt.  Comment  fe  forme  ce  fruit , 

II.531. 
Glane  d'Oignon.  L  û  1 . 
Goder ,  terme  de  Fleurifte ,  II.  387. 
Gomme ,  maladie  des  arbres ,  L  £1» 
n  Comment fc  comportera  l'égard 

des  arbres  qui  y  font  fujets,  53  s. 
Le  goût  eft  le  feul  &  le  véritable  j  i- 

ge  de  la  bonté  des  fruits,  11.  17. 

io. 

cramer bi  Grainetier.  Différence  de 
ces  deux  termes,  L  6z. 

Grappes [ de  raifin  ]  hauteur  requife 
pour  celles  quon  doit  manger 
crues ,  L  589.  Vojex.  Raifin. 

Greffe  différente  des  fruits  à  pépin  & 
de  ceux  à  noyau  ,1.14.  Manières 
différentes  de  grefier  félon  la  dif- 
férence des  arbres ,  zo.  Quelles 
greffes  ont  été  pratiquées  les  pre- 
mières, II.  53.  greffes  qui  font 
en  ufage  5  7.  ç> /»>?/•  Manière  de 
les  bien  faire  ,60.  Effets  des gref- 
fes,  zZç.&jittr. 

Greffer,  1  6. 3. .  Tcms  requis  à  un  ar- 
bre greffé  pour  raporter  du  fruit, 
41  £  & fuiv.  Manière  de  greffer 
en  fente  les  vieux  arbres,  501- 
Diffcrentcs  opinions  touchant  l'o- 
rigine de  cette  opération  ,11.  f  3 , 
Tems  propre  pour  greffer  ,  jjj. 
5  8.  ioL  Arbres  propres  pour 
cela  dj.  &  fuiv.  Combien  cette 
opération  eft  admirable  Z9  z  • 

Grtffoir,  Defcription  de  cet  inftru- 
ment  de  Jardinage  ,  L  6  3 . 11. 6a. 
Quels  font  les  plus  commodes  , 
ibid. 

Grenadier,  L  û^± 

Griote ,  Sorte  de  Cerife ,  &  fa  faifbn  % 

L 407.Il  z    # fuiv. 
Gromeleux ,  fc  dit  de  certains  fruits , 

L  60. 

Gm  fument.  Poire  à  cuire ,  L  z 91 , 

Gnfilhtrs. 
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Grafeiiïiert ,  comment  ils  fe  multi- 
plient.il.  9 1 .  &  fe  cultivent,  lS  %. 

Crdints.  Différences  qui  fe  remar- 
quent dans  les  graines ,  L  62^  En 
quel  fens  on  peut  dire  que  les 
plantes  grainentde  pauvreté,  tbid. 
Saifon de  les  fcmer.ll.  10  j.  1 1 1* 
1,78.  Manière  de  les  tenir  cou- 
vertes,! o  £.  Tems  de  les  recueil- 
lir ,  1 29. 

Guignes.  Qualitez  de  ce  fruit,!.  406. 

Guoide  Peppius.  Pomme  en  grande 
eftime  en  Angleterre ,  L  3  1 1 . 
H 

HAtifMtiveté,  termes  de  Jardi- 
nage , 

HAtue  bonté,  en  Poitou  BlMtttltUlie , 
Pommes  qui  durent  long- temps , 
L  jii. 

H  tuteur.  Difformité  que  caufe  à  un 
arbre  l'inégalité  de  hauteur  de 

fes  branches ,  L  488. 
Hommes.  En  quoi  on  peut  comparer 

les  hommes  avec  les  arbres,!.  5  o  $_. 
HortoUge.  Signification  de  ce  mot ,  L 

Humtdite*..  Manière  de  remédier  aux 
humiditez  qui  incommodent  un 
jardin ,  L.  140* 

Byfope.  Comment  elle  fe  multiplie , 
IL  92. 

I 

JAcintbes.  Defcription  de  cette 
fleur ,  II.  4j  a.  érfiïtv. 
fdlon ,  jalonner ,  terme  de  Jardinage, 
L  64. 

fur  dm.  Agrémens  d'un  jardin  ±L  2. 
&  fuit*.  En  quoi  confiflent  ces 
agrémens ,  4.  Quelle  en  doit  être 
la  difpofition  ,  9.  La  fituation  , 
lit  1^6.  Avantages  des  jardins 
(uuez  à  mi  côte,  120.121.  Des 
exportions  neceffaires  aux  jar- 
dins ,  &  combien  il  y  en  a  de  for- 
tes ,  1  zju  &  fuiv.  Quelle  eft  la 
meilleure  de  toutes,  lit,  Incon- 
Tome  il 
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veniens  à  craindre  dans  les  expo, 
(nions ,  1  24.  &  fuir.  Eau  necef- 
faire  dans  les  prdins, 12JL 
Figure  convenable  pour  la  beauté  » 
d'un  jardin  ,  1  2^.  <£•  1  j  o.  Il  eft 
neceffoire  qu'il  foit  bien  fermé , 
i      &  1 32.  324.  11  eft  expe-  , 
dient  qu'un  jardin  foit  proche  de 
la  mail  on  ,  1 33.  &  fuiv.  Manière 
de  s'y  prendre  pour  faire  un  jar- 
din, 1 42.  Vues  qu'on  doit  le  pro- 
pofer  enfaifant  un  jardin  ,  1  5  1 . 
Quels  font  les  meilleurs  endroits 
d'un  jardin ,  ibid.  Quelle  étendue 
doit  avoir  un  jardin  pour  en  méri- 
ter le  nom ,  153.  Manière  de  dif-  / 
pofer  un  petit  jardin,»  bid.  &  1  j  4. 
A  quoi  le  terrein  en  doit  être  em- 
ployé, 1  j    Manière  de  difpofer 
un  jardin  d'une  bonne  grandeur, 
1 5  4.  Autre  difpofition  d'un  jar- 
din plus  grand,  1 J  Jj  Difpofition 
d'un  jardin  extraordinaire,  1  5  7. 
Différence  de  la  propreté  des  jar-  _ 
dins  de  plaifir  &  des  jardins  utiles, 
1 8  7_>  Manière  de  planter  un  jar- 
din nouveau ,  ou  de  corriger  un 
•  vieux ,  1  96^  Murailles  neceffaires 
à  un  jard  m, pou  r  plufîeurs  raifons, 
197.  &fuiv.  Choix  des  Poiriers  ^ 
en  Buiflon  qui  doivent  entrer 
dans  un  jardin  ,  compofé  de  cin- 
quante Buiffons  ,  pour  qu'on  en 
puiffe  recueillir  du  fruit  en  cha-  ^ 
que  faifon  ,  220.  à"  fuiv. jufqu'à 
267.  Dans  celui  compofé  de  foi- 
xantequinze  ,  268.  Dans  celui 
compofé  de  cent ,  273.  Dans  ce- 
lui compofé  de  deux  cent ,  2  74» 
&  fuiv.  Dans  celui  compofé  de 
trois  cent ,  xt+.&fuiv.  Dans  ce- 
lui de  quatre  cent ,  288 .  Dans  ce- 
lui de  cinq  ceht ,  29;.  Noms.de 
ces  Poiriers  en  bulïion  pour  cha- 
que faifon,  296.  &  fuiv.  yox.& 
fuiy.  Avantages  des  Jardins  en- 
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rourez  de  quatre  murailles,  ;  i 4. 
Difpofition  &  nombre  des  arbres 
qui  doivent  entrer  dans  un  jardin, 
par  raport  à  la  quantité  de  toifes 
que  contiendront  Tes  murailles,  & 
par  raport  à  Tes  différentes  c  \  po- 
rtions, 3  &futr.  jufqu'à  409. 
Tems  de  labourer  les  grades  ter- 
res des  jardins,  IL  1ZJ. 

Tttit  jâtdm.  Arbres  qu'on  peut  plan- 
ter  dans  un  petit  jardin,  I.  195. 
199.  cr  100.  S'il  eft  expédient 
de  planter  des  buttions  dans  les 
petits  jardins,  10 a.  Choix  qu'on 
doit  faire  de  ces  bu i (Tons ,  tbtd. 

Jaidm.ige.  Plailirs  &  chagrins  du  jar- 
dinage, L  t.  cr  fuiv.  En  quoi  con- 
fident les  plailirs  du  jardinage,  4. 
J.  Efpeces  d'ignorans  en  fait  de 
jardinage,  z 9. 

furdm  fteitnpe.  Quelle  en  doit  être 
la  lituation, la  figure  &  lecompar- 
timent ,  II.  3  Ouvrages  qu'il 
faut  faire  dans  ce  jardin  chaque 
mois  de  l'année  ,  |*t  t*  &  fuiv. 

jardinier.  Sçivoir  li  l'habileté  necef- 
faire  â  un  Jardinier ,  eft  facile  ou 
dfficile  à  acquérir,  L  1»  En  quoi 
peut  être  utile  un  Jardinier  qui 
n'a  qu'une  demi  feience  ,  4  Cinq 
articles  contenant  tout  ce  qui  peut 
rendre  un  Jardinier  parfait,  éL  cr 

Îu  Qualitez  nectfhiresà  un  bon 
aidinier,  a}.  Précautions  qu'il 
faut  prendre  pour  le  bien  choiiir , 
ièid.  &  fuiv.  Quelle  eû  la  fource 
ordinaire  de  l'ignorance  des  Jar- 
diniers ,  ZjêL  Manière  de  s'y  pren- 
dre pour  éprouver  l'habileté  d'un 
Jardinier,  S7.  3  t.  Ration  pour- 
quoi il  eft  neceflatre  qu'un  Jar- 
dinier f cache  écrire  ,17.  Qujl 
foit  marié  ,  tbtd,  aJL  Devoirs  & 
Jonctions  de  la  femme  d'un  Jar- 
dinier, tb:d  Qu'il  ne  (oit  ni  babil- 
lard,ni  préfomptueux,ni  ftupide, 
.a  9.  Circonftancc  où  un  Jardinier 
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doit  faire  voir  s'il  eft  habile,  m. 
105.4^0.  443.  ^03.  Compa- 
railon  dun  Jardinier  à  un  Scul- 
pteur ,443;.  Aâitude  d'un  Jardi- 
nier en  taillant  un  arbre  ,  46  1.  & 
fuiv.  Opérations  diverfes  des  Jar- 
diniers dans  les  differens  mois  de 
l'année,  H.  LU»  &  fuiv. 

f  arrêts  Signification  de  ce  mot  en 
fait  de  Jardinage  A.  491» 

ftfmtns  iujets  au  froid  ,1.  j  5  o* 
Tems  de  les  tailler  ,  IL  113 .  De 
les  remettre  dans  la  Serre,  1-3  £ 
Il  y  en  a  de  différentes  efpeces , 
II.  41 1 .  Culture  propre  à  chacu- 
ne, iî/</.  àr  fuiv. 

f**ge.  Signification  de  ce  mot  en- 
fait  de  Jardinage,  L  6  J. 

ferufatevt  (  Pomme  )  fa  figure ,  Cet 
qualitez ,  I.  «;  ai. 

fit  d'arbre.  Ce  que  c'eft ,  L  6.  J .  Mau- 
vaifes  extrémiuz  de  certains  jets. 

Iwptratttu ,  forte  de  perebigon,  I* 

J«/«wfTDéhnition  d'un  Arbre  infir- 
me ,  1. 183. 

finquillt ,  Heur  de  douze  efpeces ,  & 
la  manière  de  la  cultiver  «IL  419. 

Iris.  Lifte  des  différentes  efpeces  de 
cette  fleur  ,  &  d'où  elles  nous 
font  venues.  IL 410.  ç>  fuiv. 

fuilletà'  fut» ,  appeliez  parles  Jar- 
diniers, mois  des  fruits  rouges  » 
1  i  o  S .  109.  11.  14,  à"  zy. 
L 

L Abouti ,  Ubourtr.  Différentes  ma- 
nières de  labourer  les  Jardins  , 
I-  «6r>.  &  161.  Utilité  des  la 
bours  ,  tbtd.  Règles-  à  obferver 
dans  ces  labours ,  i6z.  r>  16  3 . 1  is 
doivent  erre  frequcns,ii/4.Tems 
dangereux  pour  les  labours  » 
ittd. 

Laitues.  C'ômcnt  elles  fc  multiplient, 
IL  g  Différentes  fortes  de  cette 
plante ,  &  différentes  manières  de 
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la  cultiver,  &  fuit.  Leurs 
ditferens  noms,  1 87.  Inconve- 
niens  aufquels  elles  font  fu jettes, 
188.  &  189.  Manière  d'en  pré- 
parer les  couches ,  1 04.  &  1  o  5 . 
Et  d'en  avoir  de  belles  pour  lala- 
dcs  ,  107.  Laitues  à  replanter  au 
mois  de  Février,  iqJL  Au  mois  de 
Mars,  io£.&  fuiv.  Au  mois  d  A- 
vril ,  1 1  j_.  Tems  de  couvrir  cel- 
les d'hyver ,  145.  Tems  de  plan- 
ter les  laitues  pour  pommer  fous 
cloche ,  134.  Tems  de  planter 
celles  d'hyver ,  1 3  3. 

Ldngofor.Poire  reûemblante  auBcur- 
ré,  L 122» 

Z^uigNr;. Signification  de  ce  mot  chez 
les  Fleurîtes,  IL  Qn. 

Lavande,  Comment  elle  te  multiplie, 
IL  2 Son  ufage  ,  1 90. 

Laurier.  Manière  de  le  cultiver  ,  IL 
2 *•  1 00.  416. 

Légumier.  Fond  de  terre  néceflaire 
pour  les  légumes,  L 10  3 .  II.  1  6_a. 
Ceux  qu'on  peut  faire  venir  fur 
des  couches  ,  IL  105.  &  fuiv. 
Fonds  a  peliez  fables  noirs  font  les 
meilleurs  ,160.  Sujétion  qu'il  y  a 
dans  leur  culture,r6/<(.  D'où  vient 
la  blancheur  des  légumes  qu'on 
lie ,  comme  Céleri ,  Laitue  ,  Sec. 
Hz.  Quels  légumes  produifent 
leur  fruit  plutôt  que  leur  fleur  * 
ibid. 

Ltfchéjferi* ,  forte  de  Poire  p  L  *  3  ». 
&  1  $  j  •  Raport  qu'a  cette  Poire 
avec  i'Ambre te c  ,  ibid.  Ses  bonnes 
qualitez  ,  ibid.  Avantages  qu'elle 
prétend  avoir  fur  le  Beurré  &  fur 
la  Bcrgamottc,  i  3  4.  Et  fur  l'Am- 
brette ,  240. 

Ltfc tte ,  nom  d'un  animal  qui  gâte 
les  Arbres ,  L  64. 

livre, au  t re ment  Poire  d'amtur,  grotTe 
Poire  propre  pour  h  compote ,  L 
1Â7. 

LoHtfc.fonnr{?Qi[c](i  figuje  »L  %  JO« 
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&  fuiv.  Son  mérite,  fes  qualitez  & 
le  terrain  qui  lui  eft  propre  ,  U 
même. 

Luntifons.  Selon  l'Auteur,  l'obfcrva- 
tion  des  Lunaifons  eft  une  chimère 
en  fait  de  la  culture  des  Arbres , 
IL  j  5  S  «  &  fu'V. 

Lune  rouf  e ,  ou  Lune  d'Avril ,  com- 
bien nuifible  aux  Arbres  fruitiers* 
IL  114.  136.  Au  contraire  de 
celle  dcMay ,  1 18. 

i.yLu  .Quai  !  t  ez  de  cette  flcur,II.4  z6. 

Ljs.  Fleur  de  plufieors  efpeces ,  IL 
43  £±  Qualitez  de  cette  fleur  , 
comment  elle  doit  être  cultivée, 
ibid. 

M 

MAdeUmt  [  Poire  ]  fa  figure  tç 
précaution  qu'il  fautaporter 
pour  la  cueillir ,  L  z  7  5. 
Madeleine  rouge  ,  forte  de  Prun e  ,  & 

fes  qualitez ,  L  3  70» 
Madeleine ,  Pêche  fu  jette  aux  fout- 
mis,I.  3  5  (L  Bonne  cependant,  3  (£1» 
Maille.  Ce  que  veut  dire  ce  mot  en 

fait  de  Jardinage ,  L  &L 
MuUdus  générales  &  particulières 
des  arbres  fruitiers,  II.  46.  #47. 
Remèdes  à  icelles ,  48.  &  fuiv. 
Quelles  font  les  maladies  incura- 
bles de  ces  arbres,  j  o.  &  fuiv, 
Méunequm.  Fruits  en  mannequin  à 
quoi  utiles ,  L  417.  Les  lieux  à 
l'ombre  leur  (ont  les  plus  favora- 
bles ,  ibid.  Differcns  biais  de  tenir 
en  mannequin  les  arbres  que  l'on 
deftine  pour  les  Efpaliers,  &  ceux 
pour  les  BuifTonSjital.  &  futv.  Ma- 
niere  de  tranfportcr  ces  manne- 
quins^:. 8.  Neccflîté  de  les  arro- 
ïcr.tbtd.  De  quoi  &  comment  doi- 
vent être  faits  ces  mannequins  , 
ibid.  Leur  grandeur ,  ibid.  On  en 
doit  faire  de  trois  fortes  de  gran- 
deurs ,  430.  Danger  qu'il  y  a  de 
tranfportcr  ces  mannequins  ça 
Lté,  aûû+ 
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Marc  de  rai/m.  Raifon  peur  laquelle 
on  ne  doit  point  y  en  mettre  dans 
la  terre  enfetnencée  d'Orangers , 
II.218. 

Marchez..  Signification  de  ce  mot 

chez  les  Jardiniers,  I.  67. 
Marcoter.  Signification  de  ce  terme, 
ibtd. 

Marguerite  [fleur]  pourquoi  ainfi  ap- 
pelle ,  II.  418. 

Marjolaine.  Comment  elle  fe  multi- 
plie , II. 9  2.  Son  uf.igc  ,190. 

Marne.  Sa  propriété  ,1.67. 

Marqttife.  Sorte  de  Poire ,  I.  2 49. 

Martagons.  Fitur  femblable  au  Lys 
&  qui  demande  la  même  culture  , 
II.  418. 

Martm  fet  [  Poire  }  en  quoi  confiée 
Ton  mcriie,  I.  2  5  5. 

Mafches.  Comment  elles  fe  multi- 
plient i  ÎI.  9  s.  Leur  qualité  &  ufa- 
ge, 190. 

Maturité.  Remarques  a  faire  fur  la 
maturité  des  fruits,I.  n^.&u6. 
&  fuir.  IL  9. Définition  de  ce  mor, 
1  rs  Comment  elle  fe  fait ,  ibtd. 
Confequence  qu'il  y  a  d'en-  con- 
noître  le  temps,  1  5 .  Marques  par- 
ticulières de  maturité,  14.0-41. 
Difficulté  de  la  connohrc,  1 6 .  De 
ce  qui  fertà  en  juger,  I  7-Caufes 
de  cette  maturité ,  s  1 .  Climats  & 
terroirs  propres  pour  une  plus 

Î>romptc  maturité.iM.d'  2  2.Cau- 
ês  différentes  de  la  maturité/*/**. 
Marques  particulières  de  maturi- 
té ,  2  5.  Comment  elle  fe  fait  8c 
s'achève  ,  14.  Saifon  de  la  matu- 
rité de  chaque  efpecc  de  fruit,  41. 
&  fuiv. 

Mauves  &  Guimauves,  Comment  el- 
les fe  multiplient  ,  IL  91.  Elles 
viennent  d'elles  mêmes  ,  189. 

Melejfe [Plantc]commem  elle  fe  mul- 
tiplie, II.  9*. Son  ufage,  189. 

Melon.  Différentes  fortes  de  ce  fruit, 
X.  68.  Combien  de  Melons  pro- 
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duit  un  pied  ,219.  Rareté  de» 
bons  Melons  ,359.  Effet  de  la 
taille  des  Melons ,  5  4  x>  Ceux  qui 
fanent  le  mieux  ne  font  pas  les 
meilleurs ,  IL  2  6.  Comment  ils  fe 
multiplient  ,9$.  Manière  d'en 
préparer  les  couches,  102.  Saifon 
de  les  replanter,  1 08.  113., 

Men fiers ,  à  quoi  bons ,  IL  7  2. 

Mtjjire  Jf4»[  Poire  J  fes  bonnes  Se 
mauvailes  qualitcz  ,1.  2  j  6. 

Meubles.  Qualitez  avantageufes  des 
terres  meubles,  L  103.  &  104. 
voyez.  Terre. 

Meule  de  fumier.  Son  ufage,  L  68 . 

Af;^»o»»f(Prune)fa  beauté  &  fes  au- 
tres bonnes  qualitez,  L  3  5  8. 

Mirabelle  (  Prune  )  fes  bonnes  quali- 
tés, I.  3  50. 3  78. 

Mirlicoton ,  forte  de  Pêche,  L  6  8. 

Moignon.  Ce  que  c'eft  que  tailler  ci» 
moignon  ,  I.  J  1 7.  Branches  fur 
lefquelles  on  exerce  cette  forte 
de  taille,  518. 

Mois  de  l'année  qui  nous  donnent 
des  fruits  ,11.  22.  &futv. 

Mollet  rf'/»rfr[fleur]  fa  defeription  Se 
fa  culture  ,  IL  428. 

Molette.  A  quoi  s'adopte  ce  terme  , 
1.68. 

Morve.  Signification  de  ce  mot  m 
fait  de  jardinage ,  ibtd. 

Mote  (en  fait  d'Oranger  ) choix ne- 
ceflairc  des  bonnes  &  des  mechan- 
res,ll.  2i2.Quandileft  necefïaire 
d'en  retrancher,  2  2 8.  Et  à  quel  fu- 
jet  il  les  faut  mettre  dans  l'eau  , 
230. 

Moktllturt.  Terme  de  Jardinier ,  L 
6  S. 

Mou fe  grecque,  fleur  de  quatre  efpc- 

ces ,  H.  429. 
Muguet  ,  fleur  de  deux  efpeces , 

ibid.  Manière  de  le  cultiver, 4  30t. 
Murailles.  Neceffité  qu'il  y  a  qu'un 

jardin  foit  entouré  de  bonnes 

murailles^.  xo\.&  futr.\  24.  & 
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faiv.  Quelle  doit  être  leur  hau- 
teur, 3  z  9 .  On  doit  proport  iooner 
ladiftance  des  arbres  a  la  hauteur 
&  longueur  des  murailles ,  327. 
5  18.  &  fuïv.  Choix  &  nombre 
des  Arbres  dont  on  doit  garnir  les 
murailles  d'un  jardin  ,  3  24.  3  19, 
#330.  363.  &  fuiv.  C  omment 
conduire  un  Elpalier  qviand  ces 
murailles  font  balles  ,533.  Voyez. 
Efpalier. 

Le  Uufcât  doit  fervir  de  règle  pour 
la  récolte  des  fruits  de  l'arriére 
faifon ,  I.  20  7.  Excellence  de  ce 
railin,3  3  5. Terroir  qui  y  eft  pro. 
pre,  s  8  3  .Climats  propres  au  Muf- 
cat ,  5  86.  En  quoi  conliftent  fa 
bonté  &  fa  culture,  II.  101. 

Tettt  Mu  fut.  Bonté  de  cette  forte  de 
Poire  ,11.  15. 

Mufcétfleun.  Autre  forte  de  Poire , 

I.  x68. 

ilH/cât  Hébert  (  Poire  )  fes  bonnes  & 

mauvaifes  qualitez,  1.  264. 
ïiy  cètt.Les  jardins  lituc?.  à  my-côte 

font  toujours  les  plus-  fertiles ,  I. 

1 19.  1  xo. 
Mjttbe  double.  Dcfcription  de  cette 

fleur ,  II.  430. 

N 

NAin.  Manière  de  planter  le!  ar- 
bres, 1. 422. 
Wêwjfe.  Fleur  de  piuileurs  efpcces , 

II.  430.  Ncms  &  qualitez  de 
chacune,  tbtd.  &fuiv. 

S. t  limée ,  vulgairement  dite  Câpres 
Capucines ,  comment  elle  le  mul- 
tiplie ,93.  Figure  de  fa  feuille  & 
de  fa  graine  manière  de  la  cul- 
tiver ,  tbti. 
nature.  Obligations  que  nous  lui 
avons  pour  l'abondance  des  fruits 
qu'elle  nous  produit,  I.  189.  Sa 
prudente  économie  dans  le  pana 
*  ge  qu'elle  fait  de  fes  biens  à  toutes 
les  parties  du  monde  ,335.  Pour- 
ae  répond  pas  toûjour» 
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à  l'attente  &  aux  foins  d'un  bon 
Jardinier,  504. &  Soj.Compa- 
raifon  des  effets  de  la  nature  dans 
les  arbres  &  dans  les  animaux,  par 
raport  à  leurs  productions ,  II.  9. 
c>  10. 

Nâfttt.  Comment  ils  fe  multiplient , 
H.  93.  Leur  culture  &  leur  ufa- 
ge,i9i. 

Sâvrtr.  Signification  de  ce  terme, 
1.  69. 

N 1  fie  1  [fruit]  peu  de  gens  les  aiment, 

I.  408.  • 

Nr ige .  Rai  ion  qui  fait  que  l'eau  des 
neiges  pénétre  plus  avant  dans  la 
terre  que  d'autre,  I.  165. 

JtivtâM.  Significations  différentes  de 
ce  mot  en  fait  de  jardinage,  1. 7  o . 
L'avantage  des  Jaidinsde  niveau , 
12g.  &futr.  Par  où  on  doit  com- 
mencer les  niveaux  de  pente, 
143.  Manière  de  prendre  un  ni- 
veau bien  jufte,  144.  &fuiv. 

Novembre ,  mois  le  plus  opulent  en 
bonnes  Poires,  1.  206.  207. 212, 

Nouille.  Terme  de  jardinage ,  I.  70. 

Noj4U.  Remarques  pour  L  premicr-e 
taille  de  ces  fruits ,  I.  5  ig..  $  29. 
Remarques  fur  les  dernières^ 
533.  Voje*  Taille.'  Comment  il 
•  faut  en  tailler  les  branches, fortes 
&  fbib'cs ,  courtes  &  longues ,  en 
vûë  d'en  avoir  du  fruit ,  530-cr 
J35.  Voyez,  Branches.  Remar- 
ques de  la  maturité  de  ces  fruits  , 

II.  27.  &fmr. 

*  O 

OEil.  Significations  diver/ês  de 
ce  mot  en  fait  de  jardinage  , 
I  11.  387. 

Oeillet.  Term  propre  pour  être  fe- 
mé  ,  II.  t » 5. En  quoi  confifte  la 
beauté,i  3o.Tempsdelemarco- 
ter,  tbti.  Qualitez  d'un  bel  oeillet» 
436.  Oblcrvations  fur  les  pots 
où  on  les  met,  4 38.  Terre  necef- 
,    Cure  aux  œillets,  439.  Manier» 
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qualité*  ,  54t.  &  fuiv. Comment 
•  les  diftinguer  des  autres  fortes  de 
pêches ,  545.  &  344.  Leurs  bon- 
nes ,  indifférentes  &  mauvaifes 
qualitez,  545  •>  Cr/i"*.  Du  juge- 
ment des  Pêches ,  3  48.  Lifte  gé- 
nérale de  toutes  fortes  de  Pêches, 
410.  Marques  de  leur  maturité , 
11.  1 8. &futv.  Manière  de  les  con- 
ferver ,  &  fituation  propre  pour 
cela  ,51. 
Ticbe  Cerife.  Il  y  a  deux  fortes  de 
Pêches  de  ce  nom,  I.  341.  & 
388.  Qualitez  de  l'une  &  de  l'au- 
tre, ibid. 
fiche  d'Italie.  Qualitez  de  ce  fruit, 
I.  369. 

Tiche  nïvette ,  autrement  la  velouti, 
forte  de  Pêche,  fa  figure  &  fes 
bonnes  qualitez ,  I.  3  43 .  3  5  9. 

riche  de  Troje.  Qualité  de  ce  fruit,I. 

5  5 1' à"  $  6  3  •  Bonté  de  ce  fruit 

6  la  faifon  ,  IL  a  7.  Marques  de 
fa  maturité ,  ibid. 

pêchers.  Moyen  de  connoître  les 
meilleurs,  I.  9.  Endroits  où  on 
les  doit  planter  pour  en  recueillir 
plus  de  fruit ,  1  a  3  •  Pêchers  pro- 
pres à  mettre  en  efpaltcr  ,  356. 
En  tige,  41 4.Précautions  à  pren- 
dre quand  on  plante  un  Pêcher , 
423.  &  4*4-  Combien  de  Pê- 
ches peut  donner  par  jour  un  bon 
pêcher  ,117.  Pêchers  à  rejetter , 
498.  Saifon  propre  pour  la  pre- 
mière taille  des  pêchers  ,  tant 
pour  le  choix  des  branches  à  con- 
ferver ,  que  pour  connoître*  fiire* 
rement  les  bouton»  qui  fleuriront, 
5 1 4.  Manière  de  les  tailler  pour 
avoir  de  plus  beaux  fruits ,  &  de' 
plus  longue  durée,  519. &fuif. 
Manières  différentes  de  les  gou- 
verner en  Eté,  539.  Précaution 
pour  le  décharger  de  fes  fruits 
quand  il  en  a  trop ,  IL  45 .  L'ar- 
deur du  Soleil  leur  eft  nuifiblc,  5 . 
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Tems  de  les  tailler  en  première 
inftance  98.  En  fécond  ,  1 1  3 .  En 
troiiiéme ,  119. 

ritit  ■  bon  ,  forte  de  Pomme ,  1. 3  z*z . 

t itit-oin[  Poire  ]  fes  noms  differens, 
fa  figure  &  fes  qualitez ,  1. 149. 

Petrean.  Ce  que  veut  dire  ce  root,74. 

Pierrie  en  fait  de  Jardinage ,  1. 74. 

Piment  Royal.  Définition  de  cette 
fleur ,  II.  513. 

Pimprenelle  Comment  elle  fe  pro- 
duit, IL  94.  Sa  culture,  191. 
&fuiv. 

Pincer  Signification  de  ce  terme  en 
fait  de  Jardinage, I.  19.  74.456. 
5  44.  Effet  de  cette  opération  , 
ibif.  Remarques  particulières  fur 
icelle  ,  545.  Arbres  furlefquels 
elle  s'exerce ,  ibid.  Raifon  de  cet- 
te opération  ,  ibtd.  &  fuiv.  Bran- 
ches fur  lefquellcs  on  la  doit  pra* 
tiquer,  5  40.  Saifon  propre â  ce- 
la ,  ibid. 

Planche  de  Jardin  ,  1. 7 1 . 

pUne .  Figure  de  cet  outil ,  ibid. 

p/4»rrdeséchalats ,  ibid. 

Planter.  Quel  tems  8c  quelle  faifon 
font  propres  pour  planter  racines 
ou  arbres ,  1. 1  a.  A  quelle  diftan  • 
ce  les  uns  des  autres ,  les  arbres 
à  Cidre  doivent  être  plantez, 
301.  Manière  de  les  préparer 
pour  être  plantez  ,  41  - .  cr  fuiv. 
Saifon  &  précautions  pour  les 
planter, 41 3 .  &  fuiv. 

Plantes.  Dans  quelle  partie  des  plan- 
tes  fe  trouve  le  principe  de  leur 
vie ,  IL  3  o  1 .  Ce  qui  le  fait  agir  , 
30a.  Manières  différentes  dont 
elles  font  leurs  fleurs  &  leurs 
fruits  ,317. 
Plantes  qui  fe  fement  ou  fe  tranf- 
plantent,!.  i6].& /iiv.Tems de 
tirer  6c  de  conlerver  les  racines 
des  plantes,  371  .Plantes  fu jettes 
à  la  gelée,  375.  Saifons  aufquel- 
les  chaque  plante  le  trouve  en 

fleur, 


DES  MATIERES, 
fleur,  }îo.&  fuiv.  &futy.  Des  médiocre* ,  5 14.De! 

fUtuiir,  outil  de  Jardinier,  1. 7  y.       mauvaifes,  j  1  j .  cr  fuiv.  De  ccl- 
F/4»rs  Manière  de  fumer  les  planes ,      les  qui  font  indifférentes ,  3  1 7. 
1. 176.  <^  177.  Combien  il  faut      Poires  de  chaque  failoo,  5 16. 
de  tems  à  un  plant  pour  raporter  Poire  (hdt[  Poire  J  la  faifon ,  fa  forme 
du  fruit ,  105.  Soins  qu'on  doit       &  fes  bonnes  qualitez ,  1. z  84. 
prendre  pour  lui  en  faire  raporter   Poire  de  Sétfles.  Qualité  particulière 
bien-tôt ,  Aid.  Embarras  qu'il  y       à  ce  fruit ,  II.  1 6. 
•  dans  le  choix  des  arbres  qui   Poire  de  Vigne  ou  Demoift lu  [  Poire  ] 
doivent  compoler  un  grand  plant,      fa  couleur ,  fa  figure  ôc  les  qua- 
*9S._  litez,  I.Z64. 

Poire  fans  pe*u ,  fa  figure  Se  fes  quali- 
tez ,  ibtd. 
Poirier.  Choix  de  bons  Poiriers  en 
buiflbn  ,  I.  uo.  itj.  De  ceux 
qu'on  doit  planter  en  tige ,  41  $ . 
Poiriers  à  rejetter,  49 S.  Poiriers 
qui  ont  befoin  d'être  épluchez , 
II.  5 .  Pourquoi  cet  arbre  eft  pro- 
pre pour  les  petits  jardins,!.  103. 
Conftitution  requife  dans  ceux 
qu'on  veut  planterai  j. Poiriers 
propres  à  mettre  eu  Efpalier  » 
303. 

Pois.  Comment  ilsfe  multiplient,  II. 
9  5 .  Leur  ufage  &  leur  culture, 
1 94.  Le  moyen  d'en  avoir  de 
bonne  heure  ,  ibid.  Saifon  où  l'on 
peut  commencer  à  feraer  les  prc-. 
miers,  14;.  Tems  où  ils  com- 
mencent à  fleurir,  \i\.&ixo. 
femmes.  Lille ,  noms  &  defcriptbn 
de  toutes  fortes  de  pommes ,  I. 
41  x.  Saifon  des  Pommes,  II.  3  x. 
Leur  fituation  neceffaire  pour 
être  gardées  dans  la  Serre ,  ibid. 
Noms  des  principales  Pommes,  I. 
1 1 .  Pommes,  bon  nés  a  manger,  Se 
par  confequent  à  planter  ,319. 
1  x .  Il  y  en  a  de  plus  de  trois  cens  Pomme  w/*, forte  de  Pommes,!,  3  x  a. 
efpeces,  190.  Conditions  necef-   Pomme  futs  fleurir  faite  de  Pommes, 
iaircs  pour  faire  une  excellente  ibii. 

poire ,  xx 7.  Poires  caftantes ,  ce  Pommiers  propres  à  mettre  en  buif- 
que  c'eft ,  éc  le  peu  de  cas  qu'on     ion ,  I.  j  19 .  j,x  x.  Choix  de  ceux 
en  fait ,  x  5  4.  ^  1 5  y .  Tems  de  la     qu'on  doit  planter  dans  un  j  udin  „ 
maturité  des  Poires,  1 6  4 .  &  1 6  5 .     j  x  j .  &  futv.  4 1 4 .  &  4 15 . 
Lifte  des  meilleures  Poires , }  x  $  •  Piru  f  en  fait  d'arbres  j  définition. 


!  aux  pois, 

I.76. 

tUtTâs.  Néceffité  de  mettre  nn  lit  de 
plâtras  au  fond  des  enfles  pour 
Orangers ,  avant  que  d'y  verfer  la 
terre,  IL  230. 

Plâtre  bdnde.Cc  que  c'eft  en  Jardina* 
ge,I.  76. 

Pleurer ,  fe  dit  de  la  Vigne  quand  fa 
fleur  monte,  I.  76". 

Plumelle  ,  fleur  ,  IL  $  1 4. 

Plujts  neceuaires  pour  la  fertilité 
des  Jardins ,  1. 1  x6". 

poiré e  ou  Portée.  Comment  elle  fe- 
multiplie  ,IL  94.  Son  ufage  &  la 
culture,  194.  &fuiv. 

foires.  Jugement  fur  diverfes  lortes 
de  Poires,  (.  199.  Défauts  qui 
diminuent  la  bonté  de  certaines 
Poires  ,  Aid.  Bonnes  qualitez  de 
certaines  Poires ,  zoo  .101.  Poi- 
res propres  à  cuire ,  199.  Noms 
des  douze  meilleures  Poires  après 
le  Bon  chrétien  ,  xz6.  Marques 
de  la  maturité  des  Poires ,  IL  x  5 . . 
Situation  neceffaire  à  leurconfcr» 
vation  dans  la  Serre  ,31.  Noms 
des  principales  Poires ,  I.  1 1 .  & 
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qu'en  donne  l'Auteur  ,  II.  X04. 
&  fuir. 

jtuc*ux.  Comment  ils  fe  multi- 
plient, II.  9  5 .  Et  fe  cultivent,  195. 
Pntâil  [Poire]  fes  qualité*  bonnes  & 

&  mauvailes  ,1. 157.  c>  M  8  • 
PêUger.  Defcription  du  Potager  de 
Ver  fa  1 11  es ,  &  combien  il  a  été  dif . 
ficile  de  le  rendre  bon ,  1 . 1  o  j .  àr 
fuit.  Un  jardin  potager  ne  peut 
être  fertile ,  à  moins  qu'il  n'ait  la 
commodité  de  l'eau , que i que  bon- 
ne que  foit  d'ailleurs  fa  difpofi- 
tion,  1. 1  o.  1 x6.  Fruits  qu'un  jar- 
din potager  doit  porter  en  chaque 
faifon  ,  xx.  &  13.  Situation  con- 
venable à  ce  jardin,  1 1 8 .  c"  1 1  9. 
Figure  convenable  à  ces  lortcs  de 
jardins ,  1 19.  &  1 3  o.  De  la  cul- 
ture des  potagers ,  II.  80.  &  8 1. 
&  fuiv.  Légumes  que  ce  jardin 
doit  produire  pendant  l'année  , 
84.  c>  futv.  Pendant  chaque  mois 
de  l'année,  97.  &  futv.  Ouvrages 
à  faire  dans  un  potager  pendant 
chaque  mois  de  l'année,  98.  & 
futv.  Secours  qu'on  en  peut  tirer, 
1 44.  &  fuiv.  En  quoi  confifte  le 
mérite  d'un  potager  à  le  prendre 
fur  le  pied  de  ce  qu'on  y  doit 
trouver  à  chaque  faifon,  &  même 
à  chaque  mois  de  l'année,  1  5  x.  & 
fuiv.  Fonds  de  terre  propre  aux 
Potagers,  1*0.  &fuit. 
Petmns.  Voyez  CttreiitUts. 
Pêts.  Quaiitez  de  ceux  dans  lefquel» 
on  veut  planter  des  Oignons  de 
Heurs,  II.  364. 
Teudrctte,  terme  de  jardinage,  L  j6. 
Pourpier,  comment  il  {e  multiplie, 
II.  9  3.  Et  fe  cultiver*^.  &  1 9 1 , 
Sailon  de  le  femer,iM.  De  le  re- 
planter, 140. 
Pourprée,  Pêche  ainfi  nommée  à  caufe 
de  fon  coloris ,  1.  3  60.  Elle  mérite 
pour  fes  bonnes  qualitez  la  pre. 
mxere  place  dans  un  espalier ,  itid. 
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Prettces  [  fruits  ]  quels  &  en  quelle 
faifon  on  commence  à  en  man- 
ger ,  II.  xx. &  fuiv. 

Tré{0(ité [terme  de  Jardinier]  confé- 
dérations importantes  fur  la  pré- 
cocité des  fruits,  II.  ai.  &  futv. 

Prunes.  Bonnes  qualitez  de  ce  fruit, 
1. 109.  &  xio.  Quelles  en  font 
les  principales  fortes,i><4.  Elles 
font  beaucoup  meilleures  en  ef- 
palier'qu'cu  plein  vent ,  I.  3  3  9. 
&  340.  Diverfes  fortes  de  Pru- 
ne s. avec  leurs  noms, $  5  \.&fuiv. 
Leurs  bonnes  qualitez ,  leurs  dé- 
fauts &  leurs  qualitez  indifféren- 
tes, ibti.  Prérogative  particulière 
de  ce  fruit,  ibti.  Son  utilité,  3  5  z. 
Prunes  qui  quittent  ou  s'attachent 
au  noyau  ,  tbtd.  Celles  qui  méri- 
tent place  en  ef palier,  3  5  3.  Liûe 
de  toutes  fortes  de  Prunes  ,411. 
Marques  de  leur  maturité,  IJ.  19. 
Prunes  propres  en  confitures  ,  I* 
406. 

Pruniers  ne  doivent  pas  être  plantes 
dans  ks  petits  jardins  ,  1.  aoj. 
Conftitution  neceffaire  à  ceux 
qu'on  veut  planter  ,414. 

Pur.  Signification  de  ce  terme  chez 
les  Jardiniers,!.  77. 

Putcrtn,  qui  gâte  les  arbres,  I.  77. 

QVtntïnje.  Soins  que  le  Sieur  de 
t  la  Quintinye  Auteur  de  ce  Li- 
vre a  tmployez  pour  le  perfeâîon- 
ner ,  I.  191. &futf, 
K 

RAbot ,  outil  de  Jardinier ,  L  7$. 
Rabougty,  terme  de  jardinage, 
&  fa  figmhcation  ,  I.  77. 
jUfiJW.Obfervations  à  faire  fur  les 
racines  des  arbres  qu'on  veut  plan- 
ter ,1.  13.417.  418.  Sçavoir  ù 
ce  font  les  mêmes  racines  d'un  ar- 
bre qu'on  pknte  qui  repouuent 
avec  lui  ,"où  s'il  lui  en  revient  de 
nouvelles,  419.  Comment  dïfter- 
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lier  les  bonnes  &  les  mauvaifes  ra-  Ravâler.  Terme  de  Jardinage ,  1. 79. 
ciqes  ,  f      c*  fuiv.  Quelles  font      &  j  2.4.' 

celles  qu'il  faut  conferver  ou  ,  efpeces  de  racines  bonnes! 

âter,  4  a  o.  Ce  qu'il  faut  entendre      manger  crues ,  I.  79.  Comment 
par  TâtilUS  bien  placées ,  ibid.  Elles      elles  fe  multiplient ,  II.  96.  Ma- 
il oi  vent  toûjours  être  couvertes,      niere  de  les  cultiver ,  1 96.  Tems 
421.  Précaution  à  prendre  pour      de  les  (emer,  109.  111.  Mê- 
les bien  tourner^  13.  Manière  de      thode  pour  en  avoir  de  bonne 
les  tailler ,  414. 4)4.  45  7.  Ne-      heure,  14.0.  &  fuiv. 
ceflité  de  les  couvrir  pour  les  ga-  Reborderane  planche ,  1.  80. 
rantir  du  froid  ou  de  la  chaleur,   Receler  une  arbre ,  ibid. 
466.  Comment  les  racines  pro-  Réchauffement.  Dequoi  s'entend  ce 
durfent  la  Séve,  1.8 4.  IL  241.     terme, L 80. 
Comment  elles  font  produites    Réchauffement  neceffiirc  pour  la  fer- 
elles  mêmes  ,  x  7  4.  Leurs  actions     tiliié  des  couches ,  IL  10*.  V0J ez. 
&  effets,  xf  6.  àrfuiv.  Quel  les  ra-  .    Couches.  Manière  de  le  renou- 
cines  peuvent  reprendre  quand      veller,  x  03.  Inconvénient  des  ré« 
ellesfontféparéesderarbre,i79.      chauffemens ,  ibid. 
Opinions  différentes  fur  l'a&ion  Rechigner ,  fe  dit  d'un  arbre  qui  vient 
des  racines  ,300.  Raifon  pour-      mal ,  I.  8 . 
quoi  il  en  faut  laifler  peu  aux  ar-    Recouvrir.  Signification  de  ce  mot  en 
bres qu'on  plante  ,307.  fàit d'arbres  ,1.  80. 

Rafraîchir  une  rue  me ,  ce  que  c'eft ,  I.   RecroquehlteT ,  terme  qui  s'aplique 
78.  aux  feuilles  des  arbres ,  1. 8 1 . 

Rapea.  Signification  de  ce  mot,    Remette  de  deux  fortes ,  L  3  1 9. 
ibid.  Qualité  de  ces  Pommes ,  ibid.  & 

Kâifins  de  diverfes  efpeces  ,  L  334.      &  fuir. 

494.  Quelle  forte  de  ce  fruit  eft  Remplacement.  Maximes  à  obfcrver 
propre  en  efpalier  336  ,  353.  dans  le  remplacement  des  arbres 
Qualitcz  d'un  bon  raifin,  336.  1. 46  5 .  &  fuiv. 
Railîn  précoce  ,  fes  qualitez ,  Rencaiffement.  Manière  de  faire  un 
J  88j.  Lifte  de  toutes  ces  fortes  de  bon  rencaiflemcnt  en  fait  d'O- 
raiuns  ,  41t.  Différence  des  rai-  rangers,  II.  116.  Avantages  d'un 
fins  de  Vigne  &  de  ceux  des  jar-  bon  rencaiuement ,  ibid.  ejr  fuiv. 
dins  ,583.  A  quelle  hauteur  de  Méthode  de  l'Auteur  dans  cette 
terre  doivent  être  les  railins,  587.      opération  ,131* 

Rdmbeur  (  pomme  )  figure  &  quali-  Renoncules  de  Trifelj.  Dcfcription 
liiez  de  ce  fruit ,  L  3  1 1 .  de  toutes  les  efpeces  de  cette  fleur, 

Rameau ,  terme  de  Jardinage ,  L  78 .     IL  515. 

Rance  &  Rdtnberge ,  terme  ufité  en   Répontes ,  comment  elles  (e  muki- 

fait  de  Melons,  L  78.  plient,  IL  95.  &  98. 

Râteau  ,  outil  de  Jardinier ,  L  7  9.      Rhubarbe ,  comme  elle  fe  multiplie , 
Ratatmé,  terme  de  Jardinage ,  ibid.        II.  9  J . 

Rav.tllement.  Signification  de  ce  mot.  Rbuè\  comment  elle  fe  multiplie', 
en  fait  de  Jardinage  ,1.  1 8-  Effet     ibid.  &  1 98.  Son  ufage ,  ibid. 
de  ravallement  des  branches  d'un  Rigele  ,  en  fait  de  Jardinage ,  I.  8 1 . 
arbre ,  ibid. Rmert.  Ce  qui  fàit  la  beauté  d'uni 
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rivière ,  I.  43  S.                *  Ssmt  Ff4»fM/» Poire  a  cuire ,  I.  3 1  fi- 

Jtefcff  [Poire]  Sonportiait,  146.  saint  Germ*m,  nom  d'une  fort*  de 

Ses  bonnes  qualitez, iM.  Poire,  I.  148.  149.  Sa  figure, 

HatmbêU ,  comment  elle  fe  multi-  ibti.  Ses  bonnes  &  mauvaifes  qua- 

plie  ,11.95.  Htez  t  ibid. 

Rttbc  CQuihni  Prune  )  fes  qualités ,  Sâlâies  de  plutieurs  efpeces  ,  1. 8a* 

h$io&  370.  Sdlfifix  commun ,  comment  il  fe  muU 

XmdTin  ,  comment  il  fe  multiplie,  tiplie  ,  II.  06.  Son  ufage  &  cul- 

II.  96.  &  1  98.  Son  ufage,  224.  turc,  198. 

Ronvtlle  r  autrement  ,  Hoir  en  ai  lie ,  Sâlviâù ,  Poire  d'Eté  ,1.283. 

Poire  d'hy ver  ,1. 178.  Sa  figure,  Sâtrittte ,  comment  elle  fe  multiplie, 

ibid.  Ses  qualitez ,  ibti,  II.  96. Son  ufage  &  fa  culturels. 

Roquette ,  efpece  de  crcfïbn  ,  I.  8 1 .  sauge ,  comment  elle  fe  multiplie , 

Comment  elle  fe  multiplie,II.  9*.  ibid. 

&  198.  Sa  defeription  , ibid.  saupoudrer,  81. 

H§[e.  Defeription  de  toutes  les  efpe-  Sauvage  ou  s.  Comparaifon  des  jeu- 
ces  de  rotes,  II.  5  16.  &fuir.  nés  fauvageons  avec  les  jeunes 

Hofters  de  plulicurs  fortes ,  6c  leur  gens ,  11.  5 2.  Quels  font  les  meil- 

culture  ,  II.  517.  (j  fuïv.  leurs  pour  greffer ,  69. 

F 0 fane  [Pêche]  fes  qualitez,  I.  3  70.  Siabteufe.  Définition  de  cette  fleur , 

Hiugts.  Qualité  &  faifon  des  fruits  II.  510 


rouges ,  IL  2  5 .  s  tu.  Ufage  de  cet  inftrumenr  en  fait 

l»*/r/tf  Figure  de  cette  Poire ,  I.  de  jardinage,  I.459.  Conditions 

143.  Son  mérite,  U  mime.  Ses  de  cette  feie  ,  461.  Initruâion 

qualitez  particulières ,  ibti.  Raifon  pour  le  (ervirà  propos  de  cet  ou- 


pourquoi  cet  arbre  ne  doit  pas  til ,  tbid.  &  4  j  3 . 

être  mis  en  Efpa  lier,  244.  Eloges  sut  fémur  e  ou  Salfifix  à 'i  /pagne,  com- 

de  ce  fruit,  tbid.  ment  il  fe  multiplie,!!.  96.  Figure 

Ji» féline  ,  Poire  de  la  figure  du  de  (a  graine,  ibid.  Son  ufage  &cul- 

Rouflelet ,  appellé  Mufcat  à  Ion-  ture  ,198. 

gue  queue  en  Touraine ,  L  3  87.  Sicbeteffe ,  grande  ennemie  des  Jar- 

Ses  qualitez ,  ibid.  dins  .  1. 1 26. 

touffe  ht  d'hper ,  Poire  de  peu  d'im-  Sel.  La  terre  renferme  en  elle-même 

portance  ,1.  385.  un  certain  Sel  qui  h  rend  serti- 

R$M>e*.4m,Conc  de  Pomme,  1. 1  » 3 .  le ,  I.  83-167.  176.  Sel  conte* 

Rejalt  ,  forte  de  Pêche  excellente  I.  nu  dans  les  fumiers  ,172.179. 

369.  &  370.  Sens.  Trois  de  nos  fens  ,  fçavoir  la 

S  vûë ,  le  toucher  &  le  goût  peu- 

SAble.  Différentes  fortes  de  Sa-  vent  être  garants  de  la  maturité 

bles  ,  &  leurs  qualitez  ,  95. 96.  d'un  fruit  ,11. 1  7.  &  1  8. 
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ditions requifes  à  une  bonne  S>er-  vre,  I.  16.430.  Maximes  princi* 
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de  féve  dans  un  arbre,  449. 503.  noie  que  la  la i .  on  en  eft  venue , 
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effets,  310.  Réflexion  fur  les  ef-  les  tailler  qu'en  décours,  4  3  7.  ca- 
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Seconde  taille  d'un  arbre  qui  la 
première  année  avoit  fait  trois 
belles  branches  à  bois ,  49  a.  De 
celui  qui  en  avoit  fait  quatre, 
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